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M  E  SSEIG  NEUR.S 

MESSEIGNEURS 
La 

CARDINAUX, 

ARCHE VESQUES 

ET  EVESQUES 
DE   L'EGLISE  GALLICANE. 

Messeigneurs, 

J ' Ay  creu  que  dans  la  publica- 
tion de  l'Hiftoire  de  l'Eglife , 
je  ne  pou  vois  garder  la  rcfo- 
lution  que  j'ay  faite  il  y  a 
long- temps ,  de  ne  dédier  mes 
Ouvrages  à  perfonne.  Ce  der- 
nier cft  d'une  nature ,  qui  non  leu- 
T mie  1.        *  2  IcQient 
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lemcnt  me  difpcnfcroit  d'un  vœu  fi 
je  Tavois  fait ,  mais  qui  en  rendroit 
robfervation  en  quelque  façon  cri- 
minelle pour  moy.  Dieu  vous  a  é- 
tablis  Princes  &.Pafteurs  du  Royau- 
me dont'j'ay  entrepris  de  repréfen- 
ter  la  Police,  &  d'écrire  lesévé- 
nemens  i  &  en  cette  qualité ,  vous 
cites  Juges  naturels  de  tout  ce  qui 
regarde  les  interelts  de  fa  gloire,  & 
le  falut  des  Fidèles.  Leur  inftrudion 
eft  la  fin  que  je  me  fuis  propolée ,  & 
j'ay  creuque  je  ne  leur  en  pouvois 
donner  une  plus  propre  ,  ni  plus 
naturelle,  que  celle  qui  fe  tire  des 
adlions  des  Saints  qui  ont  paru  dans 
tous  les  Siècles.  L'Evangile  leur 
préfente  les  préceptes  j  mais  la  voye 
des  Exemples  eft  plus  facile  &plus 
courte  pour  ceux  qui  font  préoc- 
cupée de  cette  faulTe  opinion,  que 
l,es  premiers  font  trop  rudes  ,  & 
qu'on  ne  les  peut  garder  dans  la  vie^ 
du  Monde  f  comme  fi  le  Chriftia- 
nifmc  n'eftoit  que  pour  les  Defcrts  , 
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&  pour  les  Cloiftres.  L'Hiftoirc  Eg- 
cléliaftique  les  peutaifément  dcfa- 
bufer  de  cette  double  erreur,  parce 
qu'ils  y  trouvent  des  perfonncsde 
toutes  fortes  de  qualite'z,  d'âges, 
d'humeurs  ,  &d'efprir,  quilelont 
fanftifie'es  en  leur  condition  \  qui 
ont  ufé  de  ce  Monde ,  comme  n'en 
ufant  point  j  &  qui  avec  un  courage 
inébranlable,  ont  marché  dans  le 
chemin  étroit  de  l'Evangile  fans 
prendre  c^s  nouveaux  détours ,  que 
la  corruption  des  derniers  temps. a 
trouvéz,  pour  flatcr  la  delicatelïc 
des  hommes  Jufqu'icy,  de  tant  d'ex- 
cellens  Ecrivains  François  qui  ont 
employé  la  beauté  de  leur  llyle  à 
écrire  des  Hiftoires  profanes ,  au- 
cun ne  s'eft  avifé  de  confacrer  fa 
plume  à  J  Esus- Christ  ,  pour 
écrire  celle  de  fon  Eglife:  de  forte 
que  la  plufpart  des  Fidèles  qui  font 
Rois  dans  cét  Lmpire  divin ,  ne  f^a- 
vent  ni  la  NailTance ,  ni  le  Progrès 
de  leur  Eftat,  ni  fa  Police,  ni  fcîs 
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-  'Loix,  ni  les  chofes  mcmorables  qui 
s'y  font  faites  $  tandis  qu'ils  ont  un 
grand  foin  de  s'inftruire  de  celles 
qui  font  arrivées  dans  le  lieu  de  leur 
pèlerinage  &  de  leur  exil.  Cette 
ignorance  m'a  paru  un  grand  mal- 
heur pour  eux,  &  je  me  fuis  fenti  en- 
gagé pour  les  en  retirer,  à  entre- 
prendre un  travail  que  je  reconnois 
fort  au  deflus  de  ma  fuffifance.  Mais 
la  Charité  confukeplûtoft  fon  cou- 
rage que  fes  forces  ,  &  penfe  moins 
à  la  gloire  du  fuccés  ,  qu'à  la  juftice 
del'entreprife  ,  parce  qu'elle  cher- 
che les  interefts  du  Prochain,  &  non 
pas  la  fatisfiidion  de  fa  vanité.  Je 
confefle  aufli  que  j'ay  fongé  à  mon 
.  inftrudion  particuliéFe,en  fongeant 
à  celle  des  autres.  Car  comme  je  me 
trouve  appellé  à  l'Epifcopat ,  par  la 
conduite  de  la  Providence,  &  que  je 
ne  voy  rien  en  moy  qui  réponde  à 
une  Cl  haute  Dignité ,  j'ay  creu  que 
je  me  dcvois  faire  à  moy-  mefme  un 
miroii;  de  mes  principales  obliga- 
tions. 


tîôhs.  J'àvôis  bien  Icu  dahfe  ks  Saints 
Pères  qui  en  ont  traité ,  dds  préce- 
ptes admirables  pour  s*ac<juiter  tain- 
tement  d'un  Miniftrc  qui  éi\  la  fouiv 
ce  de  la  fainteté  dés  lioinmes  •  m  Ais 
fay  penfé  querHiftoire  où  ces  Rè- 
gles divines  font  réduites  ëH  pratH' 
«que,  auroit  iricomparàblemeat  pluë 
nde  force  fur  moy^ pour  réveiller  ma 
pareflfe,  Se  poui:  me  faire  eatrcïd.jni 
une  faintc  appréhenfion  des  périls 
^  )ë  fuis  ej^pofé.  En  effet ,  M  £  s- 
^èf^iowE^lt's^  après  avoir  leèieufe- 
ment  étudié,  les  adions  de^ grands 
"Evefques,  que  le  Fils  de  Dieu  qui 
eft  nommé  l'Evefqiie  de  nos  ames, 
•a  donnez  à  fon  Eglife ,  dans  les  prcw 
miers  Siècles  ;  j'ay  trouvé  en  cft 
modèles  admirables  ,  une  leçon  fî 
pure,  fi  nette,  fi  univcrfelle,  6c  fi  fin^ 
cére ,  que  j  en  fuis  également  con- 
vaincu, &  perfuadé.  Mais  je  ne  puis 
m'empefchcr  de  vous  avouer  qub 
"ce  Miroir  m'a  épouventé,  en  m'in- 
ttruifanL  La  prudence  du  zélé  de  ces 
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faints  Pafteurs,  l'ardeur  de  leur  cha- 
.rité ,  la  fermeté  de  leur  courage , 
-leur  détachement  du  Monde,  le 
mépris  dé  toutes  (es  pompe? ,  leur 
éloignemçnr  de  fes  délices ,  la  can- 
deur de  leur  conduite ,  leur  diligen- 
ce ,  leur  patience ,  leur  douceur ,  & 
Jeur  folicitude  pour  leur  troupeau  j 
^  leurmodeftie,  leur. pauvreté,  leur 
aufterité  5  enfin ,  toutes  les  Vertus 
paftorales  que  l'Hiiloire  de  l'Eglife 
m'a  donné  moyen  de  confidérer  en 
eux ,  avec  attention ,  ont  efté  de 
telle  forrc  mon  exemple ,  qu'elles 
font  prefque  devenues  mon  defef- 
poir.  Comme  vous  les  imitez, 
Mhssei  GNEURs,  VOUS  n'autcz 
pas  mes  frayeurs  enfles  lifant  dans 
^piçn  Ouvrage.  Mais  je  me  perfua- 
dc  que  vous  ferez  bien  aifes,  pour 
la  gloire  de  l'Epifcopat ,  de  voir  les 
Tableaux  de  ces  grands  Evefques 
tirez  d'une  main  qui  pour  le  moins 
cft  fidèle,  fi  elle  n'eftpas  fort  fça van- 
te,  &  fort  délicate.   Les  premiers 

Chref- 
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Chreftiensen  connoiflbient  la  Sain* 
teté,  &  Ton  peut  dire  que  com- 
me on  a  veû  durant  fept  ou  huit 
Siècles ,  jufqu'où  pouvoit  allée  le 
refped  religieux  que  les  Princes  & 
les  Peuples  portoient  à  cette  Di- 
gnité fiKrée  5  dans  le  noftre ,  otii 
éprouve  jufqu'où  le  mépris  du  Mi- 
niftére  &  des  Miniftres  peut  def- 
tendre.  L'humilité  les  oblige  à. 
fouffrit  les  injures  pcrfonnelles  fans 
fe.  plaindre.  Car  en  cela  ils  font 
conformes  au  Prince  des  Pafteurs,, 
qu'un  Roy  a  traité  comme  un  fou  ^ 
qu'un  Juge  a  condamné  comme- 
un  féditieux  ,  &  qu'un  Peuple  a 
ait  mourir  comme  un  blafphéma- 
tcur.  Mais  les  outrages  que  le  Mi* 
liiftére  reçoit  tous  les  jours ,  eft  l'ii- 
furpation  du  pouvoir  que  Jksus- 
G  H  RIS  T  y  a  joint,  font  injuftement 
fenfibles  à  ccte  qui  aiment  mieux, 
leurs  Charges,  que  leurs  Perfon» 
nés.  Peut-eftre  que  TExempIe  de 
la  piété  des  pères  fera  honte  aux. 

*  5j  cnfansj 
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cnfans  ;  &  que  s'ils  ne  reviennent  à 
l'ancien  refped  pour  le  Sacerdoce 
du  fils  de  Dieu,  au  moins  ils  ne  le 
dépouilleront  pas  du  peu  d'hon- 
neur qui  luy  relie.  Tant  de  Loix  des 
Empereurs  quil'ctabliirent ,  &  qui 
feront  des  preuves  e'terneiles  de  leur 
amour  pour  la  Religion  ?  Tant  de 
déférences  que  ces  Maiftres  du 
Monde  luy  ont  rendues  en  des  oc- 
icafions  éclatantes  5  Tant  d'afliftan- 
'ces  vigoureu(ês  receuës  des  Magi- 
strats dans  l'exercice  de  fes  fon-: 
étions  5  auront  peut-eftre  quelque 
pouvoir  de  retenir  ceux  qui  agiflent 
aujourd'huy,  comme li  lefalutdes 
Royaumes  dépcndoit  de  la  captivi- 
té de  l'Eglife  5  &  comme  li  les  Prin- 
ces ne  pouvoient  avoir  les  mains  li- 
bres ,  fi  celles  des  E  vefques  ne  font 
tout- à- fait  liées.  ]e  vous  rends  com- 
pte de  mon  dcfleiq ,  Messeigneurs  5 
je  vous  explique  mes  intentions  5 
c'efl:  à  vous  maintenant  à  faire  1  offi- 
ce de  Juges.   Si  mon  travail  vous 

pafoift 
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paroift  utile,  je  croiray  afleurémenr 
que  rEfprit  de  Dieu  m'a  poulie  à 
l'entreprendi-e,  &  qu'il  m'oblige  à  le 
continuer.  Je  ne  chcrçhèi'iiy  point 
de  preuves  pour  rçavoir  fi  Jesvs- 
Christ  parle  en  vous ,  mais  je  re- 
cevray  vollre  jugement  comme  le 
fien,  puifqu'il  a  dit,       vous  écoute^, 
m'écoute.  Comme  il  y  auroit  un  or* 
gueil  diabolique  à  défendre  ce  que- 
vous  condamnerez,  ce  (croit  urte 
faulfe  humilité  de  condamner  ce 
que  vous  auriez  jugé  digne  de  vô- 
tre Approbation.   J'attends  donc, 
que  les  Maiftres  de  ma  courfe  par- 
ient ,  &  qu'ils  me  ferment  la  carri^- 
-rc ,  ou  qu'ils  me  commandent  de: 
pafler  plus  outre.  Quoy  que  vous 
ordonniez ,  ce  fera  une  loy  inviola- 
ble ,  pour  celuy  qui  veut  eftre  toute- 
fa  vie  avec  un  profond  refpeû 

Messeigneuks, 

Voftrc très- humble,  &tre$-obcïflàuc: 
Serviteur ,  &  Confrère, 
AitToiHs,  £. deVencCi 
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VENERA  BILT  FRATRI 

ANTONIO  EPISÇOPp^^TENCIENSI 

'      ALEXANDER  PP.  VIL 

VEKEKABILIS  FrATER.,  falutCm  ,  Q> 
t^poflolicam  bencdiUtoncm.    Et  ex  gra^" 
tuîatione  fratemitatif  fua^  G?  ex  librh  qui 
nobU  irtgenii  tut  ,        eruditionit  teftes  funt 
redditi  y  plurimum  jucunditaîU  acceftmiUm 
lis  enim  Jludiif  te  dijlineri  cogmviwus  ,  ^ex 
quibm  non  f  arum  dignitatif  accédât  ,  ^  ai 
ferfon(^n^  quam  geris  ^  ÏI^  ad  Eccleftte  pro^ 
curationem  j  qutt  tibi  incutnbit  ,  utilitatis* 
^Licét  in  inoribiis  2?  vit^t  injlitutione  pluri-- 
mum  fit  ,   attamen  in  co  qui  aliorum  faluti 
prapofttîu  ejly  qui  falutanbîis  pr^tceptis  fib^ 
traditos  populos  erudire  débet  ,   id  prétfcr" 
tim  requiritur  y  ut  eos  in  fana  y  multipUci-- 
que  doSrina  fit  potens  exhortari ,  Ci»  qui  coH'- 
tradtcunt ,  redarguere.    T(?  id  fedulo  cura-m 
re  y   atque  uti  diligentcm  patnm  familial 
domui  Domini  bene  pr^ejfe ,  gratijjîwufn  no^ 
bif  ejly  ac  fratemitati  tu<ty  de  nojlra  bene^- 
voJentiay  patrociniôque  abundè  pollicemur  ^ 
fi?  t^pcfiolicam  benediBionem  amantct  iin^ 
fertimur.  Datum  Romae  apud  SanBum  P^- 
trum  fub  %yûnnuJo  PiJcatorU  ,    die  quarto 
Marti i  m.  dc  lvi.  Fontifcatm  nojtri  an-^ 
no  primo, 

Naialis  Rondinikus. 

^ppro-^ 


^Approbation  de  Monfeignear  [Archevef- 

que  de  ThoLofe. 
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Es  Hiftoircs  ctrangcrcs  ayani- cftc  comriiuni- 
quecs  aux  François  par  le  foin  des  hommes  fça- 
vans  ,  il  cfloit  raifonnable  de  leur  faire  part  de  l*Hi- 
ftoire  Générale  de  rEglifc  Chrcfticnne  ,  laquelle 
en  re'prcfentant  les  évt'nemens  notables  arrivczeu 
tous  les  Endroits  de  la  Terre  ,  ne  fore  point  hors  de 
fcs  limites,  ni  de  fa  matière  qui  eft  (ftcnduë  par 
tout  comme  Telt  le  Corps  deTEglifc.  On  a  déjà 
veu  cette  Hiftoirc  en  Latin  accompagnée  de  toutes 
fcs  prcuvcs,tirées  des  Auteurs  de  chaqucSiécle:  mais 
qui    trouve  néced'airement  cngage'e  dans  les  difpu- 
tes  de  la  Chronologie,  &  dans  1  examen  fcrupu- 
leux  des  témoignages  produits  j  ce  qui  dégoufte  les- 
Efprits  délicats  de  la  ledlure  d*un  Ouvrage  fi  long  & 
lî  pénible.  Monficur  TEvefque  de  Vencc  a  eu  Ta 
honte'  de  pré/cnrer  aux  François  en  leur  Langue, 
cette  Hiftoirc  de  leurMere,  déchargée  de  toutes 
ces  difficultéz ,  excepte  lorfquc  la  nécc/fité  a  defiré 
u'il  y  fift  quelque  réfléxion.  Le  choix  exadl  qu'il 
aie  des  matières  qu*il  traite  fuivant  fbn  deflcin ,  & 
félonies  loix  d'une  Hiftoirc  Générale ,  fait  voir  la. 
folidité  de  fon  jugement  5  la  fidéHré  avec  laquelle 
il  les  expofe,  fait  éclater  fàfincérité  comme  fbn 
élégance^  &  la  netteté  qui luy  eft naturelle,  pa* 
roiit  par  tout  >  auflfi-bien  que  ion  zélé  pour  le  bien 
des  Ames ,  aux  réflexions  qu'il  ajoute  afin  d*ouvrir 
aux  Ledeurs  les  moyensde  profiter  de  cette  Hiftoi- 
rc en  la  conduite  de  leur  vie.  C*eft  pourquoy  je  ju- 
ge que  ce  premier  Volume  qui  contient  THiftoire 
des  quatre  premiers  Siècles,  mérite  d'cftre  imprir 
mé,  d'autant  plus  qu*iln*y  a  rien  de  contraire  à  U 
Foy  Catholique.  Fait  à  Paris,  ce  28.  de  Novem- 
bre i6ji.  • 

PiEiHE  DE  Marca,  EttÇt[ui dt CoffzcrJnf , 
&  jîrchtr^tf^KÇ  mmmé  dt  ThQiof<% 

*  7  AP- 
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APPROBATIONS: 

DU  V.  &  Vr.  SIECLE. 

ay^pprobntion  de  ^S\ton[eigneHr  VEvefc^^ 

d  Amiens. 

*Ay  leû  rHiftoircEcclc/iaftiquc du  cinquième 
&  fixicme  Sicdc,  compofcc  par  Monfcij^ncur 
rEvcfque  de  Vence,  dans  laquelle  j'ay  trouve 
toute  la  folidité  &  toute  rdoquencc  »  toute  la  fidq- 
Jitc(  &  toute  Tçxaditude,  qu*on  fc  pouvoit  raifon- 
HaSlemcnt  promettre  d'un  très  excellent  Hifîoricn. 
j£t  rAuteur,  en.  repréfentant  l'état  de  l'Eglifc  de 
'.ce  temps-  là  )  4:  en  décrivant  la  vie  des  Evcfques  de 
CCS  deux  Siècles,  c*eft-à-dire  des  deux  les  plus  fé- 
conds ,  qui  ayent  jamais  eftcf  en  grands  &  faims 
Perfonnagcs,  a  femé  dans  tout  cet  Ouvrage,  tant 
Je  marques  de  Ton  érudition,  de  (on  lelc  &  de  fa 
pièce  Paftorale,  que  par  mon  jugement  il  mc'ritc 
d'eftre  propofe  au  public ,  pour  fervir  d'inllruifkion 
à  touterEgli(edcnoftreSrecle.  Fait  à  Amiens,  le 
vingt-fîxiéme  Mars  1663. 


t 


(Approbation  de  Aîonfeignenr  l'EvefjHe 

dAulonnc. 

J E  n'attends  pas  qu'on  me  demande  mon  appro- 
bation, fur  le  cinquie'me  éc  fitiéme  Siècle  de 
l*Hiftoirede  TEglifcde  Monfèigneur  l'Eve/quedc 
Vence.  Je  ToiFreavec  joye ,  &  pcrfuade  que  je  fui^ 
"de  rexailitudc  &  de  la  fidélité  de  cet  Ouvrage,  je 
CmtkÀÈ  la  plusfôrrc  paflTion  quef^iye,  forfque  je 
donne  au  public  c^tre  marqtiedc  Peftirne  que  j'eti 
^y.  C'eftcequejt  faiîs  dans  l'extrémiccf  du  Royau- 
me ,  où  la  Proviiite  m*a  appelle *p(Tijr  la  conduite  du 
Diocefe  de  Bcziers ,  tandis  que  foii  illuftre  Pafteur 
fait  i  Venffc ,  avec  rant  d'hoiiHcur  ,  les  fondions 
d'Ambaflàdcur  du  Roy  trcs-Clueftica  :  Et  je  dé- 
clare 


clare  qu*il  n'y  a  rien  dans  ce  Livre ,  qui  ne  Coit  con- 
forme à  la  dodrine  dcTEglifc,  &  utile  pour  les 
mœurs.  A  Bézicrs ,  ce  feiziémc  Mars  mil  f\x  cens 
foixantc-  trois. 

i^»— i— —  ...  .1 

ayfpprobation  de  Afonfeigneur  tEveJqnc 

IL  y  a  fî  lonjj  temps  que  Monfèi^neurrEvefquc 
de  Vcncc  fait  des  Livres  qui  rc-çoivent  l'approba- 
tion de  tout  le  monde,  qu'il  fcmble  que  celle  qu'il 
demande  pour  le  crnc^uiéme  &  fixiéme  Siècle  de 
[on  Hiftoire  de  TEglifc,  luy  cft  inutile.  Je  luy 
donne  toutefois  la  mienne,  parce  qu'il  l'a (buhai- 
tcc,  &  que  je  fuis  ravi  de  donner  au  public  une 
marque  delà  vtfn^ration  que  j'ay  pour  tous  les  Ou- 
vrages de  cil  illuflre  Auteur.  La  doûrine  de  celuy- 
<i  cft  faine,  les  reflexions  font  Ghreftiennes,  le 
ftylc  eft  inimitable.  A  Paris  ce  30.  Mars  1663.  ou 
je  fuis  par  Tordre  du  Roy,  &  pour  les  affaires  de 
nionDioccfo. 

Siinéi  Guillaume,  E-^e feint  tPAcfiz. 

Approbation  de  Mof^fienr  Afazjtre^  T^octenr 
de  Sgrbonney     Cméde  SAint  T^auL  ^ 

J *  Ay  leu  le  cînquic^me  &  fixicme  Siècle  de  THi- 
ftoirc  de  TEglife,  compofee  par  Monfeigncur 
l'Êvcfquc  de  Vencc ,  c'efl  afléz  d'en  nommer  J* Au- 
teur pour  toute  approbation.  Je  rcvcrelecaraftérc 
de  (a  dignité  mais  ;  cftime  beaucoup  celuy  de  fou 
çfprit,  quand  je  voy  qu'il  ell  toujours  le  mcfmc» 
c'efl-à  dire,  également  admirable  en  tous  les  dif- 
fcfrens  Ouvrages  qu'il  a  entrepris  avec  tant  de  fuc- 
ccs.  Eaic  à  Paris  le  29.  Mars  1 663- 

Stgni,  M  A  z  u  R  £  .  Débiter  de  Stfm 
tonne,  &  Curi  dt  Saint  FauL 


Apprêhation  du  MbnJteHT  de  FieuxfDoEleHr 
en  Théologie  de  U  Facnltéde  Tans , 
(*ytbbéde  ^eaulieH. 

LE  nom  Je  Monfcigneur  rEvçfcjue  de  Vcnce,. 
qui  paroifl:  à  la  ccfte  de  cette  Hin:oire  de  TEgli- 
fc ,  cft  la  meilleure  approbation  qu'elle  puifTe  rece- 
Toir  5  &  il  me  femblc  qu'on  peut  dire  de  c^t  illuftrc 
Auteur  cequcSalomonaditdelaSageflc:  Corn- 
nicm  feroit  il  tombe'  dans  rerreur,pui(*qu'il  a  pris  ce 
cju'il  écrit,  dans  les  fourccs  de  la  vérité,  quamjsnt 
jitlione  didici?  Les  fènrimens  d'un  homme  pciir 
>ent'ils  edre  (ingulicts  &  hardis ,  qui  n*a  que  ceux 
que  la  Charité  luy  infpire  :  Sine  invidiacommuni- 
co  ?  &  la  lecture  peut- elle  cftre  cnnuycufe  d'un  Li- 
vre, dont  r  Auteur  embellit  par  la  pureté' de  fou 
ftyle  tous  les  fu jets  qu'il  traite  :  Et  bonoflatem  illiut 
non  abfcondo.  L'érudition  ,  la  piété'  ,  l'clegancc 
Jtbnt l'ancienne  poire/Tion  de  Tes  Ouvrages:  mais 
ces  beauccz  prefque  toujours  féparécs  dans  les  au- 
tres, (ont  ailemblées  dans  ccluy-cy.  Par  tout  la 
doftrine  eft  Catholique:  fouventony trouvedes 
réflexions  courtes ,  mais  utiles  pour  les  mœurs-,  Vé* 
Jcgancc  &  la  netteté'  (bûtiennent  toujours  rcfprir 
du  Ledleur;Contre  l'cnnuy  que  caufe  la  ledlurc  d'un 
grand  ouvrage.  C'efl:  le  jugement  que  je  porte  du 
cinquième  &  /ixiémc  Siècle  de  cette  Hiftoiredc 
TEglife  ,  en  proteftant  que  je  l'ay  leué  avec  les  mef- 
mes  yeux  ^  que  j'eufle  apporté  à  la  Icdlurc  d'un  Li- 
vre qui  n'auroit  pas  pour  Auteur  un  Prélat ,  dont 
les  écrits  ont  eftcapprouvéz  par  l'Oracle  de  la  Vé- 
rité, que  PEglifc  de  France  révère  comme  un  de 
fcs  plus  grands  orncmcns ,  &  que  je  chéris  comme 
monPerc,  parce  qu'il  m'honore  depuis  beaucoup 
d'années  de  fa  confiance  &  de  fbn  amitié.  A  Paris 
le  cinquième  d'Avril  mil  fix  cens  (bixante-troisr 
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JE  nay  poé  deffein  de  faire  icy  m  lieu 
comninn  de  (utilité de  t  Hifloire,  T^Ih^ 
Jienrs  t^Hthenrs  tres-fçavans  ont  epuifé 
ce  fiijet  y  G?    ^'^^  pourrais  rien  dire  de 
nouveau.  Tous  les  hommes  font  d accord  y 
'xjue  la  Narration  des  chofes  paffées  eft  la 
ttJA4^aifi:reffe  de  la  T^rudence  poltticjue 
^lœconomtaue  y  le  Flambeau  de  la  vérité  y  ^ 
'le  Çutde  de  la  raifony  IScole  des  bonnes 
^moeurs  ,  la  Cenfure  équitable  des  allions 
\humaines  ,  la  Confeillere  fans  intérefl  y  le 
Aliroir  fans  flaterie  y  ^  le  plm  court  Cbe^ 
min  de  la  vertu.  Si  cela  efi  véritable  des 
•Hijloires  qui  racontent  les  révolutions  des 
Ejlats  y  les  guerres  qui  les  ont  agitéz^y  les 
allions  des    rinces  qui  en  ont  eu  le  gouverne-- 
ment ,  les  révoltes  des  Peuples  y  la  forme  de 
leur  police ,  leur  love ,  ^  leurs  coujiumes^y 
les  punitions  ^  les  récompenfes  des  vices 
des  vertus  parmy  eux  ;  a  plus  forte  raifbn 
f  efl-il  de  t Htftoire  de  t Fglife  pour  tous  les 
Chrétiens.  Cefl  leur  véritable  Royaume  ^ 
il  j  a  de  la  honte  pour  eus  a  y  eflre  étran^ 
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gers  ,  par  t ignorance  des  ch^fcs  ^/w  /jf  font 
pajjees.  L m) •  connoijfince  non jemlement  lenr 
fwt  fervir  ponr  la  rcfotymation  ponr  la 
condjiite  de  leur  vie  ;  mais  elle  lenr  efi  abjo^ 
ment  necejftire.  Ils  fjnt  obligéz^  a  deux  cho^ 
[espar  iEvangîle^  a  croire^  a  faire.  La 
dot} r me  efi  l'objet  de  leur  Foy ,  les  aEles 
de  la  %eligton ,  celuy  de  leur  pratique.  La 
première  pour  marque  effencteile  de  fa  vente 
a  r  Antiquité ,  CQm>ne  terreur  a  la  Noh^ 
Jn^  veauté  pmr  fon  cara^ére.  Saint  T^anlex^ 
êhsp,  2.  .  ^^^^^  tous  les  Fidèles  a  ne  prefler  pas  t  oreille  à 

riaelHi^^^  ^^^^  ^  ^^^^  ^fi^  >  ^'^^  ^^^^  4^/>^rf^ 
Vitrits^  Jt^lqne  nouvelle  do^lnne  i  Saint/udey 

Li^^tdts^  pour  la  Foy  quils  ont  une  fois 

Trefcrt^  ^receue.  Tertullien  dit ,  (fue  cefi  la  feule 
pi9ns.     chofe  imnwbile  ^  incapable  de  réforma^ 
tion  ;  ^ue  rien  ne  peut  prefcrire  contre  U 
fiente  y  ni  fefpace  des  temps  ^  niladefenfe 
•  y>  des  personnes  ,  ni  les  privilèges  des  ^Re-- 
5,  gions  :  Que  C  Antiquité  efi  la  marque  de 
5^  la  vérité  y      la  1\(ouveauté celle  du  men- 
yyfinge;      que  rien  ne  vient  de  tmfiitution 
yy  du  Seigneur  y  ^  n  efi  véritable  y  qui  naît 
yy  efié  enfeigné  au  commencement  ;  comme 
3>  ce  qui  a  efié  introduit  depuis  efi  faux  £jf 
yy  étranger.  Tom  les  Saints  Pérès  dtfent  la 
mefme  chofe  ,  Ç£  pofent  la  mefme  régie. 
Ceux  qui  fe  font  feparéz.  detEglifcy  ont  fi 
bien  reconnu  la  for  ce  immuable  ae  ce  Trihci^ 


PREFACE. 

pfy  €fH  ils  ont  tous  tafché en  publiant  des  e>'- 
reurs  nouvelles  ,  de  faire  croire  quelles 
totem  des  véritéz^  anciennes ,  fçachant  bien 
cfue  U  conviction  de  la  nouveauté  efioit  la 
condamnation  de  leurs  imfoftures  Ç3  de  leurs 
bUjphemes.  Les  Reformateurs  <jui  ont  fait 
ce  Scbijme  déplorable ,  lecjuel depuis  cent  ans 
fepare  les  membres  de  Jesus-Christ, 
à  unefa^onjtfunejle ,  nont point  eu  de  voile 
fUiê fpecteux pour  cosivrir  leurs  nouvelles  opi- 
nions ^  (jue  celuj  de  la  conformité  prétendue 
de  leur  créance  de  leur  difcipline ,  avec  la 
plus  pure  ^tAnticjjutté  de  [Egltfe  de  Chrefiien- 
ne.  Cefi  ce  que  les  (entunateurs  de  i^yi^ag^ 
debourg  ont  tafché  £  établir  ^ar  cet  ouvrage 
dun  li  es-grand  labeur  qutls  publièrent  au 
coramencement  de  la  divijton ,  qui  méri^ 
teroit  beaucoup  de  louange  ,  Jï  la  préoccupa- 
tion de  Li  caufe  ne  s  y  oppofoit  point  a  la  bonne 
foy.  Il  efi  donc  nécejfaire  que  les  Catholiques 
foient  mflruits  de  la  vérité  en  ce  point  ^  afin 
qu'ils achent  ce  qui  efl  ancien ,  ce  qui  eft 
nouveau  ,  pour  retenir  tun  comme  ortho- 
doxe^ rejetter  t autre  comme  erroné.  Ce^ 
la  fe  peut  apprendre  en  deux  manières  ;  ou 
par  les  Livres  qui  en  traitent  dogmatique- 
ment ,  fiit  fans  conteflation  ,  foit  en  forme 
de controverfe \  ou  part Hifloire qui  racon^ 
te  la  continuation  de  la  créance  detEglife^ 
la  manière  d'expliquer  les  dogmes  dans  cha- 
que 
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^te  Siècle ,  ^  la  façon  du  culte  divin.  La 
première  voye  nefi  bonne  que  pour  peu  de 
perjonnes^  cjui  ont  t ejprit  ^  le  temps  ^  les 
éiutres  fecours  nécejfaïres  pour  étudier  les  cho^ 
jesafond^  Ç£  fcientifiquement.  Mais  il  nefi 
pas  jufle  que  les  autres  Fidèles  demeurent  pri- 
vèz^  dune  infiruU:ion  fi nècejfaire 'y  ils  ne 
la  peuvent  trouver  que  par  la  ficonde  voye 
que  nous  venons  de  marquer.  Slle  efi  pUs 
courte^  plptsfeure^  plus  facile^  ne  deman- 
dant m  un  ejprit  fort  relevé ^  ni  une  concep-- 
tion  vive ,  ni  un  raifinnement puijfant^  com^ 
me  font  les  Traitèz^  dogmatiques.  Leurs 
tuteurs  ont  aujji  befotn  de  la  fcience  des 
faits  j  fans  elle  ils  ne  peuvent  éviter  de 
tornber  en  des  erreurs  de  conféquence. 
.en  voyons  la  preuve  en  beaucoup  d Ecrivains 
modernes  y  ^  principalement  dans  plujieurs 
^Scolafliques  >  lefguels  pour  n  avoir  pas  jceu 
tHifioire  de  la  Do^rine  ^  ont  fait  desfatites 
ijui  donnent  lieu  aux  Adverfaires  de  les  ac-- 
cufer^  ou  d ignorance  ^  oudemauvaife  foj. 
.  Car  efiant  remplis  des  chojès prejèntes , 
diflinguant  pas  le  fond  des  dogmes  y  qui  a 
toujours  efié  femblable  y  davec  les  change^ 
mens  arrivè^iy  ou  en  leur  explication  y  ou  en 
leur  détermination  ;  ils  ont  voulu  accommo^ 
der  aux  règles  de  t  Sfchole  moderne  y  ce  gui 
en  cfl  tres-éloigné ,  quand  on  le  confiaére 
dans  l ordre  des  temps.  On  a  toiîjours  cru , 

par 
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par  exemple  ,  ^nen  la  Sainte  Trinité  tly 
avoit  trots  T^erfonnes  ,  Ç£  cjue  le  V^erbe 
cfioit  y  un  en  EJfence  avec  fonTére.  Mais  il 
efi  indubitable  par  la  lebiure  des  Saints  Pé^ 
res  y  (jHe  ceux  du  fécond  du  trotjtéme  Sié-* 
de ,  n  ont  pas  parlé  de  cette  unité  de  mefme 
façon  que  ceux  du  quatrième  ,  après  la 
natjjance  de  l'héréjie  dArtns.  Lesprémiers 
ont  mefne  de  certaines  exprejfons  tirées  de 
la  do^rine  de  Platon  ,  qui  efioit  alors  la 
Philo fophte  de  [Egltfe^  dont  cét  Héréfiar^ 
que  ^  fes  Sectateurs  fe  fervoient  pour  ap- 
puyer leur  impiété.  La  meÇmechofe  eft  ar- 
rivée dans  le  fuj£t  de  la  Grâce  de  Jésus- 
Christ.  Sans  remonter  au  commence- 
rnent  de  l'Sgltfe  ,  Saint  (^uguflin  qui  a 
détruit  C erreur  des  Pélagiens  ^  des  Sémi^ 
pélagiens  ,  efhoit  dans  l'opinion  des  derniers 
avant  quelle  eujl  paru  au  monde ^  cjue 
pour  U  combattre  ,  //  eujl  efié  oblige  de 
prendre  garde  de  plus  prés  a  fes  fentimens , 

aux  façons  de  les  exprimer.  Celles  des 
Pérès  Çrecs  qui  ont  précédé ,  font  Jî  dures 

beaucoup  d  endroits  de  leurs  Homélies  y 
quelles  eurent  befoin  dune  interprétation 
très -favorable  ,  dans  le  temps  qui  vint 
après  eux  ,  four  nejlre  point  condamnées 
de  'Pélagtamfme.  Ceux  donc  qui  diroient 
qutls  ont  parlé  comme  lEglife  parla  de- 
puis  y   ou   que  CSglifi  doit  maintenant 
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pMrltr  comme  ils  ont  fait ,  conj on  iraient  les 
chofes  ,  Ç$  montrcrotent  ou  mMVMje  fsy , 
OH pefi  de  diligence  de  dijcernement.  Atnfi 
tffifioire  Scclejiafitéfue  efi  abfolnment  né^ 
cejfurt  OHx  Schvains  ^ni  trmtcHt  de  la  do^ 
Hnne ,  pour  ne  jmnt faire  de  faux  pas , 
pour  empefcher  ejue  la  bonne  canfe  ne  fe  per- 
de entre  les  nuuns  des  (t/4dv9cats  par  iamr 
faute.  ^yi€ius  comme  ils  peuvent  pHtfer  dans 
les  fources  ,  ce  nefl  m  ponr  eux  ,  ni  pmr 
les  amres  dalles  que  jay  entrepris  cet  Ouvra^ 

fC  regarde  le  comnnm  des  Fidèles ,  qnik 
mon  avis  en  peuvent  profiter ,     ptmr  con^ 
noif^rey  comme f  aj  dey.  dit  ^  lAnt^uitéde 
la  Foj  Catholique ,  fans  beaucoup  de  péne , 
potir  apprendre  p.tr  les  Exemples  des 
Saints  y  a  devenir  vertueux  ^  comme  ceux 
qui  font  Citoyens  dune  mefme  Qté  célcjle , 
Snfans  dun  mefme  Pere ,  Sujets  d un  mefme 
Roy  y       Héritiers  dune  mefme  Couronne, 
(ette  voye  efi  fins  doute plm  facile  que  celle 
des  préceptes ,      le  Fils  de  'Zheu  veut  que  les 
Cbrefliens  la  fuivent.  Il  dtt  qu'il  a  donné  fe^ 
xemple  afin  que  nom  façons  ce  quil  a  fait, 
ch^ii^  ^^^^^  ^.////  veut  que  nous  foyons  fesimita^ 
Aux  Co'  teurs  y  comme  U  efi  imitateur  de  Jésus- 
Chris  t.  Saint  fean  prononce  que  celuy  ^ 
I  Epip.  qui  Je  vante  de  demeurer  en  luy ,  dmt  mar-- 
2.    çl;^  comme  il  a  marché.  ^l^€m$î  Exemple 
#  dun 
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dnn  Fils  de  Dien ,  difent  les  Chréuens  Uj- 
ches    parejfe^ix ,  nejl  f(U  proportionne  a  la 
faible jje  des  hommes.  Quipem  imiter fa  pau- 
vreté^ fa  charité^  fan  z^éle ,  fa  féparmon  du 
Monde  préfenty  fa  patience  y  fon  humilité 
fon  ané^tifftment  ?  (^e  modèle  eji  tro^  rele-- 
véy  Ç£  ilen  fautun  plus  accommode  a  t in-- 
firmité humaine.  On  U  trouve  dws  les  Saints 
de  tous  les  Siècles ,  fif  ilnyapoint  dexcufe  a 
ne  le  pas  fuivre.  Car  navotem-iU pas  les  mef 
mes  infirmitéz.  que  nous  ?  Nt  vh^opent-ils 
pas  au  miheu  du  Monde ,  ^  dans  un  Siècle 
auffi  corrompu  qsie  le  nojire  ?  JST avoient-ils 
fus  les  mefmes  occafonj  du  péché  f  N*a^ 
Zfoient^ls  pas  les  nufmes  mouvemens  de  la 
Concuptfcence  i  ^^efioient-ils  pas.  fenjibles 
naturellement  assx  injures  &  aux  louanges , 
d  l  honneur    au  mépris  ?  IST avoicnt-ils  pas 
les  tendrefjes  du  fang  ^  deî amitié ï  2^^^/- 
moient'tls  pa4  la  vie  l  Toutefois  dans  leurs 
foibleffes ,  ils  ont  fait paroijlre  un  courage  in-* 
vmc^le.  Sous  un  air  pefitféré  y  ils  Je  font 
garantis  éle  la  corruption.  Us  ont  fuj  les  mau^ 
vaifes  occajîons  avec f^geff: ,  ou  ils  y  ont  r  édi- 
fié avec  courage.  Ils  ont  triomphé  de  leurs- 
convoitijes  déréglées  par  la  pénitence,  fis  ont 
préfère  les  injures  aux  louanges ,  £^  le  mé- 
pris a  t honneur.  Ils  nom  obéi  m  a  la  chair  ^ 
ni  au  fang.  Les  pères  y      les  mères  ont  jette 
Leurs  encans  mmp$es  dam  les  chariots  qui 

con^ 
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conduifoient  des  ^J^arrjrs  au  fHpplice.  Us 
ont  exhorté  a  mourir  ceux  en  qui  %Ls  moH^ 
rotent  pins  dune  fois  ,  efl.xnt  témoins  de 
leurs  pênes.  Les  maris  ont  creu  ne  pouvoir 
mieux  fe  joindre  pour  jam^-iis  avec  leurs  fem^ 
mes  y  quenles  quitant  ^  ou  par  [extl  auquel 
on  les  condamnoit ,  ou  par  une féparationvo^ 
lontaire ,  ou  par  la  perte  de  leur  vie  pour  la 
défenfe  de  [Evangile.  Les-  amis  ont  jugé^ 
que  toutes  les  amitiéz^  qui  navoient point  la 
véritable  %eltgion ponr  leur  lien  ,  eftoient 
criminelles.  Les  Riches  ont  facrifié leurs  biens 
at avarice  des  Tyrans^  pour  conferver  celuy 
de  la  Foy ,  quib  efiimoient feul précieux ,  ^ 
dimeaefireaimé.  Les  Pauvres  fe  fontefii^ 
méz^  bienheureux  ,  Savoir  une  conformité 
dcjiat  avec  leur  T)ieu  ^  leur  Sauveur^dms^ 
t indigence  de  toutes  chofes.  Les  ^J^ariézi 
ont  ufé du  mariage  comme  rien ufant point. 
Les  V^ierges  tont  eflé ,  ^  d ejprit  ,  de 
corps.  Les  fleuves  ont  vefcu  comme  fainte^  . 
ment  defolées ,  ^  paffé  les  jours  c^f  les  nuits 
en  jeufnes  en  prières.  Les  ff^g^s  ont  eu  la 
force  de  choquer  C  iniquité  de  front  y  leur 
autorité  a  ejlé  toute  employée  pour  U  défenfe 
des  innocens.  Les  Rois  ont  eu  plus  de  foin  dn 
Royaume  de  Jes us-Christ,  que  de. 
leurs  Sfiats.Les  %eines  confidérant  leur  (ou^^ 
ronne  avec  Ejlher ,  comme  lefi^ne  de  leur  fu-^ 
perbe ,  ont  accordé  les  aufléritez.  fecrétes  de  la, 
^  Pc- 
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Fcnitence  avec  la  pompe  nécejfaire  de  leur 
condition.  Les  Atomes  ont  eflé  de  parfaits  5^- 
lit aires ,      de  vrais  morts  vivans ,  par  la 
continuelle  mortification  de  leur  corps ,  Ç3  de 
leur propre  volonté.  Les  Prefiresfe  font  revef 
tvts  de  fuflice ,      ont  montré  [exemple  de 
toutes  les  vertus  dont  ils  •  donnoient  des  préce^ 
ptes.  Les  Evefques  ont  fongé  ferieufement  k 
paiflre  le  Troupeau  de  J  tsus-CHKiST, 
non  pas  a fe  paijire  eux-meÇmes.  Leur  princi^ 
pale  gloire  a  eflé  limiter  le  Prince  des  Pafieurs 
en  fa  Char/té  pafiorale ,  tjui  ta  porté  a  don-- 
ncr  fa  vie  pour  fès  brebis.   "De  cette  forte  dans 
cette  grande  foule  de  Saints ,  tjjue  l'Hifloire 
de  fEgltfe  préfente  aux  Chrefitens ,  chacun 
peut  trouver  des  exemples  proportionnée^  à 
fongenre  de  vie  y  afa  condition  y  afonejpnt^ 
à  fon  âge  j      à  Jes  forces.  Car  pour^uoy  les 
Fidèles  du  dix-fiptié^ne  Siècle  ne  feront  -  ils 
pas  ce  que  ceux  die  s  feizje  qui  le  précédent , 
ont  fait  ?  Ce  neflpas  par  leurs  propres  forces 
qui  ils  ont  vécu ,  les  uns  félon  les  Régies  di- 
vines de  [Evangile ,  les  autres  félon  les  Con* 
feils  ;  nutiâ  par  lafi/lance  de  la  Çrace  qui  a 
fortifié  leur  foiblejfe  ,  c5?  qui  a  fait  paroU 
tre  fa puiffance  en  leur  infirmité.  8t  ne  doi^ 
vent'ils  pas  demander  cette  Çrace  ?  Ne  la 
doivent-ils  pas  attendre  de  la  bonté  de  Dieu  ? 
2\Qn  ont  "ils  pas  receu  le  gage  au  Saint 
"Baptefme  ?         font  -  ils  pas  obligéz^  de 
Tome  I.  fe 
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fe  féparer  de  tontes  les  occajtàns  cjni  persverii 
les  en  priver  ?  Efi^lle  limitée  ^  cjuelqne  con^ 
dkiony  a  cjnelcjne  àge^  k  cjuclcjne  temps? 
V Evangile  eji-il  changé  dans  ces  derniers 
Siècles  ?  J  E  s  II  s-C  H  K I  s  T  a-t-il  révélé  un 
notivean  chemin  dti  Ciel?  Ontrouve-t-on. 
t adoHcijjement  de  [es  anciennes  maximes  ? 
Quel  nouvel  (^poflre  a  publié  aux  Chrê^ 
tiens  cét  accommodement  moderne  des  obli- 
gations du  "Baptefme ,  avec  toutes  les  pompes 
du  Monde aufquclles ils  ont  renoncé?  Rien 
efi-ilplus  capable  d'échauffer  leur  glace ,  que 
le  feu  dont  bruloient  leurs  pères  ?  ^De  leur 
ojhr  la  mauvaife  crainte  qui  les  trouble ,  que 
leur  courage  ?  2)^  les  détromper  de  la  fauffe 
eftime  des  biens  du  tj^onde ,  que  le  mépris 
quils  en  ont  fait  ?  T)e  les  éclairer  pour  fe  con^ 
duire ,  que  la  lumière  quils  leur  ont  laiffce  ? 
Delesajjeurer  en  marchant^  que  leurs  ve- 
fiiges  ?  T)e  les préferver  des  coups  de  rEnne-- 
my  commun ,  que  les  armes  quils  ont  éprou-- 
vées  ?  T)e  Us  exhorter  a  de  ??tefmcs  combats  y 
que  (affeurance  de  la  mefme  Couronne? 
JSfefi-ce pas  une  chofe  honteufe  que  des  Chré- 
tiens s  injlruifent  a  méprifer  les  richcffesy  k 
f  lujfrir  les  injures ,  a  ne  craindre  pas  la  morty 
ou  par  les  fentences  d'Epi^léte ,       de  Séné"- 
que  y  oîi par  [exemple  de  Diogéne  y  ^  de  So- 
crate  ?  Quoy  ?      ont-ils  point  de  Livres 
d exemples  domefiiques  5  pour  ftpprendre 
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pour  exercer  les  F'ertm  ?  (elles  des  Idolâtres 
nvjànt-elles p.ts  d asitant  plus  [ombres  qutl  y 
pnroiji  plm  d écUt  ?  d'autant  plm  foibles , 
cju  elles  Çemblent  plm  fortes  ?  di  autant  plm 
font  liées ,  quon  j  penjè  vôir  plm  de  pureté? 
Vame  de  Socratc  alUnt  a  la  mort ,  s  émût , 
du  Tertullreii ,  de  peur  de  s  émouvoir  ;  Çe  . 
troubla  pour  ne  poi^oifire  pas  troublée ,  s'af- 
fermit  aux  jeux  des  Joommes  contre  F  ébranle- 
ment  intérieur  quelle  fentoit.  La  SeBe  des  . 
Stoiques  quiparloit plm  fuperbemem  que  tou- 
tes les  autres ,  fatfoit  des  fanfarmts  de  vertu , 
s  il  nie  fi  permis  de  me  fcrvir  de  ce  mot  y  plri^ 
tofl  que  de  vrais  vertueux.   Ses  maximes  é^ 
t  oient  des  paradoxes  de  vanité ^  (J  non  pas  des 
régies  pratiquables  de  fa^rejje.  Sa  force  aîloità 
ttnfenjîbdité y  plutofi  qua  la  véritable  con" 
fiance.  Elle  vouloit  que  fis  d^fiiples  devin ffem 
des flatués.  Elle prétendoit faire unT>ieu de 
fon  Sage-,      mefme  quelque  chofi  de  plm. 
Afais  en  vérité  elle  tUn  faifoit pas  feulement 
un  homme  tant  foit  peu  raifonnable.  Enfin 
tous  les  fruits  de  la  ^Thilofopbie  humaine  fi 
fentoient  de  la  corruption  de  la  racine  ^  qui 
toit  un  orgueil  fecret  du  cœur  yfubtilement  dé- 
guifé  aux  jeux  des  hommes:  Et  comme  dit 
S.  Profber  ,  ils  ne  auériffoient  pas  de  leurs  ^^^^ 
plajes  par  la  Jante  y  mats  par  d  autres  plajes  des  ht- 
plm  honnefies.  line  faut  donc  pas  que  les  T>ifii^'^^^* 
ciples  ^  les  Enfans  de  J  e  s  ii  s-C  h  k  i  s  t 
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fort  cm  de  leur  paj/s ,  ponr  aller  chercher  dans 
un  pajfs  étranger ,  des  préceptes  ^  des  exem^ 
pies  de  leur  vie.  Us  en  ont  chéz^  eux  pour  tou^ 
tes  les  V ?rtus ,  de  purs  y  fans  mejlange  i  de  briU 
Uns  ^  fans  vanité  \  de  forts  ^  fans  audace  i  de 
conjtans ,  fatis  opmiajlreté;  de prudens ,  /ans 
f^^ej/è'y  d* héroïques  y  fans  emportement  i 
d extraordinaires ,  fans  extravagance. 

Quand  faj  corijtdéré des  utilitéz.  de  t Hr-- 
fioire  de  tEgufe ,  fay  creu  que  je  ne  pouvais 
rien  faire  de  plus  convenable  a  ma  condition  ^ 
auedeffayer  de  la  mettre  entre  les  mains  des 
hommes  en  une  forme  qui joi^iifl  tagr^'ement 
avec  Inutilité  y  en  quojf  confifle  la  perfection 
des  ouvrages  de  tejprit.  fay  eu  de  la  dou-* 
leur  de  voir ,  que  des  T^erfonnages  tres-habu* 
les  ayant  pris  foin  décrire  tHiftoire  de  Fran^ 
ce  y  ^  des  plus  grandes  (t^^aifins  du  Royau^ 
me  y  aucun  ne  sefl  aviféde  travailler  a  celle 
du  Royaume  univerfel  des  Chrejiiens ,  qui 
comprend  des  événemens  fi  admirables ,  des 
véritéz.  fi  importantes  y  S  des  exemples  fi  ne-^ 
cejjaires.  Ilefivray  que  le  Peuple  en  ft  pla^ 
ce  y  a  la  V^ie  des  Saints ,  où  quelques  hommes 
doutes  ont  travaillé.  tJA^ais  je  prens  la  liberté 
de  dire ,  que  la  plujpart  ne  font  pa6  encore  af^ 
féz  bien  purgées  des  fautes  ^ui  seftoient  cou^ 
lées  dans  nos  vieilles  Légenacs ,  durant  la  bar^ 
barie  des  Siècles  pafféTi  ;  ^  que  d ordinaire 
le  flyle  na  guère  d  attraits  pour  engager  les 
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perfonnes  délicates  à  les  lire.  Cefl  "poHYCjuoy 
)  entends  tons  les  jours  que  beaucoup  s  en  plat-' 
gnent  j  Ç§  cefl Çans  doute  ce  qm  leur  fait  lire 
plH6  volontiers  les  %omans ,  ou  les  menfon^s 
font  dits  d'une  façon  agréable.   Or  comme  ce 
font  des  malades  y  il  faut  un  peu  contenter 
leurgoufi ,      tafcher ,  non  pas  en  far  dam  la 
V irtté^  mais  en  luy  donnant  des  ornemens 
convenables  a  fa  pudeur ,  de  la  faire  aimer  a 
ceux  dont  elle  blejjè  la  veuè\  fous  un  habit 
trop  négligé  y  pour  ne  pas  direfale  i3  degou- 
fiant.  Aîais  quand  les  Fies  particulières  des 
Saints  feraient  écrites  avec  autum  de  grâce 
quon  pourrait fouhaiter ,  ce  ne  font  que  de  pe- 
tits ruiffeaux  ou  on  ne  peut  efiancher  fa  Joif; 
Ç$  t Hifloire  particulière  de  quelques  mcm^ 
bres  de  ce  grand  Corps  de  tEglife  ninfiruit 
que  très-imparfaitement ,  en  comparaifon  de 
ÏUniverfelle.  Tolybe  dit ,  que  confidérant  la 
grande  révolution  qui  sefioit  faite  en  faveur 
des  "F^mams  pour  les  rendre  maiftres  du 
Monclcy  il  avait  conclu  le  defem  décrire 
l' Hifloire  Univerfelle  de  cette glorieufe  Repu- 
bit  que ,  pour  ne  laiffer  pas  dans  iobfcurité  du 
Jilence ,  un  fi  rare  y     Jîillufire  événement  de 
la  Fortune  j  ^  dij  méfier  celle  des  autres  Peu^ 
pies  plus  conftdérables ,  afin  d'infhuire  les 
hommes  plus  parfaitement.  Il  ajoute  que  com- 
me celuj  qui  aurait  veu  quelques  V  'lies parti- 
es hères  5  eu  qui  les  aurait  remarquées  dans 
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U  Carte ,  ne  pourroit  pas  Je  vanter  de  connoL 
tre  U  funation  de  rVntversi  m  m  Amto^ 
mifley  ^Hi  nauroit  fait  cjne  U  dtjfcEiionde 
^Helqnes  membres feparez. ,  de pojfeder  U  con^ 
not (fonce parfaite  du  corps  dun  animal  y  kqnel 
Iny paroîfiroit  tout  autre ,  itl  le  voyait  entier , 
avec  toutes  fis  proportions:  Ainfi  nul  ne 
peut  dire  qiiil  fçait  les  affaires  de  cjuehue 
EftatojPiece  foit^  silneft  fçavant  cjue  dans 
quelcjiues  allions  des  particuliers  j  t intelligence 
néceffaire  pour  en  former  la  véritable  idée ,  ^ 
pour  éclairer  la  prudence  poUtique^  ne  fe  pre- 
nant que  de  lexaEle  confïdération  de  tout  le 
Corps  y  qui  efi  meu  partejprit  de  fis  loix  de 
fiscoufiumes.      puis  appliquer  ce  raifonne- 
mentavecbeaucoupplmderaifon  au  fujet  de 
tHifioire  ZJniver fille  de  t EgUfi  y  laquelle  fans 
doute  donne  bien  une  autre  lumière  y  foit  pour 
la  doctrine  y  fois pour  les  mœurs ,  que  les  Hifioi- 
Tes  des  SaintSy  ou  des  Ealifis  particulières.  Car 
cjHoy-que  t ejprit  de  Dieu  ait  conduit  les  uns 
les  autres  y  toutefois  on  ne  le  voit  pas  dans  les 
membres  y  ni  en  la  me fme  étendue  y  m  avecU 
mefme  vigueur ,  ni  avec  la  mefme  autorité  y 
que  dans  le  gouvernement  de  toute  tEglife , 
oit  il  ne  peut  efhre fiupçmnéy  m  de finguiaritéy 
ni  d'erreur. 

Afaisfit  utilité  évidente  d  une  telle  Hifloi^ 
re  me folUcitoit  puiffamment  a  l^- entreprendre 
en  f aveux  de  ceux  qui  ne  peuvent  p.ts  la  lire 
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dans  les  Langues  oh  elle  efl  écrite  ;  la  difjicfilté 
d  en  venir  a  bout  me  retenott  avec  raifun  ^ 
Liijfoit  mon  deffâm  dans  lidée  que  fen  avois 
coticeue.  En  ejfetjem  voyais  que  des  ç  me  ils  de 
toiu  coficTi Çnr  cette  vafic  mer  ok  la  Çh^rité 
du  prochain  rae  votiloit  faire  embarquer.  Si.  je 
me  conjt dérois  moy-ynefme  fans  me  jhter  y  je 
fttd  connoijfois  fort  dépourveH  des  connoiffan- 
■  ces  que  demandoit  tme JîpénllcHfe  navigation. 
,Skr  f  Océan  le  Pihie  'a  me  bouffole  qsù  ne  h 
trompe  point.  IL  petit  contempler  toutes  les  Ef 
.  toiles,  il  a  fa  Carte  devant  fesyeux ,  oit  tot^ts  les 
-dtjgréx^  font Ji  difim^ement  marquez.^  q//il  na 
•ejttk  efire  attentif pour  ne  s  égarer  pas.  Mais 
'Mans  t Hijhùirc  Scclefîafttqfie ,  fur  tout  dans 
les  trois  premiers  Siècles  qui  ont  ejf  é  les  plus 
pHrs^  nous  n  avons  point  de  guides  qui  feient 
'^ajfcuréz^ ,  ou  qui  nous  difent  tout  ce  que  nous 
oserions  befom  de  fçavoir.  Les  £vangélifles , 
pour  commencer  par  les  Arneurs  Sacrez^ ,  ne 
noiùs  racontent  que  peu  de  chofes  désaxions 
du  Fils  de  T)ieu ,  encore  ejl-ce  fouvent  fans  or- 
\  dre  exaB  des  temps^  m  des  lieux  \  ce  qui  donne 
"  beaucoup  de  péffe  aux  Interprètes  pour  les  ran- 
ger dans  lin  ter  vole  des  Pafques  ou  elles  ont  ejlè 
faites.  Alofâ  mi^  devons  révérer  leur  Jîlence 
-  qui  a  fis  raifons  dans  la  figejje  i^.  di^ms  la  vo-^ 
ïoméduSamt  Sjprit ,  par  tmjpira^ion  dsiéjuel 
o>     }%ps  beaucàsip  de  chofis  qjêi  ^fi^t ,  ce 
firÀ^h  j  dmné  un  grand  écîaircifjement  aux 
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Véritéz.  de  U  Religion.   Lu  Tradition  de 
^ ^^^^fi  f^ppl^^  ^  ce  défaut ,  four  quelques 
points  fonaame}itasiX  de  la  créance ,  ^  les 
Catholiques  la  reçoivent  comme  leur  féconde 
Maifireffe  après  t Ecriture.  Saint  Luc  dans 
les  A^es  ne  parle  guère  que  de  Saint  Pierre , 
Ç3  de  Saint  T^atH.  Du  premier ,  ceft  briève- 
ment y  Ç£ fins  nous  marquer  d  autres  avions 
que  celles  quil  fit  dans  la  Palefiine ,  en  quel- 
ques villes.  Car  pour  fan  Siège  d  Anttochey 
pour  fon  arrivée  a  Rome ,  ^ pour  le  temps  ^ 
le  heu  de  fa  mort ,  Un  en  dit  pas  un  feul  mot. 
C  efi  toutefois  ce  qui  nous  tmport oit  extrême^ 
ment  de  f^avoir ,  (3  s  il  t avoit  écrite  nous  au^ 
rions  terminé  une  grande  controverfe  avec  nos 
tAdverfaires.  T^our  SaintTauly  combien 
dations  en  omet-il  dans  fon  récit  f  llfe  finit 
a  fon  arrivée  a  ^B^me^     la  commune  opinion 
efi  qu  il  a  vécu  huit  ans  après  ce  voyage  ^  du^ 
rant  lefquels  il  a  pu  faire  plus  d  une  fois  le 
tour  de  laTerre.  aAfprès  cét  Hiflorien  dont 
t  autorité efl  divine  y     fitr  lequel  ^  non  plus 
que  fur  les  Saints  Evangèlifies ,  je  n  entends 
pas  exercer  aucune  cenfure ,  ( ce  qui  feroit 
ne  impiété  atifiridicule  que  déte fiable)  nous 
n  avons  point  dHifloriens  Clafiques  avant 
Eufèbcy  Rufiny  Socrate^  Théodorety  So^ 
Zjomène ,  Ç3  £vagrius ,  qui  ont  vécu  dans  le 
quatrième  (2f  cinquième  Siècle,    (ar  je  ne 
compte  pas  plufieurs  narrations  apoçrjphes  y 

qui 


P  R  E  F  A  G  E: 

cjHi  ont  par  H  auparavant  dans  le  Monde , 
qm  ejtoient  des  fruits  de  timpiéte\oH  de  L'igno- 
rance des  premiers  Hérétiques.  Les  ChrejHens 
avoient  en  m  grand foin  de  recueillir  les  Ac- 
tes des  ^JM^artyrs.  LesT^apes  avoient  établi 
des  IS^ot aires  pour  les  ramaffer ,  Ç3  s  ils  é^ 
toient  venus  jufqua  nos  temps  y  nou^  aurio'ns 
un  trefor  incomparable.  zJ^Cais  la  T^erfécH" 
tion  cjui  fut  excitée  contre  les  Livres  Ecclé-- 
Jtafliques ,  priva  les  Fidèles  de  ce  bien ,  ^  les 
çy4Eics  qm  nom  rcftent ,  font  prefque  ou  tous 
fauxy  ou  mefeX  de  Fables  puériles ,  ^  d!una- 
chronifmes  infipp  or  tables  ^  ceux  qui  les  ont 
fubjiituéz^  a  la  place  des  légitimes ,  n  ayant  puis 
CH  ajféz^  de  connotffance  de  t Antiquité  qutls 
vouloient  contrefaire.  Eufébe fauva  quelque 
chofede  ce  naufrage  y      nom  fomnm  très- 
obligéz.  a  fon foin.  Il faut  toutefois  cmifeffrr  y 
quil  ne  nous  a  donné  que  quelques  gouttes 
deau  a  la  place  d'un  Océan  j  que  fouvent  tl 
noPt^s  trompe ,  après  sefire  tromp  éle premier  ; . 
(3  que  quelquefois  aufi  il  efr  trompeur  y  foit 
da^s fa  Chroniqueyfoit  dans  fon  Hifloire  yfoit  ' 
dans  les  Livres  de  k  Vie  de  Confiant  in.  On 
ne  peut  en  quelques  endroits  l' ex  eu  fer  de  par- 
tialité pour  les  Ariens  y  de  flaterie  pour  Con-- 
flantin ,  ^  de  vanité  pour foy-mcfme.  Outre 
celuy  ilapeudefuitey^ildiflingueafféz^  mal- 
les temps  où  les  chofes  font  arrivées,  f  ajoute 
qu  U  y  a  un  très  -grand  nombre  de  fautes 
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dans  nos  cxemplairesy  qui  oflent  beaucotip  de 
beaméz^  k  cet  Auteur.  Alats  après  tont  y  fou 
Hijhire  efl  dtgnè  d'une  très-grande  louange j 
pins  luy  5  nopu  ferions  dàns  me  déplorable 
ignorance  des  ajfaires  de  £Eglife.  Ilnoiis  a 
cenfervé  cette  belle  Epi/Ire  de  nos  Aî.xrtyrs 
de  Lyon ,  î3  de  Païenne ,  cjui  ejl  fi  glortetifs 
pour  l'EgUfe  des  (jaules.  Les  autres  Hifto- 
riens  dont  fay  parlé  y  (  qtion  accufe  ctefire 
Novatiens)  Tneodorety  Soz.oméney  ^  Eva- 
grius  5  ont  écrit  beaucoup  de  chofes  fur  la  foy 
les  uns  des  autres  y-    fouvent  le  premier  fait 
faillir  les  derniers.  Ils  ont  leurs pa fions ,  ils 
bro  'uilleni  les  temps ,  ^  coupent  leur  yiarra-- 
tion  par  des  Qoapitres  y  qui  fint  comme  des 
membres  difloqsîéz. ,  Icfqucls  ne forment  point 
de  Corps  parfait  y  G?  agréable.  Kluéphorea- 
prés  euXy  en  a  voulu  compofer  un  qui  eptfl plus 
dé  proportion  \  mais  il  a  tant  méfié  de  chofes 
fauffes  C5f  douîcufes parmi  les  véritableSy  quil 
ejl  prefque  fuJjjcÙ:  par  tout  y       qtion  ne  peut 
le fuivre  quen  tremblant.  Adetaphrafle  a  ra- 
maffé  les    tes  des  Saints  y  7nat^s  (^a  ej}é  fans 
difcernement  des  Actes  quil allègue.  Surius 
qui  ta  fuiviy  na pds  aufi  toute  la  lumière  né- 
céffaire  pour  faire  ti  diJlinEHon  quil  faloity 
afin  de  nom  donner  les  chofes  en  leur  pureté. 
Vlufieur s  Auteurs  Modernes  ont  écrit  thÛ^ 
floire  des  FjjUfes particuliéreSy  ^  de  ceux  qui 
les  ontfonuces.Les  pins  ont  inventé  les  Fablesy 
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dont  ib  t ont  rempU^  i  Us  anti^  les  ontmifes 
de  bonne ^Qj^  a^ns^  mmvais^g^  ^ts^  ^ 
ont  .oeti  qu  if  ^^it  de  U piéi'€  a  ^ntrefenix 
'L  .^  -  iHjfe  L  -  nce  Jes  Peuples  y  Joit  pour  cer- 
tains lieux  de  Dé  votion  ^  Joit  par  cjnel^nes 
Saints afij^nels  Up^perjhtwn  ^  tigno/ 
ml doy""^' '^''-  "Hté^^ ottHbuétek Pht 
\vya(^es ,  :cles  cjH  il  leur  Ot plu.  Le 

C  -  .    ^  Qryii  PHifioire  com-f 

plet^d^  dR^^  ,  ^fi  Ouvrage 

,d un  labeur  tp%i,Àtfij::  ^  dune  recherche  très- 
çuneufe^  ^  dune  profonde  érudition.  Xoute-^ 
J'c:  '  ^  <  ^  non ^  feulement  entre  nos 

Advç.  j  ^  /^f  fint  juflement  ÇujpeEls ,  mais 

cjuel(jues-Hn$  entre  les  Orthodoxes  mefmes  y 
ï accusent  de  ne  yçconnoîjlre  pas  la  faiijfeté 
des  pièces  dont  tjuel^juefois  il  fe  fert  y  de  Je 
jr.  cr  fouvent  d^nsjfs  çhofis  4e  tAnticjr.i- 
te  Ru/>  ^'  >  dans  la  Chronologie  ;  d avoir 
cor?fo>MU'  £8po(^u8  Dionyficîine  avec  la  vraye 
jinnee  '  ju-uce  de^L'^w  s-C  H  R  l  s  T, 
cecjut  ta  ùvtt  er/er  jufyua  Diocletieny  de 
faire  ai,:  ^ "fs  trop  /-  -     y ,      fur  tout 

de  té/noi\!uer  trop  d attachement  aux  inte^ 
refis  des  Souverains  J^ontifcs  ;  de  porter  leur 
autorité  au  delà  des  bornes  légitimes  ;  deïap- 
fuyerfur  loutes  for  us  Ue  preuves ,  J  un  s  faire 
djjlmttton  des  chnfes  âoni  w  es  davec  les plM 
confiâmes 'y  o  de  ravaler  trop  les  Tuijfances 
temporelles  établies  de  Dieu,  fe  fais  un  rup- 
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fort  de  ce  que  âiÇent  les  autres ,  c^mnà je 'parle 
de  la  forte ,  ^  non  fos  un  jugement  de  ce  la^ 
borieux  Ouvrage ,  qui  rna fi  utilement fervL 
Bzj)vitis^  (3  ^^onfieur  deSponde^  Evef- 
que  de  Tamiers ,  tont  continue.  Le fremter 
a plutofifan  les  ayînnales  de  fin  Ordre ,  que 
celles  de  tEglifi.  Le  ficond  na  pas  efiéaufii 
heureux  en  fa  Suite^  quen  fin  Abrégé^  lequel 
ejl  tres-excellent ,  aufi  bien  que  celuj  qutln 
fait  de  ï  Hifloire  de  Torniel^  depuis  le  corn-^ 
mencement  du  tJM^onde  jufqua  Nofire  Sei- 
gneur. Vn  Trefire  de  l  Oratoire  de  'JR^me 
nopu  a  déjà  donné  deux  Tomes  de  la  contir- 
nuat ton  des  Annales  ^  où  tla  fort  bien  réiifi. 
Voila  les  four  CCS  principales  ou  il  faut  puifer , 
Jî  on  veut  faire  une  Hifloire  qui  fitt  exa^e. 
Outre  ces  Auteurs  ^  les  Htjt or lens profanes 
qui  ont  écrit  la  Vie  des  Empereurs ,  font  encou- 
re nécejfaires  :      chacun  fiait  combien  ils 
font  fies  y  confus^  Ç$  fiuvent  contraires  les  uns 
aux  autres,  f  entends  les  Auteurs  de  t Hifloiy 
te  appellée  Augufle.  Il  efi  encore  befoin  de  con- 
fulter  les  Anciens  Téres  ^  qui  par  occafionont 
touché  les  chofes  arrivées  en  leur  temps ,  oh^ 
dans  lefquelles  ils  ont  ejlémefléz^ ,  pour  les  af- 
faires de  tEglifi  i  fur  tout  dans  le  quatrième , 
Ç3  cinquième  Siècle ,     dans  les  grandes  Hér 
réfies  dArius  y  de  Télage  y  de  Nejiorim , 
dEutj/chés.   Il  faut  donc  une  grande  lu-- 
miére  defpritp  une  force  extraordinaire  de 
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jugement ,  ^  une  très-pro  fonde  7n€'ditation\ 
four  développer  tant  de  voiles ,  pour  féparer 
fant  de  chojès  mêlées  y  poftr  diJhngHer  nm 
feulement  le  vray  du  faux  y  mais  dn  vrai^ 
fenibluble ,  ^  pour  fe  défaire  le  premier  de 
t  otite  prtocCfipation.  fe  co7inois  bien  cjue  tot^ 
tesceschofes  memanqtieient  \  ceflpourqHoy 
-je  ne  pouvais  ffie  repudre  a  m' engager  dans 
une  entreprife  dont jefiois fi peu  capable. 

fe  conf dérois  encore  que  dans  le  cours  d6\ 
It  ISlarration  que j  entreprenois ,  //  fe prefen-^ 
toit  beaucoup  de  quefiions  tres^épineufes  en 
elles-meftnes ,  foit  par  leur  propre  obfcurtté^ 
-foit  par  certains  préjugéz^  d opinions  receues  y 

accommodées  a  desintérejh  importansde 
T^erfonnesy  qui  fur  ce fujet  prennent  les  égr a-- 
tignures  pour  des  coups  mortels ,  les  dou^ 
tes  refpeliueux  pour  des  erreurs  déteflablcs.. 
D'un  cofiéla  Loy  tndij^enfable  de  tHifioire  > 
qui  ejl  de  dire  la  vérité  y  attache  t Hiflorien 
^  fa  première  qualité efi  de  ne  rejpeUer  qui 
que  ce  foit  a  fon  préjudice.  Mais  di  ailleurs 
un  Evefque  fopitientun  perfonnage  dans  £ 
glife  y  qui  l'oblige  a  faire  des  conjtdérations 
dont  les  autres je  peuvent  dijpenjer  j  non  poé 
pour  ne  point  direce'quilejHmeefirevray'^ 
mais  pour  ne  le  pas  dire  en  certaines  occajîons^ 
( je  n  entends  nulle fnent  parler  des  dogmes^ 
mais  de  la  difciplme  y  ^  de  certains  faits 
qui  ne  vont  point  à  la  Foy  )  avec  la  rncfme 

*  *  7  (i^ir-^ 
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affirmation  fue  feroUnne  fe):fonncfa,rîicPilié^ 

'^ç.  S 0)2  ^  ip^l  h'At^  ^  doit  ejhe  de 
poin)  troubler  l  Unité  y  de  nexiter  poé  mû^ 
a  propos  des  tempe(ies  dans  certamf  Sjprits.y 
OH  iL  ne  fctHt  (cornme  oii  dit^^^H  ilar^iriveen 
certains  ti^cs^  que  jetterHne  pc\  p^^T'^^  potff 
fair^  çlever  im  orage  ejfroyàbk.Çarrtigpor^z^ç 
ce ,  la faujjepiétéy  ^  Les  tnt ^  h  parsictdtesKf 
fi  font  gltjjéz^  dans  noflre  Èiécle^  en  beaucoup 
de  chujès  c^u  on  croit  appartenir  a  la  '%cj.igiqn. 
^finslaplHjpart  des  Chrejîiensy  la  Devotmi 
efi  ce  Cî4i<^^ t^H€ E^^^^^  d'im 
.  7not  tresrheureiifctnenî  coifTj^e^d  ji6  an- 
tres y  çuk<t,{^per^  ^  volonta^r^^  jILf^^^ 
Avoi/\  une  rnerveiilep^je  retenue  en  chocjuant 
ce  qm  a  ejléjnal  établi  ^  ^  cecjuinefe  doit 
détruire  que  peu  a  peu^  (S  p^r  une  infiru^ion 
adrorte ,  plmojl  que  par  un^  «r^î^^ri^/;?^^?^-- 
bliCyqm  caipje  du  brun  cî?  d(uÇçmd,ulç.  .Ceux 
qui  ont  de  la  lumière ,  ou  de  la  docilité ^  Jon^t 
aijez.  a  contenter  y  £^ils  triment  a  lire  les  c;hi(^ 
fes  dans  l'exa^è  Jincérité^  parce  quils  ne  veu- 
lent ni  tromper ,  nt^efire  trompçzj,  fsj^ais ils 
font  en  fort  petit  nombre.  Leplm  gra'nd  ejl 
celny  des  igf^arans  %  ^deijotbleju  ^qui,  ai- 
ment mieux  les  vî^etlles  Fables  auxquelles  ils 
font  accoufluméTL  y  que  les  Vérttéz^  les  pltis 
claires  qui  leur  paroijfent  nouvelles.  Ils  ne  font 
point  de  di/lin^tion  des  faits  qui  font  fujçtj  à 

con- 
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contcjlation ,  Ç3  des  points  de  créance  quifoni 
inaltérables^  i£  hors  de  àïfptitc,  Illeurjem- 
ble  que  qui  choque  ceux-là  ,  cfl  mal  persuadé 
de  ccHX-cy ,  ^  qu'un  Auteur  cejji  dejhc  bon 
Catholique ,  ^  ^nd  Hdmte  de  certaines  Tra- 
dit  io):  s  populaire.  .   '  n^nt  a:-  ^fondement. 
T^e  la  mefr/e ,  bien  fou  u  l  .  :t ,  tis  prennent f^- 
jet  de  douter  des  7     'ézi  de  Li  Foy,  parce  qu'ils 
entendent  révoquer  en  doute  ^  ouC arrivée  de 
quelques  Saints  dans  leur  Pais  ^  ou  la  fonda- 
tion de  C£gltfe  de  leur  T)iocéfe  ^  par  ceux 
qutls  en  ont  toujours  cr  'eu  les  prémiers  Svef- 
que  s  y  ou  quelques  "Reliques  de  leurs  Patrons. 
Quoique  ce  raisonnement  (oit  f    :  Çj  ridi- 
eu  le ,  toutefois  la  Charité  oblige  d'avoir  égatâ 
il  leur  fcibleffe.  Ce  font  ces  infirmes  avec  lef- 
quels  il  faut  efire  infirme^  ou  pour  le  moins 
avec  lejquels  il  ne  faut  pas  faire  monflre  de 
toute ff force.  Au  contrairé ilj  a  des  LeEieurs 
trop  échiréz^  qu'il  efl  impofftble  de  fatisfaire. 
Car  comme  ils  pénétrent  fouvent  jufquau 
fond  des  chofes  avec phu  de  curioflté ^  de  ja^ 
loufie  5      de  vanité di efprit ,  que  d amour  de 
la    irité y      de  defîr  de  profiter  aux  autres  ; 
ils font fi  ex  a^ s  y  ou  plutofififcrupuleux^  quils 
veulent  qticn  matière  die  faits  on  démon fire 
tout  y  comme  s  il  sagiffoit  diun  problême  de 
Géométrie,  La  préoccupation  contre  les  cho^ 
fes  qutls  ejHment  fauffes ,  les  rend  incapables 
de  tout  ce  qui  peut  fervir  à  leur  jufitfication. 
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Cemme  quelquefois  les  f^yinteurs  qui  les  de^ 
Rendent ,  emploient  de  mau-vaifes  preuves , 
ils  ne  peuvent  croire  qUil  y  en  mt  de  bonnes  : 
ni  que  celuy  qui  leur  a  paru  une  fois ,  ou  mal 
informé^  ou  fuJpeEl  de  mauvatfe  foy ,  puijjè 
jamais  ejire  exa5iÇ^  fidèle.  Les  pentes  chi^ 
canes  de  la  Chronolo^e  fur  un  Cpnfpdat  ^  fur 
tannée,  dun  Empereur fur  un  jour  pour  un 
autre  y  fur  le  nom  dun  homme  ,  ou  dune 
femme  y  font  pour  eux  de  grands  mjfléres. 
Cefh  ce  quils  cherchent  dans  un  récit ,  où  ce 
fer  oit  une  faute  de  t avoir  mis.  Cefi  ce  qui 
les  arrefle  y  ^  de  quoy  ils  font  un  crime  énor- 
me y  S  ils  trouvent  quon  y  ait  manqué.  Les 
autres  keauté^i  de  t  Hifioire  y  la  netteté  du 
fhle  y  le  débrouïllement  des  affaires  ,  leur 
fuite  y  les  réflexions judicieufes  y  lesjugemens 
folides  des  agitons  ^  des  Perfonnes  ne  les  tou- 
chent point.  Quand  mefme  ils  les  reconnoi- 
tr oient ,  il  ne  faut  qu'une  faute  contre  leur 
Critique fuperbe  Ç£  impitoyable  y  pour  perdre 
tout  le  mérite  dun  grande  dun  beautra^ 
vail.  fe  dis  fuperbe  ^  impitoyable  y  pour  la 
difiinguer  de  celle  où  reluifent  le  pur  amour 
delà  (Mérité  y  la  charité  y  ladoticeuTy  lafa- 
geffcy  ^  la  bonne  foy.  Certes  autant  que  tune 
efi  odieufe ,  autant  t  autre  ef-elle  aimable  a 
ceux4amefmes  fur  qui  elle  s  exerce  y  s  ils  font 
de  véritables  Ecrivains  EccléJîafUques  y  dont 
thumilité  d  ejfrit  efi  le  propre  caratlére.Com^ 

me: 


PREFACE. 

we  Us  nom  garde  de  $  imaginer  qtiils  ne  fe 
fe:iV€Ht  tromper ,  ils  ne  défendent  point  les 
fantes  dont  on  les  fait  appercevotr  ;  ils  en 
font  les  plus  rigoureux  Cenfeurs.  VHiftotre 
Sccléftaflicjue  a  befoin  de  cette  forte  de  Criti^ 
que  éclairée  Jincere,  G?  tl faut  confej/er^que 
fans  elle  nom  ferions  encore  dans. une  grande 
ignorance  de  beaucoup  de  chofes  tres-uttles. 

Les  difficultez.  du  cofiéde  la  matière  d'une 
Hijloire  universelle  de  tEgUfe ,  ne  font  pas 
moindres  y  comme  fay  déjà  dit ,  Ç£  une  des 
fins  grandes  efi  la  (loronologie  de  l'Ancien 
Teftament.  Car  cjuoy-que  les  Ecrivains  Sa- 
créz^  ayent  marqué  Les  années  de  la  vie^jjies 
premiers  Hommes ,       celles  des  Rois  ,  des 
Ducs  y      des  Pontifes  ^  qui  leur  fuccédérent 
OH  gouvernement  des  fuifs  ^  il  y  a  toutefois 
beaucoup  de  péne  a  trouver  leur  compte  au 
jufle.  On  ne fçait  point  affeurément  la  forme 
des  ans  dont  les  Hébreux  fe  fervoient  avant  le 
Déluge  *y  s  ils  cfloient  Solaires  y  ouLunaires^ 
s'il  faut  les  prendre  pour  achever  y  ou  pour 
commencez^  5  ce  qui  eji  omis  des  mois  Ûf  des 
joursy  ou  ce  quipajjè  le  calcul  \  fi  les  années  des 
captivitéz^  arrivées  avant  le  gouvernement 
Royal  entrent  dans  celle  des  fuges  i  Ç^à  quel 
commencement  il  faut  prendre  le  Règne  de 
plufieurs%ots^qui  eft  mejlé avec  celuj  de  leurs 
Teres.  Il  y  a  des  Epoques  capitales  y  com?ne 
celle  du  commencement  de  î£mpire  dAJfyriey 
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celle  de  ^]SljbopolaJ]kr  ^  celle  de  la  fonAition 
de  Rome  ^  celle  d cjpagne  ^  qm  font prifts 
dtverfement  dok  vient  cfne  tome  U  Cloro^ 
nologie  cjui  en  découle ,  ejî:  différente.  Les  uns 
mettem  lô  commencement  di4  Aîonde  en  Au- 
tomne y  les  antres  at4^  Printemps.  Scahger 
ayant  autrefois  fuivi  la  dernière  opinion  ^  Ca 
q'Mttée  poHi  U  première ,  contre  la  foule  des 
(Sauteurs  (Anciens  ^  Modernesl  L'an  de 
la  naiffayice  d  Ahraham  eji  contraverfe  :^  les 
uns  vetilent  cjue  ce  fott  le  foixmte  ^.  cjmnzj,é^ 
me  de  Tharé j  les  autres  le  cent  ^  trentié- 
me;  ce  cjui  fait  une  étrange  différence.  Les 

'  Çtecs placent  entre  oAfrphaxad  y  ^  Sala ,  un 
Caïnan ,  que  t  Hébreu  ^  la  Verfion  commti^ 
ne  ne  connotjfent point.  Oui  compte  les  fotxan^ 
te  dix  années  de  la  Captivité  de  "Babylone^ 
dune  façon  y  qui  les  me  fur e  d  une  autre.  Les 

'  Olympiades  mefmes  oit  (  Hifloire  commence 

^  marcher  avec  affe:irance^  ne  font  pas  fans 
difpute  y  foit pour  leur  origine  ^  foit  pour  leur 

fuite  y  ^  pour  les  années  ou  les  chofés  funtavc- 

^  hués  5  dans  leurs  mterj ailes.  Chacjue  Peuple 
a  eufaformepartiofdtétedemefurerl'an.y  ^ 
de  lecomniefK'er-.  Les  Hébreux avoient  le  Çt- 

-vil^  6?  le  Sacre  y  l'ùn  cjm  cam?nenjçoit  au  mois 
d '?  •Si  'C irs ,  p     parler  a  mflre  mode ,  l'a/4- 

'^re  a  celuj  de  Septembre.  HérodottAî^  cfue  les 

Cbmpofoient  lelcHr  de  trois  cens  foi- 
yj  citi^  jonré ;  Ç^Strabony^  Diodone 

Si^ 
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Sicilien ,  ^ue  leur  an  nefioit  poj  Lunaire. 
tSMais  le  dernier  remarcjue  anjfi  (jHils  en 
avaient  dun  mois ,  cîf  de  cjuatre  mois ,  ce  (jui 
efiott  canfe  cjHtls  comptaient  leur  origine  de- 
pHi^s  je  ne  fçaj  combien  de  mille  Siècles.  Les 
Chî>iois  font  apijotirdhuy  Umef7ne  [upputa- 
tion  dans  leurs  Hifioires.  Cenforinus  nous  ap- 
prend  (jpic  les  Arcadiens  comportent  lenr  an 
de  trots  mots  y  comme  les  Saifons.  Ilefivraj 
qne  toHâ  les  doEles  Chronologtfies  fe  fervent 
iU€)OHrd huy  de  la  Période  Jmienne^   (jui  en- 
ferme les  trois  Cycles  >  du  Soleil^  de  la  Lune  y 
Ç3  de  [IndiEiion  Romaine.  Mais  tous  les  Le- 
iieurs  ne  font  pas  capables  de  ce  calcul  ^  Ç3  il  y 
a  une  grande  diverjttéd  opinions  furies  ans 
fuUens  où  certaines  chofes  font  avenues,  ^e 
remarcjue  fommatrement  ces  principales  dtffe^ 
rences ,  pour  faire  voir  combien  tlefi  difficile 
de  fe  démefler  dun  fi  étrange  labyrinthe ,  £5? 
{jue  l^  fujet  de  ma  crainte  dans  tentreprife 
dune  Htfioire  cjpiirny  engagcoit  y  ejhittrcs- 
légitime. 

T outefois  le  clefr  de  profiter  a  mes  Frères , 
^  le  pigcment  de  tjueli^ues  Perfonnes  égale- 
ment habiles  y  ÇSptcPifcSy  m  ont  fait  furmon- 
ter  toutes  ces  difficultéz. ,  m'expofer  a  M 
cenfure  des  ignorans,  ^  desDoÙeSy  en  un 
temps  OH  ne  gardant  plus  de  me  fur  e.  pour  per- 
fonne .  elle  n  efi pxs  moins  infifle  ciuefurieufe.. 
C        jc  naypM  écrit  pour  lesSçavans  y  ( ce 
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cfue  je  veux  bien  repéter  encore  une  fois  )  fay 
retranché  toutes  les  Controverfes  ^  foit  fonr 
les  ternfs ,  foit  pour  les  faits  5  foit  pour  Lt 
doctrine  ,  afin  de  n  interrompre  point  le  fil 
de  ma  K(arration ,  Ç£  de propofer  les  chofes 
dans  une  fuite  claire  ^facile ,  qui  les  impri- 
mafl  dans  la  mémoire  des  Leâeurs.  fe  me 
fuis  attaché  autant  que  fay  pu  a  Udifiin^ion 
des  années  :  mais  quand  les  matières  t ont  de-- 
firéy  je  les  ay  jointes  par  le  récit  ^  foit  en  les 
anticipant ,  foit  en  les  reprenant  de  j>lm  haut , 
en  quoy  fay  pour  m4)dele  tous  les  bons  Hiflo^ 
riens  de  t  Antiquité,  f  ay fait  fort  peu  de  dt-- 
greffions.  Celle  où  f  explique  l' Hijhire  deU 
Pénitence  efl  un  peu  longue  j  mais  je  ne pou^ 
vois  la  racourcir  davantage  ^fans  omettre  des 
chofes  néceffaires.  Pour  les  preuves ,  mon  def 
fein  ne  fouffroit  pas  que  je  les  miffe  autren^nt^ 
que  par  les  citations  a  la  marge.  Les  Impri^ 
meurs  en  ont  oublié  ^  changé  beaucoup  que 
les  LeEleurs  habiles  corrigeront  aifément.  j?e 
me  fuis  abflenu  des  Harangues  directes ,  non 
pits  pour  les  condamner  toutes  dans  t  Hifloire , 
comme  font  quelques-uns  ;  mais  parce  que  je 
me  fuis  propofé  la  brièveté^  ^  que  mes  m a^- 
tiéres  ne  les  demandoient  pas.  Quand  les 
Empereurs  dans  leurs  Lettres  y  ou  dans  leurs 
Refcrits  ,       les  Saints  ^Peres  dans  leurs 
Ouvrages  ,  m'ont  fourni  quelques  paroles 
remarquables  qui  faifoient  n  mon  propos  y 
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OH  qui  contenoient  quelque  injlru^lionfan 
utile  'y  je  les  ay  inférées  dans  ma  Narra- 
tion y  fans  l'interrompre.  Mon  jîyle  efi 
clair  j       éloigné  de  toute  affe^ationi  au 
moins  Aj-)e  tafcheà  luj  donner  ce  caraBé- 
re.  S^il  s^ élève  en  quelques  endroits  y  c^ejl 
éjuand  le  fujet  le  dejire ,  ou  quand  je  copie  les 
jinciens.  Mon  de[fei^nejfpa^  défaire  des 
Commentaires^  comme  ceux  de  Céfar^  oh  le 
récit  des  chofes  doit  eftre  t9ut  nà.  écris 
un  Corps  d^HiJloire  lequel  doit  avoir  de 
l^embonpointy  aujfi-bien  que  des  nerfs.  Pour 
les  chofes  y  je  ne  dis  rien  que  fur  lafoy  des 
tuteurs  qui  font  communément  approu- 
vez^ Il  y  aura  peut-ejlre  quelques  Martyrs  y 
dans  lefquels  fauray  fuivi  des  Jl^les  dont 
ondifpute.  Mais  je  marque  ordinairement 
les  f y  et  s  de  doute ,  €r  je  taf iheaf 'parer 
ce  quiejï  vrajf  ?mblahle ,  d^avec  ce  qui  efi 
noitoiremcnt  faux.  Si  on  veut  demeurer 
dans  la  dernière  exa^itude  en  ce  points 
il  n^y  a  prefquc  rien  k  dire  avant  VEpiftre 
des  Martyrs  de  Lyon  ,  dont  noué  avons 
tantojl  parlé,   fe  ne  m'attache  fervile- 
ment  k  l'opinion  de  perfonne  ;  €r  quey-que 
fouvent  je  fuive  le  Cardinal  Baroniti^y  je  le 
quitte  aufft  quelquefoisy  quand  je  juge  que  je 
le  dois  faire.  Il  eflvraj  que  je  ne  le  déchi- 
re p4i  comme  font  quelques-uns ,  Cr  que  te 

refpeêfe 
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refpe^efa  vertu  fa  doFf-rine  (^ui  no>7t 
p/cs  ej^é commîmes.  Cafaubon  (jui  ejloit  un 
homme  habile  ;  '  devoit  le  traiter  avec 
plw  de  civilité  ^  luy  tjui  ne  nomme  jamais' 
Scaligcr  que  ce  Divin  homme  ;  Cr  fe  con- 
tenter de  le  reprendre  fur  les  chofes  oh  il 
croyoit  quils^ejhit  trompé ,  fans  le  vouloir 
faire  pajfer  à  tous  momens pour  un  homme 
qui  n'avoit  nulle  belle  litcrature.  SHl  avoit 
entrepris  une  carrière  attjfi  longue  que  Ut 
Çie-nne  ,  nou6  verrions  s^ilny  auroitpoint 
fait  de  faux  p44.  Ses  exercitations  en  ont 
fait  naijlre  d'autres  ;  on  a  trouvé juflement 
de  quoy  cenfurer  dans  fes  cenfures  ;  par  ' 
l\  on  void  quen  ces  matières  Un  y  a  rien 
qui  ne  puiff  p  ejîre  défendu ,  C:r  attaqué , 
avec  une  probabilité  prefque  égale ,  fur 
tout  pour  les  dates  du  temps.  La  Chrono-^ 
logie  commune  regfie  prefque  univerfelle- 
ment  au  front  de  chaque  page  de  ce  Livre. 
jMaïs  je  marque  celle  des  autres  ^  quand 
il  eji-  important  que  les  Lefleurs  fçachent 
la  diverfité  des  opinions,  f'ay  omis  les 
Confulats ,  parce  que  fay  cru  qu'il fufffoït 
à  ceuxpour  qui  j'écris  y  de  f^avoir  Tannée 
de^^SMS'dnKiST des  Empereurs 
fous  lef  jnels  les  chofes  font  arrivées.  Enfin 
je  me  fuis  trouvé  exempt  de  toutes  les paf- 
fions  qui  peuvent  cmpefcher  un  Hijlorien 
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âô  dire  la  vérité  ;       j&  n^ay  eu  aucun  au-y 
tvd  but  en  tcrivant  j  quô  la  gloire  de  Dieu , 
Phonneur  de  PEgUfe  ,  £5*  l'^injlruUion  des 
ïidcles,  J^ay  mi  y  à  la  te/h  de  mon  Ouvrage  ^ 
un  t^brêge  de  PHi/hire  de  PEgliJc  depuis  vA^^ 
dam  jufqH^à  Nojîre  Seigneur  ,  afin  que  les 
LcS:eurs  euffent  une  pleine  connoijfance  de  tou-* 
tes  les  chofes  qui  regardent  le  Royaume  du 
FMs^de  Dieu.  Ls  Nouveau  Tejlamentejlat^ 
tathé à  Pt^ncieH ,  îâonne  peut  bien  entendra 
Viin  fan  r  P  autre.    Je  ne  me  fui  s  pas  fort  étcft" 
du  en  ctft  Epitome ,  aujji n^ay-^jô  ,  à  mon  avis  ^ 
rien  oublié  de  nécejfaire>  Sulpice  Sévère  a  fait 
la  mefme  chofc  en  Latin  ,  î5  cejlle  Salujle  dg 
PEglife.     "Mais  on  demeure  d'^accord  qu^il  a 
trop  abrégé  les  matières    ^  que  fa  Chronologie 
n^ejl  pas  exaBe^  nifeure.    ll  m^a  utilement 
firvt  ^  £5*  je  voudrais  bien  avoir  pu  imiter  fon 
caraSére.    Monfteur  de  Sponde  ,  Evefque 
Je  P  ami  ers  ,  a  abrégé  les  ^yinnales  de  ^orniely 
où  il  mifie  fouvent  fes  Obfervations.  Je 
eonfejfe  que  jcn  travail  m^a  auj/l  beaucoup  ai- 
J^f^^^  d'*  ordinaire  fa  Chronologie  pour  les 
ans  du  Monde  ;  mais  fay  remarqué  à  la  mar^ 
ge  ^  celle  des  autres.    Les  LeUeursraifonna-* 
bles  ne  trouveront  pa^  mauvais  dy  voir  les  noms 
de  quelques  t^uteurs  qui  ne  font  pas  Orthodo" 
xes  y  puifqu^en  cela  il  ne  s^agit  point  de  la  Eoy. 
Salian  a  compofé  cinq  gros  Volumes  d^^^nna^ 
les  du  Pieux  tZ  efl'ament ,  CS»  P  Epitome.  Cét 
(Ouvrage grand  £5*  laborieux^m^a  ejié  utile^quoy- 
cpie  je  ni^foû  pas  tûûjoursjans  lesfentimens  de 
Jbn  t^iiteur.    ^Jprés  tout ,  je  ne  doute  pas 
que  je  n^ayefait  un  grand  norabre  de  fautes  par 
ignorance.  Carfi  nul  Ecrivain  ne  les  petit  édi- 
ter , 
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ter  y  fur  tout  en  ce  genre  d^ccrire  ;  conimcnt 
iCen  auroù'je  ptte  fait  de  fhu  lourdes  que  tout 
autre ,  fnoy  qui  ay  ft  peu  de  fciencc ,  ^  d'^adrejjc 
d'*efprit  ?  J'*en  ay  corrigé plufteurs fur  Pavis  de 
ceux  à  qui  j^ay  communiqué  mon  Ouvrage ,  2> 
fauray  toujours  Ja  plume  à  la  main  pour  faire 
la  mifine  chofe  de  celles  dont  les  LeBcurs  me 
voudront  avertir.  Je  leur  demande  cette  grâce 
pour  la  récompcnfe  de  mon  travail  ,  £^  il  me 
femble  que  Pamour  de  laVérité^^  laCharité  les 
doivent  obliger  à  ne  me  la  refufer  pas.  Si  quel-' 
ques'Uns  en  triomphent ,  {^cc  que  je  ne  puU  croi^* 
te)  je  feray  ^  s^il plaijl  à  DieUy  plmfenfîbleà 
la  tache  dont  ils  noirciront  leur  confcience^qu^à 
celle  qu^ils  croiront  imprimer  fur  ma  réputation 
par  leurs  inveSives.  J'*ejfayeray  de  profiter  de 
leur  haine ,     je  ne  refufcray  point  de  tenir  mon 
faltit  de  mes  ennemis.  Dieu  qui  connoi/l  le  fond 
de  mon -cœur ,  fera  ma  défenfe  ÇS»  ma  récompen-^ 
fe  tout  enfemble.  Et  certes  je  me  condamnerois 
à  un  filence perpétuel ,  ft  jefentois  en  moy  le  de^ 
ftr  d'aune  autre  Couronne*  '^e  ne  dis  point  que 
je  foûmets  mon  Hifloire  au  jugement  de  PEgliJe 
Catholique^  ^pojlolique  y  £5*  Romaine^  que 
jereconnoispourma  J^lére^    pour  majSdaiJlref 
fe.  fay  l  honneur  d'en  ejlre  Evefque^  qttof^ 
que  je  fois  tres^indigne  dhine  qualité  ft  fainte  ; 
fS  en  ce  rang ,  je  ne  puis ,  ni  ne  dois  avoir  un 
autre  fentiment.  Je  foufcris  par  avance  à  tou- 
tes fcs  cenfures ,  O  je  dis  avec  Facien  Evcfque 
de  Barcelone  :  CHRESTIEN  eft  mon 
Nom,  &  CATHOLIQUE  mon  Sur- 
nom. 
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Univcrfcllc  de  TEglifc  ,  depuis  Adam 
jufqu'à  noftrc  Seigneur  J  e- 
sus-Chrxst. 


Premier  âge  du  Monde  ,  depuis  Adam^ 

jHpjuà  Noé. 

I. 

APre's  gt!c  Dieu  par  une  parole  puif- 77^?^^ 
mntc  &  féconde ,  eut  tire  du  néant  les  U  jfftjli- 
Cieux,  les  Aftrcs,  les  Elemcns,  Scccori^i- 
les  Animaux,  afîigne  à  chaque  crca- 
ture  la  place  qu'elle  devoir  garder  dans 
-  rUnivcrs ,  &  montre  les  richcfTes  de  fon  Eftre  par 
la  communication  c[u*il  en  avoir  faire  d^une  façon 
fi  ditFJrente,  &  la  profondeur  de  (àSagcirc  en  la 
difpofîtion  de  toutes  chofes  •  il  voulut  faire  un 
abVcgc'  du  Monde ,  en  cre'ant  le  pre'roier  Homme, 
II  forma  fon  corps  d'une  malTe  d'argile,  &  il  y 
verfaune amequiporcoic  fon  image,  eftawt  fpi- 
Partiâ  I.  A  rituelle , 
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licucllc  y  comme  il  cft  Efprit  ;  immortelle ,  com- 
me il eft  immortel  •  &  intelligente,  comme  il  dl 
la  (buverainc  Raifbn.  L'Eftat  d'innocence  ^  ou  (le 
la  Jufticc  originelle  dans  lequel  il  fut  crée,  confi- 
(Voit  en  Tillumination  de  (on  entendement  par 
rinfufîon  d'une  fcience  admirable ,  qui  luy  faifbit 
An  T.dii  connoiftre  (on  Créateur,  &  toutes  les  créatures 
&^d'A-'         2:^011  faites  pour  fon  ufage  :  en  fa  vigueur 
dam.      d'une  volonté  laine,  &  dégagée  de  toute  corru- 
ption :  en  Tétenduc d'un  libre  arbitre,  que  nulle 
Concupifcence  n'inclinoit  au  mal,  &  qui  tans  avoir 
arUGun  combat  a  rendre  ,  pouvoir  très- facilement  > 
aulï-bien  que  tres-agréablement ,  s'attacher  à  l'a- 
mour du  Bien  (buverain  :  &  enfin  en  une  Grâce 
toujours  prefènte ,  &  dont  il  pouvoit  ufer  avec  une 
puilfance  abfbluc  ,  ou  n'en  u  1èr  pas-  ce  que  l'Ec- 
clélîaftique  [a]  a  (îgnifié  par  le  feu  &  l'eau  oii  il 
pouvoit  étendre  (à  main  comme  il  luy  plaifoit. 
Le  corps  avoit  aufTi  un  partage  excellent ,  puif- 
qu'outre  la  perfetfbion  de  fes  organes,  l'harmo- 
çiedc'fon  temf^érament ,  &  (on  obéïllance  a  la 
loy  de  refprit ,  il  cftoit  immortel  de  cette  immor- 
talité prémiére  qui  confîftoit  à  pouvoir  ne  mourir 
pas ,  comme  la  (èconde  fera  de  ne  pouvoir  mourir. 
Adam  ayant  efté  enrichi  de  ces  avantages  ,  fut 
établi  Chef  de  la  Nature  humaine,  pour  trans- 
mettre à  fçs  dcfendans ,  pu  fa  jufl"ice ,  ou  fbn  pé- 
ché. (^)  Dieu  durant  (bp  fommeil  tira  d'une  de 
fes coftes ,  la  prémiére  femme ,  pour  eftre  (a  com- 
pagne &  (on  aide,  n'ayant  pas  jugé  qu'il  fiiftà 
propos  de  le  lailTer  (èul.  Il  les  oenit,  &  les  joignant 
enfcmble ,  •  il  inftitua  en  leurs perfonncs ,  la  (bcié- 
té  du  mariage,  laquelle  ne  le  pud:  rompre  que 
par  la  mort.  11  les  mit  dans  le  jardin  de  délices, 
qu'on  appelle  le  Paradis  terreftre ,  où  il  ne  dé- 
daignoit  pas  de  defccndrc  au  milieu  du  jpur ,  pour 

les 
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les  faire  jouïr  de  fa  familiarité'.  Toutes  chofe  les 
obligeoient  à  demourrr  fidèles  à  Dieu  ,  &  à  ob{cr- 
ver  la  cfefenfe  qu'il  leur  avoir  (aire  de  manger  du 
fruit  de  Tarbre  de  la  Science,  Mais  à  peine  eurent- 
ils  le  loifir  de  podcfdcr  le  bonheur  de  leur  condi* 
tien  ,  &  de  jouïr  de  la  beauté  du  Paradis  dcflideur 
qui  leur  (ervoit  de  demeure,  (on  ne  fçait  point 
combien  de  temps  ils  demeurèrent  dans  leur  in- 
nocence ,  &  c*eft  une  grande  témérité'  que  d'en  i . 
rien  définir)  qu'Eve  fè  laifla  feîduire  par  le  Di^^j^dami^ 
bic  cache  dans  le  Serpent.   Elle  mangea  du  (imi  ^'^^ 
de'fcndu  ,  par  une  airiofite  infidèle ,  &  en  fit  man- 
gcr  à  /on  mari.  Il  craignit  en  la  refufanr,  com- 
me dit  Saint  Auguftin ,  de  contrifter  fes  délices. 
Mai<;  la  véritable  raifon  fut,  qu*il  voulut  s'affran- 
chir de  cette  petite  marque  de  fujétion  ,  que  Dieu 
luy  aivolt' donnée  pour  montrer  qu'il  eftoit  fbn 
Souverain.    Ainfi  le  de/îr  orgueilleux  d'une  indé- 
pendance qui  ne  peut  convenir  à  la  créature,  à 
l'égard  de  (on  Créateur,  la  complaifance  infor^ 
runée  en  (on  excellence  propre ,  &  le  defir  crimi- 
nel de  jouïr  de  (by-mefme,  précipitèrent  Adam  j 
&CÙL  poftérité  avec  luy,  d'un  eftat  tres-heureux 
de  Puifi'ance,  de  Science ,  &  de  Joie;  dans  un 
eftat  tres-miférabledefoibleire  ,  (^'ignorance ,  & 
de  douleurw    Ses  yeux  &  ceux  de  fa  femme  s'ou- 
vrirent, &  ils  reconnurent  qu'ils  cftoient  nuds, 
c'eft-à-dire ,  félon  le  mcfme  Saint  Auguflin ,  [c] 
que  commençant  à  fentir  dans  leurs  membres 
une  rébellion  que  leur  péché  venoit  d'y  former  * 
par  la  Concupi&ence ,  ils  apprirent  ce  qu'ils  ne 
(çavoient  pas  ,  en  eurent  honte,  &:  fe  couvrirent. 
Dieu  ne  les  extermina  pas ,  comme  leur  ingra- 
titude meritoit.  Il  fe  contenta  de  les  chafler  dti 
Paradis  terrcftre ,  cmi  n'cftoit  plus  un  lieu  propre 
i  des  pécheurs  penitcns.   Les  robes  de  peaux 
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de  bcftcs  mortes  dont  il  les  rcveftic,  cftoicntdcs 
marques ,  5c  de  leur  crime  cjui  les  avoir  rendus  fu- 
jecs  à  la  mort ,  &  de  la  grâce  du  pardon  cjue  leur  eu 
accordoic  le  Créateur ,  àulll-bien  qu'une  leçon 
continuelle  de  pénitence. 
An  du       [d)  Adam  eut  Caïn  pour  fbn  premier  fils,  5c 
Monde    Abel  pour  (ccond.  Mais  quoi-cju'ils  fortifient  d'un 
inefmepere,  leurs  inclinations  furent  fort  diffe- 
1 2S  ou  Caïn  voyant  c]uc  Dieu  avoit  témoigne  que 

,2g*      le  facrifice  d'Abel  luy  plailbit  davantage  que  le 
Ca^n  rifc'^^">      \pi\^\i  emporter  à  une  envie  fi  furîeufc, 
MqL     qu'il  le  tua  inhumainement.  Il  fut  la  première  fi- 
gure de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  qui  devoir  eftrc  mis 
amortpar  les  Juifs,  fes  frères  lèlon  la  chair.  Le 
mcurtierdefefpérant  delà  bonté  Divine,  pour  le 
gardon  de  fon  pèche  ,  fut  maudit,  &  condamné 
a  eftrc  vagabond  fur  la  terre.  Apres  avoir  couru 
long-temps  en  divers  endroits,  avec  une  plus  gran- 
de inquiétude  d'cfprit  que  de  corps  5  il  s'arrefla 
cil  un  lieu  oii  il  baftit  une  ville  qu'il  nomma  du 
An  du  nom  de  fon  fils  Enoch  ,  Enochie.  ç' A  efte  la  pré- 
Monde   micre  conftruite  dans  le  Monde,   Elle  fut  peu,- 
*33-      plce  de  fes  dcfcendans  qui  s'eftoient  fort  multi- 
pliez. Adamfutconfolc  delamort.d'AbcI,  par 
la  nailTance  de  Seth  qui  Timita  en  fa  piété  vers 
Dieu,  cnfcai  refped  vers  fes  parens,  &cntou- 
An  du  tes  les  autres  vertus.  Ses  dcfcendans  font  appcl- 
^^^^"^^^JezEnfans  de  Dieu  dans  TEfciiture,  à  la  diffé- 
Ion  *  Ca-  r^^nce  de  ceux  de  Caïn ,  nommez  Enfans  des  hom- 


Î>cl  234.  mes.  Scthà  l'âge  de  cent  cinq,  ou  cent  fix  ans, 
elon'  (je  compte  les  ans  achevez)  engendra  Enos,  & 
CalvifiuSçj^  furvcqUithuit  cciis&  fept,  durant  lefquels  il 
eut  un  grand  nombre  de  fils  &  de  filles.  La  Ge- 
nélc  remarque  particulièrement,  qu'Enos  com- 
mença à  invoquer  le  nom  du  Seigneur.  Cela 
fignific  non  pas  un  établiifcmcnt  de  fon  culte , 

comme 
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comme  s'il  n'cuft  point  cfté  honore  auparavant  j 
mais  une  inftitution  de  culte  accompagne  de  quel- 
ques cc'rcmonics  extérieures  plus  auguftes  &  plus 
réglées  ,  que  par  le  paflc,    A  Tage  de  quatre-  Depuis 
vingts  ans  achevez,  il  engendra  Caïnan  ,  &  il  Tan  du 
demeura  au  iMonde  huit  cens  &  quinze  ans.  ^^^"'^j^^^jC 
nan  à(bixantc&  dix,  eut  Malalecl ,  &  ^^'^7'^^ qu'à 
à  foixante  &  cinq  ,  eut  Jared  ,  qui  fut  pcrc623. 
d*Hcnoc  ,  à  cent  (oixante  &  deux  ans.  Apoflre 
S.  3ude  le  nomme  Prophète  ,  &  Saint  Augu- 
ftin  (f  )  croit  qu'ilecrivit  quelques  Trairez  de  Re- 
ligion. Pour  le  Livre  qui  porte  Ton  nom ,  &  qui  eft 
cité  par  les  Pcres  anciens ,  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'il  ne  foit  apocryphe.  A  l'âge  de  loixantc  &  cinq 
ans     Mathulala  nafquit  de  luy  ,  &  après  qu'il  eut  *  An  e[u 
encore  demeuré  fur  la  terre  trois  ficcks  entiers, ^-^^^^ 
il  difparut  t  >  &  fut  tranfporté  par  le  Seigneur  en  jonCapcl 
.un  lieu  inconnu  aux  hommes.   Les  Auteurs  qui  684.  fe- 
ïè  - travaillent  a  deviner  en  quel  lieu  il  eft ,  font  Ion  Cal- 
une  recherche  plus  curieufè  qu'utile.  Le  Saint 
Efprit  dit  dans  le  Livre  de  la  SagelTe ,  (f  )  fîiî^^^^  ^  An  du 
J^^tranjporta  du  milieu  des  pécheurs ,  de-peur  que  la  Monde 
malice  ne  chanjeaft  fon  entsmlement.  En-effet ,  ou  987. 
de fbn temps,  ou  incontinent  après,  fcsdclcen-^^ 
dans  commencèrent  à  fe  corrompre,  &  à  i^^^iter  j^Q^^e 
ceux  de  Caïn.  Mathufala  à  l'âge  de  cent  quatre- 1057.  A 
vingts  fept  ans  avoit  engendré  Lamech ,  qui  fut  pe-  Ion  Ca- 
jccdeNoéà  cent  quatre-vingts  deux.  Il  le  nom-  ^^j^^j^^^^* 
jnaainfi,  comme  ccluy  qui  devoir  le  confolcr  des  Q^l^jg^, 
travaux  de  les  mains  ,  en  labourant  la  terre  que  1056. 
Dieu  avoit  maudite,  [g]  Adam ,  la  prémiére  caufe  J^dsm 
de  cette  malédiélion  ,  mourut  après  avoir  demeu-  J^'^'^'j^ 
rc  au  Monde  neuf  cens  trente  ansachevéz.  [b]  Les  ^j^f,fcens 
Hérétiques  qui  s'appellérent  Tatianiftes  ,    &  trente 

A  3  Encra- 

(c)  Lh>.  15.  dt  U  Cité  de  Ditn,  eh.  23.    (  f  )  €haf.é^. 
(g)  Gcn,  5.     (h)  S.lrcn.  L  3.  ch.  ^.  E^iph,  ^cr.^ô*. 
«b.  ^tf^»  çn  VEp,  4  EtoA,  sh,  10». 
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Encratifles,  difoicnc qu'il  eftoit damne,  &qucl- 
cjues  Auteurs  Catholicjucs  ont  fcmblc  douter  de 
Jonfalur.  Mais  les  anciens  Percs,  &  tous  les  In- 
terprètes des  E(crirures  Saintes,  après  eux,  cnlei- 
gnent  qu'ayant  fait  pénitence ,  Dieu  luy  pardonna 
(a  iaute ,  &  (è  fondent  fur  un  paflagc  du  Livre  de  la 
SagefTc ,  ou  il  eft  dit  qu'il  le  retira  de  Ibn  pechc  ^  & 
c*dl  Topinion  conllnnte  de  TEglife.  Quelques 
Chronologiftes  difcnt,  qu'Eve  vequit  dix  ans  apre'$ 
Juy. 

II. 

Ltshoni'T  Es  dcfcendans  de  Seth,  comme  nous  avons 
mis  corn-  J— ^  jj^j  demeurèrent  long  temps  fans  fc  meiler , 
mencent  p^r  les  mariages ,  avec  ceux  de  Caïn,  &  des  aii- 

a  Je  cor-  r  .S    '  .  ,  Vî 

rgmj^re,  tresenrans  d  Adam  ;  mais  comme  les  meilleures 
chofes  Ce  corrompent  par  la  fuite  du  temps ,  ils 
commencèrent  après  la  tranflation  d*Henoc ,  â 
s'allier  les  uns  avec  les  autres.  Ce  flit  la  fburce  de 
leur  corruption.  Caries  enfans  qui  vinrent  de  cet- 
te conjon(îtion ,  non  feulement  nircnc  des  Geans 
en  ftature,  mais  en  orgueil,  en  audace,  &-en 
tous  les  autres  vices  5  (/)  route  chair,  comme  dit 
Moïlè ,  ayant  corrompu  fa  voie.  Dieu  qui  ne 
vouloir  plus  fouftrir  les  abominations  des  hom- 
mes, reiblut  de  noyer  le  Monde  par  un  Déluge 
An  du  univerfeL  -  II  avertit  Noe  de  cette  punition ,  fix- 
Mond€  vingt«ans  auparavant  qu*elle  arrivait  ,  &  luy  com- 
manda  de  bauir  une  Arche,  (on  croit  qu'il  la  fît 
debdis  de  Cyprès,  lequel  eft  très-propre  contre 
les  vers  qui  rongent  Paucre  ,  qui  dure  fort  long- 
temps, &  dont  les  anciens  Grecs  &  Latins  ont  de- 
puis bafti  des  vailfeaux)  fur  les  mefures  qu'il  luy 
marqua ,  afin  de  s'y  retirer  avec  fa  famille.  Sçm  , 
Cham,  &  Japhetnafquirent  vingt  ans  après  cette 
-  menace,  non  pas  tous  à' la  fois ,  mais  (vicceffive- 
ment.  L'Efcriture  Ic5  compte  de  cette  forte quoi- 
que 

(i^  Gtn»  6. 
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^ue  ftlon  1  opinion  des  Hébreux ,  Scm  ne  fufl:  pas 
Tailiid,  mais  Japhec  j  cccjuicftaufli  Icfennmcnt 
dtfpluficurs  Autcuis  modernes.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  (c  tenant  à  l'avis  de  Sjint  Auguftin  5  Ibullicn- 
ncnt  c]uc  Scm  efcoic  Tailnc ,  comme  porte  lé 
Texte  de  Tcdition  vulgaire.    Tout  le  temps  que 
Noe'  mit  à  la  conflruclion  de  fon  vaiflêau  rner- 
veillcux,  fut  donne  aux  hommes  pour  les  porter 
à  la  penyence,  dont  Noe  eftoit  un  Prédicateur 
fidJle  ,  ù  par  fon  aftion  ,  &  par  fcs  paroles.  Mais 
les  hommes  endurcis  dans  leur  péché  ,  crurent 
c]u  tn  Vunt:  'û  elloit  extravagant,  &  que  par  les 
autres,  il  leur  vouloir  faire  peur.    De  cette  forte 
Jeurs  aimes  fc  multiplialit ,  enfin  le  jour  de  la  pu- 
nition arriva,  [k^  Dieu  commanda  à  Noé  de  met-  Dieu  en- 
tre  dans  T Arche  des  vivres  déroutes  fortes-,  unc^m  /< 
coudIc  de  chaque  efpece  d'animaux  immx)ndcs , 
&  leptdes  animaux  mondes,  c'cft-à-dire,  trois 
maflcs  &  trois  femelles  pour  confèrver  J'c/pece, 
&  un  fur-abondant  pour  le  facrifîcc  ,  après  que  le 
Déluge  feroit  pafle.  Cela  eftant  fait ,  Noé  s'en- 
ferma  dedans ,  le  dix-fcptiémc  jour  du  fecbiicl  ^^f^. 
mois  de  Tannée  folaire,  qui  revenoit  au  dix-neuf  lon  Ca- 
de  nortre  Avril,  avec  fes  trois  enfans  &  leurs pcl  1652. 
femmes.  La  pluye  dura  quarante  jours  &  autant  i<^l<>". 
de  nuits  5  faiis  difcontinuer.  Dieu  ouvrit  les  ^^^^a- J^^^^^^^ 
rades  du  Ciel,  &  les  fources  de  labyfme  ^  dc-^oé6oo! 
forte  que  Teau  qui  crut  durant  èent  cinquante  Avant 
jours,  (les  quarante  dont  je  viens  de  parler  yjtsus- 
eftant  compris  )  fut  plus  haute  de  quinze  coudées  ,  F^"^ 
que  le  fommet  des  plus  hautes  montagnes.  (/)Tous  p^^"  p^. 
ks  animaux  ,    &  tous  les  hommes  furent  fub-tau2329. 
mcrgcz ,  &  il  n'y  eut  que  les  perfonnes  enfermées  ^elon 
dans  l'Arche  qui  s'en  garcntirent.    [m]  Au  cent^'^^g"^ 
quatre-vingt  dixième  jour,  les  eaux  commen- ^^9/. 

A  4  cércnt 

(k)  Cbap,  7.  (1)  Ch.  8.  g.  (m)  Btrofi  dans  "jiftfhi  Ux.du 
Anit^l,  c,  ^.  E£i£h,  hir»  18. 
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ccrcnt  à  diminuer  par  un  grand  vent  que  le  Sei- 
gneur fit  lever,  &Ie  vingt- fepciemc  du  fcpticme 
mois,  à  compter  du  commencc-mcnt  du  Déluge, 
J'Archc.s'arreflafur  unedes  montagnes  d'Armé- 
nie. Saint  Jérôme  croit  que  c'eft  celle  que  nous 
^nommons  Taurus ,  &  qui-  a  le  fleuve  Araxes  au 
pied.  Les  autres  fe  fondant  fur  une  autorité  plus 
ancienne,  penfcnt  que  ce  fut  fur  un  des  ^onts 
nommez  Gordiens  ,  Gordes  ,  Corduens  ,  ou 
Curdiens.  Saint  Epiphane  dit,  que  jufqu*à  Con 
^emps ,  on  y  montroit  quelques  reftes  de  1* Arche, 
.l%fieuis  Hiftoriens  &  Géographes  Arabes,  di- 
rent la  mcfme  chofe.  Le  Sieur  Bochart  a  traité 
cette  matière ,  &  celle  de  la  divifion  des  Peuples, 
fort  curicufement  ,  &  fort  docilement  dans  fa 
Géographie  facréc  ,  à  laquelle  je  renvoyé  les 
Ledeurs  curieux.  Le  premier  jour  du  dixième 
mois  ,  les  fbmmets  des  montagnes  commencé- 
jcnt  d  paroiftre.  Noé  quarante  jours  après, 
^yant  laifle  voler  de  T Arche  un  Corbeau ,  il  ne 
revint  point ,  s'cftant  arrefté  fur  des  charognes. 
La  Colombe  â  laquelle  il  donna  la  liberté ,  n'en 
fit  pas  de  mefme,  &  elle  retourna,  n'ayant  pu 
.trouver  de  lieu  pour  ferepofer.  Sept  jours  s'eftant 
palTéz  depuis  fon  retour,  il  la  mit  dehors  pour  la 
Icconde  fois ,  &  elle  revint  avec  un  rameau  d'olive 
Terdoyant  dans  le  bec.  A  la  troiliéme  elle  ne  re- 
tourna plus.  Cela  fit  juger  à  Noé  que  les  eaux 
s'efteient  tout-à-fait  retirées  dcdellusia  terre,  & 

Î|u'ellc  eftoit  feiche.  Il  fbrtit  de  l'Arche  avec  (a 
amille,  le  vingt- feptiéme  jour  du  fécond  mois, 
(qui  tomboit  dans  le  vingt-neufiéme  de  noftre 
Avril)  par  le  commandement  du  Seigneur, 
comme  par  fb.n  ordre  il  eftoit  entré.  Ici  finie 
le  prémier  âge  du  Monde  ,  auquel  Tornicl , 
Salian,  Gencbrard,  le  Pcrc  Petau  ,  Calvifius, 
&  pref^ue  tous  les  Chronologiftes  donnent  mil 
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fix  cens  cinquante 'fix  ans.  Capel  eu-  retranche, 
quatre,  contre  l'opinion  commune. 


Second  Age  du  Monde.- 
N  O  E'. 
IIL 

LA  pr(fmierc  chofè  [n)  quefitNoe  (ôrtant  de  An  du 
l'Arche,  furdedreirer  un  Autel,  &  d'offrir  à  Monde 
Dieu  un  holocaulle  compofé  de  tous  les  animaux  ^^^^57^^ 
mondes  qui  eftoient  dedans,  pour  adorer  fa  Ma-  j^^^^" 
jeflé  Souveraine  ,   &  pour  le  remercier  de  ce  félon 
qu'il  Tavoit  fauve  du  DcUige.  Dieu  l'eut  fi  agr^a-  Calvifius 
blc  ,  qu'il  jura  de  ne  plus  noyer  la  Terre  par'*^5^-  ^ 
l'inondation  des  eaux  y  pour  punir  les  peclWz  des-^^^^^^ 
hommes.  L'Arc-enrCicIfut  un  fî^c  de  rallian- 
ce  ou  il  traita  avec  eux.    Quoi -qu  aui«ravant  il  ^  , 
euit  paru  dans  les  nuescommc  un  mcceore  natu-y^^;,-  ^ 
rel  i  depuis  il  devint  une  marque  particulière  àzVArckt 
la  promelTe  Divine,  &  un  avertidèment  (àlu- ''i?''' /"^ 
taire  pour  leur  faire  craindre  la  colère  de  ^cluy/^pj^^ 
qui  avoir  une  fois  envoyé'  le  Déluge.    Il  bcnic 
Nocf,  &:  fes  Enfans,  comme  il  avoir  fait  Adam. 
11  leur  commanda  de  multiplier  le  genre  humain  j 
il  leur  donna  tous  les  ar.imaux  vivans  pour  l'afa- 
ge  de  leur  nourriture»  &ne  leur  défendit  que  de 
manger  la  chair  avecle  /àng.    II  joignit  à  cette 
defenfe  qui  fut  renouvellee  par  le  Concile  des- 
Apoftres,  celle  de  l-'homicidc,   (qui  avoit  tow- 
jours  cfte'  criminel,  &  contre  le  droit  dcNati^-^ 
re)  dont  il  leur  déclara  qu'il  fcroit  la  vengcacir 
ce ,  à  caufê  que  l'homme  eft  créé  à  fon  image. 
Noe'  quinze  ans  anrés  (a  fortie  de  l'Arche ,  plan-  Monde 
tala vigne.  Nefçachant  paslaforcede  la  liqueur  1659. 

A  c  q^iP^^"^^^' 
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qui  en  vient,  il  en  bcnc  avec  excès ,  &  s'enyvra;- 
dc'fortc  qu'eftant  faifi  de  (om.meil ,  il  Recoucha 
de  telle  forte  qu'il  découvrit  ce  que  rhonneflete' 
ordonne  de  cacher.  Chanaan  fils  de  Cham  le  trou- 
vant en  cet  eftat ,  le  vint  dire  â  fou  pere.  Cc- 
luy-ci  non  feulement  ne  le  couvrit  pas  comme  il 
devoit  •  mais  il  s'en  moqua ,  &  en  porta  la  nou- 
velle à  Sem  ,  &  à  Japhct.  Eux  par  un  fentiment 
de  refpeâ: ,  détournèrent  les  yeux  ,  &  jettèrent 
un  manteau  fur  Noé.  Le  bon  vieillard  ayant  ap^ 
.  pris  à  fon  réveil ,  ce  que  Cham,  &  Chanaan  a- 
voientfait,  maudit  le  dernier  par  le  mouvemenf 
de  l'Ecrit  de  Dieu,  comme  lé  premier  auteur  de 
l'injure  qu'il  avoir  receuë ,  &  loùmit  fa  poftérite' 
i  ceux  qui  avoient  eu  hoîuc  de  fa  nudité ,  pour 
cftre  leur  efclave.  Saint  Chryïoftome  dit ,  (^)  que 
cette  m.alcdidion  fut  accomplie  dans  les  Gabaoni- 
tes.  Gcnebrard  (;?)  veut  qu  a  caufe  d'elle,  les  Cha- 
nanccns,  &  plulieurs  Peuples  d'Afrique,  aycnt 
cftéfujets  a  des  Rois  étrangers,  d'Afie,  oud'Eut 
rope.  Mais  la  vérité  eft,  qu'elle  regardoit  la  de- 
ftfudion  des  defcendans  de  Chanaan ,  par  ceux  de 
Sem  5  qui  font  les  Ifraclitcs.  Arphaxad ,  fon  fils,  à 
râge  de  trente-cing  ans  accomplis ,  engendra  Caï- 
nan.  Son  nom  ne  le  trouve ,  ni  dans  l'original  Hé- 
breu de  la  Genéfè ,  &  du  Deuteronome  •  ni  dans  la 
Verfioa  Latine ,  ni  dans  la  Chaldaïque ,  ni  dans 
Jôfephe ,  ni  dans  Philon,  ni  dans  Théophile  d' Art- 
tiochc,  ni  dans  Jiilius  Africanus,  ni  dans  Saint 
Epiphane  •  mais  feulement  dans  la  Traduction 
des  Septante  ,  &  dans  la  Généalogie  de  Saint 
Luc  (y).    Plufieurs  Auteurs  croyent  qu'il  s'y  eft^ 
glillc  par  la  faute  des  Copiftcs ,  &  foùtiennent  que 
dans  les  plus  vieux  exemplaires,  il  ne  fe  trouve 
point,  &  font  d'avis  qu'on  romcttc.  Cette  diverfité 

donne 

{6)  Hom.  8.      S.  Matth,    (p)  Cmin  l,  I,  d<fs  Chnft, 
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donne  un  grand  fujet  de  difpute  aux  Interprètes 
Catholiques,  &  laplufpartdifènt ,  après plufieurs 
Pères  anciens  qui  retiennent  la  Généalogie  de  Caï-  > 
nan ,  qu'il  vaut  mieux  confeflcr  qu'on  ne  fçait  pas  . 
Ja  caufe  de  TomiATion  de  (on  nom  dans  l'Hébreu, 
que  d'accufer  de  corruption  le  Texte  deTEvan-y^n  dir 
gélifie ,  ou  d'avoir  fuivi  Terreur  des  Septante.  De  Monde 
Salé  fils  dcCaïnan,  ou  d'Arphaxad,  vint Heber  » 754- 
qui  donna  le  nom  au  Peuple  Hébreu.  Celuy-ci  à 
Page  de  trente-quatre  ans ,  fut  pere  de  Phaleg ,  le-  331^'  .""j, 
quclilappcllaainfîpar  efprit  de  Prophétie,  pour  .^^ 
ligiiifierla  divifîondes  Langues  &  des  hommes,  ^f^^,^ 
qui  Ce  devoit  tare  de  fon  temps.    Elle  me  donne-  dttTctrpU 
roit  un  grand  &  neceflairc  lieu  de  digreflion ,  fi  ^^  lUbran. 
n'eftoisobli<îéde  demeurer  dans  les  termes  d'un 
Abreviaieur.  C'eli-pourquoy  je  n'en  dirai  que  les. 
chofes  les  plus  necellaires  pour  Tintelligence  de 
PHilloire  Judaïque. 

(r  )  Les  Hoiiîmess'eilant  fort  multipliez  depuis  Birijiùn 
le  Déluge,  conceurent  un  dcflein  extravagant  de '^''^ 
laiilerune  mémoire  ccernelle  d'eux  par  le  bâfti-*^^'^^^^^^ 
ment  d'une  Ville,  &  d'une  Tour  qui  porteroit^^ex. 
fbnfommet  jufquesdansle  Ciel.  MoiTe  l'appelle 
laprémiére  Babylone.  Bodin  &  Sabcllic  la  con- 
fondent mal-â'propos  avec  Suze  5  &  d'autres ,  avec 
Bagdat,  Bagdct,  ou  Bagadct  de  nôtre  temps,, 
L'uneeftoit  htuéeaubor<i  de  l'Euphrate,  l'autre 
eft  au  bord  du  Tigre.  Aujôurd'huy  on  void  quel- 
ques ru ï nés  de  celle-là ,  à  quarante  milles  de  celle- 
ci  ,  comme  témoignent  ks  Auteurs  qui  les  ont 
veuës.    Jofcphe  dit  que  ces  baftilTeurs  avoienc 
entrcpiis  l'ouvrage  de  cette  Tour  fi  élevée,  pour 
avoir  une  retraite  contre  un  autre  Déluge ,  s'ilar- 
rivoit  j  mais  c'eft  une  imagination  de  cet  Au- 
teur. Dieu  ne  venoit  que  de  les  aflurer  par  une  pro- 
mdlc  folemnclle ,  qu  i.  ne  noyeroii  plus  le  Maiidcj 

Ad  ôcil 

(r)  C/cue/.  II. 
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&illeuravoit  donne  l*Arc-cn-Ciel  pour  marque 
de  fon  alliance.  S'ils craignoient  une  îèconde  inonr 
dation,  ils choififlbicnt fort  mal  leur  place  entre 
deux  grands  fleuves,  TEuphrate,  &  le  Tigre ^ 
fil  jets  à  fè  déborder  fou  vent.  Il  y  a  auflTi  peu  a  ap- 
parence, qu'ils  (èvoulullent  faire  un  afyle  contre 
lefeuduCicf,  qui  a  de  coutume  de  tomber  fur 
les  édifices  e'ievez.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus , 
qu'ils  entreprirent  ce  baltimcnt  ,  avant  que  de 
fè  fcparer,  puilqu'ils  vouloient  demeurer enfem- 
ble  dans  une  meune  Ville ,  &  par  ce  moyen  s'op- 
po(er  à  leur  di(perfion.  Leur  intention  véritable 

3ui  fit  leur  pecné,  eftoit  l'orgueil,  &  le  defir 
c  fè  rendre  célèbres  par  un  fuperbe  édifice,  fans 
avoir  confulté  la  vofonté  de  Dieu  :  auffi  leur  fit- 
il  voir  la  vérité  de  ce  que  David  [s]  a  dît  long- 
temps depuis  >  qu*envain  on  entreprend  d'édifier- 
la  Cité,  fi  Dieu  ne  l'édifie.  Gar  pour  renvcrfèr 
leur  deffcin ,  il  confondit  leur  langage ,  lequel  au- 
paravant eftoit  femblabic,  de- forte  que  ne  s'en- 
tendantplus,  &  faifant  une  chofe  pour  l'autre, 
ils  furent  contraints  de  quiter  leur  entreprife,  & 
de  laifl'cr  la  Ville  imparfaite.  Nemrod  continua 
leur  deffcin  ,  &  le  mit  en  (a  perfection.  Tous  les. 
Dodesconviennent  que  l'Hébreu  eftoit  la  langue 
qu'ils  parloient  avant  cette  confufion,  de-forte 
qu'il  là  faut  reconnoiftrc  pour  la  mere  de  toutes. 
1  es  autres  ,  quoique  dient  les  Maronites  en  fa- 
veur.de  la  Syriaque.  Elle  (c  conferva  en  fa  pureté- 
parmi  les  Ifraë'litcs  ,  jiifqu'à  la  captivité  de  Baby- 
loue,  &  au  retour  elle  fut  meflée  de  divers  idio- 
mes, du  Chaldécn,  du  Syriaque,  &  du  Phi- 
Hftin  mcfmc.  Apres  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu  ^• 
cilc  rcceur  encore  plus  d'altération  par  le  mé- 
lange de  pluficurs  mots  Grecs,  Arabiques,  & 
Latins.  Cela  paroift  par  le  Tahmid  de  Jérufalcm., 

recueilli 


Depuis  Adam  jrtfqu^à  nojlre  Sagneur,     r  j 

recueilli  par  le  Raby  Joâhaiiaii ,  environ  trois  ccnSj  • 
ans  après  Noftre  Seigneur.  On  ne  fçait  pas  car 
combien  de  langues  Dieu  ladivilaau  rempsdouD 
nous  parlons.  Les  Rabins  en  comptent  (bixante  Ôc 
dix,  autant  que  de  Nations >  &  d*Anges  qui  les 
gouvernent,  tes  Pères  Grecs  (r)  en  mettent  deux> 
davantage.  Les  Latins  [u)  font  de  mefme  fcnti- 
nient.  Le  fèul  Pacien  Evefque  de  Barcelone  en  mec 
fîjc-vingts ,  &  n'en  rapporte  point  de  raifon.  Cel- 
les que  les  autres  peuvent  avoir  pour  leur  nombre  > 
ne  font  gueres  plus  certaines ,  &  cette  quclHon  cft 
allez  inutile. 

I  V. 

POur  U  divifion  des  Provîntes  dans  lefquclles  les  Di-vijlotk. 
dcCcendans  deNod  fc  féparercnt ,  elle  eft  mieux 
marquée  dans  l'Ecriture,  fe  crov  qu'il  fa^t  Tattri-  w^^'j  ^ 
buer  au  mouvement  de  1  Elprit  de  Dieu  &  a  la; 
conduite  de  /a  Providence,  qui  le  poufla  en  des. 
Régions  différentes,  afin  que  tout  le  monde  fc' 
pcuplaft  peu  à  peiL  Dans  ce  partage  géné- 
ral, les  enfans  de  Japhet  s'étendirent  depuis  les; 
monts  Taurus ,  &  Amanus ,  en  Cilicie,  jufqu'aii> 
fleuve  Tanais  dans  TAfîe  y  &  de  là  jufqu'au  détroit 
de  Gades ,  maintenant  nommé  de  Gibraltar,  ou  do 
Calis.  Defeptdefesfils,  &  d'autant  de  petits  fils 
que  Moïle  compte  ,  deux  feulement  vinrent  en 
Europe,  Thiras  &  Javan.  Celuy-là  occupa  la 
Thrace  qui  porta  (on  nom,  laMœfie,  &  toutes 
les  Provinces  Septentrionales.  Celuy-cy  s'arrcfta 
dans  les  Méridionales  ,  &  qui  font  baignées  par  la 
mer  Méditerranée,  comme  la  Grèce  ,  ritalie,Ies 
Gaules,  &  l'Efpagne.  Cham  &  fès  defcendanç 
peuplèrent  TAfrique  ,  l'Egypte  ,  '&  une  grande 
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portion  de  la  Syrie,  &  de  r Arabie.  LenomcTir 
fécond  fils  de  Cham ,  Mifrajim ,  fignifie  l'Egypte 
qu'il  habita,  &:  laquelle  cfl  bien  expliquée  par  ce 
mot ,  à-caufe  qu'elle  eft  diviféc  en  deux  parties,  la 
haute  &  la  bafl'e.  Celle-là  contient  la  Thébaïde,' 
que  les  Prophètes  Ifaïe ,  [x)  &  Jérémie  [y]  nom- 
ment Terre  de  Phethros.  Les  Grecs  appellent  l'E- 
gypte inférieure,  Delta,  à-caufe  de  la  conformiii 
té  de  fa  fituatioh  ave«  la  figure  de  cette  lettre  de  leur- 
Alphabet.  Le  coïnmencement  du  Royaume  établi 
en  cette  grande  Région ,  eft  incertain  &  fabuleux. 
On  fçâit  feulement  qu'il  y  avoit  des  Rois  dés  le 
temps  d'Abraham.  Mifrajim  fut  peredeLudim 
d'où  fbrtirent  les  Ethiopiens,  qui difputoicnt de 
l'antiquité  d'origine  avecles  Egyptiens  ^  maisc'é- 
toit  par  vanité  feulement ,  &  avec  de  fort  mauvais 
fes  raifons.  Les  Enfans  de  Sem  occupèrent  les  Ré- 
gions de  l'Afie  ,  depuis  l'Euphrate  jufqu'à  l'O- 
céan. Encore  qu'il  ruft  le  cadet  de  Japher,  (elon 
les  Hébreux,  comme  j'ay  dit;  toutefois  Noéle 
préféra  aux  deux  autres  en  fes  béncdivftions ,  pat 
le  choix  de  Dieu  ,  qui  fe  nomme  le  Dieu  de  Sem 
con;me de celuy  qu'il  aimoit particulièrement ,  & 
delà  Poftérité  duquel  il  vouloit  naiftre.  Les  plus, 
célèbres  Peuples  fortirent  de luy ,  les  Syriens,  les. 
AlTyriens,  les  Chaldcens ,  les  Perfcs,  les  Lydiens, 
&  ce  qui  eft  plus  confidcrable,  les  Hébreux,  que 
le  Seigneur  choifit  pour  fon  Peuple  bien-aimé.  Il 
eut  cinq  fils,  Elam,  AfTur,  Arphaxad",  Aram, 
&  Lud.  D'Elam  font  venus  les  Elamites,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  Gcnéfe ,  en  Ifaïe ,  en  Jérémie  , 
&  aux  Aftes  des  Apoftres.  Ils  cftoientfituéz  entre 
les  Medes  &  lesMcfbpotamiens  :  6c  les  Prophètes 
que  je  vicns  .de  nommer,  en  parlent  comme  de 
gens  qui  eftoient  fort  cruels  &  fort  aguerris.  La 
ville  capitale  fe  nommoit  Elymais ,  où  eftoit  ce 
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Temple  célèbre  de  Diane  qu'Antiochus  voulut' 
piller.  AfFur  donna  le  nom  aux  A (Ty riens,  fous 
lefquels  les  Géographes,  &  les  Auteurs  profanes^ 
de  TAntiquité ,  comprennent  un  grand  nombrc> 
d'autres  Peuples ,  qui  toutefois  neleur  appartien- 
nent point ,  àparlerexadlement  5  commefbntics 
Babyloniens ,  les  Elamites ,  les  Gordiens,  les  Mé- 
fopotamiens,  les  Arabes,  &  les  Syriens.  L'Em- 
pire d'Affyrie  a  efté  la  première  Monarchie  du 
Monde,  &  Nembrod  ,  perit-flIs  de  Cham ,  en-, 
fut  r  Auteur.  La  Genéfe^^  {t)  le  nomme  un  chafTeur 
robufte,  &  puilTant  devant  le  Seigneurâ  Ilfeicr- 
vit  de  la  chafic ,  pour  aflembler  une  troupe  de 
jeunes  hommes  vaillans  &  adroits,  quiluy  fcrvi- 
rcnt  â  parvenir  à  la  Souveraineté.  Diodore  a  mar- 
que' le  mefme  artifice  en  Ninus  fils  de  Belus ,  que 
les  Grecs  ont  pris  pour  celuy  dont  nous  parlons.  Il 
continua  le  dellcin  de  Ja  ville  de  Babylonc  ,  où 
d'abord  il  mit  le  fiège  de  fbn  Royaume.  Apres  il 
fonda  celle  de  Ninive ,  de  Rehobath,  de  Chalach  ,; 
&  de  Refcn  dans  TAfTyrie,  qu'il  ufurpa  fur  les 
defcendans  de  Scm ,  &  les  Syriens,  d'où  l'Empi- 
re prit  (on  nom.  Celuy  des  Sicyoniens  fut  fondé 
quelque  temps  après,  &  dura  environ  mille  ans^ 
Arphaxad  donna  le  nomàcctte  parried'Aflyrie, 
que  Ptolomèe  nomme  Arrapachicis.  Aramfutle 
père  des  Syriens ,  que  Strabon  nomme  Aramcens. 
Quelques  Auteurs  croyent  que  les  Arméniens  ea 
viennent.  DeLud,  félon  les  Auteurs  Ecclcfiafti- 
ques  ,  (brrirent  les  Lydiens.  Hérodote  au -con- 
traire, Strabon,  &  Pline,  difent  que  première- 
ment ils  s'appellércnt  Meonicns  ,  d'un  de  leurs 
vieux  Rois  nommé  Meon ,  qui  fut  pere  de  Cybele^ 
que  les  Poètes  feignent  eftre  la  Merc  des  Dieux. 
Lydus  qui  régna  long-temps  après  luy ,  leur  donna 
fon  nom  qu'ils  ont  retenu.  Les  Phéniciens,  def- 

quels 
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quels  MoiTe  a  emprunté  beaucoup  cîe  noms 
Géographie ,  &  d  oïl  .je  croy  que  la  Langue  Puni- 
que eft  vcnu(f>  (fif)lutolt  celle-cy  n  eft  la  mefme. 
que  la  Phénicienne)  ont  appellé  Lud ,  qui  ïîgnifie  y 
contourner ,  deux  païs  fituéz  au  bord  de  deux  fleu--» 
ves,  qui  font  plulieurs  tours,  la  Lydie  auprès  da 
Méandre ,  &  l^Egypte  auprès  du  Nil.  Les  plus  an- 
ciennes Fables  nomment  Attis,  Tantale,  PeIops„ 
Niobe,  &  A rachnéqureftoicnt  Lydiens.  Dansb 
fuite  des  fiécles^  ils.fcfopt  faitconnoillreparde 
grandes  guerres  faites  à  ceux  de  Crète,  mainte- 
nant Candie  ^  &  aux  Medesda  temps  de  Cyaxarc;: 
&  aux  Cyméricns,  fous  leur  Prince  Aliates;  5c 
fous  Croefus,  aux  Phrygiens  ,  Myfiens,  Bithy- 
nicns,  Paphlagoniens ,  Ioniens,  jEolicns,  Do-t 
riens,  Cariens  ,  Pamphyliens,  Lycicns  &  Cili- 
ciens,  quifurent  tous  Ibùmis à  leur  Empire,  que 
Cyrus  ruina*  Je  ne  m'amufc  point  à  remarquer 
«ous  les  autres  Païs  que  les  defcendâns  de  ceux  donfc 
je  viens  de  parler ,  ont ,  &  peuplez ,  &  nommez^ 
parce  que  cette  recherche  n'appartient  point  à  mou. 
Abrégé.  Je  n'entre  pasauffi  danslafameufeque- 
ftion  des  Peuplades  de  l'Amérique,  dontPEfcri-: 
turc  Sainte  ne  parle  point ,  non  plus  que  les  anciens. 
Géographes.  Acolta  dans  Ibn  Hiftoirc  naturelle 
des  Indes  ,  qui  eft  un  Ou\'ragc  comparable  aux. 
anciens,  a  traité  cette  qucftion  fortfolidemcnty 
quoy-qu'il  la  lailVe  indéterminée.  J'indineroisà 
croire,  que  cette  grande  Terre  a  efté  peuplée  par 
les  Tartares  d'Afiè,  parce  que  cette  partie  qu'ils 
habitent,  ou  fe  tient  au  Continent  Occidental  de, 
l'Amérique ,  ou  n'en  eft  féparée  que  par  quelques 
petits  détroits  >  qui  ont  pu  donner  un  pailagc  libre 
&  aifé,  non  feulement  aux  hommes  ,  mais  en- 
core aux  animaux  farouches  ,  &  ennemis  de 
l'homme,  qu'on  y  trouve  en  grand  nombre,  & 
qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'on  y  ait  portez. 

Les. 


Depuis  Adam  jufqu*à  nojlre  Seigneur.  ty 

LcsEfpagnoIs  cjui  en  ont  fait  la  découverte,  &la 
conquefte,  ont  remarqué  que  dans  les  Iflcs  de  Cu- 
ba, Jamaica  ,  Hifpaniola  ,  &  quelques  autres, 
il  n'y  en  avoir  pas  unfeul,  à-cau(c  de  leur  grand 
cloigncment  de  Terre  ferme ,  qui  cmpefchoit  ce 
trajet.  Mais  ce  difcours  palfc  les  termes ,  dàus  les- 
quels je  doy  demeurer. 

Je  reviens  maintenant  àmonHifloirequc  j'ay  KAiJfaj^ 
quitte  à  la  naiHance  dePhaleg  Jl  fut  pere  deRaeau,  ^/  . 
oc  celuy-cy  de  Sarug,  de  qui  vint  Nachor.  Ce  der- 
nier eut  Thare'pour  fils ,  &  Tharé  à  Tâge  de  foi- 
rante &  dix  ans ,  A  braham.  L'Efcricure  marque 
prcci/ement  cc't  âge ,  en  Tonzicmc  Chapitre  de  la 
Genéfè  [a] ,  &  dans  le  fuivant  elle  rend  la  diofè 
douteufè,  difant,  qu'Abraham  fortit de  Clialdee 
en  /àfbixante&quinzie'mc  anne'e,  après  la  mort 
de  £bn  pere,  qui  véquit  deux  cens  cinq  ans.  Car 
de  là  il  s'enfuit,  que  Tharé  lors  qu'il  1  engendra 
en  devoir  avoir  cent  trente.  C'eft  l'opinion  de 
quelques  [b]  Modernes.  Mais  pluficurs  au-con- 
traire,  après  les  Anciens  ,  s'arrefterent  à  l'âge 
marque'  par  Moïfc ,  de  foixante  &  dix  ans  ,  parce 
que  s'il  le  faut  changer  pour  Abraham ,  il  n'y  a  pas 
plus  de  raifon  de  le  retenir  pour  les  autres  qui  le 
prcce'dcnt ,  ce  que  toutefois  les  Auteurs  ne  font 
pas.  Cette  qucdion  cft  traitée  au  long  par  To- 
uat ,  Pérétius ,  Salian ,  &  Petau ,  &  j'y  renvoyé 
les  Ledcurs.  Tharé  avant  Abraham  ,  avoir  eu 
Aram,  &  Nachor.  Les  Hébreux  difcnt  qu'il 
crtoit  Sculpteur ,  &  que  le  premier  il  fit  des  Statues 
ui  furent  adorées,  &  donnèrent  l'origine  à  11- 
olatrie.  Saint  Epiphane  [c)  efl:  de  cette  opinion  , 
&  Suidas  luy  attribuif  aulli  l'invention  du  mcf- 
me  Art  y  &  l'origine  du  mefiiie  culte.  Plu- 
ficurs  Auteurs  (//)  Veulent  qu'Abraham  l'ait  eftc 

luy- 

(a)  Genef,  ii.  i2.   (b)  Têrnitl,  Salian,   (c)  Liy,  i. 
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luy-mcfnic,  &  iju'il  irait  reconnu  le  vray  Dieu  j 
Le  fi     ^^'^  cjuarante-huitans.  Philon  Juif  dit  > 

cond'âgc  ^^^^  '"y  apparut  durant  une  nuit  qu'il  va- 

a  duré  quoit  à  robfcrvation  des  Aftres,  à  cjuoy  tous  les 
456.  fe-  Chaldeens  parmi  lelcjuels  il  habitoit  dans  la  ville 
«W*^66  (les  uns  la  mettent  en  MeTopotamie ,  fur 

félon  ie  '^^^  confins  de  TAllyrie,  les  autres  vers  Babylonc) 
PercPc-  cftoient  fort  adonnez,  &  d'oui' Aftrologie a  pris 
tau,*      Con  commencement. 


Troifiéme  Age  du  Monde. 
ABRAHAM. 
V- 

Abfà'  TTN  Icu  commanda  au  Patriarche  Abraham  de  (br- 
ham  fort  \J  de  fon  païs ,  &  de  laifl'er  fa  parenté ,  pour 
plù  ^^^^^  ^^^s  la  Terre  cju'il  lu^  montreroit ,  avec  pro- 
An  du  niefle  d'une  grande  pofterité  ,  &  d'une  fpccialc 
Monde  bénedi(ftioi\  de  toutes  les  Nations  en  luy.  Quel- 
2113.  fc-  qucs  Auteurs  comptent  depuis  cette  première  ior- 
lonCaçel  ^  quatre  cens  trente  ans  de  pérégrination ,  & 
Tor^Cal-"^^  caprivité  des  Enf^ns  d'Ifrael,  dont  Saint  Paul 
vifius  parle  en  l'Epiflreaux  Galates(y*j.  (^)Son  pereTha- 
2023. fe-  ré,  qui  félon  quelc|^ues-uns ,  avoit  alors  quitélc 
^^y^^^^J""  culte  des  Idoles,  leluivitence  voyage ,  avec  Lot, 
2022.  *  fi'^  d'Aran,  &  Sarafafocur,  qu'Abraham  avoit 
d'Abra-  époufée.  Ils  vinrent  en  la  villede  Haran,  ouCha- 
ham75.  ran  ,  (depuis  appellée  Charras)  qui  ertoit  en  Mc- 
Avanc^^  fopotamie ,  &  Tharé  mourut  fur  la  fin  de  l'année, 
Ch  RI  s  T  âgé  de  deux  cens  &  cinq  ans.  Nachor ,  fon  autre 
félon  Sa- fils,  qui  eftoit  demeuré  dans  Ur,  s'y  rendit  aulfi 
lianip^o.  avec  toute  fa  famille ,  y  établie  fa  demeure  juf- 
Mondc  Abraham  en  fbrtit  pour  obéit 

2,,^,  à  la  volonté  Divine,  &  vint  en  la  Terre  de  Cha- 
d'Abra-  naau , 

ham  76.         Liyred'Mrakam,  (f)  Chaf,  3.  (g)  Gcntf  1 1. 
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naan ,  où  il  s*arrefta  en  Sicliem ,  &:  de  là  en  un  lieu 
nommela  Vallce  Illuflre,  ou  le  haut  Chefiie ,  fé- 
lon la  Ver/ion  des  Septante.  Les  Chananeens  Tha- 
bitoient.  Là  Dieu  luy  apparut  derechef,  &  luy 
promit  la  Terre  ou  il  eftoit ,  &  à  fa  Pollcrite ,  d*oii 
elle  prit  le  nom  de  la  Terre  de  ProniclVc ,  ou  de 
Promilfion,  comme  on  parle  vulgairement.  Abra-  Abrs- 
ham  y  éleva  un  Autel  au  Seigneur ,  pour  en  pren-  ^^JJ^ 
drc  poifcrtion  par  un  afte  de  piété  ,  &  luy  offrit  ^[^^^^ 
des  Sacrifices.    Peu  de  temps  après  il  vint  à  defn- 
Montagne  de  Bethcl ,  &  érigea  un  fécond  Autel ,  meffk. 
entre  la  ville  qui  s*appelloit  Luza,  &  qui  depuis 
prit  le  nom  de  Bethel ,  &  celle  de  Haï.    Sur  la  fin 
de  Pannéç ,  la  femine  defolapt  cette  Région  3  il 
fut  contraint  de  venir  en  Egypte,  pour  y  trouver 
dcquoy  faire  fubûfter  fa  Famille ,  laquelle  eftoit 
fort  nombreufe.    Il  craignoit  que  la  beauté  de  Sa- 
ra, fi  elle  eftoitreconnuc  pour  fa  femme,  nefift 
prendre  le  de/Iêin  à  quelqu'un  de  le  tuër,  pour  la 
pofléder  librement.    C*eft-pourquoy  il  la  pria  de 
dire  qu'elle^eftoit  fa  fœur,  en  quoy  il  n*yavoic 

{)ointde  menfonge,  les  confines  germaines  félon 
a  façon  de  parler  des  Hébreux,  s'appellant.dece 
nom.  Pour  l'honneur  de  Sara ,  il  en  remit  le  (bin  // 
à  la  conduite  de  la  Providence.  Elle  ne  Tabandon-  ^Zjr 
na  pas.  Pharaon  Payant  fait  enlever,  &  voulant^''* 
J'cpoulèr ,  il  arriva  des  calamitéz  fi  extraordinaires 
dans  (à  maifon ,  &  dans  foh  Royaume)  que  le 
Roy ,  foit  par  la  révélation  de  Dieu ,  foit  par  la  ré- 
ponle  de  fes  Prcftres ,  (bit  par  quelque  autre  voyc , 
entra  en  (bupçon  de  la  vérité.  Il  fit  venir  Abra- 
ham ,  &  ayant  Iceu  de  luy ,  que  Sara  cn-cftet  eftoit 
fa  femme  ,  il  luy  fit  des  reproches  de  fa  feinte ,  qui 
Tavoit  expofé  au  danger  de  commettre  un  ^rand 
péché.  Il  la  luy  rendit  aullî  pure  qu'elle  avoit  eltc 
conduite  dans  fon  Palais  ;  &  luy  ayant  fait  de  riches 
préicns  ,  il  le  renvoya  en  leureté  hors  de  fou 

Royaume. 
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Royaume.  Quclcjiies  Auteurs  écrivent  qu*il  dc- 
incura  vingt  ans  en  Egypte ,  &  que  durant  ce  long 
fejour,  il  enfcigna  TAftrologie  ,  &  les  autres 
Sciences,  aux  Egyptiens.  Mais  cette  opinion  eft 
fauflè  pour  le  temps  de  la  demeure,  quoy-qu*il 
foit  aflcz  vray-fcmblable  que  durant  qu'il  y  fcjour- 
na ,  il  puft  enfcigner  quelque  chofe  de  ce  qu'il  fça- 
voit ,  a  ceux  oui  fe  trouvèrent  en  eftat  de  rappren- 
dre. Eftant  lorti  de  l'Egypte ,  il  revint  en  la  Ter- 
Andu  rc  de  Chanaan:  Et  comme  fes  troupeaux,  &ccux 
îî^ï6.  fon  neveu,  s'eftoient  fort  multipliez,  ils 

d'Abra-  furent  contraints  de  feféparer,  pour  éviter  la  fuite 
hzm  78.  des  querelles  qui  commençoient  à  fe  former  entre 
félon     leurs  Pafteurs.  Lot  choifit  la  Région  autour  du 
d'autres  Jourdain ,  &  habita  dans  Sodome ,  une  des  cinq 
Villes  d'un  petit  quartier  nommé  pour  cette  raifon 
Pentapole.  C'cftoit  une  contrée  féconde  &  déli- 
cieufe  ,  que  TEcriturc  Sainte  ,  à-caufe  de  cela, 
appelle  le  Paradis  du  Seigneur,  {h)  Abraham  de- 
meura dans  la  Terre  de  Chanaan^  &  Dieuluy 
apparoiffant  derechef,  luy  renouvella  les  promet» 
fes  qu'il  luy  avoir  déjà  faites ,  defapolTefTion,  & 
de  la  multiplication  innombrable  de  fa  poftérité. 
(z)  Il  ajoufta  le  commandement  d'en  faire  le  tour 
entier  5  ce  que  fît  ce  fidèle  Patriarche.  Codorla- 
homor,  Roy  des  Elamitcs,  ayant  défait  les  cinq 
petits  Rois  de  la  Pentapole  ,  qui  s'eftoient  révoltez 
contre  luy ,  enleva  Lot  avec  fa  Famille ,  &  tous 
les  troupeaux ,  comme  une  partie  de  fa  conquefte. 
An  du    Abraham  (que  Moïfc  nomme  Hébreu  en  cét  en- 
Monde  jj-Qj^^  commeeflantdcfcendudeHcbcr,  fon  bif- 
d'Abra-  ^7^^')  ayant  appris  ce  malheur,  fît  prendre  les  ar- 
ham  79,  mes  à  trois  cens  dix-huit  hommes  de  fès  gens,  qui 
fe  trouvèrent  capables  de  les  porter ,  &  ayant  joint 
avec  luy,  Mambré,  Efcol,  &Aner,  fcsAl]iéz> 
alla  après  Codorlahomor.  Il  l'attrapa  au  cinquième 


(h)  Ccttef,  13.  I^. 
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jour  de  fa  marche ,  &  l*ayanc  furpris ,  mais ,  pour 
mieux  parler,  Dieu  combatant  en  fa  faveur,  il  le 
défit  entic'rcment ,  &  ramena  Lot  avec  tout  ce  qui 
luyavoit  efté  enlevé'.  A  près  cette;  grande  viâroire, 
Melchifédech  Preftrc  du  Tres-haut,  Roy  de  Sa- 
lem ,  (  les  uns  dilcnt  que  cette  ville  fut  depuis  celle 
<|ui  fè  nomma  Jerufalem  ,  &  Saint  Jérofmc 
écrit  que  c*eftoit  une  ville  ainfi  appellee,  qui  en 
cftoit  diftante  de  trois  mille  pas)  vint  à  (a  rencon- 
tre ,  le  bénit ,  &  luy  preTenta  du  pain  &  du  vin 
pour  le  rafraifchir,ou,  (èlon  lexplication  des  Saints 
Pères  ,  il  offrit  pour  luy  du  pain  &  du  vin  au  Sei- 
gneur. Il  n'y  a  guerre  de  difpute  plus  célèbre  dans 
THiftoire  Sainte ,  que  celle  qui  fe  forme  fur  le  fujet 
de  Melchifédech,  pour  fçavoir  quel  homme  c'étoit, 
parce  que  rEfctitureTintroduitfanspcre,  &  fans 
mercj  mais  elle  n'eft  pas  de  ce  lieu.  IlmefufEtde 
dire  #  qu'il  n  cftoit  ni  un  Ange,  comme  a  creu  Ori- 
géne;  nileSaîncE(j)rir,  comme enfeignoient les 
Hérétiques  qui  portèrent  (on  nom  j  mais  un  vray 
homme ,  &  un  homme  myftérieux.  Car  il  repre- 
fentoit  le  Meflîe ,  comme Preftre Eternel,  qui(c- 
roit  fans  père  fur  la  Terre,comrae  il  eftoit  fans  mè- 
re dans  le  Cicl^  qui  érabliroit  un  nouveau  Sacerdo- 
ce, &  un  nouveau  Sacrifice ,  lequel  s'olfriroit  juf- 
qu'a  laconfommarion  du  Mondc,fbus  les  Symbo- 
les Euchariftiques  du  Pain  &  du  Vin,  ou  fon  Corps 
&  (on  Sang  feroient  contenus.  Saint  Paul  traite  di- 
vinement cette  Figure  ,  dans  TEpiftrc  aux  Hé- 
breux. Abraham  lu]^  offrit  les  décimes  de  toutes 
les  dépouilles  prifes  fur  les  ennemisj  &  en  fcs  reins, 
toute  la  Nation  Judaïque ,  &  mefme  la  Tribu  de 
Lcvi ,  fut  bénie  ;  ce  qui  fignifioit  Tavanta^e  du 
Sacerdoce  Chreftien ,  fur  le  Légal  qui  le  cievoit 
précéder.    Apres  cela  ,  Abraham  eut  derechef 
une  vifion  de  Dieu  ,  dans  laquelle  un  héritier 
luy  fut  promis  ,  &  une  Poftcricé  innombrable 
(k;  De  Tradit.  tt^-c^r^^^-srmTfTTr^  comme 
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comme  les  Eftoiles  du  Ciel.  Ilcreut,  &fiiFo)f 
luy  fut  réputée  à  jufticc.  (/)  En-fuiccle  Seigneur 
fit  alliance  avec  luy  par  la  cérc'rapnie  d'un  Sacrifice 
extraordinaire.  Quand  il  fut  achevé ,  ce  Saint  Pa-i 
triarche  tomba  dans  un  fommeil  myftique ,  du- 
rant lequel  illuy  fut  révélé,  que  fès defcendans  fc- 
roicntcaptift  en  une  Terre  étrangère  Icfpace  de 
quatre  fiécics,  au  bout  de(quels  ils  en  fortiroient 
An  du  pour  pofTéder  la  Terre  que  Dieu  luy  avoir  proroi? 
Monde  j^^yj.     dix  ans  depuiç  fort  entrée  danç 

d^Atra-  1^  Terre  de  Chanaan ,  il  épou(à  Agar  fa  fervante  j 
ham  86.  par  le  confcil  de  fa  femme ,  que  i3ieu  conduifoi^ 
en  cela,  &  il  en  eut  un  fils  qu'il  nomma  IfmaëL 
Mais  ce  n'eftoit  pas  cclujr  par  lequel  Dieu  avoit 
promis  nue  toutes  les  Nations  (croient  bénies.  Il 
différa  (a  naifiance  jufqu'àun  âgeou  ellenepou- 
voit  eftre  que  miraculeuk.  Il  ayoit  cent  ans ,  &  (a 
femme  eftoit  nonagénaire,  quand  il  vid changer 
fon  nom  d'  Abram ,  qui /îgnifie,  VereèUvt^  le- 
quel il  avoit  porté  jufqu 'alors,  enceluy d'Abra- 
Andu    ham,  qui  veut  dire,  Fere  depluJieurs'Satiens,  Sa 
Monde  femme  qui  s'appelloit  Saraï ,  c'eft-à-dirc,  ma  Da- 
d'Abra-      '*  fut aulTi nommée  Sara,  c'eft-a-dire ,  Dame 
hamioo.^t)folument.  II  receur  encore  une  réitération  ex- 
prefic  des  anciennes  promelTcs  -,  &  afin  qu'il  y  cuft 
en  luy,  &:  en  fesdefçendans ,  une  marque  diftin- 
(Sive  des  autres  Nations ,  il  luy  ordonna  de  faire 
circoncire  toutes  les  perfonnes  de  fa  Famille ,  &  de 
prendre  luy-mefme  ce  figne  ,  que  Saint  Paul 
(f/)  nomme  un  Sçau  de  fa  Jufticc  &  de  (à  Foy. 
Après  cela,  eftant  un  jour  à  l'entrée  de  (on  Pavil- 
lon ,  fur  rhcure  de  midy  ,  il  vid  trois  hommes 
étrangers  proche  de  luy:  C'eftoicnt  trois  Ange$^, 
en  la  perfonne  defquels  tous  les  Saints  Pcres  di(çnt , 
qu'il  connut,  &  qu'il  adora  les  trois  Perfonnes  de 
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la  Trinité.  Moïfe  remarque  ,  qu'encore  que  ces 
Pèlerins  fullent  trois ,  il  ne  s'adrcfia  qu*à  un  (cul 
pour  luy  parler,  &  pour  le  prelFer de (c  venir ra- 
fraifchir  dans  fa  tente.  Cette  hofpitalitc  fut  bien 
largement  recompenfée ,  paifque  ce  fut  alors  qu'il 
receut  Taffurance  précité  que  Sara  auroit  un  nls  ^ 
ce  qui  d'abord  parut  incroyable  à  cette  (àinrc  fem- 
me ,  &  la  fit  rire,  comme  une  choie  oii  il  n'y  avoic 
aucune  apparence. 

VI. 

A.  Braham  [o]  v\c  voulant  manquer  arien,  re-  -p^'^ 

conduifît  fes  hoftcs  aflcz  loin ,  &  durant  le  ^j^^^j^ 
chemin ,  le  Seigneur  luy  révéla  la  vengeance  qu'il  Sodom. 
vouloit  faire  de  la  ville  de  Sodome ,  &  de  (es  voifi- 
ncs,  pour  expier  le  pcchc  horrible  quia  con(ervc 
cet  infâme  nom  dans  tous  les  (iécles.  Il  euft  arreftc 
fa  colère,  &  fait  révoquer cét  Arreft ,  s^ilfcfuft 
feu  lemcnc  trouve  dix  Juftcs  dans  cette  abominable 
Gité.  Les  Anges  y  entrèrent,  8c  choifirent  leur 
loi^ement  dans  la  maifon  de  Lot.   Comme  ils 

,-7» 

avoicnt  pris  la  forme  de  jeunes  hommes  extrême- 
ment beaux ,  les  malheureux  Citoyens  qui  les  vi*. 
rent,  furent  audî-toftembrafez  d'un  mauvais  dé- 
fît, Se  vinrent  chez  Lot  en  grand  nombre,  pour 
l'obliger  à  les  leur  mettre  entre  leurs  mains.  Ils  en 
furent  repoulTéz  par  un  aveuglement  miraculeux 
dont  les  Anges  les  frapcrent.  Lot  retardant  à  for- 
tir  de  cette  ville  maudite,  ils  l'en  tirèrent  comme 
pnr  force  avec  (à femme,  &  (es deux  filles  ;  &  il 
fe  (au va  dans  Bala  ,  depuis  appelice  Segor  ,  oui 
cftoit  la  plus  petite  ville  de  la  Pentapole ,  à  laquelle 
le  Scigneiir  pardonna  pour  l'amour  de  luy.  Ils  ew 
cfloicnt  fort  proche ,  quand  le  bruit  effroyable  que 
faifoit  le  feu  du  Ciel  en  tombant  fit  tourner  la  tefte 
à  la  femme  de  Lot,  contre  la  défenfc  exprefle  des 


Anges. 
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Anges.  Sa  dclbbc lifance ,  qui  pcut-cftrc  vcnojt 
autant  de  fon  incrédulité ,  que  de  fa  curiofîté ,  fut 
punie  fur  le  champ ,  d'une  façon  que  la  (cule  auto- 
rité' de  l'Ecriture  rend  croyable.  Car  il  fit  un  chan- 
gement de  fbn  corps  en  une  pierre  de  fcl ,  laquelle 
ic  conferva  plufieurs  fiecles  après  cette  merveilleufe 
transformation.  A  la  place  des  villes  brûlées ,  So- 
dome,  Goniorrhe,  Adamc,  &Soboim,  &dcs 
autres  Bourgs  de  la  vallée ,  il  fè  fit  un  Lac  qui  s'ap- 
pclla  Mer-morte,  à-caufc. de  Timmobilité  de  {^s 
eaux  bitumincufes ,  dans  Icfqucllcs  nul  poiflbn  ne 
pcut^ivre.  Sur  le  rivage  il  croiffbit  des  arbres  qui 
portoient  des  ponrimesdont  la  couleur  efloit  fort- 
belle  a  Poeil ,  mais  quand  on  venoit  à  les  toucher , 
elles  (è  re'duifoicnt  en  cendres.  Lot  e'pouventé  d'u- 
ne punition  fi  extraordinaire,  ne  le  creutpasea 
aflurancc  dans  Scgor,  qui  d'ailleurs  eftoit  (ujettc 
aux  tremblemens  de  Terre.   Cela  l'obligea  de 
chercher  (à  (curctcf  fur  la  montagne  voifine,  oû  il 
fc  cacha  dans  une  caverne.  Ses  hlles  croyant  que  la 
race  des  hommes  cftoicpérie,  &  qu'elles  reftoient 
au  Monde  afin  de  la  rej^arer ,  enyvrérent  leur  pè- 
re ;  &  durant  fon  Y vre(ie,  elles  conceurent  chacu- 
ne un  fils,  dont  (ortirent  deux  Peuples  très- forts, 
les  Moabitcs ,  &  les  Amonites  •  ceux-là  de  Moab, 
par  l'aifiiee  j  &  ceux-cy  d'Amoq ,  par  la  plus 
jeune. 

Abraham  (/?)de  fon  cofte' changea  de  lieu  ,  & 
tournant  vers  le  Midy ,  vint  planter  fon  pavillon 
entre  deux  deforts,  l'un  nommé  Cades  en  l'Ara- 
bie, &  l'autre  appelle  Sur,  qui  s'étendoit  jufqu'à 
la  Mer  Rouge.  La  mcfmeavanturequ  ilavoitcuç 
pour  fà  femme  en  la  Cour  de  Pharaon,  luy  arriva 
en  celle  d'AbiméIcch,  petit  Roy  de  Geraris,  où  il 
s'cftoit  retiré  pour  éviter  lesincommoditézde  la 
famine.  Sara  quoy-qu'âgéc  de  quatre-vingts  dix 
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aiiS,  coainic  nous  ayons  die,  neUiila  pasd'eftrc 
trouvée  alfez  bclic  par  ce  Prince  ,  peur  luy  donner 
envie  de  Tepoufcr,^  croyant  qu'elle  efipit  focur 
d'Abraham,  comme  elle  le  dilbic.  Mais  Dieu  le 
prclcrva  de  faire  ce  crime  innocent ,  par  une  vifîon 
cuiluy  fit  connoiftre ,  qu'elle  eftoic  la  vc'ritablc 
femme  de  celuy  qu'elle  nommoitfbn  frère.    II  la, 


que.Sara  ne  pouvant  fuppoi ter ,  elle  prelTa  Abra- 
.idecUafler  dcfamailbn,  h  merc,  &  1;; î^amioi. 


vante  elle  accoucha  du  ce  fils  promis 
ment,  &quienfermoitenluy  toutes  les  béne\li- j^J^^;^^ 
(Sions  des  hommes.  De'squ^il  fut  un  peu  grand  ,  ^j-gj 
Ifmacl  commença  a  le  fâcher,  &  à  le  gourman- 2103. 
der :  ce 

ion  mar   ,   ^^^^  ^ 

fils  ,  ôc illa contenta ,  ajunt  eu  commindemcnt  r 
de  Dieu  de  faire  tout  ce  qu'elle  kiy  duoit..  ÏCmzUliçi'cCc 
•  fut  eleve  dons  le  defcrt,  &.  devint,  un  hcmmelon  le 
fort  &  courageux ,  d  oii  defcendirent  les  Ifmaë-  ^^""î 
lites.  Abraham  &  Sara  jouïlîoicnt  en  paix  de  leur  j^jondc* 
cher  I(àac  ,  lorfque  Dieu  pour  éprouver  la  foy  2163. 
de  ce  Patriarche  ,    luy  commanda  , de  le  prcn-  d*Abra- 
dre,  de, le  condnire  fur  la  mbntaçrnc  ou  il  luv^^^î'^î* 
mdiqueroit,  &  la  de  lelacnlier,en  Ion  honneur.  2- 
(r)  Cet  ordre  qui  paroilloit,  &  cruel,  &  cou-,  vanc  J. 
traire  aux  pirbmclles  qu'il  avoir  rcceuës  d'une  po-  C.  1890. 
fterité  innombrable,  par  le  mo\en  de  Ton  nls,^'^^°° 
fut  {cnfîble  au  coeur  de  ce  pcre  qui  laimoit  tendre-  ^^q^  ' 
raent.  I^ais  Jcs  fç  ntxmcns  de  la  Nature  cçdcrent  a  félon 
ceux  delà  Foy,  laquelle  fut  û  forte ,  qu'il  ne  he- d'autres, 
lîta  poiut  à  obeïr  ^  [s]  croyante  que  comme  il  avoit  ^'^^ 
çftépercpàr  unmii'acle,  il  pourroit  bien  par  un  ^^'^j'^^^ 
autre  ,  voir  accomplir  les  Oracles  divfns  ^  &  ne  hrAham 
(bnf^eant  qu'à  rendre  en  cette  aûion ,  une  prcu-  de  facri-- 
vc  <îe  fa  foûmiflîou  aux  ordres  de  fon  Souverain./^'*  fi^ 

(q)  Gint![*  l6,  (r)  Chaf.  22.  (•)  Ef.  éiux  Rn»,  4. 
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II  fe  mit  donc  en  chemin ,  &  au  bout  de  trois 
jours ,  il  arriva  au  pied  de  la  montagne  de  Moria. 
Quelques  Pères  dilènr,  cjiicf  c'dtoit  celte  ou  de- 
puis le  Temple  fut  bafH^  d'autres  veulent  que  ce 
ibit  le  Calvaire ,  quitftoitlc  lieu  deftinc  pour  ce 
lacrificc  extraordinaire.  Illaifla  au  bas  tous  ceux 
oui  I*aYoienc  accompagne  ,  &  ne  mena  que  (on 
fais  ,  qu'il  chargea  du  bois  neccflaire  à  bru  lier 
rhoftic.  Pourluy,  il  porta  le  feu  &  Tepec.  Ifaac 
luy  demanda  où  eftoit  la  vid:ime  qu'il  vouloir  (à- 
crifier  ,  n'ayant  garde  de  (bnger  que  ce  devoir  cftrc 
luy-mcfme.    Abraham  luy  répondit,  Mon  fis  y  ' 
Dieu  y  pourvoira.  Quand  ils  furent  arrive'z  fîir  le 
haut  de  la  montagne ,  il  luy  découvrit  le  com- 
mandement de  Dieu  ;  &  ce  fils  non  moins  fidcle 
que  le  pere,  (e  lailfa  lier  &  mettre  fur  T Autel, 
s'eftimant  bienheureux  d'eftre  offert  à  ccluy  donc 
il  tenoit  la  vie.   La  bonne  volonté  de  tous  deux  fut 
acceptée  du  Seigneur ,  &  comme  Abraham  le. 
voit  le  bras  pour  donner  le  coup ,  un  Ange  Tar- 
refla ,  &  luy  défendit  de  toucher  fbn  fils.    Il  le 
délia ,  &  jcttant  les  yeux  fur  un  buillon ,  il  vid  uii 
bélier  attaché  par  les  cornes ,  qu'il  immola  à  la 
place  d'Ifaac.  Cette  obeilfancc  fut  fî  agréable  à 
Dieu ,  qu'après  tant  de  promelTes  qu'il  luy  avoir 
faites  d'une  Poftérité  innombrable ,  il  les  voulut  ^ 
confirmer  derechef  par  un  jurement,  quoi-qu'A- 
braham  n'en  cuft  conccu  aucun  doute.  Ce  fàcrifi- 
cc  admirable  qui  ne  fut  offert  par  ce  Patriarche 
qu'en  la  préparation  de  fbn  cœur ,  efloit  la  figure 
vive  &  naturelle  du  facritice  que  J  e  s  u  s-Christ 
dcToit  offrir  en- effet  fur  la  Croix ,  à  fon  Pere 
Eternel,  pour fatisfairc  à  fa  Jullicc,  par  la  de- 
ftrudion  de  fa  vie  mortelle  dans  le  plus  honteux 
de  tous  les  fupplices.    Les  Saints  Pères  difcnt, 

3 u' Abraham  en  eut  alors  la  révélation ,  &  que  c'eft 
c  cette  connoillancc  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  ^ 

^  Noftre 
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Noftrc  Seigneur  >  ( t)  Qj^il  avoit  veûjon  jom , 
qiiîl  s'en  ejloit  réjoui &  que  pour  cette  raifbiT ,  il 
appdla  I  endroit  où  une  choie  fi  grande  s*efl:oit 
pallc'e  ^  Lieu  de  vijion.  Pour  en  confcrver  la  mé- 
moire éternellement,  Dieu  ordonna  depuis  aux 
Ilraelites  de  célébrer  la  Fcfte  des  Trompetes,  aa 
commencement  du  fèptiéme  mois ,  oii  on  fe  Icr- 
Yoiç  de  cornes  de  bélier  pour  âppelîer  le  Peuple. 
Abraham  revint  en  Berfabéc ,  comblé  d'une  dou- Au  du 
ble  joie  d'avoir  donné  à  Dieu  cette  grande  preuve  ^ïcmde 
de  Con  obeïflance ,  &  de  voir  que  Ibn  fils  lu^  avoit  jJ^^jJ^^ 
cftécon/èrvc.  Il  perdit  fa  femme  Sara  à  Ta^e  dei^j^,,^,^^ 
cent  vingt- fcpt  ans ,  Scelle  mérita  par  fa  pieté  &d*Ifaac 
fcs  autres  vertus ,  d*eftre  propofée  comme  un  rare  37* 
exemple  aux  femmes  Chreftiennes.  I(aac  époufa  An  du 
Rebecca  petite  fille  de  Bathuël,  fils  de  fon  oncle  Monde 
Naclior.  C'eftoit  une  femme  digne  de  ^^^^^Y  ^^^IJ^^^ 
qui  toutes  les  Nations  dévoient  cftfebcnics.  Abra-j^^^j^ 
ham ,  Con  père ,  en  mefmc  temps  Ce  maria  à  Ce-  d'ifaac 
thura,  non  pas  par  incontinence  j  dont  un  hom- 
me  fi  (àiiit  ne  peut  eftre  légitimement  fbupconné  j 
mais  par  la  conduite  de  Dieu ,  &  par  le  bcloin  qu'il 
avoit  dans  Ûl  viçillcllc,  du  iècours  d'une  jeune 
perfonne  pour  le  (èrvir.  Il  en  eut  Cix  enfans  ,  aux- 
quels il  donna  du  bien  pour  fubiifter ,  &  qu'il  le- 
para  d'Ifaac  ,  pour  empefcher  les  querelles lefquel- 
les  pouv oient  aifément  arriver  entre-eux.  On  croit 
que c'cll  d'eux ,  &  de  leurs  enfans,  que/brtirent 
lesMadianites,  lesEphéens,  les  Dadanéens,  & 
les  Sabécns ,  dont  il  cit  (buvent  parlé  daitf  la  Sainte 
Efcriture.  Mais  il  faut  remarquer  qu'au-lieu  que 
les  Grecs  &  les  Romains  n'en  font  qu'un  Peuple, 
elle  en  fait  quatre>5  qui  ont  eu  autant  de  Fonda- 
teurs dirtérens ,  un  fils ,  &  un  petit-fils  de  Chus  , 
un  filsdc  Joftan  ,  &  un  fils  de  Jokfan,  petit-fils 
d'Abraham,  d'où  vinrent  les  Sabcens  dont  je  viens 
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de  parler,   [u]  Rebccca  ayant  paiVc  .dix-na7f  ans 
dans  une  llerilitc  qui  affligcoic  extrêmement 
Ifaac ,  accoucha  de  deux  fils.  Avant  qu'ils  fuilent 
nczilsfebattoienc  dans  fon  ventre-  &  Dieu  luy 
rcTcIa,  qu'ils  feroient  Chefs  de  deux  Peuples  qui 
fc  feroient  la  guerre,  &  que  l'aifue  fcrviroit  au  ca- 
det. Celuy-là  le  nomma  Efaii,  à-caufc  qu'il  ciloiD- 
yenu  au  monde  avec  le  corps  tout  velu  >  &  celuy-ci 
s'appclla  Jacob.  Saint  Paul  [x]  les  prend  pour  la 
fiaure  de  la  vocation  des  Gentils  à  l'Evançrile,  & 
dePabandonnement  des  Juifs-,  &  en-fuite  pour 
celle  de  ce  choix  incomprchenlibic  des  Elcus,  6c 
des  Reprouvez ,  par  lequel  Dieu  tire  les  uns  de  la 
mafle  de  la  perdition  générale  où  le  Genre  humain 
.  ert  tombé  par  le  pèche  d' Adam  ,  &  y  laille  les  au- 
tres, fans  autre  raifon  de  cette  éledlion  que  la  pro- 
pre volonté,  laquelle  bien  quelle  ne  foit  pas  tou- 
jours manifefte,  eit  toujours  trcs-fagc  &  tres- 
jufte ,  &  qu'il  ne  nous  eft  pas  permis  de  fonder. 
IdiTt         Abraham  [y]  ayant  atteint  Page  de  cent  foixan* 
d'Abra-  te  &  quinze  ans,  mourut  en  paix  entre  les  bras 
hAtn.      d'Iiaac ,  cftant  plein     jours  &  d'une  bonne  vieil- 
Monde  1^^^^'  comme  parle  Moïfe.    Ce  fut  un  homme 
î2i3.fc-excellenten  toutes  fortes  de  vertus,  &  qui  a  mé^ 
Ion  Ca-  rite  que  le  Saint  Efprit  parlant  de  luy  dift ,  (z)  Qn^il 
p^^2^77'  fj^^^ffjppoint  eufonpiireil  y  parolesquien  font  un 
CaWifius  Panégyrique  non  feulement  grand ,  mais  exempt 
2123.    de  toutfoupçon  deflaterie.    Jofephe  rapporte  les 
d'Abra-  Eloges  que  quelques  Anciens  entre  les  Gentils  luy 
hami75.  Q^^j  donnez  j  &  Saint  Ambroifc  alleure  hardi- 
çj^'^^g.ment,  queleur  Philolbphien'apû  atteindre  à  fa 
ion  Sa-  vertu  par  tous  les  vœux ,  &  que  ce  qu'il  a  fait  cft 
lian       plus  admirable  que  tout  ce  qu'elle  a  reint. 
1840.  fe-^  ^ 

l?"  ^w.  M  Oenef.2<^.   (x)  E£,  attx  Rom.S.  g.  (y) 
1862, 
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JACOB, 
VII. 

ESaii  &  Tacob  montrc^rcnt  bien-tofl:  la  cliver- Pf/cVr»- 
iîte  de  leurs  inclinations  par  le  choix  d'un  g^'^"'^^/'^*!^^^ 
redevie.  Autant  que  l'un  cftoic  rude,  ^^^vagc ,  ^^^^^^ 
&  adonne  A  tous  les  exercices  du  corps    quionrdcçîr  'de 
h  violence ,  &  qui  tiennent  de  la  cruauté ,  comme  Jafoh, 
clHa charte  •  autant Tautrceftoit doux,  paiflble, 
&  éloigné  de  tout  ce  qui  paroidbit  tant  fbit  peu  rn- 
humain.  Sonaifnéluy  vendit  le  droit  de  (a  pri- 
mogcniturepour  un  potage  ^  &  comme  outre  la 
double  part  en  rhériraî^e  paicrnel ,  &  le  comman- 
dement fur  les  autres  frères,  il  comprcnoit  enco^ 
re k  Sacerdoce ,  Saint  Paul      Tappelle  profanel, 
pour  cette  vente  d'une  choie  fainte.    Mais  il  ne 
croyoit  pas  que  cette  ceflîon  fuft  fort  importante , 
ni  que  Ion  frère  en  ;ou ïft  jamais ,  le  voyant  ew 
cftatde.s'en  mettre  en  poirellion.,  quand  la  mort 
de  leur  père  en  auroit  fait  Touverture.  (h).  La  fa- 
mine l'obligea  de  taillerie  quartier  ou  il  avoit  dc»- 
îiieuré  depuis  le  trépas  d'Abraham  ,  &  d'aller  en 
Geraris ,  dans  la  Cour  d' Abimélech ,  Roy  des  Pht 
lidins.  La  beauté  de  Rebecca  luy  donnant  de  l'ap- 
prchcafîon  pour  fa  vie  y  il  dit  qu'elle  el  toit  fa  (œur. 
LeRoy  l'ayant  vcu  un  jour  par  une  feneftre,  la 
cirellant  avec  la  privauté  d'un  mari,  jugea  qu'el- 
le eftoit  là  femme.  Se  lit  /Ravoir  à  tous  fcs  fu- 
jets,.  queliquclqu'un.fongcokia  la.tjçaiter  autre- 
ment qu'avec  toute  lbrred*hf>hneur,  l^imort  ex- 
pieroic  là  hardicilè.    Dieu  le  bénit  fi  abondam- 
ment dans  le  peu  de  temps  qu'il  fcjourna  en  ce 
païs;  &lcsPhiiiftinsenconceurent  une  li  étran- 
ge jaloufie,  qu'après  avoir  bouche  tous  les  puits 
qui  ftrvoient  pour  abreuver  fcs  troupeaux  >  ils  luy 
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tcmoigncrcDt  par  d'autres  aftions  ,  qu'ils  ne  le 
pouvoRiitplusrupporter.  Abimelecli  luy-mcfme 
-entra  an  fou  pçon,  &robIigcacie  fc  retirer;  par- 
ce, dit-il,  cju'il  cftoic  devenu  plus  puillant  que 
luy,  Eftant  dans  Rerfabcc ,  le  Seigneur  luy  appa- 
rut,  &  luy  promit  f on  afTidancc  continuelle ,  &  la 
multiplication  de  fi  Poltcritc.  Cette  faveur  1  Or 
bligea  d'ériger  un  Autel  en  ce  lieu,  &  d'y  planter 
.  ..     fon pavillon.  AbimélechTy  vint  trouver,  &  ils 
An  du'  firent  alliance  enfemblc.  [c]  CommeiKc  vidfort 
Monde  ^g^'^  j[  voulut  donner  fa  bcnédidion  paternelle 
d'Yfaac  iE''^^>  ncfçacbantpasqueDieuen  avoitdifpofc 
128.  de  autrement.  Rebccca  qui  vouloit  que  Jacob  lare- 
Jacob    ccuft  fclon  rOracle  de  Dieu  ,  luy  perfuada  de 
couvrir  fcs  mains ,  &  fon  cou ,  de  peaux  fort  ve- 
lues, dcfcprefenter  àlfaacàla  place  de  fon  frè- 
re, &  de  dire  qu'il  cftoit  Efaii.  Le  bon  homme 
qui  ne  voy  oit  goûte,  le  mania  3  &fbit  qu'il  cruft 
qu'il  eftoit  celuy  qu'il  fe  difoit ,  foit  qu'il  fuivift  la 
volonté  divine ,  il  le  bénit  folemnellement ,  &  par 
cette  cérémonie ,  il  transféra  en  fa  perfonne  tous 
les  avantages  qui  apparteuoient  â  l'aimé.  II  ne  ré- 
voqua point  ce  qu'il  avoit  fait ,  quand  il  reconnut 
la  tromperie.   Saint  Auguftin  (^)  excufc  Jacob 
de  tout  menfonge  en  cette  adion.    D'autres  In- 
.tcrprctcs  confelVent  qu'en-efFet  il  mentit,  quoi- 
qu'il euft  droit  fur  la  bénédiftion  paternelle  ,  tant 
par  l'ordonnance  de  Dieu  ,  que  par  la  vente  qu'E- 
faii  luy  en  avoit  faite.  Dc-là  nafquit  dans  le  coeuc 
-du  dernier,  une  haine  furicufe  contre  Jacob.  Rc- 
-bccca  craignant  que  la  violence  de  fon  humeur  ne 
le  portait  d  quelque  deilein  funelle  contre  luy  , 
quclleaimoit  fort  tendrement    ou  ayant  appris 
par  quelque  rapport,  qu'eu-etîct  il  avoit  forme 
larefolution  de  le  tuer,  elle  luy  confeiUa  d'aller 
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yifuer  fon  oncle  Laban,  qui  dcmeuroic  en  Me'- 
foporaniie.   [e)  Son  jpcrc  y  ajoufta  le  commande- 
ment exprès  d^cpouler  une  de  les  filles,  &  luy 
donna  derechef  la  benédiiflion.    II  forcit  d'une 
mailbn  ou  il  trouvoic  Tabondancc ,  en  un  c'quipa- 
gc  fort  pauvre ,  marchant  à  pied ,  un  bafton  à  U 
main ,  &  avec  peu  de  proviiions  :  encjuoy  il  eftoic 
la  figure  du  MelTiecjui  devoir  marcher  comme  pè- 
lerin fur  la  Terre,  dans  une  extrême  pauvreté'. 
Jacob  approchant  de  Haran  ,  eut  durant  (on  ifbm- 
meil  la  vihon  de  T Echelle  myfterieufè,  par  la- 
ijuellejcs  Anges  montoienc  &  defcendoient.  Le 
Seigneur  cjui  eftoit  appuyé  fur  le  haut ,  luy  confir- 
ma les  promelîes  qu'il  avoir  faîtes  au  Patriarche 
Abraliam  1  &  à  llaa^ ,  &  Taffeura  de  fa  proccdion 
en  quelque  lien  qu*il  allaft.    A  fon  réveil ,  il  prit 
la  pierre  qui  luy  avoit  fcrvi  de  chevet,  -j  vcrfa  de 
rhuile,  &rdrigeacn  figne,  &  en  mémorial  de 
la  farcur  qu'il  avoit  receuë  du  Seigneur.  II  chan- 
gea encore  le  nom  deLuza,  petite  ville  qui  eftoic 
proche ,  en  ccluy  de  Bcthel ,  lequel  fignihe ,  May^ 
Jon  de  Dieu.  Il  fut  reccu  de  Laban  avec  beaucoup 
de  fighés  d'amitie  ,  &  demeura  d'accord  qu*J 
fcrviroitdansfamaifon  durant fept années,  pour 
avoir  fa  fille  Rachel  en  mariage.    Elle  eftoit  ca- 
dette de  Lia ,  mais  elle  la  furpailoit  en  beauté  y 
de-foçtc  que  Jacob  la  fouhaita  pour  fa  femme,  & 
"'engagea  volontiers  àunfervice  de  plulieurs  an- 
ces,  qui  toutefois  luy  fcmblérent  courtes  par  la 
violeiîcc  de  fon  amour.    (/)  Apres  que  ce  ter- An  du 
me  fut  accompli,  fon  bcau-pere  le  trompa.  Car  Monde 
au-lieu  de  luy  donner  Rachel,  il  fit  mettre  Lia  la  ^f^^^-^ 
cballîeulc  dans  fon  lit  j  de-Ibrtc  que  le  matin  il  re-  ^^^^ 
connut  la  tromperie^  à  laquelle  il  n'y  avoit  point  de  jacob 
remède.  Laban  s'en  excufa ,  fur  ce  que  la  couftu-  85. 
me  ne  permettoit  pas  de  marier  la  cadette  avant 
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raifnce:  S:  J^cob  fc  fournit  à  fcpc  autres  annccs 
de  fcrvice ,  pour  obtenir  celle  qu'il  ^imoic  padîon- 
nement.  11  l'époufa  huit  jours  apre's  fou  pie'mic'r 
niarkige.  Mais  dieu  ne  fuivant  pas  (ès  inclination?^ 
permit  que  Lia  fjft  féconde,  &  que  Rachel  dc- 
NAlffan-  meuraft  ftcrile.  En  quatre  années  dé- fuite ,  la  pre- 
êe  des    micrc  luy  donna  autant  de  fils,  qui  furent Ru- 
T^lar  S^meon,  Lcvi,  &  Juda.    Rachel  porrarit 

€h(t'^'  envie  à  làfœ  ur,  maria  fa  (ervancc  Bala  avec  fou 
mari,  qui  eut  d'elle,  Dan,  &  Nephtlj^ali.  Lia 
de  (on  cofte  voyant  qu'elle  ne  conccvoit  plus,  fit 
aullî  épcufcr  à  Jacob,  fa  fervante  nomme'eZeN 
pha,  qui  accoucha  de  Gad,  5ç  d*Afer.  [f)  Mais 
quelque  temps  après,  elle  redevint  féconde  corn- 
me auparavant,      augmenta  fa  famille,  d^Illi- 
char,  deZabuIon,  &  d'une  fille  nommée  Dîna. 
Racliel  après  une  fi  longue  {le'rilite'^  fut  rcgarde'e- 
du  Seigneur  en  pitié  •  &  elle  accoucha  de  Jofeph  ', 
la  dernière  année  des  fept  ,  que  Jacob  avoir  pro- 
VnisdefervirLabân  ,  pour  Tamour  dellc.    Il  ne 
faut  pas  que  les  LefteOrs  l'accufent  eh  todtc  cette 
conduite,  d'aucune  incontinence.  Car  outre  qu"en 
(on  temps  la  Polygamie  eftoit  permife,  dans  fou 
intention  il  n'avoit  voulu  époufcr  que  Rachel  j  & 
dans  le  commerce  conjugal  avec  fes  autres  fem- 
•n]es  il  paroirt  bien  qu'il  ne  cherchoit  que  la  géné- 
ration des  enfans ,  comme  de  leur  collé  elles  n'a- 
voient  que  cette  penfée.  Cela  fait  dire  à  Saint  Au- 
An  du  g^fti^M'^)  >  ^-^^^^  homme,  &  les  autres 

Monde  Patriarches,  eiloient  plus  chaftcs  avec  pluiieurs 
2296.  fc-  femmes ,  que  beaucoup  de  Chreftiehs  ne  le  font 
Ion  d'au-  ^yç^  ^j^jç  iculc. 

2i6r  de  Vingt  (/)  ans  s'eftant  écoulez  depuis  fon  arri- 
Tacob  vée  en  la  mnifon  de  Laban ,  il  voulut  îevenir  en  la 
97.  ou    Terre  de  Chanaan.  En  y  entrant ,  il  eut  utie  vilîoii 

?8.  de  d'Anges, 
ofeph7.  ' 

(g)C7f7i.  30,  (h)  Anîi'ïf^dti  bien  dn  Mariage,   (1)  dn, 
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il* Anges,  c]ui Tobligea d'appcllcr  cet  endroit,  /r 
Camp  deDietu  Quelques  jours  après,  il  lu  ta  arec 
un  de  ces  Efprits  Angéliques,  durant  toute  unç 
nuit.  Le  matin  eftant  venu,  illobligea  de  le  be-j 
nir,  &  en  rcceut  le  nom  d*Ifracl  ,  qui  fîgnific 
Fort  contre  Dieu  3  OU  avec  Dieti  :  cequi  J'afîèuroic 
qu'il  ne  devoir  pas  craindre  la  fureur  d'Efaii> 
Quand  il  fceut  qu*il  venoit  à  là  rencontre ,  iJ  cuç 
peur  de  quelque  violence,  croyant  qu'il  conlèr-  • 
voit  encore  les  mefmes  fentimens  de  haine  dans 
kfqucls  il  lavoir  laiile.    Mais  il  luy  rendit  tant 
d'honiieur ,     luy  fit  de  fi  profondes  Jfbùmilîîons , 
qu'il  l'adoucit,  &  qu'il  en  receuc  toute  forte  de 
bon  traitement.  Dieu  ayant  change  fon  cœur  tout  * 
d'un  coup,  ils  fe  féparcrent  en  une  parfaite  in- 
telligence. Efaii  reprit  le  ckcnnin  de  Seir  en  Idur 
.mec,  odildcmeuroit ^  &  Jacob  s'arrefta  en  un 
licuoù  il  baftit  une  maifon,  &  planta  fes  pavil- 
lons, d'où  il  le  nomma  Socoth.  Juda,  Cou  Ris  y 
àràgede treize  ans,  ie maria,  &en  trois  a«s  il 
eut  trois  enfans ,  qui  fè  nommèrent  Hcr ,  Onam,. 
&  Sclam ,  C'eft  l'opinion  de  Tornid  que  pluûeurs 
lie  fuivent  pas ,  reculant  ce  mariage  après  que  Jor 
feph  eut  elle  vendu  par  fes  frères.  Gomme  Jacob 
l'avoit  eu  en  fa  vicillelfe  y  &  de  fa  bien-aimèé 
llachcl,  il  l'aimoit  plus  que  fes  autres  enfans. 
De-là  nafquic  l'envie ,  &  de  Tenvic ,  la  haiuc 
.  qu'ils  conceurent  contre  luy.  Elle  fut  encore  aug- 
mentée par  le  rapport  qu'il  leur  fit  de  quelques 
fonges  qu'il  avoir  eus  ,  Icfquels  fignifioient  S^'^'j^Qp^^^ 
fercit  leur  Maiftre.    Mais  ce  qui  acheva  de  les  3,05, 
mettre  en  fureur  contre  fà  pcr(onne,  fiit  l'accu- d'ifiiac 
fatiotLdc  quelque  crime  énorme  ou  ils  efloicnt  ^^^-^^ 
tombez,  qu'il  fîtconnoidre  à  Jacob.   (  kj  L'E-  |og|  j^. 
ciiture  ne  dit  point  quel  eftoit  ce  p:clid  ,    &  Jofeph 
lious  ue  devons  pas  cure  curieux  de  le  fçavoir.  17.0001- 
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Ils  avoicnt  envie  de  le  perdre  •  mais  ils  ne  fça- 
toient  pas  bien  en  quelle  façon  ils  pourroient  exé- 
cuter nu  fi  mauvais  dclTcin  avec  (cureté'.  Un  jour 
comme  ils  le  rouloicnc  dans  leur  efprit ,  ils  le  vi- 
rent venir  vers  eux,  dans  la  campagne  où  ils  gar* 
doient  leurs  troupeaux.   Son  pere  l'cnvoyoît  poiir 
fjavoir  de  leurs  nouvelles.  Audi-toft  leur  fureur 
fc  recueillant ,  ils  dirent  qu'il  le  fl^loit  tuer.  Ruben 
*     tafcha  de  les  détourner  d'une  adlion  fi  barbare  ; 
&  enfin  fès  paroles  eurent  tant  de  force ,  qu'elles 
les  firent  contenter  de  le  jettcr  dans  une  vieille 
cifterneoii  ils  croyoient  qu'il  périroic  bien-tofl; 
de-lbrte  que  fans  commettre  un  meurtre  abomi- 
^êjtph    nable,  ils  fe  feroient  défaits  de  luy.  Cela  fut  exe- 
efi -vendu  cuîé  :  mai^commc  Dieu  en  avoit  difpofé  autrc- 
ment ,  il  arriva  que  des  Marchands  Ifmaëlices  qui 
alloient  en  Egypte  ,  pallièrent  par  le  lieu  où  ils 
cftoienr.  Juda  prit  cette  occafion  pour  fauver  Ja- 
feph,  &  propofa  à  fes  autres  fre'res  de  le  leur  ven- 
dre:, &  par  ce  moyen  de  fè  guérir  de  leur  jaloufie, 
fans  fe  Ibuïller  de  leftiifion  de  fon  fang.  Ils  le 
creurent ,  &  le  vendirent  pour  le  prix  de  vingt  de- 
niers. Ruben  qui  ne  s'eftoit  pas  trouvé  à  ce  mar- 
ché, revenant  pour  le  tirer  de  la  cifterne  où  il 
penfbitTavoir  mis  en  (cureté,  &  ne  Ty  trouvant 
plus,  fut  fi  affligé  qu'il  déchira  fes  habits,  &  Ce 
mita  pleurer  amèrement.  Sa  douleur  ne  fut  rica 
en  comparaifon  de  celle  de  Jacob ,  qui  crcut  voyant 
la  ro'Dc  de  Jo(èph ,  teinte  de  fang,  (fes  frères  Ta- 
voient  trempée  dans  celuy  d'un  bouc)  qu'une 
befte  farouche  l'avoir  dévoré,  comme  on  luy  di- 
(cir.  A  peine  eftoit-il  un  peu  confolé  de  la  mort  de 
Rachel,  qui  eftoit  (ortie  du  monde  en  y  mettant 
Benjamin ,  que  pour  cette  raifon  elle  nomma  ,  Bf- 
nonh  c'cft-à-<lire ,  fils  de  ma  douleur  ;  quand  cette 
féconde  perte  (îirvint  pour  Taccabler  d'une  triftcf- 
k  9  dans  laquelle  il  protcfta  de  vouloir  achever  le 
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rcftcdcfavie.  Ifaac^  fou  père,  mourut  en  paix ,  jv/c?rf 
eftant  âge  de  quatre-vingts  ans ,  &  fut  enfcveli  par  tTlfaoc. 
\uy  3  &  par  fon  frère  E{*au  3  dans  le  tombeau  d'A- 
braham. Le  dernier  retourna  dans  le  lieu  de  fa 
première  habitation ,  quieftoit  Seir  en  Idume'c, 
où  fès  defcendans  s'accrurent  extreme'ment,  & 
formèrent  une  Nation  pui fiante  &  belliqueufc. 
Dieu difpofbit les chofes de  cette  forte,  ann  que 
Jacob  demeuraft  {cul  dans  la  Terre  de  Chanaan, 
&  qu'il  n'arrivaft  point  de  querelle  entre  les  deux 
frc'res  qui  s'eftoient  rcconcihcz.  Les  Auteurs  difpu- 
tenr  du  fâlut  d'Eûii.  Les  Anciens  eftiment  qu'il  eft 
damné,  &  quelque?  Modernes  qu'il  eft  fàuvé ,  & 
quedansfavieilledeila  fait  pe'nitence.  C'cfl:  un 
Iccret  qu'il  faut  laiflbr  au  juj;ement  de  Dieu ,  &  on 
ne  peut  le  fonder  fans  temèricc.  Les  termes  dont 
Malachic  ^  &  Saint  Paul ,  fe  fervent  que  Dieu  haït 
Elaii ,  femblent  refbudre  la  queilion.  J'eftime 
toutefois  qu'en  ces  pa/ïagcs ,  il  n'eft  point  parlé  du  ♦ 
falut  perfonncl  mais  de  la  réprobation  tariporcl- 
ledcl'aifné,  comme  figure  de  la  réprobation  des 
Jiiife ,  &  par  conféquence,  de  celle  des  autres  hom- 
mes que  Dieu  laide  dans  là  maflé  de  corruption-i 
comaïc  nous  avons  dit. 

JOSEPH, 

VIIL 

CEpendant  (/)  Jofeph  avoit  eflé  vendii  par  X^A-fautH- 
Ki-na^litesàPutiphar^  Mailhe  de  la  Milice , '"'^ 
ou  Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon  ^  Roy  d'Egy-  ' 
ptCj  &  Dieu  pour  l'amour  de  luy  avoir  li  viuble-  ."^ 
ment  beni  la  maifon  de  (on  Maiftre  y  qu'il  luy  avoit 
laillc  la  difpofirion  abfoluë  de  touc  fon  bien.  Corn-  An  du 
. me  il  eftoit fage ,  jeune,  &beau,  il  ne  faut 

s'cftonncr  fi  là  maiftrellc  en  devint  ^^n^o^^r^*^^^^'- VofeDh 

B  6  Elle  i;.  ^ 
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Elle  trouva  en  luy  l'honiicftctc  qu'elle  avoir  per- 
due ,  &  toutes  fes  carcllcs  ne  le  purent  portèr  à  fai- 
re un  fi  grand  outrage  à  Ton  Maiftre  ,  que  de 
fouiller  Ion  lit.  Uii  jour  il  ne  put  s'échaper  des 
mains  de  cette  femme  impudique,  qu'en  y  l^^ii- 
fant  fon  manteau.  La  rage  de  fe  voir  mcprifée , 
fe  joignant  à  la  crainte  que  fon  mari  ne  fceuft  par 
Jofeph  le  crime  où  elle  le  vouloir  porter  ,  luy  fit 
prendre  la  rcfolution  de  perdre  ccluy' qu'elle  de- 
voir eQimer  pour  fa  vertu.  Elle  Taccufa  de  Tavoir 
voulu  violer,  &  pour  preuve,  elle  montra  fon 
manteau  qu'elle  avoit  retenu,  difoit-clle,  com- 
me il  s'enfuyoir.  Putiphar trop  crédule,  fitmct- 
"jcftfh    tre  Jofeph  en  prifon.  11  y  foufti  ic  beaucoup  de  mi- 
f/^^^'^^féresSc  d'outrages-  mais  Dieu  qui  le  protcgeoic 
''''^''^    toujours ,  luy  fît  gagner  le  cœur  du  Geôlier ,  qut 
non  feulement  le  tira  du  cachot,  mais  qui  luy 
donnâtes  autres  prifonniers  en  charge.  Dans  la 
première  année  de  fa  captivité,  deux  Eunuques 
de  Pharaon  furent  mis  en  prifon  pour  quelque 
faute  contre  fon  fervice.  Il  prédit  à  l'un,  qu'il 
feroit  rétabli  dans  fa  charge  d'Echanfon ,  &  à 
l'autre,  qu  il  feroit  pendu  ,  fur  leurs  fongcs  qu'ils 
luy  avoient  rapportez.    L'6'encmcnt  vérifia  fes 
interprétations  ,  &:  fut  caufe  de  fa  dcIivraiKe. 
Pharaon  fit  un  îbnge  fafcheux  de  fcj)t  vaches 
grallcs ,      de  fept  maigres  -,  de  fept  epis  de  blé 
fortpkins,  &  d'autres  qui  eitoicntvuidcs.  Tous 
'        les  Sages  de  fon  Royaume  ne  purent  interpréter 
ce  que  cela  vouloir  fignifier.  L'Echanfon  à  qui 
Jof-ph  avoit  prédit  Ion  rcrabliflèment ,  fc  lou- 
vint  dors  deluy,  &ditauRoy,  qu'ily  avoit  un 
ERranger  dans  fes  prifons,  qui  interprétoittou- 
tes  fortes  de  fongcs ,  &  raconta  en- fuite  ce  qui  luy 
eRoit  arrivé  en  fon  particulier.   Auftî-tofl;  Pha- 
raon commanda  qu'on  le  mift  en  liberté ,  &  qu'on 
l'amcnaa  au  Palàs.  Quand  il  fut  yenu ,  le  Roy 
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luy  raconta  les  {bngesqu*il  avoir  faits,  &  Jo(cpIx 
ayant  protefté  que  c*eitoic  de  Dieu  cju'il  en  faloic 
attendre  l'explication  ,  luy  dit;  que  les  fept  va-  An  du 
ches  grafTcs  &  les  fèpt  maigres ,  les  fept  épis  pleins  Monde 

&  les  fept  vuides ,  û<^nifioienr  (èpt  années d'abon- 5^ . 

I  i»T^  ^  r  1.  n  /  1-  /  clelacot> 
dancc  pour  1  Egypte ,  &  lept  d  une  Itcrilitc  extra-  ,21.  de 

ordinaire  qui  aefoleroit  toute  la  Terre.  Enfuite,  lofeplv 
il  luy  donna  un  confeil  fort  falutaire ,  Se  fort  fàge ,  3o» 
qui  fut  d'ordonnci;  des  Officiers  par  tout  ion 
Royaume,  dont  le  foin  (èrdtdc  faire  mettre  dans 
fcs  greniers  publics  ,  la  cinquième  partie  du  bie' 
qu'on  r<  rucilleroit  durant  les  fcpt  bonnes  années, 
ah*n  d  empcfclier  fcs  fujets  de  mourir  de  faim 
durant  les  (ept  mauvaifes  qui  les  dévoient  fui- 
rre.  Pharaon  conduit  de  TElprit  de  Dieu,  diox-'Jtfcfh 
fit  l'Auteur  de  cet  avis  pour  Tcxécutcr  ,  &  luy  f/^^^c 
domia  une  authorité  abfoluë  fur  tout  fon  ^^Y^^^'^J^^^ 
me,  avec  commandement  aux  Grands,  Sc:iUpiaceJe 
Pcuole,  de  recevoir  fès  ordres,  &  de  luy  obéïr. /'J^^pfr^ 

II  changea  (on  nom  deJo(epii  en  un  autre,  qui 
dans  la  Langue  du  Fais  iîgnifioit  ,  S^mveHr  du 
Mondi.  Pour  Tarrefterpar  unechaifneindiflblu- 
ble ,  il  le  maria  à  Afeneph,  fîlle  d'un  Prcfhe  nom- 
mé Putiphar  ,  de  laquelle  il  eut  Manalic,  & 
Ephraïm.    Les  fept  années  fertiles  qu'il  avoit  An  du 
prédites  eftant  pailécs  ,  celles  de  la  famine  fuc-  Monde 
cédèrent  j  &  elle  fut  fi  grande  dans  TEgypte,  ^f^^^ix^ 
dans  les  Provinces  voifines ,  que  fans  la  prévoyance  ç^^iy^ns , 
de  Jofeph  ,  tout  le  monde  y  eufl:  péri.    Il  ouvrit  félon 
les  greniers  du  Roy,  &  par  la  vente  du  blé,  qu'il  C?.pcl 

y  avoit  mis  en  rcferve ,  il  aquit  en  fon  Doraai-  ^^^^^ 
ne,  le  fonds  de  toutes  les  terres  des  Egyptiens,  j29.de 
qu'ils  furent  contraiiits  de  vendre  pour  icgaren-  lofcph 
nr  de  la  mort.    Il  les  leur  rendit ,  à  la  charge  37« 
de  les  tenir  du  Prince ,  &  d'en  payertous  les  ans,  la 
cinquième  partie  des  fruits ,  à  la  referve  des  hérita- 
ge$  des  Prcltiesqui  demeurèrent  exempts  de  toute 

B  7  forte 
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forte  de  tribut.  Ccuxc]ui  font  fi  ennemis  dcsim»-^ 
munitcz  du  Glcrgc.  Çhreftien  ,  peuvent  remar- 
quer en  cet.  endroit  ^  cjueles  Princes  Idolâtres  ont: 
çu  ce  refpeâ:  pour  les  Miniftrcs  de  leurs  Dieux,  quCj 
de  les  dilling^er  du  commuai  de  leurs  fujets  • 
que  les  Princes  Chreftiens  à  plus  forte  raifon  font, 
obligcfz  de  favorifcr  les  Minières  de  J  e  s  u  s- 
•  ?:Christ,  de  quelques  exemptions,  pour  ho- 
uorcren  eux  k  Dieu  qu'ils  fervent,  &  qu'ils  ap- 
pai(è:it  par  leurs  prières.  La  llerilicc  (e  faifanc 
au/li  fcntir  dans  la  Terre  de  Chanaan,  les  frères 
de  Jofcph  furent  contraints  de  venir  chercher  du, 
blc' en  Egypte.  Jofeph  qUi  avoir  pour  lors  trente- 
huit  ans,  n'cîi  fut  point  reconnu,  (m)  Quand' 
râge  euft  apporté  moins  de  changement  en  foiv 
vilage,  ils  n  euîfent  pus'imaginer  queceluy  qui* 
tenait  h  féconde  place  dans  le  Royaume,  puft 
cftre  ce  frère  qu'ils  avoient  vendu.  \n]  Pourluy, 
il  les  reconnut  fort  bien ,  mais  il  n'en  voulut  pomc 
faire  fcmblant;    au-contraire ,    d  abord  il  les. 
traita  avec  grande  rudellè  comme  s'ils  euilcntcftc 
des  efpions.  Ils  tafchèrent  de  s'en  défendre ,  luy  di- 
fant,  qu'ils  venoient  de  Chanaan,  qu'ils  eltoient 
douze  frères,  &  qu'ils  avoient  laiiie  leur  cadet 
nomme  Benfamin ,  avec  leur  pere ,  pour  le  confo- 
Icr  dans  fa  vieillefTe.  De  ce  difcours  il  prit  occa- 
fion  de  leur  dire ,  qu'il  vouloir  voir  leur  petit  frcrc 
dont  ils  luy  parloient,  &  qu'un  d'eux  parti- 
roic  pour  le  faire  venir,  tandis  que  les  autres  neuf 
demeureroient  prifonniers.  Il  talut  obèïr,  &:  le 
danger  oii  ils  fe  virent  réduits ,  les  fit  fouvenir 
du  crime  qu'ils  avoient  commis  contre  Jofeph. 
Au-bout  de  trois  jours,  il  les  mit  en  liberté,  & 
les  laifia  allçr,  ne  retenant  que  Simeon  pour 
oftage.  Pour  commencer  a  rendre  le  bien  pour  le 
xnal\  il  commande  qu'on  mift  dans  leurs  facs ,  le 

prix 
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prix  du  blé  qu'ils  avoiencpayé  j  cecjuiles  étonna 
extrêmement,  qaandils  les  ouvrirent.  Jacob  eue 
beaucoup  de  peine  à  (è  réfoudre  de  laifl'cr  cmmcncB 
Benjamin  ;  maisla  nccelTitcTy  contraignit,  fcs  en- 
fans  ne  voulant  pas  retourner  en  Egypte,  pour 
acheter  du  blé ,  quand  ccluy  qu'ils  avoient  appor- 
té manqua,  s'ils  ne  latisfaifoient  à  leur  promet- 
(è.  Jnda  s'obligea  par  un  ferment  (blemnel ,  de 
le  reconduire  en  feureté.  Lorfque  Jo/eph  le  vid 
il  ne  put  s'empefcher  de  s  attendrir,  &iJ  entra 
dans  (à  chambre  de-peur  qu'on   ne  s'appcr- 
ceuft  qu'il  pleuroic.  Les  autres  craignoicnt  qu'on^ 
ne  les  acculait  d'avoir  volé  l'argent  qui  s'cftoit 
trouvé  dans  leurs  facs,  &  qu'on  ne  les  euft  faic 
venir  chéz  Jofeph ,  pour  les  en  chaftier.  (o) 
Maisfon  Intendant  les  aileura  qu'ils  necouroicnr 
aucun  danger ,  &  leur  fit  un  grand  fcftin ,  par 
Tordre  de  {on  Maiftre,  qui  les  plaça  (clonJerang 
de  leur  âge,  dcquoy  ils  furent  fort  eftonncz. 
Apres  ccIa  illes  renvoya,  &  commanda  en  fccret 
qu'on  milt  fa  coupe  dans  le  fac  de  Benjamin,  qu'on 
couruft  après  eux,  &  qu'on  les  ramenait  tous, 
comme  des  voleurs.  Quand  ils  Ce  virent  en  fa  pré- 
fence.  Se  qu'il  leur  fit  des  reproches  d'un  larcin 
conjoint  à  une  ingratitude ,  ils  fe  crcurcnt  per- 
dus. Jofeph  voulut  retenir  Benjamin  pourcicla- 
ve  ,  &  renvoyer  les  autres,  &  Juda  qui  avoir  ju- 
ré à  Jacob  qu'il  le  ramencroit,  s'offrit  pour  tenir 
fa  place.  Comme  ce  débat  s'échaufFoit ,  Jofeph  Jofifh  fk 
ne  pouvant  plus  retenir  les  mouvcmens  de  la-^"*" 
Nature,  fitfortir  tout  le  monde  de  chambre 
&  fe  voyant  (cul  avec  fes  frères ,  il  leur  dit  en  pleu- 
rant, Qi£il  eflûit  ce  Jofeph  lequel  ils  avoient  vendu 
aux  iffnaelites  î  qu'ils  ne  dévoient  pas  craindre  fon 
rejfefitiincnt  pour  une  chofe  que  Dieu  avoit»  conduite 
par  une  providence  particulière  ;  quH  l'avoit  envoyé 

devant 
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devant  eux  en  Egypte ,  î5  permis  quily  arrivnjl  ats 
point  de  puijfame  ou  ils  le  voyaient  y  ^  afin  de  lesga^ 
rentir  de  la  famine ,  dont  cinq  anfiecs  reftoieiu  en^ 
(ore  à pajpr  .  qu'ils  retournajjent  vers  lewpere  Ja^ 
foby      qu'après  luy  avoir  fait  le  récit  del'efiatolt 
ils  le  voyaient ,  ils  Vamenajfent  en  Egypte  avec  ton- 
testeurs  familles  y  lenr  pro?nettant  qitilleur  feroit 
aligner  un  quartier  dans  le paiî  y  oit  ils  vivraient  en 
toute  forte  d§  feurete.  En  finillant  fon  difcours,  il  les 
cmbrafik  tous  >  &  pleura  fur  eux  -,  de-ibrte  que  ces 
marques  d*amitié  les  rail'euréicnc,  &leur  nrcut 
auflTi  verfer  des  larmes  de  joie ,  ne  pouvant  allez 
admirer  la  boiKc  avec  laquelle  illescraitok,  après 
luy  avoir  fait  une  injure  fi  cruelle.  Pharaon  Iceuc 
cette  reconnoillance  ,  &  û  donna  ordre  qu'on  i>our- 
veull  CCS  Eftrangers  de  chariots ,  &  de  tout  Tequi- 
page  nécedaire  pour  foire  venir  Jacob,  &  toutes 
leurs  familles  dans  fon  Royauaie ,  les  afleurant 
qu'ils  y  jouïroient  de  toutes  fes  commodités.  Jacob 
:  eut  peine  a  croire  ces  riouyelles  que  fes  cnfansluy 
rapporccrentA  à  quiter  fur  leur  foy ,!e  lieu  de  fa  de- 
.meure.  Mais  enfin  il  léfolut  d'cnfortir,  &d'ûl!er 
revoir  ce  cher  Jofeph  qu'il  avoir  pleuré  tous  ks 
2V20  ou  jours  de  fa  vie,  depuis  qu*i!  le  creuc  mort ,  &  le  petit 
félon  Ca- Benjamin,  lequel  eltoit  demeure  en  E<z;yptc.  (p) 
pel       -Arrivant  au  puits  de  Berfabée ,  c'cft-à-dire  du  Ju- 
rement,  il  offrit  des  f^icrifices  à  Dieu,  quiluypro- 
mit  dans  une  apparition  favorable,  d'edre  fon 
com^     Protedeur  au  lieu  ou  il  alloit ,  d'y  multiplier  fa  Po- 
ftérité,»&  de  l'y  faire  tres-puilfante.  Cet  Oracle 
î^^^^'j^^'lerempHtdcjoie,  &  d'an'eurance ,  &1I  defcendit 
^^^^^     en  Egypte,  menant  avec  luy ,  foixante  &  dix  de  les 
Avant    dcfcc'iîdans ,  dont  Moîfe  fait  le  dcnombremait  par 
J-C*     'le  menu.  (//)  11  ne  met  d'abord  que  foixante  &  lix 
perfônncs,  &c  après-  (r)  il  en  compte  foixante  & 
Perc!    dix.  Mais  dans  le  premier  nombre  il  ne  comprend  m 
Pctau,  J^cob, 

(p)  Cenef.  ^6.   (q^  Ch.  48.  (rj  Ch.  ^9. 
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Jacob ,  ni  Jofèph  qui  avoîc  eu  Jeux  Hls  en  Egypte  ; 
8c  ceux-ci  cftant  ajouftéz,  font  foixante  &  (iix 
teftcs.  Jofeph  rcceuc  Ton  pere  avec  un  rcfpect 
nicflé  de  tendrcfiè ,  &  le  bon  vieillard  tcmoigna 
qu'il  mourroîc  conccnt  aprc's  avoir  joui  de  là con- 
folacion  de  le  voir.  Il  y  vefquit  dix-(cpc  anç>  & 
fenrant  approcher  la  fin  de  (es  jours ,  il  rit  promet- 
tre à  Jofeph  qu'il  portcroic  Ton  corps  doiis  le  (épul- 
cre  de  fes  Pères ,  pour  donner  une  leçon  à  lès  En-  An  dj» 
fans,  qu'ils  ne  dévoient  pas  oublier  la  Terre  de  ^^^"^^^^ 
Chanaan,  laquelle  Dieu  leur  avoir  promife,  ^  Çon  Ca- 
à  leurs  defcendans.  11  aVlopta  Manafle ,  &  E-  pel 
"phraïm,  fils  de  Jofeph  V  &  leur  donnafa  béné- 231^.  de 
diclion  ,  mettant  la  main  droite  for  le  cadet ,  &  la  J^^^ 
gauche  fur  Taifiie'  par  Tefpric  de  Prophétie  >  Se  joftph 
pourfi^ynifier  lemyflére  delà  prcfcrchcedu  Peu-  56. 
pic  Gentil  au  Peuple  Juif ,  pour  la  Grâce  d^TE- 
van^ilc.  (^)  Én-fuitc  il  fit  Tenir  ft s  enfans ,  &  après 
avoir  prédit  à  chacun  ce  qui  arrivcroit  â  leur 
Pôft^rite  ,  il  leur  donna  auflî  une  bcnediilion 
particulière  5  ^^'des  atis  tres^fages  pour  vivre 
dans  la  piété  veris  Dieu  ,  &  la  bonne  intelligence 
entre- eux.  Ces  çhoTes  cftant  achevées,  il  rendit 
Tefprit  entre  les  bras  de  JoCcph ,  mourant  de  la 
mort  des  Juftes ,  laquelle  cft  toujours  paifible.  Ce 
fils  qu'il  ainnoit  fi  tendrement ,  vid  toute  l'Egypte 
en  deuil  pour  Tamour  de  luy  :  &  quand  le  terme  de 
foixante&  dix  jours  fut  paflc,  qui  efloit  limité  An  du 
pour  pK  urcr  les  morts  ,  il  vint  avec  les  Grands  du  Monde 
païs,  ôc  avec  (es  frères  en  la  Terré  de  Chanaan  j^^^o.  fc- 


ans,  gouvernant  toujours  avec  la  mefiiic  ^^og*'^^ 
rite,  fa  mefnie  fagclfe ,  &la  mcfme  jufticc.  H  jofeph. 
'vid  la  tpoifiémé  génération  de  fes  onfans,  &.  uo. 

ne  achevé. 
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ne  fut  pas  moins  heureux  cl^ns  fa  Famille5quc  Jans 
liêTt  <|^raclminifl:ration  publique  des  affaires.  Avant  que 
Jof€ph.  de  mourir,  il  conjura  fcs  fre'resdc  porter  fcsos 
dans  le  fepulcre  paternel;,  quand  ils  forciroient 
d'Egypte,  où  il  leur  prédit  que  leurs  dcfcendans 
auroient  beaucoup  â  (buffrir.  On  comptoir  la  fci- 
xante  &  onzième  année  depuis  leur  fbrtie  delà 
Terre  dp  Chanaan.  Les  Égyptiens  pleurèrent 
ame'rement  la  mort  de  Jofcpli  qui  avoit  efte  un 
grand  Miniftre ,  &  un  homme  de  bien  5  ce  qui 
n«fè  trouve  guère  enfcmble,  mais  ce  qui  par  cet 
exemple  n'eftpas  impoffiblc.  Il  fut  honoré  com- 
me un  Dieu  ,  lous  le  nom  de  Sérapis , .  félon  Topi- 
niondepluficurs  Auteurs,  quife  fondent  fur  de 
diffe'rentesEcy  mologies  de  ce  mot ,  Jefquellcs  re- 
viennent toutes  à  fignifierle  bien  que  Joleph  avoit 
fait  à  TEgypte,  par  la  fertilité'  qu'il  y  avoit  entrete- 
nue ,  dont  le  boeuf  qu'ils  nomment  Apis ,  eftoii  le 
fymbolc. 

An  du       TornicI,  Sponde,  &  quelques  autres  modernes 
Monde    après  pluficurs  Anciens ,  difentqucce  fut  l'année 
î)     h  précédente  que  les  calamitez  de  Job  arrivèrent ,  & 
^     qu'il  cftoitâgé  de  foixante  &on2c  ans.  Les  uns 
veulent  qu'elles  aycnt  duré  fept  ans,  les  au- 
tres les  renferment  dans  une  année  :  &  pour  dire 
la  vérité,  nous  n'en  fçavonsrien  qui  foir  certain ,. 
non  plus  que  du  temps  précis  où  \\  vivoit,  &  de 
TAutcur  qui  a  écrit  (on  Hifloire.  La  plus  com- 
mune opinion  eft,  que  ça  cflé  Moïlc  qui  pu- 
blia cét  Ouvrage  durant  la  captivité  des  Enfans 
d'Ifrael  dont  nous  allons  parler,  pour  leur  don- 
ner un  grand  exemple  de  patience  dans  leurs 
maux.  L'érudition  dont  il  cft  rempli ,  eft  di- 
gne de  celuy  qui  avoit  efté  inftruit  en  toutes  les 
fcicncesdes  Egyptiens.  Mais  les  doftes  en  la  Lan- 
gue Hébraïque,  prétendent  qu'il  y  a  pliifieurs 
termes  qui  n'ont  cfté  cuufage  qu'après  David ,  au 

temps. 
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temps  des  Prophètes,  &  qu'il  cft  tout  plein  (îe 
phrafes ,  &  d'idiotifmcs  de  la  Langue  dldumee  j 
ce  qui  leur  fait  conjedlurer  queceluy  quiracom- 
pofccftoitde  cepaïs-là.  Le  Sieur  Codurc,  hom- 
me tres-vcrfc'  en  la  Langue  Sainte ,  incline  à  croi- 
re, qulfaïepourroit  bien  l'avoir  fait,  par  le  rap- 
port qu'il  trouve  de  fon  ftyle  â  ccluy  de  fa  Prophé- 
tie, par  plufieurs  phrafi-s  toutes  (cmblablcs.  II 
mefuffitde  marquer  les  divers  fentimens  des  In- 
terprètes, fans  les  approfondir.  Quelques-uns 
ont  creu  que  Job  n'avoir  jamais  efte,  que  l'Au- 
teur du  Livre  qui  porte  fon  nom  avoir  invente' 
ce  fujct,  &  que  ceftoit  une  Poëfie  en  fa  ma- 
tière, aufli-bien  qu'en  fa  forme.  Mais  ce  ftnti- 
mcnt  eft  condamné  par  le  Prophète  Ezéchiel ,  [t) 
]uifait  mention  de  Job  avec  Noé,  auffi-bicn  que 
e  Daniel:  &  par  Saint  Jacques,  en  fon  Epiftre ,  («) 
ui  le  propol^  aux  Chrefticns  comme  un  mo- 
éledc  la  patience  avec  laquelle  ils  doivent  fouf- 
ftirles  pcrfecutions  qui  leur  arrivent  pourlaFoy, 
Il  cfloit  petit-fîls  d'Efàii.  II  nafquit  félon  l'opi- 
nion du  Perc  Petau  ;  deux  cens  trente-deux  ans 
avant  la  fortie  des  Enfans  d'Ifraëlhors  dcI'Egyç- 
te,  &  mil  fept  cens  foixante  &  trois  avant  No- 
tre Seigneur,  &  mourut  à  l'âge  de  cent  quatre- 
vingts  neuf,  dans  une  plus  grande  abondance 
de  toutes  fortes  de  biens,  que  celle  dont  il  avoir 
fupporté  la  perte  (î  faintement.  [x]  L'Efcriturc 
marque  exprelTcmcnt  qu'après  ces  calamitéz  il 
demeura  au  monde  cent  quarante  ans ,  lefquek 
ajouflézà  foixante  &  onze  ,  font  deux  cens  onze 


3 
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commencez. 


{t)Ch.x^.   fuja.  5.    {^)  Ath.  in  Sjno^fi,  Cp-ill.  Altx: 
Cêmm,  in  jùh. 


Le 
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I  X. 

L€s  If'  T  Y.  [y)  Prince  fous  lequel  Tofeph  avoir  gouverne 
ratlitcs  i-rf  j'£pypj.j,    c{]-ant  mort  ,  quelques-uns  de  fis 

rtwfi  Succcllcurs  continuèrent  a  bien  traiter  les  II racli- 
r^re  tes  j  mais  Amcnophis  venant  à  1^  Couronne, 
tourmcn-  (TElcriture  Sainte  l'appelle  un  Roy  nouveau ,  foie 
tczdans  p^j-^g  qy»i[  avoit  change  d'affecClion  pour  le  Peuple 
Andu  Hébreu ,  foit  parce  qu'il  cftoit  d'une  autre  famille 
Monde  que  les  Rois  prece'dens)  entra  dans  de  grands  (bup- 
2438,     çons  contre  eux  ,  voyant  qu'ils  s'cftoient  fi  fort 

,  multipliez  en  l'efpace  de  cent  &  deux  ans  ,  que  Ton 
Torniel  ^.j  fr  ^  r^y  n. 

^522j^„  comptoK  depuis  leur  entrée  en  .Egj^ptc.  C  clt- 

pourquoy  il  rcfoiut  de  les  exterminer  infenfible- 
ment  par  des  ouvrages  tres-pénibles ,  où  il  les  em- 
ploya ,  qui  furent  le  baftiment  &  la  fortification  de 
auelques  villes,  en  la  Terre  deGelTcn.  Ils  eurent 
donc  ordre  de  faire  des  briques ,  &  d*obcïr  aux  E- 
gypticns  que  le  Roy  avoit  établis  pour  conduire 
leurs  travaux ,  qui  ne  leur  donnoient  point  de  rela- 
ckc  ,  &  qui  leur  fiiifoieiit  des  outrages  infupporta- 
blcs.  Amenophis  ayant  fceu  que  les  maux  qu'on 
leur  faifoit  (bulFrir ,  ne  (èrvoient  qu'à  les  faire  mul- 
tiplier davantage)  envoya  prendre  deux  Sa^es-fem- 
mes  Egyptiennes  nommées  Se'phora,  &  Pnua  ,  du 
païsde  Gell'euj  quiaccouchoient  les  fcmmes^des  II- 
raëlites,  &  leur  commanda  d'étouffer  lesmafles 
qu'elles  mettroient  au  monde,&  de  ne  refcrver  que 
les  filles.  Dieu  leur  mit  dans  le  cœur  une  (î  grande 
horreur  de  cet  ordre  barbare  &  inouï;,  qu'elles  n'y 
obéirent  point  du  tout  3  ce  qui  attira  fur  elles  une 
particulière  bénédiâ:ion  de  fécondité ,  &  de  multi- 
plication dans  leurs  familles.  II  fceut  bien-  tofl  que 
ion  commandement  ne  Ce  fiifoitpasj  &  cela  fut 
caufe  qu'il  publia  un  Edit  exprcs,par  lequel  ce  qu'il 
cayoit  voulu  faire  en  fecret,  fe  fit  par  une  ordonnan- 
ce 

(jy;  Excd.  18. 
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ce  publique ,  qui  donna  de  Thorreur  à  tout  le  mon- 
de. Jolephe  dit  qu'il  fut  porté  à  cette  violence,  par 
la  prédiction  d*un  Mage  qui  Tavoit  afTcuré  qu*un 
enfant  Hébreu  devoir  naiftre  de  fon  temps ,  lequel 
dcftruiroit  le  Royaume  de  TEgypte.  Mais  fbn  cri- 
me ne  put  cmpefcher  Texccution  de  la  volonté  de 

Dieu ,  qui  avoit  re'folu  de  retirer  fon  Peuple  d*unc 

fcrvitude  auffi  injufte  que  cruelle  >  par  celuy  qu'il 

croyoit  ctoufler  dans  le  berceau. 

Moïfe  (t)eut  pour  pere  Aram,  &  il  vint  au  An  du 
.  monde ,  après  Marie  (a  fœur ,  &  Aaron  fbn  frdre.  Monde 

Il  parut  quelque  chofc  d'extraordinaire  fur  fon  vi- 

(âge,  qui  donna  encore  plus  d'envie  à  fa  mere  de  2^23. 
le  l'auver  de  la  fureur  de  ceux  qui  veilloient  à  Texe'-  félon 
cution  de  TEditduRoy.  Elle  le  cacha  trois  mois,  CAlvifius 
&  craignant  qu'il  ne  fuft  découvert  au  bout  de  ce  ^37.^*^^ 
terme ,  elle  rcfolut  de  confier  fon  falut  d  la  Provi-  ^^^n^î* 
dencedeDieu,  &dcrexpoferâ  un  péril  qui  pa-c.  félon* 
roiiïbit  évident  ,  pour  le  fauver  d'un  autre  quiSaliaR 
eftoit  encore  plus  redoutable.    Elle  le  mit  clans  ^^^9- 
un  panier  de  joncs,  ou 'elle  cnduifît  de  bitume,  ^«^"tres 
afin  que  l'eau  n'y  pu(r  entrer  ,  &  l'expofa  fur  ,^^7, 
le  Nil,  en  un  endroit  du  fleuve  oii  elle  "^it  1576. 
obfèrvé  que  la  fille  de  Pharaon  ,  que  Jolèphc  ^'^^Jf^f*' 
nomme  Thcrmutis,  avoit  accouftu me  de  ^cve- ^^5^^ 
nir  baigner.    Sa  focur  Marie  avoit  ordre  de  fc 
tenir  un  peu  à  l'écart,  afin  de  voir  ce  qui  en 
arrivcroir  ,  &  de  luy  en  faire  un  rapport  fidèle 
&  alicuré.    L  événement  fut  plus  heureux  qu'on 
n'cuft  ofc  efpérer.    La  Princefic  qui  vid  ce  pe- 
tit berceau  flottant,  foie  fit  apporter,  &  y  ayant 
-trouvé  un  enfant  de  trois  mois  ,  qu'elle  connut 
cflre  de  la  race- des  Hébreux  à  la  Circoncifîon  ; 
elle  fut  émue  de  pitié  ,  &c  fit  réfoluiion  de  le 
fauver.    Sa  focur  lùrrint  comme  par  hazard , 
&  luy  demandant,  fî  clic  vouloir  qu'elle  allaft 

cher- 
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chercher  nnc  Nourrice  de  (a  Nation  pour  luy  don- 
ner du  laie,  la  Princeilc  le  trouva  fort  bon.  Avec 
cet  ordre ,  elle  courut  en  diligence  à  fa  maifbn  ,  & 
amena  famerc,  nommée  Jochabed ,  qui  par  ce 
moyen  nourrit  ce  cher  fils  pour  qui  elle  avoitthnc 
llefi  de  peur,  [a]  Au  bout  de  trois  ans,  elle  le  por- 
sdofté^  ta  à  Thermutis ,  qui  l'adopta  pour  fon  fils  y  8c 
fille  de  l'^ppcl^^  Moïfe ,  qui  fignifie  en  Langue  Egyptien-? 
tharaon.^^y  Sauvé  de,  l'eau.  Ckment  Alexandrin  dit,  [!/) 
lue  Ces  parens  Tavoient  nommé  Joachim  lorfqu'il 
:ut  circoncis  i  &  Philon  Juif,  (c)  que  la  Princeilc 
feignit  d  eftrc  grolTe  ,  &  qu'elle  luppofa  Moiïè. 
Mais  la  première  opinion  eft  la  vraie.  11  fut  éle- 
vé avec  un  grand  foin ,  &  comme  il  avoit  un 
efprit  excellent ,  il  fe  rendit  bien-toft  admirable  en 
toutes  les  fcienccs  qui  fleurillbicnt  parmi  lesE- 
gyptiens.  Philon  ajoufte ,  que  Ion  fit  venir  des 
Maiftresdela  Grèce,  de  Chaldéc,  (Scd^AfTyrie, 
pour  Tinftruire  5  mais  il  parle  manifèftement  con- 
tre la  vérité ,  eftant  certain  que  Moïfe  eft  plus 
ancien  que  tous  les  Grecs ,  &  qu'en  fon  temps  , 
les  fciences  s'apprenoient  en  Egypte ,  oû  Jofeph 
Ici^ivoit  finon  apportées  comme  nouvelles,  au- 
moins  fort  cclaircies  &  augmentées.  Jolcphe, 
(d)  &  Eufebe,  [e)  font  faire  une  guerre  à  Moïfè 
contre  les  Ethiopiens ,  &  difcnt  qu'il  les  défit  en- 
tièrement ?  Que  les  ayant  poulléz  jufqu'à  une  ville 
nommée  Saba ,  &  depuis  Méroé ,  fituée  dans  une 
nie  du  Nil,  il  la  prit  parla  trahifon  delà  fille  de 
leur  Roy ,  à  laquelle  il  promit  de  Tépoufer  ^  & 
que  dans  cette  occafion,  il  donna  toutes  les 
preuves  de  làgell'e  &  de  courage ,  qu'on  peur 
délirer  d'un  grand  Capitaine.  Mais  Théo- 
ilorct,   (/)  &  plufieurs  autres  Interprètes  de 

TEfcri- 


l2)Es9d.  6.  (b)  Aui.l.  ies  Tâpiffcries.  {c)Jn  T.  di 
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Depuis  Adam  jnfqu^i  nojire  Seigneur.  47 

rEfcriturc,  cftimeuc  que  cette  narration  cil 
faulfc. 

L'Hiftoire  Sainte  {g)  .nous  apprend  qu'il  fortit  Andu 
de  la  Cour  de  Pharaon ,  cftant  âge  de  quaran-  Monde 
te  ans,  pour  aller  vifiterceuxdefa  Nation,  ^^^^q^^ 
^ifayant  rencontre  un  Egyptien  qui  oucragcoit  °"  5' 
un  lûaelite,  il  le  tua  dans  la  chaleur  de  fbn  zélé  de  Moïfc 
pour  un  de  fcs  Compatriotes.  Ce  meurtre  fut  40.  A- 
fceu  à  la  Cour  d'Eeyptc ,   (  Orus  avoit  fuccedé  Jésus- 

^  oj  i     '    \  Christ 

a  Amenophis  après  trente  &  un  an  de  règne  )  &  ^ 
Moïfc  craignant  la  colcre  du  Roy  qui  le  vouloir  1535.*. 
faire  mourir,  s  enfuit  dans  ledelcrtde  Madian, 
mcpriûnt  toutes  les  grandeurs  où  il  fc  voyoit  éle- 
vé 5  &  aimant  mieux,  [h)  tant  fa  foy  cftoit 
ferme  &  éclairée ,  eftrc  affligé  arec  le  Peuple  de 
Dieu,  &  participer  par  avance  aux  opprobres 
de  la  Croix  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  que  de  pol- 
CédcT  tous  les  tréfors  de  TEgypte,  ôc  de  jouir 
des  plaifirs  paflàgers  du  pèche.  Là  il  cpoufaunc 
des  filles  d'un  Preftre  nomme  Jéthro,  autre- 
ment Raguel,  (  Artapanus,  ,dans  Eufebe,  le 
nomme  Roy  d'Arabie  )  laquelle  s'appelloit  Sé- 
phora,  dont  il  eut  deux  enfans,  Tun  nommé 
Gerû,  qui  fignific  Pèlerin  y  &  lautre  Eliézer, 
c'cft-à-dire ,  Le  Seirneur  mon  ixide,  11  ve(cut 
quarante  ans  dans  cette  contrée,  &  on  ne  fçait 
rien  du  détail  de  fes  adions  durant  ce  long  le  jour  j 
mais  celles  qu*il  fit  depuis  font  fi  illuftres ,  que  ^ge  fdon 
fans  lautorité  de  TEfcriturc   Sainte   qui  lesTornid, 

raconte ,  elles  feroient  tout-à-fait  incroyables.      *  ^"«^^ 

431. 
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Quatrième  Age  du  Monde. 


M  O  Y  S  E- 
X. 


H'^'/^  ^jî  UiT  Oïn;(/)conduiraht  les  troupeaux  de  Ton  bcau- 
ihaifi  de  pere  clans  le  fond  4u  d^fot ,  vers  la  montaj;ne 
,  d'Oreb,  vid  un  buiilbn  qu'un  grand  feubrûloi^ 
iv/L^^"slcconfumer.  Comme  il  voulut  s'approcher 
TQufU.  pour  confidcrcr  cette  merveiHe  de  plus  prés  ,  le 
Andù  Scifnieur  Tappella  par  fon  nom,  lu)j commanda 
Monde         acchaufîêr ,  parce  que  la  Terre  oii  il  marchait 

feffi'  ^^oi*^  ^^'^^^^  '  ^  entendre ,  qu'il  avoit  vçu 
Capcl  „rafiliaion  de  fou  Peuple  dansTEgyprc,  qu'il 
2502.  fc-^,eq  cftqit  touche^  5ç^ .qu'il  vouloit  le  dclivrcr  de 
Ion  Gc-  ^^^^  calamité ,  pour  Vintroduire  dans  une  terre 
26-0  „  abondante  en  toutes  fortes  de  biens,  &  qu'il  IV 
felon  5,voic  choifi  pour  être  l'exécuteur  de  cette  délivrant 
Calvifiiis  ce.  Il  voulut  s'cxcufer  fur  fon  incapacité  pour  une 
2452.  de  ç^^^ç^  ^  grande,  &  fur  fon  bcgayement ,  qui  le  ren- 
8  ""Sm  d^^^^  uiafpropre  à parlcr.Dieu  pour  le  rafleurer,  lu)^ 
Jencé.  donna  les  fîgnes  d'Qne  verge  changée  en  fcrpcnt, 
AvantJ.  jj<  puis  reiiiilèen  fa  prcmiérç  forme  3  &  defa  mahi 


loncl'au'  poui  lu)  invnu  w*** ..^  

très       plus  qu'à  pbéïr.  Il  prit  congé  de  fon  beau-pcre  Jcr 
1496.  &,thro  pour  revenir  en  Egj^tc ,  où  il  amena  toute  fa 
Famille.  Le  Roy  qui  le  vouloir  perdre  eftoit  mort, 
.&  deux  autres  après  luy ,  félon  la  fupputation 
d'Eufébe.  Mais  ccluy  qui  regnoit  pour  lors,  (il 
s'appelloii::.Cbencres  en  fon.  propre  . nom  ,  & 
rharaon  du  nom  commun  aux  Souverains  d'E- 
gypte) n'avoit  pas  plus  de  douceur  pour  leslt- 
raëlitcs ,  que  fts  Prcdécelleurs,  qui  fembloient  Uiy 
•  avoir  laiflc  la  pcrfécution  de  ce  pauvre  Peuple , 

comme 
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comme  un  héritage ,  ou  comme  un  fccrct  d'Eftar. 
Moyfe,  &  Aaron,  ayant  aflcmblc  les  Ifraclitcs, 
cxpofcrent  la  commiflion  qu'ils  avoient  receuë  de 
Dieu  pour  leur  délivrance ,  &  ayant  fait  des  figues 
miraculeux  devant  eux  ,    on  leur  ajoufta  une 
créance  entière.  Il  n'en  fut  pas  de  mefme  de  Pha- 
raon, auquel  d*abord  ils  ne  demandcrent  de  la 
part  de  Dieu,  que  la  permiflîon  pour  le  Peuple, 
il*allcr  trois  journées  de  chemin  dans  le  defert, 
pour  luy  offrir  des  Sacrifices.    Non  feulement 
il  leur  refufa  une  requcfte  fi  jufbe ,  mais  il  re- 
doubla le  mauvais  traitement  qu'il  faifoit  aux 
Hébreux,  &  les  accabla  d'un  nouveau  travail  j 
ce  qui  les  porta  à  de  grands  murmures  contre  les 
deux  frères  qui  fe  difoicnt  leurs  Libérateurs. 
(k]  Ils  n'eurent  d'autre  recours  qu'à  Dieu,  qui 
derechef  aflcura  Moyfe  de  fon  affiftance,  &  du 
falut  des  Ifraèlitcs  ,  quoi-que  Pharaon  fift  pour 
l'empcfcher.    Ce  Prince  erf  un  terrible  exemple 
de  la  dureté' du  cœur  humain,  que  la  Grâce  aban- 
donne ,  &  laide  en  proye  à  fes  convoitifes  déré- 
glées. (/)  Il  vid  la  verge  que  tenoit  Aaron  trans- -^ex/^  * 
Formée  en  fèrpent  j  les  eaux  du  Nil ,  &  de  toutes /^'*'"*, 
les  fourccs  de  TEgypte  converties  en  fang;  des{'"/„j;* 
troupes  mnombrablcs  de  grenouilles  couvrir  hp-odigts 
face  de  la  Terre ,  &  entrer  jufqoes  dans  fon  Vsl-^^^^ 
lais-  &  la  poufliére  fe  changer  en  moucherons , 
qui  couvrirent  l'air,  &  tourmentèrent  cruelle- 
ment les  hommes  &  les  animaux.   Ses  Magiciens 
qui  avoient  contrefait  les  autres  miracles  ,  par 
des  illufions  diaboliques,  ne  pouvant  imiter  ce 
dernier  ,  confefierent  que  le  doigt  de  Dieu  y 
cftoit.    II  avoit  veû  venir  des  troupes  innom- 
brables de  grofTes  mouches  de  toutes  efpeces , 
qui  corrompirent  tout  ce  qu'elles  touchèrent. 
Une  pcfte  foudaine  avoit  tue  tous  les  troupeaux 
Tome  1.  C  des 


j-o  Jhregè  de  VHifloire , 

des  Egyptiens ,  fans  ofFenfer  ceux  des  Ifraelitcs. 
Des  lîîceres  inconnus  &  eftroyables ,  avoient  tour- 
mente les  h©m  mes  &  les  beftes,  &  cefle  loudai- 
nement ,  comme  toutes  les  playcs  précédentes  , 
quand  il  avoit  donné  parole  de  laiffer  aller  le  Peu- 
ple de  Dieu.    Une  grcflc  cfFroyablc  melléc  de 
tonnerres,  &d*éclairs,  eftoit tombée  dans  tout 
le  Royaume ,  laquelle  avoit  écrafé  tout  ce  qui 
s'eftoit  trouvé  de  bcftiaux,  &  de  perfonnes  à  la 
campagne  ,   n'ayant  épargné  que  la  Terre  de 
Gcllcn.  [m]  Les  fauterelles  fuccédant  à  cet  ora- 
ge, le  plus  grand  c]u  on  cuft  jamais  veù  en  Egy- 
pte ,  &  qu  on  y  verra  jamais ,  avoient  ravage 
toutes  les  herbes  ,  tous  les  fruité  ,   &  toute  la 
moifTon.  Des  ténèbres  palpables  avoient  couvert 
toutlepaïs,  à  la  rcferve  du  quartier  de  ceux  dont 
le  Roy  ne  vouloir  pas  permettre  la  fortie.  Mais 
au-lieu  que  ces  lignes  dévoient  amollir  fon  cœur  , 
ils  l'endurcirent",  de-Ibrtc  qu^au  dernier ,  il  me- 
naça Moyfe  de  le  faire  mourir,  s'il  fe  prefentoit 
jamais  devant  luy .    En-cftet  il  ne  le  vid  plus ,  & 
ce  fut  pour  fon  malheur,  [n]  Car  les  Hébreux 
ayant  mangé  l'Agneau  Pafchal,  félon  l'ordon- 
nance de  Dieu ,  la  nuit  du  quatorzième  jour  du 
mois  de  Nifan ,  félon  quelques-uns  ,  (d'autres 
difent  que  ce  fut  la  nuit  qui  rcpondoit  à  celle  d'en- 
tre le  fécond,  &  le  troiliéme  jour  de  noftremois 
d'Avril)  l'Ange  exterminateur  mit  à  mort  tous 
\z&  fils  aifnéz  des  Egyptiens ,  &  ne  pardonna  pas 
àceluy  du  Roy  quiVn-cfFet  eftoit  le  plus  coupa- 
blc.    Cette  calamité  fut  fi  horrible  ,  que  Pha- 
raon &  tous  fes  Confeillers,  ou  plutoft  tous  les 
^  Egyptiens ,  preilcrent  les  Ifraëlites  de  fortir  de 
leur  Païs,  atin  delefauver  de  la  dernière  ruine 
Tunt   qu'ils  appréhendoient.  Ils  fe  mirent  donc  en  che- 
J^Eiy^  mm  ,  &  partirent  de  Rcmeile  pour  aller  vers 
fu.  ^  Socoth, 

(m)  EKoâ.  10.  (r\)ChAf,  12. 


/ 


le 


Depuis  j4dam  îrffqnà  ftojlre  Seigneur,  fi 

Socoth,  quitant  avec  joie  une  Terre  nialheurcu- 
fcoii  leur  captivité  avoit  eftc  fi  cruelle  &  fi  lon- 
gue, ayant  duré  cent  &  fix  ans  depuis  la  pcrfccu- 
tion  du  Roy  Aménophis,  qui  commença  à  les 
affliger.  On  compta  fîx  cens  mille  hommes  pro- 
pres à  combattre,  fans  les  femmes,  &  les  en- 
fans,  &  une  multitude  innombrable  d'Egyptiens, 
lui  avoient  renoncé  à  leur  idolâtrie  pour  embral- 
er  le  culte  du  vrai  Dieu.   Ils  efloient  chargez  des 
richcflês  de  tout  le  Royaume.  Car  ayant  emprun- 
té des  Naturels  du  Païs,  des  vafcs  dor  &  d'ar- 
gent, &  beaucoup  d'autres  chofcsprécieufcsj  ils 
avoient  trouvé  grâce  devant  eux  pour  les  obtenir, 
Ccluyquieft  Icmaiftre  des  cœurs,  les  difpofa  à 
leur  faire  cette courtoifie,  &  paya  ainfiles  Ifrac- 
lires  dos  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Egypte 
durant  tant  d'années:  outre  que  comme  le  maî- 
-tré  de  tous  les  biens  des  hommes  ,   il  en  pou- 
voir dilpofèr  abfblument  ,    &  en  transférer  le 
domaine  à  qui  bon  luy  fèmbloit.  Pharaon 
voyant  que  les  trois  jours  que  les  Hébreux  avoient 
demandéz  pour  aller  faire  leurs  Sacrifices ,  s'é- 
toient  écoulez,  &  qu'il  n'y  avoit  aucunes  nou- 
velles de  leur  retour,  aflembla  une  grande  ar- 
mée ,  &  fe  mit  à  les  pourfuivre  pour  les  ramener 
par  force,  &  pour  s'en  venger,  (d^)  Il  euft  exécuté #«- 
cette  mauvaife  volonté ,  li  Dieu  n'euft  fait  un  mi- 
racle  inouï  en  leur  faveur ,  leur  ouvrant  un  pafl'a-  Yr^-^f^ 
ge  au  travers  de  la  Mer  Rouge,  qu'ils traverfé-Jj*^^ 
rent  à  pied  fèc ,  &  aby fmant  fous  les  flots ,  le  Prin-  sh/fim 
cequilespourfuivoit,  &  routes  fcs  troupes.  Jo-^^^'"^'* 
fcphc(p)  compte  cinquante  mille  chevaux,  deux 
cens  mille  hommes  de  pied ,  &  fix  cens  chariots  de 
guerre.  Les  Hébreux  voyant  leurs  corps  portéz  au 
rivage  ou  ils  eftoient,  les  dépouillèrent ,  &  profitè- 
rent encore  de  leurs  armes,  &  de  leur  équipage 

C  1  Moyïc, 

(o)  Exfd.l}*  (p)j9f.c$ntreJfi<!iu 


j^l  j4breg8  de  iHifloire  y 

Moyfc ,  &  les  Ifraclitcs ,  chiuucrcnt  un  admirable 
Cantique  pour  remercier  Dieu  de  cette  vid:oire  , 
qui  n'avoit  point  courte  de  fang  à  ceux  qui  en  re- 
^  cueilloieut  tout  le  fruit. 


XL 

Moyfc  ¥  L  pouvoit  les  conduire  par  un  chemin  fore 
YJ'pTtLu  ^^^^  ^^"^  Terre  de  Promclfc  j  mais  pour  des 
par  Us  raifons  connues  de  fa  fouverainc  Sagellê ,  il  les  fie 
Dcfirts,  tournoyer  durant  quarante  ans  dans  le  Deferc , 
où  il  ne  cella  neantmoins  de  leur  faire  fentir  de 
continuelles airiftanccs  de  fa  bonté',  par  des  mi- 
/  racles  extraordinaires.  Il  les  conduifît  durant  le 
jour,  par  la  colomnc  de  la  nuée,  &  la  nuit,  par 
la  colomnc  de  feu.  Il  leur  donna  la  manne  pour 
nourriture  >  qui  eftoit  comme  une  efpecc  de  co- 
riandre ,  laquelle  avoit  le  gouft  de  toutes  (brtcs  de 
viandes.  Il  fit  fourdre  de  l'eau  des  veines  d'un  ro- 
cher, que Moyfefrapa delà  verge,  afin  d'appai- 
fcr  leur  fbif,  &  leur  murmure  tout-enfemble. 
Leurs  habillemens  ne  s'ufcrent  point ,  &  ils  joui- 
rent d*uii€  parfaite  (antc.  Comme  ils  eftoient  dans 
la  manfion  de  Raphidim ,  les  Amalécites  qui  crai- 
gnoicnt  pour  leuc  païs ,  les  attaqucfrent  fur  Tarrie'- 
re-garde,  &  tuèrent  quelques  peribnnes.  Le  len- 
demain Jofué  fils  de  Nun ,  les  aflaillit  par  Tordre 
de  Moyfc ,  qui  fc  retira  fur  le  haut  de  la  montagne 
pour  prier,  ayantfàvcrgcmiraculeufcà  la  mam. 
Aaron,  &Hur,  remarquant  que  toutes  les  fois 
qu'il  les  hauflbit ,  les  Ifraëlitesavoient  l'avantage , 
les  fouftinrent  de  coftc  &  d'autre  j  (les  Saints  Pè- 
res difent,  que  cela  figuroit  le  triomphe  de  J  e- 
$us-Christ  par  la  Croij:)  ce  qui  donna  la 
vidloire  entière  au  Peuple  de  Dieu,  [q)  Cette  ir- 
ruption des  Amale'cites  luy  déplut  tellement ,  à- 
caufc  qu'ils  dcfceadoicjQC  d'£uu  >  par  Amalech  • 

(q)  ay. 
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(on  pccic-hls,  &  qu'elle  n'avoir  aucune  caufc, 
u'il  jura  de  les  détruire  entièrement  ^  &  que  Moy- 
c  en  mourant  ^  y  obligea  les  Kraèlites  par  un  fer- 
ment c]u*il  leur  fît  faire. 

Leur  douzième  demeure  fut  aux  environs  de  h  i)iet$ 
montaj^ne  de  Sinaï.  Ils  s'y  arreftérent  prefquc  un  d^nm  l 
an  entier-  &c'eft  durant  cet  intervalle,  qu'arri- ■^i' * 
vcrent  toutes  les  chofcs  qui  font  rapportées  dans  ^^^^ 
le  Livre  de  l'Exode,  depuis  le  dix-neufiéme  cha- 
pitre ju(cju'à  la  fîn,  dans  le  Léviticjue  entier,  & 
dans  les  Norpbres  jufqu'au  dixième  chapitre. 
Nous  ne  toucherons  que  celles  qui  font  ncccllàires 
pour  l'intelligence  de  THiftoire.  La  principale 
làns  doute,  tut  la  publication  de  la  Loy.  (r)  Diea 
voulut  qu'elle fuft accompagnée  déroutes  lescho- 
fès  qui  la  pouvoient  rendre  plus  vénérable  à  ceux 
ui  la  dévoient  obferver.  Car  il  leur  cem manda 
c  fe  purifier  durant  trois  jours,  de  s'abftcnir  de 
leurs  femmes,  &  de  n'approcher  pas  de  la  moa- 
tagncplus  prés  qu'il  leur  Icroit  marqué.  Ce  ter- 
me cftant  palTé ,  il  defcendit  fur  le  fommct  Je  Si- 
naï, dans  une  nue  obfcure  qui  le  couvroit.  Des 
éclairs  brilloient  de  tous  cofléz,  on  entendoit 
gronder  des  foudres  épouventables ,  &  parmi  tout 
ce  grand  bruit ,  une  trompette  retcntilToit  qui  don- 
iioic  de  la  frayeur  aux  plusalleuréz.  Cette  pompe 
terrible  marquoit  la  nature  de  la  Loy  dont  elle  ac- 
compagnoic  rétabliflement,  qui  cftoit  d'eftreri- 
goureulc,  menaçfinre,  &  mortelle.  La  plufparc 
acs  Auteurs  conviennent,  que  le  Décalogue  fuc 
donne  à  Moyfe  le  fixiéme  jour  du  troifiéme  mois  y 
nommé  Sinan,  qui  répond  au  cinquième  de  nô- 
tre juin ,  cinquante  jours  îrprés  la  for tie  de  l'E- 
gypte, [s]  Lejour fuivantil  leceut  les  Loix  par-, 
ticuliéres  qui  regandoicnt  les  cérémonies  du  cul- 
te divin  ,  &  la  police  du  gouvernement  civiL 

C  3  Ayant 

(r)  Ex9d.  19.  20,     (S^  EK9d,  2I.22#  ^S'^^v 


^4  Abrège  de  l'Hiftoire  , 

Ayant  pafTé  une  alliance  folcmnclle  entre  Dieu  & 
le  Peuple ,  qui  fe  fit  avec  Icffiifion  du  fang  des 
viftimts  lacriiiees,  qu'il  mit  jf^oiiV  cet  efFet  en  au- 
tant de  coupes  qu'il  y  avoit  de  Tribus:  il  retour- 
na Tur  la  montagne  avec  Jofuc.  11  y  demeura  qua- 
rante jours,  converfant  avec  le  Seigneur,  luy 
parlant  face  à  face ,  &  apprenant  de  luy  dans  une 
naute  contemplation,  non  feulement Te'tat  de  la 
Religion  Judaïque,  &  tout  ce  grand  appareil  du 
Tabernacle  qu'il  devoit  baftir,  mais  Tefprit  de 
toutes  les  Figures  qui  dévoient  compofer  le  culte 
Jcgal ,  &c  les  veritéz  qu'elles  cachoient.  Tandis 
qu'il  cftoit  abyfmd  dans  ces  contemplations,  & 
que  Dieu  luy  témoignoit  une  amour  paternelle 
pour  les  Ifraëlites,  eux  ennuyez  de  fon  abfence, 
&nefçacliant,  difoient-ils,  ce  qui  luy  cftoit  ar- 
rive', ibngcoient  à  fe  faire  des  Dieux  qui  les  de- 
fendificnt  ,  oubliant  les  merveilles  que  le  Sei- 
gneur vcnoit  de  faire  pour  leur  (àlut.  Aaronquc 
Moyfe  avoit  laiffé  pour  les  gouverner  durant  Ion 
abfence ,  tafcha  de  les  contenir  dans  la  fidélité 
qu'ils  dévoient  au  vrai  Dieu.  Mais  enfin  il  fe  laiilk 
emporter  à  leur  violence,  &  leur  fit  fondre  ua 
Veau  dor,  fur  la  forme  du  Bœuf  Apis  qu'ils 
avoicnt  vcù  adorer  aux  Egyptiens.  Ils  furent  fi 
fous  que  de  luy  rendre  l'honneur  qu'ils  dévoient 
à  celuy  qui  les  avoit  délivrez  de  leur  fcrvitude, 
avec  les  prodiges  que  nous  avons  racontez:  ou  fé- 
lon une  autre  opinion  que  je  trouve  meilleure,  ils 
i'adorérent  fous  une  forme  corporelle  j  ce  qu'il 
venoit  de  leur  défendre  expreilcmcnt.  Dieu  aver- 
tit Moyfè  de  ce  facrilége,  3z  luy  témoigna  qu'il 
vouloit  perdre  ces  ingrats  •  mais  la  colère  tres- 
juftement  allumée  ,  le  laiifa  fléchir  aux  prières  de 
fon  ferviteur.  (r)  De(cendant  de  la  montagne ,  & 
voyant  de  fes  yeux  ITdole  qui  avoir  eftc  érigée. 
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le  zclc  le  tranfporta,  &  luy  fit  rompre  les  deux 
Tables  de  pierre  fur  Icfquellcs  Dieu  avoic  grave 
le  Dccaloj^ue  de  fa  propre  main.    11  fit  mettre  le 
Veau  d'or  en  poudre,  &  Tayant  meflec  avec  de 
l'eau,  il  en  fit  boire  à  tout  le  Peuple  ^  foitpouc 
leur  faire  voir  leur  folie  d*avoir  adore  un  Dieu  qui 
pouvoir  cftre  avale ,  &  fe  corrompre  dans  leur 
cftomach-,  foit  pour  punir  ceux  qui  avoicnt  con- 
fcnti  à  cette  Idolâtrie ,  par  quelque  maladie  fccrete 
qui  les  fiit  mourir.  Ce  ne  fut  pas  afTez  à  fon  zclc , 
il  commanda  aux  Enfans  de  Levi  de  le  fuivre ,  de 
courir  par  le  camp ,  &  de  mettre  à  mort  ceux  qu'ils 
auroient  à  leur  rencontre ,  fans  épargner  ni  le 
parent,  niPami.    Le  nombre  de  ceux  qui  perdi- 
rent la  vie  de  cette  forte ,  monta  à  vingt-trois  mil- 
le. Cette  exécution  fanglante  confacra  les  mains 
de  ceux  qui  la  firent ,  &  les  rendit  dignes  du  Mi- 
niftcredu  Tabernacle.  Moyfe  qui  craignoit  que 
la  vengeance  de  Dieu  contre  le  Peuple  ne  fuft  pas 
fatisfafte,  retourna  fur  la  montagne,  oi  il  de- 
manda fa  grâce  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  alla  juf- 
qu'à  le  conjurer  de  l'effacer  du  Livre  de  Vie , 
c'eft-à-diredelefàirc  mourir  luy-mefme,  s'il  ne 
vouloit  pardonner  aux  criminels  pour  qui  il  par- 
loit.    Ce  tranfport  d'une  charité'  parfaite  obtint 
un  pardon  gênerai.    Il  redccendit  avec  d'autres 
Tables  de  pierre,  &  en-fuite  il  ordonna  la  fabri- 
que du  Tabernacle  fur  le  modèle  que  Dieu  luy  en 
avoic  fait  voir.    Il  fut  drefle  la  féconde  année  du 
après  la  fortie  d'Egypte,  le  premier  jour  du  pre- Monde 
micr  moiS:,  qui'revenoic  au  vingt-dcuxicmc  d^^^^^' 
Mars.  Le  vingtième  du  mois  fuivant ,  &  Vonzié-  g^^^ 
me  de  May  qui  tomboit  au  troifiéme  de  la  Se- 
maine ,  le  camp  délogea  ^  &  vint  au  defert  de  Pha- 
ran,  d'où  Moyfe  envoya  des  cfpions  en  la  Ter- 
re de  Chanaan  pour  en  faire  leur  rapport.  Jo- 
lue  &  Caleb  en  firent  un  qui  parut  inaoyablc 

.      G  4 


^6  yihregf  de  iHijloire  î 

aux  Ifraclites,  &  ils  ajouftercnt  plûtoll:  fby  â 
leurs  compagnons  c]ui  leur  di(bicnr  que  cette  Ter- 
re dcvoroic  les  laabitans  j,  &  qu'il  y  avoir  Hes  Geans 
c]ui  rhabitoienr.  [u]  Ils  le  mutinerenc  contre 
Moyfe&  Aaron,  &:  les  voulurent  ruer  à  coups  de 
pierre.  Cette  rébellion  irrita  fi  fort  Je  Seigneur, 
qu'il  jura  que  de  toute  cette  grande  multitude  qui 
cftoit  fbrtic  d'Egypte,  aucun  ne  verrojt  ce  païs 
y  de  bencdidion  ,  àlarefervcde  Jofue&deCaleb, 
&  de  ceux  qui  eftoicnt  au  dcllbus  de  l'âge  de  vingt 
ans.  Ce  ne  fut  pas  une  fimpic  menace  pour  leur 
faire  peur ,  elle  fut  fui  vie  d«  l'efFec  ;  &  ces  ingrats 
furent  vagabons  dans  les  deferts  d'Arabie ,  du- 
rant quarante  ans,  de- forte  qu'ils  y  moururent 
tous  en  divcrfes  manières.  Durant  ce  temps  Moy- 
fc  IbuiTrit  de  graiids  travaux  pour  gouverner  un 
Peuple  qui  eftoit  fi  brutal  &  fi  rebelle ,  qu'à  toute 
heure  il  formoit  quelque  nouvelle  fcdition. 
(at)  Marie  la  fœur,  &lbn  frère  Aaron  murmu- 
rèrent auflî  contre  luy ,  à-cau£è  de  fà  femme  avec 
^ui  i!s  eurent  quelque  choie  à  dc'meller:  &  Dieu 
s'en  fafcha  tellement  contre  eux,  qu'il  frapa  Ma- 
rie d'une  leprefafchcufej  mais  il  l'en  guérit  à  la 
prière  de  Moy  (e ,  &  elle  en  fut  quitte  pour  demeu- 
rer hors  du  camp ,  durant  lipt  jours,  La  fcdition 
deCore',  deDachan,&d'Abiron,  pour  le  Sacer- 
doce ,  fut  chaftiée  d'une  façon  terrible.  La  Terre 
s'ouvrant  Ib us  les  pieds  (k  ces  murmurateurs  ,  les 
engloutit  avec  toutes  leurs  Familles*  Il  n'y  eut 
quelesenfansde  Core',  lefijuels  n'ayant  pas  con- 
icnti  au  pèche' de  leur  pere,  furent  prcTcrvcz,  & 
demeurèrent  fulpendus  en  l'air,  jufqu'à  ce  que 
la  Terre  refermaft.  Les  deux  cens  cinquante 
hommes  qui  avoient  entrepris  d'offrir  l'encens, 
ferent  conlumcz  par  un  feu  celcrte ,  pour  chaftier 
leur  ufurpacion  iafokntc ,  &  pour  apprendre  aux 
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autres  d  ne  s'inge'rcr  pas  du  Minifte're  divin  fans 
iine  Vocation  légitime.  Le  Peuple  au-Hcu  de  fe 
faire  fàgc,  par  ces  exemples,  &  de  reconnoiftrc 
J a  protedion  divine  fur  Moyfè,  murmura  contrç 
luy ,  &  contre  fbn  fre're  Âaron,  &  commença 
uneefpece  de  révolte.  Auflî-coft  le  feu  du  Ciel 
yengca  cette  infblence ,  &  fî  Aaron  ne  fuft  venu 
au  milieu  du  camp,  Tencenfbir  \  h  main,  poai^* 
appaifcr  la  fureur  de  Dieu,  toute  cette  mulcirude 
cuft  cfté  mife  en  cendres.  Dieu  voulant  confir-^ 
mer  (on  c'Ieftion  au  Pontificat,  par  un  miracle, 
fît  fleurir  &  porter  du  fruit  à  fa  verge  feule,  entre 
celles  des  autres  Tribus,  qui  furent  mifçs  dans  le 
Tabernacle  en  la  preTencedu  Seigneur-  Pour  ctr 
conferrer  la  mémoire,  on  la  garda  dans  T  Arche 
d'Alliance. 

L'an  quarantième  depuis  la  fbrtie  d'Egypte ,  An  du 
arrivant,  Dieu  commanda  aux  Ifraëlitcs  qui  nV  Monde 
voient  fait  que  tournoyer  dans  les  deferts ,  de  prcn-^|^^;^ 
dre  leur  route  vers  la  Terre  de  Promelfc.    Us  y 
vinrent  dans  la  fblitud«  appellce  Sin ,  &s*arrcftc-d' Aaron 
reiît  en  un  lieu  nommd  Cades ,  par-delà  le  Mont  39» 
Siiuï.    Eu  cette  manfîon ,  Marie  fœur  ic  Moy-  [°gç.^c"" 

mourut  à  Tige  de  fîx-vincjts  fîx  ans.    Les  a  ^* 
Prophètes  Michce,  &  Zacharic  ,  la  comptent},  c. 
entre  les  conducteurs  du  Peuple.  On  luy  fit  des  1^58.  fc- 
funérailles  magnifiques  aux  dépens  du  puolic.  Le  {?" 
Peuple  toujours  femblablc  à  luy-mefiTie,  mur- 
mura  f©rt  en  ce  lieu,  à-caufe  delà  difcitcdcau 
où  il  fc  trouvoit  y  comme  il  avoît  fait  aupara- 
vant en  Raphidim.  {y)  Moyfc  &  Aaron  allèrent 
à  leur  recours  ordinaire ,  c'cft-à-dire  au  Taber- 
mcle  du  Seigneur ,  oii  fe  couchant  par  terre  ils  le 
conjurèrent  de  pourvoir  à  la  ne'ceffité  publique  qui 
^lloit  eau  fer  une  fédition  contre  eux.  Dieu  leur 
commanda  de  prendre  la  Verg^  miraculeulc> 

C  j-  *c 
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&-  de  parler  au  Rocher  en  la  prcjfènce  de  ces  raur- 
xnuraceurs ,  &  les  alFcura  qu'il  en  forciroic  de  Teau. 
Ils  obéirent:  mais  Moyfc  oucrepada  £bn  ordre. 
Car au-lieu de fè  concencer  de  la  parole,  il  frapa 
deux  fois  le  rocher  avec  la  verge  qu^il  tenoic  à  la 
[  main  ,  &aufIî-toft  il  en  fortic  un  ruilTeau  oii  les 
Ifraëlices  defalterérenc  leur  foif avec  plaifir.  Cette 
S^&ion  4éplui;  lifon  à  Dieu  i  foit  parce  qu'elle  tc- 
moignoit  quelque  défiance  de  ion  pouvoir  ,  com- 
me hlafimpleparole  n'euftpas  efté  fuffifante  de 
tirer  de  l'eau  de  la  pierre  j  Ibic  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  obéi*  pondlucllement  à  ce  qu'il  leur 
avoit  ordonné ,  qu'il  reprocha  aux  deux  frères 

3u'ils  ne  l'avoient  pas  glorifié  devant  les  Enfans 
'Ifraël,  &  que  pour  punition  de  cette  faute  il 
Scur  dit ,  qu'ils  n'introduiroient  point  fon  Peu- 

Îilc  dans  la  Terre  Promife,    Il  ne  faut  pas  con- 
bndrc  ce  miracle  avec  ccluy  qui  fè  fit  en  Ra- 
phidim,  ou  Dieu  avoit  enjoint  à  Moyfe  de  fra- 
perla  pierre.   Moyfe  fè  foùmit  humblement  à 
ccttç^ punition  ,  quoi-qu'clle  luy  fuft  fort  rude, 
•&  ne  laifla  pas  de  s'appliquer  toujours  avec  un 
mefine  foin  au  falut  du  Peuple.    Il  envoya  de- 
mander paffage  au  Roy  d'Edom,  &  à  celuy  de 
Moab,  qui  le  luy  refuférent,  de- forte  qu'il  fut 
contraint  de  faire  un  grand  tour ,  &  qu'il  ne  tou- 
cha que  leurs  Frontières  pour  arriver  au  Jourdain 
du  cofté  deTOrient.  Aaron  mourut  qilaman- 
iê^r    fion  qui  fe  fit  en  la  Montagne  de  Hor ,  le  premier 
jour  du  cinquième  mois ,  cftant  âgé  de  cent  vingt- 
trois  ans  ,  &  ayant  exercé  le  Pontificat  trente* 
huit  ans  &  quatre  mois.  Le  deuil  de  fa  mort  dura 
cinquante  jours.  Son  fils  Eléazar  fut  mis  à  fa  pla- 
•e  par  MoyCe. 


rêti 
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AR  A  D ,  {%)  Roy  de  Chanaan  qui  demeuroit  J>iyers 
ducoftédu  Midy,  apprenant  la  marche  des^^^^^ 
Il'raëlices,  amalFa  des  troupes ,  &  les  ayant  atta-^^y^-^/jT 
que'zen  tua  quelque  nombre  5  mais  il  eu  fut  puni 
par  la  perte  de  fa  vie ,  &  par  la  ruine  de  toutes  fès 
villes,  où  le  Peuple  mit  le  feu,  &  en  fit  unana-^ 
thème  geWral.  Apres  cette  défaite,  il  tournoya 
encore  long-temps  la  terre  d'Edom  5  ce  qui  le  por- 
ta à  de  fi  grands  murmures,  que  Dieu  envoya 
des  ferpens  dont  les  morfures  bruflantes  en  firent 
pe'rir  une  grande  multitude,    (a)  Le  fupplice  fie 
rentrer  les  murmurateurs  en  eux-mefines ,  &  Dieu 
commanda  à  Moyfe  d'ériger  l'image  d'un  Serpent 
d\nirain,  promettant  que  tous  ceux  que  les  (cr- 

f>ens  auroient  mordus ,  recevroient  la  gucrilbn  en 
e  regardant.  C'cfl:  une  des  plus  cxpre/Tcs  figures 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  élevé  fur  la  Croix ,  que  la 
Loy  Judaïque  ai:  eues ,  &  leFik  de  Dieu  l'expli-  ^ 
que  raefme  ainfi  dans  l'Evangile  (^).   Sehon ,  il^x  7/-  ' 
Roy  des  Amorréens ,  voulut  empeichcr  les  He-  raeliui 
brcuxde  pafl'er  le  torrent,  ou  le  fleuve  Arnon,^^^'^ 
qui  divifoit  (on  païs  de  celuy  des  Moabitcs.   Dieu  pgfjf^ 
confondit  les  deflcins ,  3c  ceux  qu'il  croyoit  re-  Rm. 
pouffer  fort  aifément,  défirent  Ion  armée,  luy 
oftércnt  la  vie,  &  fe  rendirent  maiflres  de  fon 
païs.  Og,  RoydeBafan,  quieftoitdelaracedes 
Geans ,  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  fbn  attaque  > 
&  les  ennemis  qu'il  méprifoit  ,  ruinèrent  fon 
petit  Royaume ,  qui  s'appelloit  Argob  ,  ou  Thra- 
conitide.  Il  y  avoic  (bixance  Villes ,  &  la  ter- 
re cftoit  tres-fèrtile  en  toutes  fortes  de  chofes. 
Après  cét  exploit  ,  les  Ifraëlites  vinrent  dans 
les  plaiucs  de  Moab ,  entre  le  Jourdain  du  cofté 

C  6  d'Occi- 

(2)  j^u:c  Komb,  2x,    (a)  Ju^i  K^mh*  2ï,   Vint,  S, 
(b)  S.J<ê»i. 
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d'Occident ,  &  les  Monts  d*  Arabie  du  cofte'  d'O- 
rient. (c)Balac,  RoyduPaïs,  ne  fe  voyant  pas 
capable  de  rcliftcr  par  la  force  à  des  ennemis  fi 
puiflkns,  eut  recours  à  Balaam ,  (les  uns  difens 
qii*i[  eftoit  Magicien  ^  les  autres  en  font  un  vrai 
Prophète)  &  Tenvoya  chercher ,  afin  qu'il  mau- 
dift  ces  nouveaux  venus  qui  luy  faifoient  tant  de 
peur.  Mais  Dieu  conduifant  la  langue  de  cet  hom- 
me, il  fut  contraint  de  bénir  ceux  contre  qui  le 
trincc  vouloir  qu'il  fulminait  les  plus  epouventa- 
blcs  maledidions  dont  il  fe  pourroitavifcr.  [d)  Il 
ajoufta  mefmeunc  Prophétie  de  Tavenement  de 
3  Esus-C  HRI5T  ,  (bus  le  nom  d'une  Etoille 
qui  devoit  (c  lever  du  païs  de  Jacob ,  &  d'une  Ver- 
ge qui  brifcroit  les  Capitaines  de  Moab ,  les  En- 
tans  de  Seth,  lesidumeens,  &  Amalech.    Il  fi- 
nit par  la  prédidion  de  l'Empire  des  Romains  > 
de fes vidoires fur  les  Juifs,  &  de  fa  ruïne.  Ce 
fut  dans  le  voyage  de  Balaam  à  la  Cour  de  Balac  , 
que  rafnefl'e  fur  laquelle  il  montoit.,  &  qui  ne 
vouloit  pas  marcher  à-caufe  de  l'Ange  qu'elle 
voyoitrcpéeàlaraain,  ouvrit  la  bouche,  &  fe 
plaignit  des  coups  qu'il  luy  donnoit.  Balaam  le 
voyant  fut  aull:ik)rtcpouvcnte,  &il  vouloit  s'en 
retourner  j  mais  l'Ange  luy  commanda  de  pou r- 
fiiivre  (on  chemin,  &  de  ne  dire  que  ce  au'il 
luy  mettroit  dans  la  bouche.  Il  obéît  à  cet  ordre  > 
comme  nous  venons,  de  raconter,    [e)  Mais  ne 
voulant  pas  perdre  la  récompenfè  <ju'il  efpéroic 
du  Roy  j  pour  le  confoler  des  be'nedi^^lions  for- 
cées que  les  Ifraëlices  avoient  rcceuës  ,    il  luy 
donna  un  méchant  confeil  pour  les  perdre.  Ce  fut 
d'envoyer  dans  leur  camp,  des  femmes  de  fou 
païs  pour  les  débaucher,  &  par  le  pechc  qu'ils 
commettroient  avec  elles ,  attirer  fur  eux  la  colcie 

de 
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de  Dieu  cjui  les  defendoit ,  aprcs  quoy  il  luy  {croit 
fort  aifc  de  les  détruire,  n'ayant  plus  de  protcftcur. 
L'événement  ne  vérifia  que  trop  toftl* utilité  de  ce 
pernicieux  avis.  Car  les  femmes  Moabitcs  après 
avoir  fait  perdre  aux  Hébreux  la  pureté  du  corps 
par  la  fornication,  leur  oftérent  aufl[î  celle  au 
cœur  par  Tidolatrie  oii  elles  les  engagèrent.  Ils 
facrifiérent  au  Diable  fous  le  nom  de  Beclphégor , 
&  ie  firent  initier  à  (es  abominables  myftéres. 
Dieu  envoya  une  pcftc  mortelle  pour  chaftier 
cette  impiété,  &  elle  ne  fut  arreftée  que  par 
le  fupplice  des  Chefs  du  Peuple  ,  cjue  Dieu  com- 
manda à  Moyfe  de  faire  attacher  à  des  gibets. 
Phineésfils  d'Elcazar  fit  de  fon  coftéune  adion 
de  zélé,  qui  fervit  aulFi  à  appaifcr  la  colère 
divine.  Voyant  que  Zambri,  Prince  de  la  Tribu  ^^'^^'^ 
de  Simeon,  entroit  eiTrontémcnt  dans  un  lieu^^î^J^*^ 
public  pour  pccher  avec  une  femme  Madianite ,  ^^'^^^ 
nommée  Colbi ,  fille  d'un  Prince  appelle  Sur ,  ou  Utt. 
qu'il  la  mcncit  dans  /on  pavillon  •  il  y  entra ,  &  les 
perça  tous  deux  de  fon  poignard.  Cette  punition 
faite  dans  Ictranfport  d'un  zélé  ardent  de  venger 
l'injure  des  Loix  divines,  fut  fi  agréable  à  Dieu, 
qu  elle  mérita  fa  confirmation  cic  Thonneur  du 
Pontificat  dans  la  famille  d'Eléazar,  Scfitceficr 
tout  d'un  coup  la  mortalité  qui  alloit  emporter  tout 
le  Peuple.  Elle  en  avoit  déjà  enlevé  vingt-quatre 
mille  hommes  (èlon  Moyfe,  ou  vingt-trois  mil- 
le félon  Saint  Paul  {/] ,  &la  plufpart  efloientde 
la  Tribu  de  Zambri.  Car  auprémier  dénombre- 
ment s'y  eftant  trouvé  dnquante  -neuf  mille  trois 
cens  hommes  propres  a  porter  les  armes,  au  fécond 
il  n'y  en-avoitque  vingt-deux  mille.  Le  crime  des 
Madianitcs  ne  demeura  pas  impuni.  Moyjfb  par 
,1e  commandement  de  Dieu  envoya  une  armée 
de  douze  mille  hommes  choifis,   qui  furent 
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.  fi  heureux,  ou  plfitoftquc  Dieu  aflîfta  fi  vifiblc- 
ment,  que  (ans  perce  d'aucun  de  leur  troupe,  ils 
firent  paner  tous  leurs  ennemis  au  fil  de  Tépée ,  â 
laréièrvedes  enfans,  tue'rent  cinq  de  leurs  Rois, 
bruflércnt  leurs  villes ,  emmenèrent  en  captivité 
leurs  femmes  &  leurs  tnfans ,  enlevèrent  leurs  bé- 
tiaux ,  &  emportèrent  toutes  leurs  richelFes.  La 
malheureux  Balaamfe  trouva  parmi  eux,  &  ré- 
cent en  mourant,  lajufte  punition  du  mal  qu'il 
avoit  fait  aux  Ifraëlites  par  Ton  mauvais  confcil. 
Moy{è  fit  demeurer  les  victorieux  fcpt  jours 
hors  du  Camp,  &  commanda  qu'on  mid  à 
mort  les  enfans  &  les  femmes  qu'ils  avoiente'par- 
gnecs,  celles-ci  comme  coupables  de  l'idolâtrie, 
&  de  la  fornication  du  Peuple,  (g^j  Apres  cela,  les 
Tribus  dcRubcn&  de  Gad,  demandèrent  pour 
leur  portion  les  Terres  des  Amorreens ,  où  Sehon  , 
&  Og  commandoient ,  renonçant  à  leur  parc  de 
la  Terre  de  Chanaan.  Moyle  leur  accorda  ce 
partage,  &leur  joignit  la  moitié'  delà  Tribu  de 
Manaflc ,  afin  de  garder  la  proportion  entre  ces 
Tribus,  &  les  autres  qui  rcftoicnt  à  partager. 
Chacune  eut  fa  portion,  comme  il  eit  remarqué 
dans  le  Dcuteronome  (A),  &  dans  le  Livre  de  Jo- 
(ué(i).  Il  n'y  eut  que  celle  de  Lèvi,  à  laquelle 
j^.^^      Dieu  n'allîgna  point  d'héritage  en  fonds ,  voulant 
n*ajjj/na  Iiiy-mcfmc  eftre  leur  patrimoine.  Il  leur  fit  don- 
fêint^de  ncr  feulement  quatre-vingt  huit  Villes  pour  leur 
terrts  k   habitation,  dont  fix  ftrvoient  d'afyleàceux  qui 
diLhi^  avoient  commis  un  homicide  par  quelque  malhcur> 
&  non  pas  par  volonté.  Ccschoks  cftant  faites, 
Moyfè  receut  de  Dieu  le  commandemait  dernier , 
qui  fut  de  monter  fur  le  fbmmetdeNebo,  d'où  il 
luy  vouloit  montrer  la  Terre  Promifcjaprcs  quoy  il 
y  reiidroit  l'elprit.  Cette  nouvelle  luy  fut  tres- 

agrea- 
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agréable,  &  il  obcit  volontiers  à  un  ordre  qu'il 
defiroic  depuis  long-temps.  Il  donna  de  be'né- 
didions  particulières  à  chaque  Tribu  >  &  n'oublia 
que  celle  de  Simeon ,  à-cau(è  du  fcandale  que 
Zambri  avoir  donné  à  tout  le  Peuple.  Apre'scela  il  * 
rendit  l'ame  (ans  maladie,  &  fans  douleur ,  ayant  ^^^^^ 
l'efprit  vigoureux  >  lecorpsfain,  &tous  lesfèns 
entiers  comme  dans  fa  jeunelfe ,  quoi-qu'il  fuft 
âge' de  fix-vingts  ans.  L'Efcriture  Sainte  dit , 
qu'il  mourut  par  le  commandement  du  Sei- 
gneur ,  &  qu'il  l'cnfevclit  dans  une  vallée  de  la 
Terre  de  Moab ,  contre  Phogor  ,  fans  que  de- 
puis on  ait  pu  découvrir  le  lieu  de  (a  fépulture. 
Ce  fut  alors  que ,  comme  rapporte  Saint  Jude  ca 
fbn  Epiftrc,  l'Archange  Michel  difputa  avec  le 
Diable,  lequel  vouloit  manifefter  aux  Ifraë lires 
le  corps  de  Moyfe  pour  les  porter  à  l'adorer  com- 
me un  Dieu  5  à  quoy  vraifcmblabkment  il  les 
cuft  induits  fans  beaucoup  de  peine ,  après  tant 
de  miracles  qu'ils  luy  avoient  veù  faire  depuis 
qu'il  les  retira  de  la  (crvitude  d'Egypte.  Ils  le  pleu- 
rèrent durant  trente  jours,  &:  le  refpcdl  de  fbn 
nom  fe  confèrva  parmi  les  dcfcendans,  quoi- 

5[u'ils  ne  gardallcnt  pas  toujours  fcs  préceptes.  Ce 
ut  un  homme  admirable  en  toutes  chofes.  Le 
Saint  Efprit  dans  l'Eccléliaftique  [l)  ,  fait  fon 
Eloge  avec  des  termes  honorables.  Philon  a  écrit 
fa  vie  en  trois  Livres.  Jofephe  ( ,  Eufébc  (n)  j 
&  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  rapportent  des 
témoignages  de  plufieurs  Auteurs  Payens,  qui  par- 
loient  de  luy  tres-avantageufement.  Numénius 
difoit ,  que  Py  thagore  &  Platon  avoient  puifé  leur 
doûrine  dans  fes  Livres ,  &  que  le  dernier  eftoit  un 
Moyfe  Attiquc.  Il  cft  plus  ancien  que  tous  les 

Efcri- 

(k)  Deut.  34.    ^)Ch.  45.    (m)  Uf.    contre  j^Pion, 
(n)  Euf,  L  6.    Jt  la  Frefsu  £^f»X«       3»  1r 
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Efcrivains  Grecs,  &  que  leur  Mercure  qu'ils 
nommoient  TiifmcgilVe  ,  dont  nous  n'avons 
point  les  véritables  Ouvrages ,  quoy-cpi'il  en  cou  - 
^efbus  (on  nom^  dont  on  a  maintenant  reconnu 
la  faullèté. 
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JOfuc  qui  cfloit  fils  de  Nun,  de îa Tribu  d*E- 
phraïm,  ayantefte  choi  fi  de  Dieu  de's  le  vivant 
de  Moyfè  pour  gouverner  le  Peuple  d'Ifracl ,  com- 
mença à  exercer  cette  charge  incontinent  après  (a 
mort.  La  prémic'readion  qu'iifit,  (p)  fut  d'en- 
voyer des  e/pions  en  la  ville  de  Jéricho  pour  la  rc- 
connoiftre.  Le  Roy  en  fut  averti ,  &  il  les  euft  fait 
prendre  f\  Rahab  ne  les  euft  cackc'z.  Ils  retournè- 
rent au-bout  de  trois  jours  vers  Jofué,  lequel  en 
ayant  laifle  écouler  encore  trois  autres,  vint  au  ri- 
vage du  Jourdain.  Les  neiges  fondues  Tavoient 
extrêmement  grofli ,  6c  il  n*yavoit  point  d'appa- 
rence de  Je  pouvoir  pafiêr  5  maisles  Lévites  qui 
portoient  TArche  n'y  eurent  pas  fi-tofl  mis  le  pied  , 
que  les  eaux  qui  venoient  du  cofté  de  fa  fource, 
s'arrcftércnt  &  firent  comme  une  muraille  •  de- 
fbrtc  que  tout  le  camp  le  paffa  à  pied  fèc  ,  fans 
trouver  perfbnne  qui  Ce  prefèntaft  pour  Tcmpe- 
(cher.  Ainfi  les  Ifraëlites  quarante  ans  après 
leur  (ortie  d'Egypte,  entrèrent  dans  la  Terre 

i)romi{c  à  leurs  Pères.  Jofué  par  cette  mcrveif- 
e  gagna  une  grande  autorité  lur  le  Peuple ,  & 
Dieu  témoigna  qu'il  eftoit  fon  Ptotcfteur, 
comme  il  Tavoit  eflc  de  Moyfè.  Tous  ceux 
qui  eftoient  néz  dans  le  defèrt  furent  circoncis 
par  fon  ordre  ,  avec  des  coufteaux  de  pierre 

dans 

(p3  J^fniz.i^ 


Depfiis  Âdcttn  j:ifqu\i  uojïre  Seijueftr,  6^ 

dans  le  lieu  appelle  Galgala  pour  cette  raifon, 
comme  qui  diroic  que  l'opprobre  de  TEgyptc 
avoic  cfte'  oftc'  d'eux.  Quatorze  jours  après  ils 
"^cclcbrerent  la  Pa(quc  :  &  le  jour  fuivanc  ayant 
commence'  à  manger  des  fruits  de  la  Terre  de 
Chanaan,  comme  par  une  prifè  de  pofi'eflîonj 
la  Manne  dont  ju (qu'alors  Dieu  les  avoic  nour- 
ris j  cedâ  de  tomber  ,  ce  miracle  n'eflanc  plus 
ne'cefîaire  en  un  lieu  ou  ils  trouvoient  dequoy 
entretenir  leur  vie  par  les  alimens  ordinaires. 
Les  murailles  de  Jéricho  cheurcnt  d'elles -mef- 
mes  au  fcptiénic  tour  de  l'Arche  ,  &  cette  ville 
uc  le  Seigneur  avoic  mife  en  anathcme,  fut 
e'cruite  de  fond  en  comble.  Les  hommes  ,  les 
femmes  ,  &  les  en  fans  paficrcnc  par  le  fil  de 
Tcpec ,  comme  il  l'avoit  ordonne' ,  6c  il  a  y  eut 
que  Rahab  Se  Ci  famille  d'épargné ,  pour  ré- 
compenfe  de  ce  qu'elle  avoir  fauve  les  efpions. 
Saint  Paul  (^)  attribue  cette  a£lion  i  (à  foy. 
Elle  changea  de  religion  en  changeant  de  pa- 
trie, ôc  époufa  Salmon,  fils  de  NaafTbn ,  Prin- 
ce de  la  Tribu  de  Juda.  Achan  ayant  fauvé  de 
ce  fàc  ,  un  manteau  d'écarlatc ,  une  règle  d*or  , 
&  deux  cens  ficles  d'argent,  fur  caufe  de  la  dé- 
faite de  trois  mille  Ifraclices  que  Jofué  envoya 
pour  prendre  la  ville  de  Haï.  Mais  il  expia  la 
iau;e ,  &  appaifa  la  colère  de  Dieu  ,  ayant  efté 
lapidé  avec  (a  femme,  fes  enfans  ,  &  fcs  t^rou- 
peaux,  qui  furent  brufiéz  après  fa  mort  ,  avec 
îcs  pavillons  &  autres  biens  ,  afin  qu'il  ne  de- 
meurafc  rien  dans  le  camp  qui  puft  provoquer  la 
colère  divine,  (r)  Après  cela  Haï  fut  prile,  & 
ûccagèe  par  un  ftratagème ,  &  Jofué  fit  pendre 
le  Roy  qui  y  conmiandoic.  Les  Gabaoniccs 
craignant  le  mcfme  malheur  ,  luy  envoyèrent 
des  AmbalTiideurs  qui  feignirent  de  venir  d'un 

paï's 

(q)  S»  Fanl  ef,  aux  Hcùr,  i  r .    (r)  Jo/kc  S. 
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païs  fort  éloigne,  poar  coiitraâ:cr  alliance  avec 
le  Peuple  de  Dieu  ^  &  la  chofe  rciiflic  comme  ils 
foiihaicoienr.  Quand  leur  rufe  fut  découverte, 
on  les  vouloir  faire  mourir  j  mais  Jofué  les  garcn- 
titdela  fureur  populaire,  pour  garder  le  ftrmenc 
qu'on  leur  avoir  fait.  Seulement  on  condamna  la 
Nation  pour  la  peine  de  (à  tromperie,  à  couper 
du  bois,  &  à  porter  de  Teau  pour  le  fcrvice  du 
Tabernacle,  [s)  Ils  furent  appeliez  Nathinéens. 
Adonifédech,  Roy  de  Jérufalem,  cftantoffenflf 
de  leur  accord  avec  les  Ifiaelites  fe  ligua  pour 
afiiéger  leur  ville  avecOham,  Pliaram,  Japhia, 
&Dabir,  qui  cftoient  de  petits  Princes  fesvoifins. 
Les  habitansqui  fe  viFent  preiïcz,  demandèrent 
du  fecours  a  Jofué.  Il  le  leur  doniia  fi  heurcufc- 
mcnt,  que  les  aflicgeans  furent  défaits,  ou  par 
les  armes ,  ou  par  une  grcflc  de  grolfeur  déme- 
"jojuè  furéc ,  que  Dieu  fit  tomber  fur  eux.  Mais  ce  qui 
^IcMc^So'  ^^^^^^ ^^^^^  viftoire  la  plus  illuftre  qui  jamais  ait 
Icildc  remportée,  fut  que  Jofué  ayant  commandé 

s'arrî-    au  Soleil  de  s'arrefter,  afin  qu*il  cuft  le  loifir 
fier,      deTachcver,  &dc  détruire  les  troupes  ennemies 
entièrement-,  le  Soleil  luy  obéît,  &  prolongea 
û  demeure  fur  Phorifon  douze  heures  entières, 
autant  qu'il  eftoit  néceilaire  pour  accomplir  fou 
triomphe.  L'Efcriture  dit ,  c]u'en  cette  occafion 
Monde   ^^^^       combatroic  pour  Ifrael  obéît  à  la  voit 
2500.  de     l'homme.  Les  cinq  petits  Rois  furent  tirez  de 
lofuéy.  la  caverne  où  ilss'eftoient  fauvéz  dans  la  déroute 
Avant  I.  de  [cm»  armée  5  &  après  que  les  Capitaines  leur 

sâlian  ^"^^"^  P^^^  ^^^^  '  Jofué  les  fit  mourir, 
z^ôs.fc- &  ^près  pendre  publiquement.  II  pourfuivit  fes 
lonleP.  vidloires,  &enlixans,  il  prit  toutes  les  villes  de 
^"fSs  Chanaan,  à  la  réferve  de  fort  peu,  défit  jufqu'à 
trente  petits  Rois  qui  voulurent  s'oppofèr  à  luy,  en- 
leva tous  les  biens  des  habitans ,  gafta  toutes  leurs 

provi- 
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provifions  de  guerre,  fitcouper  les  nerfs  des  jam- 
bes aux  chevaux,  &  brûler  les  chariots  j  enfin  il 
les  mit  en  cftat  de  ne  pouvoir ,  ni  Tattaquer ,  ni  fe 
défendre.  Leurs  Terres  furent  diftribuees  aux  vi- 
doricux,  c]ui  après  de  longues  fatigues  &  de  grands 
périls ,  commencèrent  a  jouïr  d'un  agréable  repos, 
par  l'exécution  des  promellès  de  Dieu.  Des  Au-  An  du 
teurs  fort  fcavans  difent,  cjue  c'ed  de  Tannée  de  ^^o"^^ 
ce  partage  fait  en  Automne,  qu'il  faut  compter  ^i?';^ 
les  ans  du  Jubile  des  Juifs  j  d  autres  les  prennent 
fept  ans  auparavant,  &  les  commencent  au  Prin- 
temps. Jofuc  mit  le  Tabernacle  du  Seigneur  en 
Silo ,  &  mourut  après  avoir  gouverné  Ifraël  Tefpa- 
ce  de  vin^^t-cinq  ans,  félon  Jofephe  ;  de  vin^t-fept.  An  du 
félon  Euiebe-  &  félon  d'autres ,  dcvingt-lix,  de^^^"*^^ 
dix-fept,  de  quatorze,  ou  de  dix,  avec  autant  de 
piété  que  de  courage  &  de  prudence.    Cette  di-  fdon 
verfité  de  Chronologie  vient  de  celle  du  compte  Tomiel* 
des  années  écoulées  depuis  ja  fbrtic  de  l'Egypte ,  ^'7' 
jufqu'au  temps  ou  les  fondemens  du  Temple  dcgjj"!^ 
Jérufalem  furent  jettéz.  Les  uns  cottcnt  prccifé- 
ment  l'adminiftration  de  chaque  Juge  ,  (ans  y 
comprendre  les  interrègnes  de  la  fervitude  du  Peu- 
ple,  &  les  autres  les  y  enferment.  Mais  cét  éclair- 
cillcment  paflc  les  bornes  d*un  abrégé  comme 
nous  le  faifons.  Quand  Jofuc  mourut  il  avoit  at- 
teint râge  de  cent  &  dix  ans  ,  quis'eftoient  pref- 
quc  tousconfuméz  au  fervice  de  Dieu  &  du  public. 
Comme  il  n  eft  point  parlé  de  fes  enfans  dans  l'Ef- 
criture  Sainte ,  quelques  Auteurs  ont  creu  qu'il  ne 
s'cftoit  jamais  marie.    Il  a  eu  l'avantage  d'eftre 
une  des  plus  exprelfes  figures  de  J  e  s  u  s ,  le  véri- 
table Sauveur  ,  non  feulement  du  Peuple  Juif» 
mais  de  tous  les  Peuples  du  Monde,  &rintro- 
ducleur  des  vrais  liraëlitcs  dans  la  Terre  des 
Y  i  vans. 
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INTERREGNE. 
XIV. 

Les  An-  A  I^res  la  mort  de  Jofué ,  le  Peuple  fur  gouverné 
tiens      ^ durant  (cpc ans ,  parles  Anciens d*Ifraël ,  c]ui 
lêfrver-  avoient  eu  part  à  (à  conduite ,  (bus  ce  grand  Capi- 
raine.    Durant  cet  Interrègne ,  Eléazar  mourut 
'        après  avoir  tenu  le  Pontificat  douze  aiîS ,  &  Phi- 
An  du  nées  fon  fils  luy  fucceda.     [t]  Il  fè  fit  quelques 
'Monde   Guerres  où  les  Ifraëlites  curent  de  l'avantage ,  fous 
?594'    la  conduite  de  Caleb.  [u]  Dans  celle  contrôla  Ville 
lucrres^  de  Béfcc,  oli  dix  mille  Chananéens ,  &  Phérc- 
faites     féensj,furent  tuez,  le  Roy  Adonibélèc  qui  avoit  fait 
far  Cs'   couper  les  doigts  des  pieds  &  des  mains  à  (bixantc 
&  dix  autres  Roitelets  comme  luy,  fut  traite  de 
mefme  à  fbn  tour,  &  reccut  la jufte rétribution 
*.  de  fà  cruauté.    La  troifie'me  Guerre  fut  fignalec 

par  la  prife  de  la  Ville  d'Hébron  ,  &  par  la  mort 
de  trois  Geans  que  Caleb  tua.  En  la  quatrième  y 
Gaze  ,  Afcalon  ,  Accaron  ,  qui  efleient  trois 
Villes  fortes  dans  le  partage  de  Simeon ,  furent 
^rilès.  Celle  de  Jéru(alem  fut  auiïî  emportée , 
a  la  reTerve  de  la  haute  partie  qui  fe  nommoit  la 
Citadelle  de  Sion.  Les  Jebufeens  la  tinrent  jus- 
qu'au temps  de  David  ,  qui  la  prit ,  &  luy  don- 
na le  nom  de  Cite  de  David  ^  d'où  vint  qu'encore 
qu'elle  appartinft  au  lotdes  Benjamitcs,  elle  fut 
comptée  pour  eftre  de  celuy  de  Juda.  Les  Kracli- 
tes  y  demeurèrent  durant  tout  le  temps  qui  precc'- 
da  cette  dernière  conquefte,  avec  lesJMaturcls  du 
Païs,  comme  ils  firent  prefque  en  tous  les  autres 
lieux  qui  leur  elloicnt  écheus  j  fbir  pour  ne  pou- 
voir pas  aifément  en  challbr  les  habitans ,  /bit 
pour  n'en  vouloir  pas  prendre  la  peine ,  &  courir 
le  danger  qui  accompagnoit  cette  entrepri(è.  Mais 

ce 
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ce  mélange  fut  bicn-toftcaufe  de  la  corruption  de 
leur  foy.  Ils  firent  des  alliances  avec  les  Infidèles 
que  Dieu  leur  avoir  commandé  d'exterminer,  & 
les  femmes  portèrent  les  maris  â  l'idolâtrie. 

O  T  H  O  N  I  E  L. 
X  V. 

Dieu  vengea  ce  aime  par  diverfts  fcrvitudes.  An d« 
[x]  La  première  fut  (bus  Chufan  Rafathaïm ,  Monde 
Roy  de  Méfopotamie,  qui  dura  huit  ans.  Leur^^^^'* 
repentir  toucha  de  pitié  celuy  qui^ne  les  punilfoit  q^^^çX 
qu'à  regret,  &ilj(cfervit  d'Othoniel  pour  les  re-2583. 
mettre  en  liberté.  Ce  Juge  les  gouverna  durant  Avant  J. 
quarante  ans ,  &  les  retint  dans  le  culte  du  vray  5*^^]°" 
Dieu.  Apres  fa  mort,  ils  Tabandonnérent  j  &laj^^2. 
punition  fuivant  toujours  leur  infidélité ,  ils  furent  fclon  le 
réduits  en  captivité  par  Eglou  Roy  des  Moabites ,  ^^^^  Pc- 
l^ueUe  dura  dix-huit  ans.  tau  1459. 

AODETSAMGAR. 

XVI. 

AU-bout  de  ce  terme ,  Aod  tua  ce  Roy  par  le 
commandement  de  Dieu  ,  ce  qui  empcfchc 
que  l'on  ne  puiflé  tirer  (on  adioH  en  exemple  ,  & 
avec  luy  dix  mille  de  fes  meilleurs  (bldats.  1^^^ 
moyen  les  chaifnes  des  Ifraëlites  furent  rompues ,  26^8.^ 
&  ils  /ouïrent  d'une  heurcufe  paix  durant  tout  lefdon* 
temps  de  Tadminiftration  de  ce  Juge,  qui avoit Capcl 
efté  leur  Libérateur,   (y)  Il  les  gouverna  durant 

X  V  •  j  I      An  du 

quatrc-vmgts  ans,  ou  lont  compris  ceux  de  leur  j^^^^^ 

idolâtrie,  &  de  leur  fervitudc.    Samgar  prit  fa  2720. 

place,  &  ne  la  tint  qu'un  au.  d'Aoi 

il)  J^i^n* 
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B  A  R  A  C  H. 
X  V  I  1. 

AUflî-toftcju'il  ne  contint  plus  cette  Nation  in- 
conftante,  par  fes  foins,  &  par  fa  prudence  , 
elle  revint  â  (on  ancienne  impie'te  •  &  Dieu  qu'elle 
oublioit  fe  (èrvit  de  Jabin ,  Roy  des  Chananeens  » 
pour  luy  faire  (èntir  la  pefanteur  de  fa  Juftice.  Cet- 
te captivité  ne  finit  qu'au-bout  de  vingt  ans ,  par  le 
miniftere  de  Barach.    La  ProphetefTc  Débora 
l'ayant  averti  de  la  part  de  Dieu ,  que  la  pénitence 
des  Ifraëlites  l'avoit  touché,  &  qu'il  vouloit  Cz 
fèrvir  de  luy  pour  les  délivrer,  il  amalfa  dix  mil- 
le homn^ies  des  Tribus  de  Nephthali,  &deZabu- 
lôn,  avec  lefquels  il  défit  les  ennemis  qui  eftoicnt 
en  un  tres-grand  nombre.  L*Efcriture  Sainte  re- 
marque c|uc  Jabin  avoit  neuf  cens  chariots  de  guer- 
re ,  d'où  on  peut  aifément  conjedlurcr  que  fes 
An  du    troupes  dévoient  eftrefortnombreufo.  [x.)  Siza- 
Monde  ra  qui  les  conduifoit  eftoit  un  grand  Capitaine ,  & 
^74^-    il  croyoit  aller  à  un  triomphe  certain  qui  ne  luy 
fcîon*    coufteroit  point  de  {ang.  L'événement  fe  trouva 
Capel    contraire  à  (a  penfée.  Il  fut  entièrement  défait , 
2677.     &  s'eftant  fauvé  dans  le  pavillon  de  Jahel ,  od  il 
Avant    croyoit  eftre  en  feuretc ,  elle  luy  perça  le  front 
1327.    avec  un  gros  clou ,  &  par  famortaflêuralavidoi- 
felonle  re  aux  Ifraëlites.  Débora  qui  avoit  fuivi  Barach  à 
P.  Petau  la  guerre,  chanta  avec  luy  un  excellent  Cantique 
fclon'Sa  P^^^^^^^^^^^  Dieu  de  cette  miraculcufe  victoire, 
jj^n       qui  ne  pouvoit  eftrc  attribuée  qu'à  fa  puifl'ancc 
1312,     &  à  fa  bonté. 

(2)  Lif.  des  Jffies  4.  j. 
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G  E  D  E  O  N. 
XVIII. 

ELIc  ne  put  arreftcr  long-temps  ce  Peuple  Icgcr ,  An  du 
dans  ion  fervice.  Apres  la  mort  de  Barach  ,  il  Monde 
retomba  dans  fon  idolâtrie  ordinaire ,  qui  eut  aulTi  ^7^^* 
la  punition  accouftumee  de  la  fervitudc  fous  les  capcl 
Madianites.  Elle  dura  fcpt  ans.  Comme  elle  fut  27^8.  de 
cxtremc'ment  rude ,  il  reconnut  que  Ces  péchez  en 
cftoient  caufè,  &  il  en  fit  pénitence.   (^)LcSei-^  ^^^^^ 
gneur  ne  Ce  lafTànt  point  de  luy  pardonner ,  luy  Oedcon 
fufcita  un  Libérateur  quifut  Gcdéon ,  de  la  Tribu  i. 
de  Manaflè'.  Pour  confirmer  fa  Foy ,  il  luy  donna 
un  fignc  admirable ,  qui  fut  d'une  toifon ,  laquel- 
le premièrement  fe  trouva  remplie  de  rofce ,  la  ter- 
re d'alentour  eftant  demeurée  feche  j  &  après,  qui 
demeura  feche,  la  terre  eftant  toute  mouillée  de 
rhumiditédela  nuit.  II  avoitallèmblé  une  armée 
de  trente  mille  hommes;  mais  Dieu  ne  voulait 
pas  qu'ils  puflènt  attribuer  la  dcfàute  des  Madiani- 
tes, ni  à  leur  courage ,  ni  à  leur  nombre.  C'cft- 
pourquoy  il  ordonna  àGédéon  de  ne  mener  avec 
luy  pour  cette  expédition  de  guerre,  que  ceux  qui 
boiroient  avec  la  main  en  paflant  prés  d'un  ruif- 
fèau  ,  &  de  renvoyer  tous  ceux  qui  fe  mettroient 
à  genoux  pour  fe  rafraichir  plus  commodément. 
Il  ne  s'en  trouva  de  la  prémiére  (brte  que  trois 
cens  ,  qu'il  arma  d'une  étrange  façon.  Au-licu 
d'épécs  8c  de  javelots,  il  leur  fit  prendre  une 
trompette  en  une  main,  &  en  l'autre,  une  bou- 
teille vuide,  dans  laquelle  il  y  avoit  une  lampe  al- 
lumée. En  cét  équipage  ils  entrèrent  fur  le  milieu 
de  la  nuit  j  dans  le  camp  des  Madianites ,  à  qui  les 
Amalécites  Se  autres  peuples  voifins  s'cftoient  unis, 
ce  qui  faifoit  de  grandes  forces.  Ils  fe  divifcrcnt  en 

trois 
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trois  bandes ,  &  chacun  dans  Ton  cjuarricr  com- 
mença à  fonncr  dc  la  trompette  qu'il  avoit  dla 
main  ,  &  à  fraper  les  bouteilles  les  unes  contre  les 
An  du  autres.  S'cftant  caiîées ,  les  lampes  reflcrent  toutes 
^68^ de  ^"""^^^^  >  ^  firent  «n  feu  lequel  avec  le  bruit ,  la 
Gcdcon^  furprife ,  &  leurs  cris ,  étonna  tellement  les  Infidc- 
8.  fclon  les,  que  ne  fçachant  ce  qu*ils  faifoient,  ilss'cn- 
Capel  tretucrent  les  uns  les  autres,  &  s'enfuirent  dans 
2724.  fc-  épouventable  defordre.  [h)  Gédéon  lespour- 
Petau  ^'  ^^^^^^  5  ^  envoya  avertir  tous  ceux  qu'il  n'avoit 
^730.  amenez  arec  luy  à  ce  combat,  afin  qu'ils 

Avant  coupaflcnt  les  paflages  aux  ennemis.  Ainfi  Zé- 
~.C.je-  bée,  &  Salmana,  Roîs  de  Machon,  &  fix- 
vingts  mille  hommes  périrent ,  fans  qu'il  encoù- 
taft^  prefque  une  goutte  de  fang  aux  vidorieux. 
An  du  ^^^^^^  après  ce  grand  exploit ,  fit  jouïr  le  Peuple 
Monde  Dieu  d'une  profonde  paix  durant  le  temps  de 
2S00.    fon  adminiftration ,  &  mourut  comble  d'honneur 

deGe-  parmi  fes  compatriotes, 
dcon  -fo.  *" 

A  B  I  M  E  L  E  C  H. 
XIX. 

Jf^irné'  lV(c)hï{\^2  foixante  &  dix  garçons  qu'il  avoic 
lech  fe     *eus  de  plu  (leurs  femmes.  Al^imélcchné  d'une 
fait  élire  fervantc ,  mais  dans  un  légitime  mariage  félon  la 
f^rfir-  ^Q^{]tume  du  temps ,  les  fit  tous  mourir ,  à  la  réfèr- 
d'iiraïL  ve  de  Joatham  qui  fe  fau  va^aprés  quoy  il  fc  fit  élire 
*  Prince  d'Ifiacl.  Latroificme  année  les  Sichimites 
le  voulurent  perdre ,  mais  ils  fe  perdirent  eux-mt f- 
mes.  Il  fit  une  embufcade,  où  il  les  attrapa,  & 
eftant  entré  dans  leur  Ville  en  les  pourfuivant, 
après  l'avoir  ruinée  de  fond  en  comble ,  il  fit  fcmcr 
du  fel  delfus  j  ce  qui  vérifia  le  fens  myftiquc  de  la 
Parabole,  dont  Joatham  s'eftoit  Icrvi  pour  leur 

lepro- 
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reprocher  leur  ingratitude  Dour  la  maifon  de  Gé- 
dcon.  II  creut  que  le  melmc  bonheur  Taccompa- 
gneroitau  fiege  de  Thcbes,  3c  fou  crpérance  le 
^trompa.  Comme  il  s'approchoic  de  trop  prés  d'u- 
ne Tour  pour  la  reconnoiftre  afin  de  la  forcer, 
line  pierre  qu'une  femme  fît  tomber  fur  fà  tefte, 
linrecralà  la  cervelle.  La  rage  s'cmparanc  de  fon^vn  du 
cfpric ,  il  commanda  à  fon  Éfcuycr  de  le  tuer ,  afin  Monde 

3u'ilnefuftpasdit  qu'il  cftoit  mort  par  la  main  2803. 
'une  femme.  d'Ahi- 

melech 
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XX. 

npHoLA  après  ce  Tyran  fut  Juge  dlfrael, 
&  il  exerça  cette  charge  durant  vingt  trois  ans, 
faiis  avoir  rien  fait  de  mémorable.   Jair  prit  fa  An  du 
place  3  &  fous  luy  ie  Peuple  fut  mis  en  fcrvitu  Monde 
de  parles  Philiftins,  &  les  Ammonites,  pour?^^7-fo 
le  punir  de  Tidolatrie  oii  il  eftoit  retombé  dés  le      7 80^^ 
vivant  de  Gédéonmefme.  Elle  dura  dix-huit  ans, 
&  fut  plus  dure  que  les  précédentes.   Cela  fît 
crier  ces  ingrats  qui  profîtoient  fi  peu  ,  &  des 
punitions,  &  de  la  miféricorde  de  Dieu.  Mais 
celuy  auquel  ils  adrelFoient  leurs  cris ,  ne  les  écou- 
ta pas  fi-toft  ,   pour  leur  faire  mieux  fentir  la 
pefanteurdefamain  ,  &  pour  les  poner  à  une  pé- 
nitence plus  parfaite.  Jair  eftan  t  moi  t  après  vingt- 
deux  ans  d'un  gouvernement  ,  dont  TEfcriturc 
Sainte  ne  remarque  aucune  chofc  confîdérablc  ^ 
Jephté  fut  choifi  pour  luy  fuccédcr. 
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XXI. 

An  du  T^I  Eu(i)  le  dcftinoic  i  eftrc  le  Libérateur  de 
Monde  ^^fon  Peuple.  Il  fit  vœu  allant  contre  les  Am- 
fclonCa-  n.^onitesdeluy  facriiicr  la  première  perfonne  cjui 
Avant^'  vicndroitàfa  rencontre  après  la  vidoire.  Elle  fut 
T.  C.  fe-  complète ,  car  il  prit  vingt  Villes  des  Ammoaites  , 
Ion  Sa-  &  défît  toutes  leurs  troupes ,  de-forte  que  de  long- 
li^i^  temps  il  ne  purent  (è  remettre  de  cette  perte.  Mais 
Ion  îc  ^p'  ^^^^  victorieux  fut  tempérée  par  une  étrange 
Petau  douleur.  Revenant  à  (à  niaifon  en  Mafpha,  (a 
1166.  fc- fille  unique  vint  au-devant  de  luy  pour  recevoir 
Ion  d'au- comme  un  Libérateur,  ccluy  qui  fans  y  penier. 

ou  ^'^^^^^  promife  comme  une  vidime  d'adion  de 
I187!    grâces.  11  luy  dit  fon  vœu ,  &  au-bout  de  deux 
mois  qu'elle  demanda  pour  pleurer  (a  virginité ,  il 
,        l'accomplit  aux  dépens  de  fa  vie,  la  facrifiant  de 
fa  propre  main  à  Dieu.  Je  fçai  que  les  Percs  an- 
ciens font  fort  partagez  fur  le  droit  &  fur  le  fait 
de  ce  vœu  fi  extraordinaire.    Les  uns  eflimcnc 
qi[i*it'cftoit  téméraire  ,  &  que  fon  accomplifî'e- 
itient  fut  injufte^  les  autres  au-contraire  croyent 
qu'il  fut  agréable  à  Dieu ,  &  fait  par  le  mou- 
vement de  foii  Efprit  ,   dont  TEfcriture  Sainte 
dit  que  Jephté  eftoit  rempli.    Saint  Paul  (^)  'le 
range  entre  ceux  dont  il  recommande  la  Foy.  A- 
An  du  gamemnon vivoitau  mcfmc  temps,  ^  quelques 
Monde   Auteurs  pcnfcnt  que  le  fàcrifice  d'Iphigénie  pour 
^^5^^*     le  falut  de  Tarmée  des  Grecs ,  a  efté  inventé  fur  le 
fàcrifice  de  la  fille  de  Jephté ,  les  noms  ayant  af- 
féz  de  rapport.  Ceux  de  la  Tribu  d'Ephraïm  s'of- 
fcnfércnt  de  ce  qu'il  ne  les  avoit  pas  menez  à  cet- 
,te  guerre ,  &  fe  révoltèrent  contre  luy  avec  au- 
tant d'imprudence  que  d'injuftice.   {/)  Ils  en  fu- 
rent 

(d)  Dffj^f/^fx  1 1.  i^)jiuxHcyr,iu  (()  Juxjst^esiz. 
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rcnt  chaftiéz  par  la  mort  de  quarante-deux  mille 
hommes  c]ue  Jcphte  fit  périr  ou  dans  la  bataille , 
ou  dans  la  fuite.  Il  mourut  dans  la  (îxicmc  année 
de  Ibn  gouvernement.  Abcfan  après  luy  le  tint 
durant  (ept  ans  •  A  jalon  durant  dix ,  &  Abilon  du- 
rant huit.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  purent  déli- 
vrer les  Ifraëlites  delà  tyrannie  des  PhiiilHns,  qui 
dura  quarante  ans. 

S  A  M  S  O  N. 

XXII. 

SA  M  s  o  N  [g]  fut  le  Libérateur  du  Peuple.   Sa  An  du 
naillanceavoit  efté  annoncée  par  un  Ange  à  Monde 
(à  mere  qui  cftoit  ftérile ,  avec  ordre  particulier  j^^j^^^^ 
pour  elle,  de  le  nourrir  comme  un  Nazaréen , 2841, 
ccft -à-dire  ,  de  ne  luy  couper  point  les  cheveux  •  Dç  l'âge 
&pourhiy,  de  ne  boire  ni  vin,  ni  ccrvoilc,  ni  de  Sam-^ 
autre  liqueur  qui  puft  eriyvrcr,  &  de  ne  manger 
aucune  viande  immonde  par  la  Loy.  Il  obéît  à  Tes  f^^ 
préceptes^  &  quand  le  temps  que  Dieu  avoitiôn  Sa- 
marqaépour  la  délivrance  d'Ifrael  fut  arrivé,  illian 
fie  des  chofès  que  la  feule  autorité  de  TElcriture  ^^73-^^ 
Sainte  qui  les  rapporte ,  cmpefche  de  prendre  pour  ^^^^^m 
làbuleufês.   (/.»J  N*ayanc  poiir  armc's  que  la  ma- 113^. 
dioire  d'un  aine ,  il  tua  mille  Philiftins,  &  mit' 
en  fuite  le  rcfte  de  leur  arméé.'  Ils  croyoient  l'a- 
voir enfermé  dans  Gaze  ,  &  il  emporta  les  portes 
de  cette  ville  fur  fis  épaules,  jufqu'au  fommct  de 
la  montagne ,  après  les  avoir  enfoncées  avec  les 
mains.  Enfin  ce  fcul  homme  leur  faifoit  plus  de 
maux  que  tous  les  Ifraëlires  enfcmble.  Ne  fça- 
chant  plus  comment  s'en  défendre,  ils  gagnèrent 
Dalila  qu'il  avoitépouféè.   Cette  fcrnme  infidèle 
luy  coupa  les  cheveux  ou  fa  force  rélîdoit ,  &  le  li- 
Tra  aux  Phililtins.   Us  luy  crevèrent  les  yenx,  & 
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rayant  chargé  de  cliaifncs ,  ils  le  mirent  dans  une . 
étroite  prifon.  Quand  ils  faifoient  quelque  fcftia 
folemnel  y  ils  avoieiit  accoullumé  de  le  faire  venir 
pour  Ce  divertir ,  en  luy  faifant  mille  outrages.  Un 
jour,  quelques-uns  des  plus  nobles  d*cncre  eux 
cftoient  aflèmbléz  pour  faire  bonne  chère.  Samfon 
â  qui  la  force  eftoit  revenue  avec  les  cheveux , 
ayant  embrafié  les  colomnes  qui  portoicnt  la  la- 
ie ,  les  ébranla  de  telle  forte ,  que  la  voûte  Tac- 
cabla  en  tombant,  &  avec  luy  une  grande mul- 
An  du  f^t^^^      personnes  qui  s'y  trouvèrent.  Ainfî 
Monde   mourut  ce  merveilleux  homme  dans  la  vingtié- 
2900.  Te- nie  année  de  fbîi  gouvernement  ^  &  en  mou- 
ïonCa-  j^2nty  TEfcriture  remarque,  qu'il  tua  plus  de  Phi- 
Du  ^u-  '^^"^5        n'avoit  fait  durant  fa  vie.   De  cette 
vcrnc-    forte  la  fervitudc  des  Hébreux  finit  avec  la  vie  de, 

ment  de  Içurs  Maiftrcs. 
Samfon 

H    E    L  L 
XXIII. 

HE  L I  (/)  qui  eftoit  fouverain  Preftrc  ,  fut 
aulfi  Juge  d'Ifracl  après  la  mort  de  Samfon. 
lldefcendoitd'Ithamar ,  feçond  filsd*Aaron ,  & 
le  Sacerdoce  demeura  dans  ùl  mailbn  julau'à  la 
cinquième  génération.  Ses  enfans  en  abuioient,, 
&  par  leur  raçon  de  procéder ,  qui  eftoit  ttxs  for-  . 
dide,  ils  détournoient  le  Peuple  de  Toblation  des 
iacrificcs.  Dieu  en  avoir  averti  le  pere,  lequel  au- 
lieu d*y mettre  ordre,  &  de  chafticr  (cvérement 
les  abus  qu'ils  commettoicnt,  fe  contenta  de  les 
reprendre,  &  après  cela,  les  lailla  faire ,  &  ne 
s'en  mit  pas  davantage  en  peine.  Sa  négligence  re-, 
ceut  bicn-toft  la  punition  qu'elle  méricoit.  La 
guerre  s'cftant  allumée  entre  les  Hébreux ,  &  les 
Philiftins ,  ceux-là  furent  battus  en  une  rencontre^ 

& 
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&  il  en  demeura  huit  mille  fur  la  place.   A  la  ft- 
con Je  attaque ,  trente  mille  périrent  5  &  T Arche 
qu'ils  avoient  amenée  dans  leur  camp  ,  comme  un 
gagcadêuré  delà  vidoire,  fut  elle  mefme  prife 
par  les  Idolâtres.    Heliqui  avoir  témoigne'  de  la  An  du 
conftance  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  fes  enfans ,  Monde 
-appreriaiît  cette  capture,  tomba  de  fa  chaife,  &  2940.  de 
mourut  fubitcmcnt.  Il  elloit  âge  de  quatre-vingts 
&  dix-huit  ans,  &  il  y  en  avoit  quarante  qu'ilmucu". 
gouvernoit  les  Ifraëlices.   Les  vidorieux  pourfui-  Avant' 
vant  leur  vidloirc  ,  prirent  plufieurs  de  leurs  villes,  J-  ^• 
les  charc^erent  de  tributs ,  &  les  defarmerent  pour °" 
cmpefcherqH'ils  ncpuilèntfc  délivrer  de  leur  fer- /J", 
vitudc.  félon  le 

-  P.  Pecaa 

S  A  M  U  E  1095.  f#- 

lon  Ca- 

XXIV.  P"^*^°^' 

C  A  M  u  E  L  [k]  qui  eftoit  ne  d'une  merc  fterile, 
-  nommée  Anqe ,  par  un  miracle  fort  extraor- 
.dinaire,  qù^Héliavok  élevé  dans  le  Temple  avec 
un  grand  foin  ,  comme  un  enfant  confacré  à 
Dieu  ,  6c  auquel  de  fon  vivant ,  il  avoit  promis  h 
conduite  de  fon  peuple,  Texerça  avec  une  jufticc 
&  une  piété  qui  furent  fans  reproche.  Il  eftoit 
dans  la  quarantième  année  de  fon  âge.  Les  Phili- 
ftins  (/)  renvoyèrent  T Arche  du  Seigneur,-  fepc 
mois  après  fa  piifc ,  pour  fe  délivrer  des  calamitéz 
extraordinaires  qu  elle  portoit  par  tout.  Cinquante 
mille  Bcthfaniites  d'entre  le  peuple ,  &  foixante  & 
dix  de  leurs  Chefs  moururent  fubitement,  pour 
lavoir  regardée  à  découvert  avec  une  curiofît'C 
peu  refpedtueufe.  On  la  mit  dans  la  maifon  d' A- 
binadab  eu  Gabaa,  où  elle  demeura  cinquante 
ans.  Le  Tabernacle  eftoit  dans  un  autre  lieu,  ou 
cnNobé,  Ville  de  la  Tribu  de  Manaflè,  au-delà 
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du  Jourclain  ^  ou  en  une  autre  Ville  du  mcfmc 
nom  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  laquelle  cftoic 
An  du  une  de  celles  où  habitoienc  les  Preftrcs.  De-li  il 
Monde  fut  porté  C;^  -Gabaon ,  &  enfin  Salomon  le  mit 
^959'  dans  le  Temple  qu'il  avoic  fait  baftir  en  Jéruia- 
mucfîo  priiicipal  foin  de  Samuel  fut  de  ramener 

'le  Peuple  ^u  çulte  du.  vrai  Dieu ,  &  il  en  vint  à-bout 
la  vingtième  année  de  fon  gouvernement.  Ils  re- 
connurent bien-toft  que  candis  qu'ils  luy  feroienc 
fidèles  ,  ils  l'auroient  pour  un  Piotedeur  invinci- 
ble. Les  Philiftins  qui  jugeoient  par  le  change- 
ment de  leur  vie,  qu'ils  méditoient  une  révolte., 
s'alIiqrentgvecksTyricns,  devinrent  fondre  fur 
eux  lor(qu'ils  y  (bngeoient  le  moins,  (m)  Dieu  en 
cetceoccafîon  fit  combattre  pour  les  deTendre,  les 
éclairs,  ks  foudres,  &  les  vents  j  de- forte  que  les 
idolâtres  prenant  la  fuite  avec  une'étrange  épou- 
vente:,  furent  défaits  par  ceux  dont  ils  avoient 
crû  la  défaite  infaillible.  Ilfalut  mcfme  rendre  les 
Villes  qu'ils  avoienc  prifes,  depuis  Accaron  juf- 
Lcs  I^"  qu'à  Geth  /  &  fcs  confins.    Samuel  vieilliflanc 
raïlitu  avoit  établi  (es  cnfanS' Juges  d'Ifracl  ;  mais-ils  dd- 
dcman-  générèrent  li  fort  de  la  vertu  paternelle ,  &  corn- 
Wewr  «;>  mirent  tant  de  violences  ^  que  le  Peuple  ne  les 
pouvant  plus  fouffrir ,  preffa  Samuifl  de  luy  don- 
ner un  l^oy  comme  avoient  les  autres  Nations. 
^       Çctte  demande  luy  déplut  ,  mais  elle  oftenfa 
Dieu  bien  davantage.  Car  comme  il  vôuloic  cftrc 
le  Ivoy  particulier  des  Ifraiflites  ,  qu'il  gouvernoic 
par  les  Juges  comme  par  les  Licutenans-  il  te- 
noit  d  une  grande  injure  la  propofîtion  qu'ils  fai- 
foient  h  fon  Prophète ,  de  les  mettre  fous  la  domi- 
nation d'un  homme  qui  poitaft  une  qualité  la- 
An  du  quelle  il  s'eftoit  rci^rvèe.  ' Samuel  fit  ce  qu'il  pue 
Monde   pour  les  dètouruer  de  jeut  delVcin  ,  leur  reprèlen- 
dcW '    ^^^^  toutes  les  choies  falchculès  qu'ils  ^luroient  à 
mucrîo.  ^^^^^'^^^ 
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foufFrir  d'un  Souverain.  Il  appelle  cela  le  droit  du  fdon  Ca- 
Roy  ,  non  pascôtnmccftant  jufte,  mais  comme  pcl 291 8. 
eftanc  Tulagc  ordinaire  que  les  Souverains  font  de 
leur  autorité,  que  Dieu  ne  laill'e  pas  de  chaftier  ,  ^^'^"^ 
parce  qu'en-cfFet  il  oftenfe  la  Jufticc,  &  cfl:  con-Samûcl 
traire  à  la  véritable  tin  de  la  Royauté ,  laquelle  eft  23. 
de  faire  vivre  le  Peuple  en  repos  ^  de  conlerver  (es  Avant 
biens,  &:dcle défendre  de  fès  ennemis.  Toutes J'^^j 
CCS  menaces  ne  purent  faire  changer  de  lèntiment  jon  Pe-' 
aux  Hébreux ,  &  il  falut  les  contenter  en  leur  don-  tau  1067.. 
naut  un  Prince. 

S  AUL  I.  ROY  D'ISRAËL. 

XXV. 

C  Aiil,  filsdcCis,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  An  du 
^  cherchant  les  afnellès  de  Ton  pere^  trouva 

Royaume,  (ti)  Samuel  à  qui  ils  eftoitadrelTe  pour  Sau?i,& 
en  avoir  des  nouvelles ,  comme  à  un  Prophète,  lez. 
facra  dans  fa  maifon  par  Texprés  commandement 
de  Dieu ,  &  dans  TaHcmblée  du  Peuple  ,  le  fort 
tomba  fur  luy,  après  quoy  tous  luy  obe'^ircnt.  Il 
avoir  un  vifagc  digne  de  PEmpirc  j  mais  en  ce 
temps-là  fon  innocence  le  méritoit  mieux  encore 
que  là  taille,  ni  fa  bonne  mine.  Il  pouvoit  avoir  f 
quaninteans.  Naas  Roy  des  Ammonites,  après 
avoir  ravage  le  Païs  de  Galaad ,  &  exerce  des  cruau- 
tcz horribles  ,  prellbitla  vilîcde  Jabes,  &  nevou- 
loif  point  faire  d  autre  quartier  aux  habicans  qui 
demandoicnt  à  fc  rendre  ,  que  de  leslaiflcr  fortir  en 
leur  arrachant  l'œil  droit.  Saiil  en  fut  averti.  Se 
ayant  ramallé  une  armée  de  trois  cens  mille  hom- 
mes ,  il  vint  attaquer  les  Ammonites  par  trois  en- 
droits ,  ôc  les  dcht  entièrement.  La  guerre  des  Phi- 
liihiis  fuccéda  à  ccllc-là ,  mais  elle  ne  fut  pas  fi  hea- 
rcufc,  parce  qu'il  manqua  à  robeillànce  qu'il  de- 
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voit  à  Dieu.  Voyant  cjue  (es  troupes  le  quitoient, 
&  que  le  fep:i(^me  jour  s*en  alloue  pafTer ,  fans  que 
Samuel  qui  luy  avoir  ordonné  de  Tattendrejoaruft, 
j  il  oftnt  à  Dieu  le  Sacrifice ,  afin  de  l'avoir  favora- 

ble.  [0)Lq  Prophète  arriva  comme  il  achevoit ,  & 
luy  dit,  qu*en  punition  de  fa  dcfbbéïfl'ance ,  Dieu 
Je  reprouvoir,  &  qu'il  ofteroit  le  Royaume  d'Ifracl 
dcfamaifon.  11  ne lailFa pas  toutefois  après  cela, 
de  le  rendre  vi^S:orieux  en  plufîcurs  rencontres  ^  des 
Philiftins^  des  Moabitcs,  des  Ammonites:,  des 
Idumécns ,  &  des  Syriens  y  comme  il  eft  rapporté 
au  premier  Livre  des  Rois  (/?).  La  dernière  faute 
qu'il  fit  y  retenant  beaucoup  de  chofes  de  Tanathe- 
medes  Amalècitcs,  contre  la  défenfe  exprelfcdu 
Seigneur,  acheva  fa  ruine.  Samuel  Tafleura avec 
ces  paroles  plus  terribles  que  les  premières ,  que 
Dieu  le  rejcttoit ,  &  que  fon  crime  efloit  fans  e(j)e'- 
rance  de  grâce.  Le  malin  Efprit  le  faifit ,  &  com- 
mença à  le  tourmenter  comme  un  Poife'dè,  fans 
qu'il  y  euft  d'autre  remède  pour  le  délivrer  de  cette 
vexation,  que  le  fonde  la  harpe  de  David,  qui  la 
An  dtt  faifoitcefler  pour  quelque  temps,  (y)  Le  malheur 
Monde  de  ce  pauvre  Prince  qui  n'avoit  conlcrvè  fon  inno- 
^^^l^'^^cence  que  deux  ans,  toucha  fi  fenfiblement  Sa- 
de Sa-*  muël,  que  PEfcriture  dit  qu'il  le  pleuroit  tous  les 
muel  28.  jours  de  fa  vie.  Dieu  l'en  reprit ,  &  luy  commanda 
Avant    d'aller  oindre  David,  ledernier  filsde  Jellè,  delà 
J-  S'  t' Tribu  de  Tuda ,  pour  Roy  dlfraël.  Il  eftoit  dans  fa 
re  Petau  vmgt-deuxieme  année ,  &  il  ne  longcoit  qu  a  pal- 
1063.    tre  les  brebis  de  fon  pere.  Par  cette  ondlion,  il  fut 
rempli  de  l'Efprit  divin.  Encore  que  fon  règne 
.  n'ait  commence  qu'après  la  mort  de  Saiil ,  dans  les 
An  du  ^o"2:e  ans  qui  s'écoulèrent  jufqucs-là,  il  fit  beau- 
Monde  coup  de  grandes  adions.  La  mort  de  GoUat  fut  la 
2971.  dcpiusiiiuitre,  Scfanslautoritèdu  Saint  Efprit  on 
^2°^de       pourroit  croire  qu'un  jeune  homme  n'ayant 
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pour  armes  qu'une  fronde,  ait  vaincu  un  Géant 
cjuicpouvcntoit  toute  une  armée,  (r)  Saiil  félon 
la  promellc  luy  devoit  donner  fa  fille  Mérobc 
en  mariage  pour  recompenfe  de  fà  vi(!l:oire,  qui 
Ja  donnoit  aux  Ifraëlitcs  fur  les  Philiftins  fans 
coup  férir.  Mais  il  le  trompa,  &  luy  propofà  Mi- 
choU  qu'il  luy  fit  encore  acheter  au  prix  décent 
prépuces  des  Philiftins.  David  apporta  le  double, 
La  jaloufie  qu*il  avoit  conceuë  contre  luy  cftoit 
caule  qu*il  clierchoit  toutes  fortes  d*occafionsde 
le  perdre,  &  que, ni  fes  (crviccs,  ni  fes  vertus, 
ni  fa  réputation  ,  ne  le  pou  voient  fléchir.  Il 
avoit  un  protecteur  fidèle  &  pailionné  en  Jo- 
nathas  fils  de  ce  Prince  jaloux,  &  barbare,  mais 
qui  eftoit  trcs-éloif;né  de  fes  fentimens  ,  &  de 
les  vices.  Il  les  reconcilia  fouvent ,  &  fou  pere 
retomboit  toujours  dans  fes  fureurs  ordinaires. 
(s)  Une  fois  il  s'en  falut  peuqu'il  nele  tuaft  de  ù, 
propre  main  d'un  coup  de  javelot.  Il  le  fit  cher- 
cher dans  fà  maifon ,  &  fans  l'artifice  de  là  fem- 
me, ileuftePcéaflbmmé.parles  fatcllites  que  ce 
Priiicc  y  avoit  envoyez.  Ces  violences  l'obligè- 
rent de  quiter  la  Cour,  &  de  fe  cacher,  (t)  Eu 
fuiantil  vintàlavillede  Nobé,  ou  eftoit  le  Ta- 
bernacle. Le  Pontife  A  chimi^c]^.  voyant  que  luy 
&fesgensmouroicntdc  faimy  &  ayant  efté  air 
feurc  que  depuis  trois  jours  ils  s'eftoientféparéz  de 
leurs  femmes  ^  leur  donna  les  pains  de  proportion, 
à  manger,  n'en  ayant  point  d'autres,  quoique 
par  la  Loy  il  ne  fuft  permis  qu\aux  Preftres  de  s'en 
nourrir.  Doeg  qui  voulut  flater  Saiil ,  l'eu  avertit 
auffi-toft.  («J  Ce  Prince  que  l'Efprit  de  Dieu 
avoit  abandonné ,  le  fit  venir ,  &  tous  les.  Preftres 
qui  dcmeuroient  avec  luy.  Il  les  accufa  de  trahi- 
ra, &  ne  voulant  point  écouter  Achiiiîélech  en 
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Ces  dcfcnfes ,  il  commancla  à  fcs  Gardes  de  le  tuer  > 
&  les  autres  Miiiiftres*  de  Diëu  qui  Taccompa- 
gnoient.  Ils  eurent  horreur  d'une  adion  fî  noire  > 
rcfufe'rcnt de  luy  obéir.  Doe^ne  fut  pas  fi  re- 
Iigicux,    Pour  contenter  la  vengeance  du  Roy> 
il  tua  Achimélech  ,  &  quatre-vingts  cinq  Preftres 
avecluy,  fans  rcfpeél  de  leur  dignité.    La  ven- 
geance de  Saiil  ne  s*arrctant  pas  â  ce  crime,  il 
ruïnalaville  deNobe' i  &  par  foh  ordre ,  tous  les 
habïtans,  ifànsdiftindion  ni  d'âge,  ni  de  quali- 
te%  pafiércntpar  le  fil  de  Tep-je.    David  cepen- 
dant ne  laifibit  pas  de  travailler  pour  le  fàlut  du 
Royaume.  Il  défit  avec  une  poignée  de  gens  Tar- 
mee  des  Philiftins ,  qui  aflTiégeoient  la  ville  de  Cei- 
lan  dont  la  prife  citoit  indubitable  fans  fon  fe- 
cours.  Les  Citoyens  au- lieu  de  reconnoiftrc  leur 
Libérateur,  fedifpoférentàle  remettre  entre  les 
mains  de  Saiil.  Safuirele  fauvade  ce  péril,  &  de 
celuy  oLi  les  habitans  de  Ziph  le  vouloient  expofer, 
en  le  livrant  à  fon  ennemi.  II  eftoit  contraint  d'er- 
rer de  defert  en  dclcrt  :  Et  comme  par-tout  k*s 
hommes  Tabandonnoient ,  par-tout  Dieu  lepro- 
tégeoit  viiîblement  contre,  les  violences  du  Roy. 
'(.v)  11  put  le  tuer  deux  fois.   L'une  fut  dans  la  ca- 
verne où  il  eftoitt^nWrout  (cul  pour  quelque  né- 
ceffité  naturelle  3  &:  u  il  fè  contenta  de  couper  un 
morceau  de  la  frange  de  fa  robe ,  pour  lu  y  montrer 
qu'il  Tavoit  eu  en  fa  puiifance  :  L'autre  fut  quand 
il  entra  dans  fa  propre  tente ,  durant  qu'il  eftoit 
endormi.  Mais  il  ne  voulut  jamais  mettre  la  main 
furrOinddu  Seigneur,  ôc  il  eut  regret  d'avoir 
coupé  la  frange  de  là  robe ,  quoiqu'il  ne  l'euft  fait 
que  pour  liiy  montrer  qu'il  Tavoit  eu  entre  les 
mains.  Cette  adion  héroïque  toucha  d'abord  le 
cœurdeSaùl.  Il  reconnut  fon  injuftice,  &  tira 
un  ferment  de  David,  que  quand  il  regneroit  fur 
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Tfraël,  il  ne  derruiroit  point  fà  maifbn,  [y]  Les  Mcndt 
chofcs  Çé  trouvant  en  cet  eftat  >  Samuel  mourut  à  '^^'''«^A 
râge  de  foixante  &  dix-fèpt  ans  ^  dont  il  en  avoit 
palfe'  vingt  dans  le  gouvernement  du  Peuple  de 
Dieu.   Le  Saint  Efprit  fait  luy-mefme  (on  Eloge  An  du 
dans  rEccIclîaftique  (îc).   Sa  n\pmoire  eft  en  fiMondç 
grajide  ve'ne'ration  ,  queTEglife  Chreftiennc  la  ce-  2$77.,;<Jc 
Icbre  dans  Tes  Menologes ,  &  fcs  Martyrologes ,  le  ^^^^ 
vingtième  d*Aouft.  Saint  Jérofme  écrit  [a]  que 
fon  corps  fut  tranfporte  à  Conftantinoplc ,  fous 
l'Empereur  i\rcadius;  &  Procope(^j,  que  Juftinicn 
luy  bartit  un  tombeau  magnifique.  liidore  de  Se- 
▼illc  eftime  [c]  qu'il  a  écrit  les  Livres  des  Juges ,  de 
Rutlî ,  &  le  premier  des  Rois.  Saiil  avoit  bien  mal 
proStédefès  enfcignemens,  comme  nous  avons 
veù.  [d]  La  pcrfccution  qu'il  renouvella  coiitrc 
David,  l'obligea  de  s'enfuir  dans  la  Cour  d'Achls 
Roy  de  Geth  ,  dont  il  fut  fî  bien  rcceu ,  que  la  nour 
velle  faveur  fit  aufîî-toft  du  bruit  parmi  les  Grandît, 
&  les  porta  à  un  murmure  qui  devoir  faire  crain- 
dre quelque  (bulevement.  Acnis ,  comme  un  Prin- 
ce lage,  ne  voulant  pasallumer  une  guerre  civile 
dans  Ibn  Eftat  pour  (ouftenir  un  étranger ,  au  met- 
ine temps qu*ilentreprenoit celle  contre  Saiil,  fit 
venir  David,  &  luy  dit;  QH^emorequil  fujl  très- 
fatisj^ait  de  lîi'j  y  tonte f m  il  U  priait  de  ^éloigner 
de  Jon  armée  ^  parce  que  ffi  prèfence  n'efioit  pas 
agréable  à  fes  Satrapes  y  qitil  avoit  interejl  deneMos'tdé 
point  mécontemsr  en  cette  occajîon.  [e]  Ilobcït,  &  ^^^^ 
revenant  en  Siceieg  il  trouva  que  les  Amalccices  l'a-  f^  /. 
voient  pillée  d>c  brùlcc ,  U  emmené  tous  les  habi-  ^f. 
tans,  parmi  lefquels  efloicnc  fes  deux  fcnimcs,  An  du 
Acluinoé,  &  Abigail.  Il  ks  pourfuivic,  &c  les  ayani  î^-^^"^^ 
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2544.de  rencontrez  en  un  lieu  ou  ils  ne  fbngeoicnt  qu'à  (e 

Saul  40.  réjouir  >  il  les  défie  cous ,  quoi-qu'il  n  cuft  avec  luy 

^         que  quatre  cens  hommes.  Saiil  ne  fut  pas  fi  heu- 

reux  dans  la  bataille  qu'il  donna  aux  Philillins.  Son 
mort  de  J  ,        •    r  - 

Sanmè'l.  nls  Jonathas  y  demeura ,  après  avoir  tait  tout  ce 

Avant  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  de  cœur. 
S-  ^c-  Comme  Saiil  fe  vid  bleile ,  &  pourfuivi  par  les  cn- 
re"peca^û  ^^^^^  '  voulant  pas  tomber  entre  leurs  mains,  il 
3057.  fe-fcpalla  fonepce  au  travers  du  corps,  &  finit  ainfî 
Ion  Sa-  nialheureufement  fa  vie ,  &  fon  règne ,  qu'il  avoir 
lian  commencé  avec  tant  de  ^loire  &  de  bonheur. 
Ï073-  ^ 

DAVID. 
XXVI. 

LEs  {/)  nouvelles  de  fa  mort  furent  apportées 
àDavidparun  Amalecitequi  fe  vanta  de  l'a- 
voir tue  à  fa  prière,  ne  pouvant,  ni  ne  voulant 
furvivre  à  fa  perte.  Cela  n'eftoit  pas  vcfritable, 
mais  il  efperoit  tirer  une  grande  recompenfe  de  ce 
menfonge,  qui  eftoit  fi'avantagcux  à  celuy  au- 
quel il  vouloit  le  perfuadcr.  11  moncroit  bien  par 
ce  mauvais  difcours ,  qu'il  ne  connoifibit  ças  la 
pieté  &  la  douceur  du  nouveau  Roy.   En- effet  au 
lieu  du  prix  qu'il  attcndoit,  il  fut  tué  par  fon 
commandement,  pour  avoir  ofc  mettre  la  main 
furi'Oinddu  Seigneur,  lequel  quoi-qae  rcjecté 
par  luy,  ne  lailfoit  pas  d'eftre  toujours  uneper- 
fonnc  facrée  pour  les  autres.  David  le  pleura  ,  & 
fon  fils  Jonathas,  avec  des  larmes  tres-véritables. 
Da\id    Ayant  fait  cet  aile  de  juflice,  il  alla  en  Hébron , 
*fif^!^  où  de  nouveau  il  fut  oinâ:  pour  Roy  fur  la  TriUi 
dcjuda,  &làilrcgnafeptans  &  demi.  Ilbcxfcth 
en  mcfme  temps  fuc  reconnu  pour  Souverain 
parles  autres  Tribus,  &  jouît  en  paix  de  cette 
qualité  durant  deux  ans ,  &  durant  cinq ,  dans  les 

troubles 
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troubles  de  la  guerre.  Il  y  eut  toujours  du  pire,  &  Andu 
enfin  ayant  cité  tue  dans  fa  maifon ,  il  laifla  le  Monde 
Thrône  d*Ifrae*l  tout-à-fait  libre  à  David  ,  qui  fut  2987'  de 
reconnu  pour  Roy  dans  une  affemblc'e  du  Peuple  ^^^^'^^^ 
convoquée  en  Hébron.  Ce  fut  la  troi(îemc  ondion  ?2  ^'13,  ' 
Royale  qu*il  reccuc.  Il  fit  mourir  les  meurtriers  i^. 
d'Isbofeth ,  &  cnfévelir  (à  tefte  dans  le  fépulcrc 
d'Abner.  AufTi-roft  il  afliégca  la  Citadelle  de 
Sion ,  que  les  Jcbuféens  qui  la  tenoient  ,  efti- 
moient  fi  bien  imprenable ,  qu'ils  mirent  des  boi- 
teux &  des  aveugles  fur  les  murailles  pour  les 
garder.    Elle  fut  prife  toutefois  par  la  valeur  de 
Joab,  quimonra  lepre'mieràraflaut.    (g)  Da- 
vid eftant  par  ce  moyen  maiftre  abfolu  de  la 
Ville  de  Jérufalem  ,  y  eftablit  fa  demeure  ,  & 
en  fit  la  capitale  du  Royaume.    Les  Philiftins 

?iui  ne  vouloient  pas  luy  donner  letempsdes'af- 
ermir,  vinrent  Tactaqucr  par  deux  diverfesfois, 
&  il  les  mit  en  déroute  après  en  avoir  tué  un 
grand  nombre.  Comme  il  eftoit  lènfîble  aux 
grâces  qu'il  avoit  receuës  de  Dieu  ,  en  tous  (es 
périls  5  il  voulut  donner  des  témoignages  pu- 
blics de  fa  reconnoidànce.  Il  fit  donc  venir  1*  Ar- 
che de  la  maifon  d*Obédédom  oii  elle  avoit  appor- 
té toutes  fortes  de  bénedidion  ,  &  la  mit  dans  le 
lieu  qu'il  luy  avoit  préparé  en  la  citadelle  de  Sion, 
laquelle  depuis  fa  prife  s'àppcUoit  la  Cité  de  Da- 
vid. Il  témoigna  tant  de  joie  à  fa  réception ,  que 
fautant  &  danlant  devant  elle ,  il  en  fut  blâmé  par 
fa  femme  Michol,  comme  s'il  euft  fait  le  fou. 
Ce  Prince  pieux  la  reprit  fcvéremcnt  defacenfurc 
qui  oftcnfbit  la  piété ,  &:  protefta  hautement  qu'il 
tenoit  à  gloire  de  s'avilir  en  la'préfence  du  Sei- 
gneur. Michol  fut  punie  de  fbn  difcours  par  la 
ftérilité ,  &  David  fclon  l'opinion  de  plufieujs  In- 
terprètes, pour  rccompenfc  de  fon  humiliation  , 
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rcccutde  Dieu  la  promcfie ,  que  le  McfTie  forti-^ 
roic  de  Ùl  famille.  Ce  ne  fut  pas  aflTéz  pour  fa  dé- 
votion. Voyant  qu'il  avoic  un  Palais  bafti  de  Cè- 
dre, &que  r Arche  eftoitfous  des  tentes,  il  for- 
ma le  delfcind^un  Temple  magnifique,  où  elle 
fèroit  dans  une  demeure  ferme  &  arrcftce.  Les 
préparatifs  de  cet  édifice  furent  faits,  &  les  Rois  fcs 
Toiiins  y  contribuèrent  les  matériaux  les  plus  rares 
de  leur  païs.  Mais  Dieufe  contenta  delà  bonne 
volonté,  &  ne  voulut  pas  qu'ayant  les  mains  fan- 

fiantes  de  tant  de  guerres  qu'il  avoit  faites ,  illuy 
aftilt  un  Temple  de  Paix,  (h]  Nathan  luy  ap- 
porta cette  nouvelle  de  fa  part,  &  il  obéît  à  cet 
ordre  avec  une  parfaire  foumiffion.  Les  viftoires 
qu'il  gagna  fur  les  Moabitcs,  les  Syriens,  les 
Idumeens ,  &  les  Ammonites ,  dont  il  conquit  les 
Eftats ,  &  défit  les  armées  en  diverfcs  rciicon- 
trcs,  quoi-queplus  nomhrcufes  que  la  fienne,  & 
qu'il  mit  (bus le  tribut,  furent  des  preuves  glo- 
ricufesque  le  Seigneurie  protégeoit  d'une  iaçon 
An  du    toute  particulière.  Il  compofa  divers  Pfeaumes 
Monde   dans  ces  occaiîons,  foit  pour  luy  demander  fou 
399?^^^a(îîftancc  contre  fcs  ennemis,  foit  pour  luy  en 
j^*7a-    rendre  des  adions  de  grâces,  [i)  Deux  crimes  oii 
vant  J.C.  il  tomba  penîérent  le"  priver  pour  jamais  de  fa 
félon  le  protedion ,  &  le  firent  paroiOre  aufli  ingrat  pour 
P.  Pctau.  j^y  ^        violent  contre  les  hommes,  il  devint 
amoureux  de  Betfabéc ,  femme  d'IJrie ,  qu'il  avoit 
Dafid    veuë  de  la  plate- forme  de  fon  Palais ,  comme  elle 
umbe     fe  baignoic  dans  fon  jardin.  Il  la  fit  enlever,  il  eu 
Src'*"  j^"^*^'>  lapofibder  feul,  il  donna  des  or- 

é-  ^dlns  «^^i'cs  à  Joab  d'expofer  fon  mari  a  un  lieu  dangereux 
Vhomi-    dans  le  liège  de  Rabata  afin  qu  jl  y  périlh  (^J  La 
chofe  arriva  félon  fon  deiir,  &.  de  cette  forte  un 
Roy  qui  avoit  julqucs-la  eliè  l'homme  félon  le 

cœur 
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cœur  de  Dieu ,  devint  coupable  d'adultc're ,  & 
d'homicide.  Nathan  luy  ayant  faitconnoiftrefon 
péché ,  fous  la  Parabole  d*uii  homme  riche ,  lequel 
ayant  plufieurs  troupeaux  ,  avoit  fait  tuer  la  kule 
brebis  qu'avoic  une  de  fes  voifînes ,  pour  donner  à 
manger  à  un  holte  qui  luy  eftoit  venu  :  il  prononça 
contre  iuy-mefmc  la  fèntence  de  fâ  condemnation^ 
&  fon  repentir  fut  fi  parfait  &  fi  puiflânt,  quoi- 
qu'il euft  dit  feulement,  j'ayfechi^  que Ibn juge 
qui  luy  avoic  infpirc'  ce  véritable  repentir  dont 
cçtte  parole  eftoit  la  marque,    luy  pardonna* 
Mais  i*il  luy  remit  la  coulpe,  il  n*en  fit  pas  de 
mefme  delà  peine.  Car  lenfant  ne  dans  Tadul- 
tere ,  mourut  •  &  David  fe  vid  contraint  par  la  ré- 
volte d*  Abfalom ,  de  (brtir  de  Jérufalem  ,  les  pieds 
nuds,  &Iatcftecouvcrte,  avec  peu  de  gens,  (/)  & 
en  cdat  d'éprouver  la  fureur  de  ce  fils  dénaturé 
qui  fe  mit  en  devoir  d'occuper  fon  Thrône  par  un^^^^^*^'* 
parricide.  Ce  crime  eftoit  tel,  qu'il  devoitchalTerp^^^-^ 
du  coeur  de  ce  pere  fi  outrageufement  ofîenfc,  tou- 
te (brte  de  tendrcfle.  Toutefois  quand  il  eut  an-  .  j 
pris  que  joab  1  avoir  perce  de  trois  coups ,  il  ne  put  Monde 
s'empcfcher  de  le  pleurer  amèrement ,  de-forte  3004^ 
que  la  vidloire  fut  changée  en  un  deuïl  public,  ^i^^  David 
C'cftoit  une  grande  preuve  de  fa  manfuétude,  j^'  ^^^^ 

01      r        ^    >  a.  ^       r  \  r      r    \  1»  1  <i  autres 

&  li  ne  faut  pas  s  eltonnerii  iuy-melme  (m)  1  al-  ^i. 

lègue  à  Dieu ,  &  le  prie  de  s'en  fouvenir.  En- 
tre beaucoup  d'enfans  qu'il  avoit  eus  de  diver- 
£ès  femmes,  Adonias  eftoit  confidéré  Se  aimé 
du  Peuple,  non  feulement  comme  Taifné,  mais 
comme  un  homme  qui  avoit  du  coeur ,  de  Icfprit , 

o  «       1  o  /  Li      ^7  Monde 

&  une  mine  haute  &  agréable.  Voyant  que  ^q^^^ 
David  eftoit  accablé  de  vieillellè,  &  qu'il  ne  de  Da- 
fortoic  plus  dii  lie,  il  réfolut  de  fe  faifir  du  vid 40. 
Royaume  avant  la  mort  de  fon  pere.  [n )  Il  condui-  ^^^^^^^ 
fit  la  chofe  avec  tant  d'adrellé ,  qu'ayant  mis  de  fon 
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party  ,  Abiathar  le  Souverain  Pontife  ,  Joab  le 
General  des  armées,  &  les  perfonnes  de  la  plus 
grande  qualité  dans  TEftat,  &  tous  fes  autres  frè- 
res, àlaréfervede  Salomon  qu'il  fceutcjuC  David 
avoit  réfolu  de  déclarer  fon  Succedèur:,  il  futfa- 
liié  Roy  par  tout  le  Peuple,  dans  la  Ville  de  Jéru- 
falem  oû  eftoit  la  Cour.  David  eftant  averti  de 
cette  entreprife ,  par  le  Prophète  Nathan ,  &  Bcr-r 
fabée  le  fommant  de  fa  promell'e  en  faveur  de  (on 
fils  Salomon  ,  né  depuis  qu'il  l'eut prifcpour  la 
femme  :  il  commanda  au  Preftre  Sadoc ,  &  à  8:^7 
naias  Chef  de  quelques  troupes ,  d'oindre  Salomon 
pour  Roy  d'Ifrael ,  de  le  faire  monter  fur  fa  mule, 
&  de  le  mettre  en  poflcflîon  du  ïhrône.  Cela  fuc 
exécuté  avec  de  grandes  acclamations  des  habirans 
Salomon  fie  Jérufalcm.  Adonias  fe  voyant  abandonné,  & 
^-P  craignant  la  colère  de  Salomon ,  chercha  fon  afyle 
l^lfracl.  pied  '  'Autel  du  Seigneur.  Salomon  len  fit  ti- 
rer ,  &  le  laifla  aller  en  paix  ,  après  qu'ill'eut  rc-. 
connu  pour  Roy  légitime.  David  eut  une  joie  qui 
ne  fe  peut  expliquer ,  de  voirfafucceffionpaifible 
•&  afleurée.  Voyant  que  fa  mort  approchoit,  il 
n'appliqua  fon  cfprit  qu'à  régler  les  chofcs  qui  re- 
gardoient  le  bon  ordre  &  la  magnificence  du  cult^ 
divin  dans  le  Temple  qu'il  lailloit  â  baftir  à  fon 
fils.  Par  le  dénombrement  qu'il  fit  faire  des  Lévi- 
tes depuis  l'âge  de  vingt  ans,  il  s'en  trouva  trente- 
huit  mille  capables  de  fervir.   11  en  dcftina  vingts 

Suatre  mille  au  miniftérc  journalier  fous  les  Pre- 
xesj  fix  mille  pour  eftre  Juges  inférieurs  dans  les 
Villes ,  des  chofes  qui  touchoient  la  Religion  ,  & 
qui  n'cfloient  pas  de  grande  conféqucncc,  celles- 
ci  fc  rapportant  au  grand  Confeil  eftabli  en  jérufa- 
lem  ;  quatre  mille  pour  cltrc  Portiers  ,  &  avoir 
foin  des  richellcs  du  Temple  j  &  le  refre  pour  faire 
l'office  de  Chantres.  Il  fit  auffi  la  reveué  des  Prc- 
ftres  dcfcendus  d'Aaron,  &  il  en  compta  vingt- 
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quatre  familles,  dont  feize  defcendoicuc  d'Elea- 
zar,  filsaifncd'Aaron ,  &  huicd'lchamar ,  qui 
cftoit  (on  cadet.  Il  ne  chanj>ea  rien  en  leurs  offices, 
fculemcnr  pour  les  foulager ,  il  les  partagea  par  ic- 
jnaines  d*un  Sabar  à  l'autre ,  afin  que  chacun  fer- 
vift  àfontour,  &  eut  du  relâche.  Tandis  qu'ils 
cftoient  dans  leurs  fondions ,  ils  demeuroienr  dans 
rcnceintc  du  Temple ,  &  n*avoient  point  de  com- 
merce avec  leurs  femmes.  Ces  chofes  eftant  ré- 
glées ,  David  all'embla  les  Grands  du  Royaume,  les 
Capitaines  de  fes  troupes,&  les  perfonnesde  cjualité 
entre  le  Peuple ,  comme  en  des  Eftats  Généraux ,  jr 
pour  leur  recommander  robéïflance  â  fon  filsSalo- 
mon^&  les  exhorter  de  contribuer  avecluy  libérale- 
ment à  la  magnificence  du  Temple.  Son  exemple 
&  fès  paroles  eurent  tant  d'efficace,  que  la  con- 
tribution en  deniers  comptans  monta  àplufîcurs 
millions  d*or,  fans  les  pierreries  &  les  autres  chofes 
prétieufes.  David  bénit  fon  fils ,  &  tout  le  Peuple 
fblemnellement,  .&  lalTcmblée  fe  conclut  parle 
facrificc.  de  mille  taureaux ,  &  d  autant  d'agneaux, 
&  de  moutons.  Salomon  en  cette  Fcfte  générale  fut 
de  nouveau  facré  Roy  d*Ifraël ,  &  reconnu  en  cet- 
te qualité' par  fes  frères,  par  les  Grands ,  &  parle 
Peuple.  Son  perc  n'ayant  plus  rien  à  (buhaiter 
mourut  bien-toll  après  ce  couronnement.  Il  avoir 
achevé'  la  (bixante  &  dixie'me  année  de  fa  vie ,  &  la 
quarantième  de  fon  règne.  Ses  fu  jets  le  pleurèrent 
non  feulement  comme  leur  Rov  ;  mais  comme 
leur  Libérateur ,  &  comme  leur  Perc,  qui  les  avoit 
délivrez  de  la  fervitude  desPhiliftins,  &  par  qui 
ils  jouïdbicnt  d'une  paix  profonde.  LeS.Efprit 
l'ayant  voulu  louer  luy-mefme  dansl'Ecclcfiafti- 
que  [o)  >  il  ne  m'appartient  pas  d'enchérir  fur  fon 
Eloge. 

(o)  Ch.  47. 
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Cwtjuicme  j^ge  du  Mende. 
SALOMON. 
XXVII. 

Andu  C  Alomoni  l'âge  de  vingt- trois  ans,  commença 
Monde  4  gouverner  kul  le  Royaume  d'Ifraël.  A- 
Saiomon^^"^^  ^on  frère  luy  ayant  demandé  pour  femme 
I.  Avant  ^^^^^^^  ^^f^c  fille  qu  on  avoit  donné  à  Da- 

T.C.fe-  vid  pour  réchauffer  dans  fon  extrême  viellellc,  & 
lonSa^   qu'il  n'avoic  point  touchée  ^  il  entra  en  foupçon 
coiîtrc  luy  ,  &  le  fit  mourir.  Banaias  exécuta  eéc 
lonPetau^^*^^^'    Abiathar  qui  lavoit  favorifé  en  Ton  pré- 
1015.     niier  defltin,  fut  privé  du  Pontificat,  &  Sadoc 
eftabli  à  fa  place.  Pour  Joab  qui  avoit  tué  Abner> 
&  Amafa  ,  en  trahifon,  il  ne  trouva  point  au 
pied  de  Tautel,  Tafyle  dont  il eftoit indigne,  & 
le  Roy  commanda  qu'on  l'y  tuaft.  Séme'i  qui  avok 
maudit  David  lorfqu'il  s'enfuioit  devant  Abfalom, 
receut  auffi  la  jufte  punition  de  (à  témérité,  &dc 
fa  fèlonnie ,  eftant  forti  de  Jérufalcm  contre  Tex- 
preflc  dcfenfe  qu'il  en  avoitrcceuë,  &fansquoy 
il  euft  joui  du  pardon  qui  luy  eftoit  promis.  Salo- 
mon ayant  établi  fon  autorité ,  &  n'ayant  rien  à 
craindre  ni  de  fcs  voilins,  ni  de  fcs Peuples,  en 
voulut  aller  rendre  folemnellemcnt  des  adions  de 
grâces  à  Dieu  dans  le  Tabernacle  qui  eftoit  en  Ga- 
Sahmon  baon.  [ij)Ct  fut  alors  que  Dieu  luy  apparoiilànt 
reçoit  de  la  nuit  ,  récompenfa  fi  libéralement  Téquicé  de 
P/cK««c  Q^^^  fouhait ,  qui  ne  dcmandoit  ni  les  richcllcs ,  ni 
céUpe,    la  pauvreté,  mais  feulement  la  prudence  ncceilai- 
Andu    re  pour  gouverner  fon  Peuple.  Car  il  luy  donna 
Monde  une  fagellë  fi  admirable ,  avec  une  connoiflance  fi 
de  Valo-  P^^f^^^!     toutes  chofes ,  &  il  le  rendit  fi  glorieux, 
mon  3,  fi  puillant  &  fi  redouté,  que  jamais  aucun  Prince 

lie 
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ne  luy  ièra  comparable.  Rien  dans  la  Nature  ne 
luy  ertoic  caché  5  &  il  fit  des  Traitez  de  toutes  les 
plantes  depuis  rhyfope  ,  ou  le  lierre ,  qui  rampe 
contre  la  muraille ,  jufcju'au  Cèdre  du  Liban.  Les 
Proverbes ,  &  l'Eccléfiafte  cjui  nous  reftcnt  de  luy, 
&  qui  (ont  receus  entre  les  Livres  Sacrez ,  nous 
montrent  fa  connoillancc  profonde  dans  la  Politi- 
que &  rOeconomique.  Si  nous  avions  ce  grand 
nombre  de  Paraboles  &  de  Cantiques  dont  TEfcri- 
ture  parle,  nous  polledcrionsun treforineftima- 
ble,  &  je  les  regrette  davantage  que  tous  les  Ou- 
vrages oii  il  traittoit  des  chofes  naturelles  ,  que 
Dieu  par  une  conduite  tres-fàge  a  voulu  qu'ils  (c 
perdill'enjr ,  afin  d'humilier  1  efprit  des  hommes , 
qui  ne  font  que  trop  curieux  de  cette  fcience.  La 
lagefle  dont  Salomon  elloit  rempli,  neTempe^ 
fcna  pas  de  tomber  dans  des  fautes  dont  un 
homme  avec  un  peu  de  fens  commun  ne  paroift 
pas  cftre  capable,    (r)  Car  après  avoir  bafti  le  An  du 
Temple  avec  une  magnificence  incroyable ,  en  ^^o"^^^ 
fept  ans  &  quelques  mois  •  après  l'avoir  orne  s^fo^mon 
des  chofes  les  plus  précieufes  qui  fuflent  dans  le  ^.  &  de* 
monde  5  après  avoir  des  preuves  publiques  d'une  puis  la 
fingulière  piètè  j  après  avoir  montre  dans  les  af- 
faites  du  Royaume  une  prudence  toute  divine  •  p^e^gç. 
après  avoir  fait  jouïr  fon  Peuple  d'une  paix  pro- 
fonde ,  mis  fous  le  tribut  tous  les  Peuples  In- 
fidèles qui  efloient  dcmeurèz  parmi  les  Ifraeli- 
tcs,  depuis  leur  entrée  dans  la  Palcftine,  Reten- 
du les  fronticr^îJ  de  Ion  Eftat  jufqu'à  PEuphra- 
tcj  il  fe  liilîa  aller  fi  honteufemcnt  à  l'amour  de 
fes  femmes  &  de  (es  concubines  idolâtres,  qu'il  Salomon 
baftit  des  Chapelles  à  tous  les  Dieux  qu'elles 
adoroient,  5c  que  pour  leur  complaire,  il  devint 
idolâtre  luy-mefme  fur  fes  vieux  jours.  Ainii 
la  fin  de  ce  Prince  ne  répondit  pas  à  fes  com- 

mcnce- 
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An  du  mencemens-  &  Ic  plus  jfàgedc  rousks  hommes 
Monde  mourut  en  un  cftat  qui  donne  un  jufte  fujctdc 
3054'JS*  douter  de  fbn  lalut,  quoique  plufieurs  Jes  Pères 
58!  59/  anciens  cftiment  qu'avant  fa  mort  il  ait  faitpe- 
de  Salo- nitencc,  &  que  TEccIefiafte  en  foit  le  fruit.  Il 
mon  35,  régna  quarante  ans,  &  arriva  jufqu'à  lafbixante 
5g'  &  quatrième  de  (à  vie.  C'eft  de  la  quatrième  an- 
^o.  rcgne  où  il  jetta  les  fondemens  duTem- 

plc,  cjue  pluficurs  commencent  à  compter  le 
cinquième  âge  du  Monde,  auquel  ils  donnent 
quatre  cens  quatre-vingts  ans  depuis  la  fortie 
d'Egypte. 

Roboam  Roy  de  fuàa ,  Gi^  férohoam 

Roy  d'Ifrael. 

XXVIIL 

A  Près  la  mort  de  Salomon  ,  (s)  Roboam  mon- 
^  ta  fur  le  Thrône  d'ifracl,  &  il  en  fuft  demeuré 
unique  policdeurs'il  euft  voulu  décharger  fes  fu- 
jets  des  tributs  iramenfes,  dont  fon  père  les 
An  du    avoit  accablez.  Mais  ayant  méprifé  leconfeil  de 
^^"^^^^^  fcs  vieux  Confeillers  quialloientà  leur  donner  du 
Roboam  Soulagement,  pour  fuivre  ccluy  des  jeunes  gens 
&de  Je- de  (on  âge,  qui  le  portèrent  aux  menaces  d'un 
roboam  traitement  plus  fafcheux  ;  le  Peuple  lentendant 

Le  Ro'  P^^'^^^  ^^"^^  mutina,  &  dix  Tribus  fuivirent 
ysume  f(]^^ohod.m de-forte  que  deux  feulement  demcu- 
^^m/f  f«.réretitavecluy.  Ainfi  Jéroboam  à  qui  le  Prophe'- 
tre  Ko-  te  Ahia  avoit  promis  le  Royaume  d'Ifraël  de  ix 
P^"  ^^^^"^       Salomon,  fe  vid 

b7am,     ^^^^         ^^"^P  ^'^^^  ^  ^  Souveraineté  fur  fes- 
compatriotes.  Il  mit  le  Siège  de  fon  nouvel 
Empire  dans  la  ville  de  Sichem.  Roboam  en 
cftant  averti,  allcmbla  une  armée  de  cent  qua- 
tre-vingts mille  hommes  pour   étouffer  cette 

rcbcl- 
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rcbellioii  en  la  naifFance.  Mais  ayant  (ceûparic 
Prophctc  Scméias  ,  que  cela  s'eiroit  fait  par  le 
commandement  de  Dieu  ,  en  punition  des  crimes 
de  fon  perc  Salomon  5  il  acquie(ça  â  ce't  ordre,  con-  An  du 
gédiafcs  troupes,  &  fe  contenta  de  la  portion  qui 
luy  eftoit  demeurée.  An-lieu  de  profiter  de  ^^^^x- J'^^^J^^ 
cmpJc  ,  il  enchérit  fur  Tidolatric  paternelle  ,  &boam. 
fe  rendit  abominable  devant  Dieu , ,  qui  fe  (ervic 
deScTac,  Royd^Egyptc,  pour  le  ramener,  &lc 
Peuple  qui  avoit  fuivi  (on  impiété',  à  leur  devoir. 
Ce  Prince  apre's  avoir  pris  plufieurs  Villes ,  artîé- 
»  gca  Jérufalcm  avec  une  armée  oii  il  y  avoit  douze  j 
cens  chariots  de  guerre ,  &  un  nombre  prefque  in- 
nombrable d'hommes' de  la  Libye  ,  d'Ethiopie, 
ScdcsTroglodites.  Le  Prophète  Séméias  avertit 
Roboam ,  &  les  Jérofblymitains  ,  que  Dieu  les 
avoit  abandonnez  à  cét  Infidèle  ,  parce  qu'ils 
Tavoient  abandonné  le  premier,    [t)  Ces  repro- 
ches les  touchèrent,  &  le  Seigneur  voyant  leUr 
repentir  ,  (auva  la  Ville  d'une  ruine  qui  eftoit 
inévitable.    La  paix  fe  fit  entre  le  Roy  de  Ju- 
da,  &.Sèfac  :  mais  le  dernier  emporta  tous  les 
trélbrs  du  Temple  ,  &  Roboam  d  la  place  des 
boucliers  d'or,  y  en  mit  d'airain.    Il  mourut  à: 
l'âge  de  cinquante-huit  ans,  dont  il  en  re^na  dix- 
(çpt.  L'Efcriture  Sainte  condamne  (à  mémoire,  An  du 
comme  d'un  Prince  auflî  imprudent  pour  la  con- ^^^nde 
duitc  de  fbn  Eftat,  qu'infidèle  a  fon  Dieu,qui  avoit  ^^^q. 
toujours  fait  mal  en  fa  prèfcnce ,  &  qui  ne  s'cftoit  boam,  8c 
point  mis  en  peine  de  le  chercher.  Samere&  (adejéro- 
femme,  qui  eftoient  toutes  deux  idolâtres,  lcdè't)oain  170 
tournèrent  du  culte  du  Seigneur ,  &  la  perte  des  dix 
parts  de  (on  Royaume  ne  le  put  faire  venir  d  péni- 
tence. Jéroboam  qui  Icspollédoit  fut  encore  plus 
impie.    Craignant  que  fi  fes  nouveaux  Sujets 
alloient  en  Jerufalem  aux  jours  de  Fcfte  ,  oii  ils 

eftoient 
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eftoicnt  obligez  par  la'Loy  de  fe  rendre ,  ils  ne  Ce 
détachafl'cnt  de  luy   peu  à  peu  ,    &  ne  fe- 
Jérohoatn  iQÎinil'knt  avec  leurs  fréies  fous  Roboam  •  établie 
/ wî"'  ^'^^o'^^^i^  ^^"^      Eftats  ,  &  fit  pécher  Ifracl  par 
trk  far-^^^  deux  Idoles  des  Veaux  d'or  qu*il  plaça ,  Tune 
mifcs     dans  la  ville  de  Dan  ,  &  lautre  en  Béthel  proche 
Sujets,    de  Samarie.  En  chaque  lieu  il  érigea  un  Temple , 
&  un  Autd,  mit  des  Prcftres,  &  ordonna  des{a- 
crificcs  approchant  autant  qu'il  pouvoit ,  du  culte 
lequel  (c  rendoità  Keu  dans  le  Temple  de  jeru- 
fàlerti,  oii  il  défendit  daller  à  tous  fès  Sujets.  II 
challa  les  Preftres ,  &  les  Lévites  légitimes ,  &c  à 
leur  place,  il  en  mit  de  nouveaux  tirézde  la  lie  du 
Peuple ,  aufquels  il  vendit  le  Sacerdoce ,  &  fe  fît 
leur  Chef.  Les  Collèges,  ou  Académies  de  la 
An  du  Loyde  Moyfey  furent  laiffées.  Son  impiécc  alla 
Monde  toujours  croillant ,  &  il  finir  fa  vie  malneurenic 

ou'^a^Si.  P^r  n^^'s^  punition  divine  5  ccqu  on  juge  par  les 
de  Jero- P^ï^olcs.  d*Eferiturc  qui  dit,  que  le  Seigneur  le 
boam    frappa.    Il  rcgna  vingt-deux   ans  félon  cjuel- 
20.  ou   oQcs  uns^   g^r  vingt  avec  quelques  mois  lelon 
a  autres.    Sulpice  Scvére  ne  luy  en  donne  que 
dix-fèpt ,  mais  toute  fa  Ghronolode  eft  peu  a(- 
leuree. 

Ahta  ^  Jîfa  Rois  de  fuda  :  Nadab  Cr 
JBaapiy  EU  j  Zambriy  j4chaby 
*  Rois  d^IfraéL 

XXIX. 

An  du  A  BiafiicccdaàRoboamau  Royaume  de  Jtida, 
Monde  &  àfts  mipiéréz.  I>icu  ne  le  punit  pas  neant- 
d'Abi  ^^"^^  comme  û  le  méritoit ,  pour  Tamour  de  Da- 
II.  de*        >  ^^ï'^onrrairc ,  ilTaffifta  dans  la  guerre  qu'il 

Îcro-     fie  à  Jéroboam,  comme  à  un  ufurpat^ur,  &à 
oam  28.  un  Idolâtre,  &  luy  fit  gagner  une  bataille  ,  où  il  tua 
cinq  cens  mille  des  ennemis.  II  prie  outre  cela 

quel- 
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quelques  Villes ,  &  fe  rendit  tres-redou cable/  Son 
rcgnc  ne  fut  que  de  deux  ans ,  &  de  quelques  mois. 

Afa  [h]  fut  mis  fur  le  Thrôneàfa  place,  &il>#/^/«c. 
s'en  montra  digne  parle  zele  de  l'honneur  du  vrai^c^^  * 
Dieu  qui  le  faifoit  régner.  Il  fît  abattre  tous  ^^^y^^'^^ 
Autels  érigez  aux  Idoles,  &  abolit  toutes  les j^Q^^je 
marques  de  Timpiéte'  paternelle.  Sa  grand'-mere  307g.dc 
qui  s'eftoit  rendue  PreftrelTe  d'une  Diviniré  que  Tcro- 
la  pudeur  défend  de  nommer,  fut  contrainte  de°^^^ 
laill'cr  le  culte  abominable  qu'elle  autorifoit  5  les 
fentimens  delà  pidtc'  eurent  plus  de  pouvoir  fur 
fon  efprit ,  que  ceux  de  la  nature  en  cette  occa- 
lîon.  II  mit  dans  le  Temple  toutes  les  richellcs 
qu'Abia  avoir  gagnées  dans  la  bataille  contre  Je'- 
roboam,  dont  nous  avons  parM.  Rien  ne  manqua 
à  ces  adlions  de  religion  ,  que  de  n'avoir  pas  démoli 
les  Autels  élevez  fur  les  collines ,  &  fur  les  monta- 
gnes. Car  bien  qu'ils  fuflent  baftis  en  l'honneur 
du  vray  Dieu ,  c'eftoit  toutefois  contre  la  Loy ,  par 
laquelle  il  n'cftoitpertnis  deluy  facrifier  que  dans 
le  Temple  de  Jérufalem.  (x)  En  la  quatorzième 
année  de  fon  règne ,  ou  la  quinzième  (èlon  d'au- 
to, iJ  défit  l'armée  des  Ethiopiens  Orientaux, 
qui  cftoit  d'un  million  d'hommes,  &  de  trois 
cens  chariots  de  guerrre.  Dans  la  fienneil  comp- 
toir cinq  cens  quatre-vingts  mille  foldats ,  tant 
Juifs,  que  Benjamites. 

Nadab  [y]  qui  avoit  fuccédé  à  Jéroboam  au  ^^^^^ 
Royaume  d'Ilraël,  ne  régna  que  deux  ans,  àu'^!^^Jf 
rant  lefquclsil  fe  montra  parfait  imitateur  desfa-/<,4^, 
criléges  de  fon  perc.  Baalâ  un  de  fcs  Généraux  le- 
tua  en  trahifon  ,  &  fe  faifit  du  Thrône  qu'il  oc- 
cupa vingt-neuf  ans  fous  les  Rois  de  Juda ,  Abia,  & 
Au.  II  déclara  la  guerre  fort  mal-à-prop6s  à  ce 

dernier  , 

(u^  Lr»re  3.  des  Rots  1.2.  desTaralip,  13,  (x)  Li-prt  2. 
des  Tar.  i^.  [y)  Liitrt  i,  des  Rgis  5.  Lhre  2,  des 
Far,  i6. 


()6  ^^Y^g^  iHijloirej 

An  du    dernier ,  &  la  commença  par  la  prife  de  la  ville  de 
Monde    Rama  ,  qu'il  fortifia  avec  une  jurande  diligence. 
3095-     Afa  fe  défiant  de  Tartiftance  de  Dieu  qu'il  avoic 
fô  de    éprouvée  fi  favorable ,  obligea  par  de  grands  pr(f- 
Ba^fai4.  fens  Benadab,  Roy  de  Syiie,  de  rompre  avec 
&  le  36.  Baafa  dont  il  eftoit  allié,  &  d  attaquer  Ton  païs 
f^^?^?    afin  de  faire  diverfion.  Cela  réuflît  comme  il  fou- 
fiondu   haictoit,  &  Baafa  fut  contraint  de  laiflèr  Rama 
Royau-  pour  venir  s'oppofcr  aux  Syriens.    Le  Prophète 
tne.       Hanani  luy  en  fit  des  reproches  de  la  part  du  Sei- 
gneur-, &  au- lieu  de  fe  repentir  de  fa  faute ,  ille 
fat  mettre  en  prifon,  &  commanda  qu'on  mift  à 
mort  plufieurs  perfonnes  du  Peuple.  Il  y  a  des  In- 
terprètes qui  difent,  que  les  douleurs  véhémentes 
de  la  goûte  dont  ilfut  affligé  les  dernières  années, 
de  fa  vie  ,  eftoient  une  julk  punition  des  liens'; 
dont  il  avoit  fait  charger  le  Prophète.    Si  cette 
penféc  luy  fuft  tombée  dans  Tefprit,  il  euft  eu  re- 
cours à  Dieu  au-licu  de  mettre  toute  fon  efpérancc 
en  Part  des  Médecins  ,  &  peut-eftre  il  euft  re- 
An  du  guèrifon.    Il  tint  le  Sceptre  de  Judaqua- 

Monde   rante  &  un  an  ,  &  PEfcriture  luy  rend  cét  ho- 
jito.     norable  témoignage,  qu'il  fit  ce  qui  eftoit  juftc 
devant  le  Seigneur.    Ela  avoit  fuccèdè  à  Baafa  > . 
r^^g^     &  dans  le  commencement  de  la  féconde  annèc> 
d'Afâ    de  fon  règne  ,  Zambri  le  tua ,  &  fit  paflèr  au 
41.  d' A- fil  de  Pépe'e  tous  ceux  de  famaifon^  ce  qui  véri- 
^^^"^      fia  h  Prophétie  de  Jehu.    Son  meurtrier  ne  jouît  - 
pas  long-temps  du  fruit  de  fon  crime.  L'armée 
d*Ifrael  ayant  èleu  Amri  pour  Roy  ,  ilTafliègea 
auffi-toft  dans  Therfa  ,  &  dc-pcur  de  tombcCi 
•encre  fes  mains  ,  il  fe  brùla  avec  toute  fa  famil- 
le.   Amri  ne  fut  pas  toutefois  paifiblc  après  ce- 
la.   Thebni  fut  un  parti  contre  luy  où  plufieurs 
s'engagèrent:  mais  eftant  mort  quatre  ans  après, 
Amri  demeura  feul  dans  la  jouiffance  duRoyaume. 
Il  ne  fut  pas  plus  religieux  que  fes  Prédèccfrcurs  j 

au- 
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Depuis  j4dam  jnfqri'd  nojlre  Seignenr.  9/ 
au-contrairc ,  il  enclicric  fur  eux  en  impiccé  du- 
rant les  dix  annexes  dernières  de  fa  domination,  lljfmrt 
baftit  la  ville  de  Samarie  fur  une  montagne  cju'il  Roy  ^^7/» 
acheta  de  la  Tribu  d'Ephraïm  ,  &  y  mit  le  Si:ge  ^'^^^ 
du  Royaume  d*Ifraël  ^  qui  eftoit  auparavant  daiis-^^^ 
lavilledeThcrfa.  Ileft  vray  cjue  dans  rEfcriture^^;^^^^ 
on  trouve  ce  nom  avant  luy:,  maisc'eft  parantici-  neuf  cens 
pacion .  Achab  fon  fils  luy  fucccda. 

trois  ant 

fo^iphat  Roy  de  fuda  :  Achah^  OchofiaSj  narjjancc 
a-  foram  Rots  d'/fraëL 

fchnleF. 

XXy^  Fetau. 

OsAPHAT  [t)  àl  âge  de  trente-cinq  ans  fut  An  du 
reconnu  pour  Roy  de  Juda ,  fur  In  fin  de  la  qua-  ^^^^^^^^^ 
trieme  année  d' Achab  Roy  d'irrac).  Il  cfl:  rc-  jQfaphac 
marqué  entre  les  autres  pour  fa  piétc'  infîgne  versj.  d'A- 
Dicu,  &  pour  les  effets  de  (on  zélé,  qui  abolit  chab  4. 
dans  les  Eftats  toutes  les  marques  de  Tidolatrie , 
&  de  la  fuperflition ,  &  qui  luy  fit  envoyer  des 
Prcftres  &  des  Lévites  par  tout  fon  païs ,  pour  in- 
ftruirclcPeuplecnlaLoy  de  Mojfc.    Audi  s'en 
vid-il  libéralement  récpmpcnfc  par  la  gloire,  la 
puifl'ancc,  &  les  richeflcs  dont  il  fut  comble' 5  ce 
qui  lerendoit vcne'rableà  (es  Sujets,  &  redouta- 
ble dtous  fcs  voifins,  qui  recherchèrent  fon  al- 
liance ,  ou  qui  fe  rendirent  fès  tributaires.  L'Efcri- 
ture  dit  ,    qu'il  avoit  dans  la  petite  e'tendue  de 
fcs  Eftats  y  onze  cens  foixante  mille  hommes 
propres  â  porter  les  armes.  Ce  qu'on  peut  luy  re- 
procher, cft,  qu'il  fit  cpoufer  à  fon  fils  Joram , 
Athalia  fille  d' Achab ,  &  de  Je'zabel ,  laquelle  fut 
cau(c  de  la  ruine  de  fa  mai  fon.  La  tyrannie  &  fim- 
pie'tc'  du  mari  &  de  la  femme  ne  pouvoient  aller 
plus  avant.  Ccluy-là  baftit  un  Temple  à  Baal  dans 
rome  I,  E  Samarie  > 

(z)  Liyrê  2  d(s  tar,  17.  i9» 
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'      Samarie,  pour  complaire  à  celle-ci,  &:  pc^^ccu^a 
tous  les  Prophètes  du  Seigneur  avec  une  fureur 
étrange ,  dc-force  qu'il  enchérit  fur  toutes  les  abo- 
^Uc      minatlons  de  fes  Prédccelleurs.  (^1  Dieu  fufcita 
s'ctM^  Elie  en  fon  temps ,  &  le  remplit  d'un  zcle  aulli  ar- 
auy:iry^'  j^^^j  ^  courageux ,  qu'il  eftoit  nccelFairc  pour 
P^^j"^  ,  combattre  un  Roy  &  une  Reine  qui  fc  fervoicnt 
'de  toute  leur  autorité  pour  abolir  la  véritable  Re- 
An  du  Jigio"-  H  vint  trouver  Achab ,  &luy  prédit  de  la 
Mond«  part  de  Dieu  ,   une  famine  horrible  dans  (on 
31 2i|.a5.  Royaume  durant  trois  ans.    Elle  arriva  félon  fa 
26k.  aç>  Prophétie:  Et  comme  ilavoit  fermé  le  Ciel  par  fa 
parole,  il  l'ouvrit  au-bout  du  terme  qu'il  avoit 
32!  33."  marqué.  Jézabelne  pouvant  fouftrir  la  mort  de 
de' JoT5\- huit  cens  cinquante  Prophètes  de  Baal  ^  qu'EliC 
phar4.5'  avoit  fait  tuer  pour  les  punir  dcleur  impiété  ,  après 
6>7'»'9'^c  grand  miracle  du  feu  du  Ciel  qui  embrafa 
Î3'.  l'Hoftie,  &  le  bois  qu'il  avoit  mis  fur  l'Autel  du 
14'r  15-!  Seigneur  5  contraignit  l'homme  de  Dieu  de  s'en- 
.      ^7-  fuir  pour  fauver  fa  vie.  [b]  Il  fortit  toutefois  de  fon 
ai\' le  pour  venir  oindre  HazaëU  Roy  de  Syrie,  & 
î!r?4  dcjehu,  Roy  d^Ifraël.    Bénadab  qui  eftoit  ligué 
jofaphatavec  trente-deux  petits  Souverains  des  Provmccs 
14.  d'A-Yoifi^es,  allégea  Samarie.   Achab  luy  olFrit  de 
^^^^     grandes  fomm'es  d'argent,  fes  femmes,  &  lès 
enfans,  po'jrluy  faw  lever  le  fiége-,  &  voyant 
qu'il  ne  fecontentoit  pas  de  ces  conditions,  il  ht 
une  fortieftir  lès  troupes  avec  lèpt  mille  hommes 
choifis-,  eu  laquelle  \\  défît  prefquc  toute  cette 
grande  armée  qui  l'alliégeoit.  Dieu  luy  avmr  pré- 
dit cette  viaoirc  par  le  Prophète  Michée.  L'an- 
née lùivante ,  il  en  remporta  une  autre  ou  il  tailla 
en  pièces  cent  mille  Syriens.    Bénadab  fe  voyant 
tout-à-fait  ruïné ,  recouru t  à  la  clémence  du  vidq- 
rieux  qu'ilavoit  fi  fort  iTréprifé  i  &  en-ctiet  il  lit 
û  paix  avec  luy,  à  condition  de  rendre  les  Villes 
^  que 

(a)  LiVtf  3  des       1 7.   (b)  Lhrc  3  dçs  Rois  20. 
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que  fbn  perc  avoic  prifcs  fur  Ifracl,  &  de  payer 
tous  les  ans  le  mcimc  tribut  où  les  Ifraclites  é- 
toient  obligez.  Dieu  fut  offenfc  de  ce  pardon  >  & 
fit  dire  au  Roy  Achab ,  par  un  Prophète ,  que  ceux 
à  qui  il  avoit  fait  grâce ,  au-lieu  de  la  reconnoiflre 
comme  il  s'attendoir ,  le  ruïneroient ,  &  fon 
Peuple.   Au-bout  de  trois  ans,  Jofaphat  alTociaAn  du 
âu  gouvernement  Ton  fils  Joram ,  &  Achab  fit  la^^^"^^ 
melme  chofe  pour  Ochofias. ,  (c)  Ils  entreprirent  3  j^g.  de 
la  guerre  contre  les  Syriens  j  quoi-que  le  Prophe'- Jouphaç 
té  Michc'c  prédit  que  l'idue  en  feroit  malheureu-  ^7» 
Ce.  Elle  le  fut  tellement ,  quejofaphat  ne  fe  fau- ^'^^^'^ 
va  que  par  une  protedion  particulière  de  Dieu. 
Pour  Acnab,  il  perdit  la  vie  par  un  coup  de  fle'- M(?rr  dm 
çhe ,  le  vingt-deuxicme  an  de  fbn  règne.  Jofa-  ^^^*^* 
phatrcconnoiflaut  qu'il  avoit  failli  en  donnant  du  ^  ^  ' 
iccours  à  ce  Roy  impie ,  voulut  réparer  cette  fau- 
te par  de  nouvelles  avions  de  pieté  Se  de  zcle  pour 
raccroidement du  culte  du  Seigneur,  qui  ttivoic 
délivré  d'un  tres-grand  danger ,  &  par  le  bon  gou- 
vernement de  fbn  Peuple.  Il  fe  vid  attaqué  lors- 
qu'il j  penfoit  le  moins  par  les  Ammonites ,  & 
par  les  Iduméens ,  &Dicu  luy  donna,  la  vidloire 
de  ces  ennemis  ^  d'une  façon  merveilleufe.  Les 
Chantres  du  Temple  Ce  mirent  à  la  tefte  de  fès 
troupes ,  &  commencèrent  à  chanter  lés  loiiangçs 
divines,  [d)  Leurs  voix  mirent  Tcpouvente ,  la  1^- 
dicion  ,  &  la  fureur  parmi  les  InHdcles,  qui  fans 
fçatoir  ce  qu'ils  failbient ,  tournèrent  leurs  armes 
les  uns  contre  les  autres ,  &l  s'eiKretuérent.  Cepen- 
dant Ochofias  continuoit  dans  fes  impiétéz.  Ellant 
lombé  d'une  fcncftre  de  fou  Palais,  il  envoya 
confulter  Belzébut,  dansAccaion,  vifle  dcsPhi- 
liftins,  pour  fçavoic  .quelle  leioiç^  iilluë  de  fon 
mal.  Le  Seigneur  luy  6t  fçavoir  par  Elie ,  au  il 
mourroir  pour  avoir  eu  recours  à  l'Oracle  a  un 

E  1  Dieu 
(c)  Liyrc  2  des  Fsr.  18,   (d)  Ch.  eo. 
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Dieu  cftranger ,  comme  s'il  n  y  cufi:  point  eu  de 
An  du  Dicuculfraël.  L  événement  vciifia  fa  Prophcnc, 
Monde  &  ce  Prince  impie  fortit  du  monde  fans  laifler  d^cn- 


née  de  ion  règne.  Dansladix-neuiicme,  nueiuL 
itoT  enlevé  de  la  terre  dans  un  chariot  de  feu.  Elifcc 
d'irraâ  fondifciple  auquel  il  laifTafon  double  efprit,  c'eft- 
2.         à-dire  la  grâce  de  la  Prophétie  au  double  de  ce  qu'il 

lavoit  ,  commença  à  paroiftre.  La  prémiére 
î^^j.**  ^(aionquile  fit  connoiftre  pour  fucceOeur  de  ce 

)is , 

3*^v  — iiiescutdivitécs.  ]oram  ô:  Jolapuat  ayant  entre- 
Je,  Se  pris  la  guerre  contre  les  Moabites,  qui  refufoicnc 
Joram7.auprémier,  de  luy  payer  le  tribut  accouftume,' 
receurentdeluyralleurance  de  la  viftoire  contre 
leurs  ennemis,  &  la  trouvèrent  véritable  par  Tc- 
véncment.  Jofaphat  ayant  régné  vingt- cinq  ans  y 
mourut  en  paix. 

foram ,      Ochefia^  ,  Rois  de  ftM  : 
foram  y  Roy  d'JJrael. 

XXXI. 

ÎO  K  A.  M ,  Roy  de  Juda ,  commençant  à  régner 
fculparlamorcdelTonpcre,  fit  mourir  fix  de 
s  frères,  &  pluficurs  de  leurs  amis ,  pours'aflcu- 
rer  la  Couronne.  Il  fin  auflî  impie  pour  Dieu  qu'il 
jivoiteftc  cruel  pour  fon  lang,  &  il  imita  toutes 
les  abominations  des  Rois  d'Ifraël.  Sa  femme 
Athalia  l'y  engagea  par  fcs  flateries ,  &  par  le  pou- 
voir quVIlc  avoir  aquis  fur  fon  efprit.  (/)  Il  edj- 
fla  des  Autels  aux  Idoles ,  en  toutes  les  Villes  de 
Tuda,  &  fon  exemple  pouffa  fes  Sujets  à  leur  fa- 

crificr. 

(0  i Livn  4tt  Rtûz.   (()  l'ivre  2     f""-  ^' 


Depuis  Adam  jufqn'à  mjlre  Seigneur,   i  o  x 

ciifîcr.  Dieu  voulut  le  nimcncr  â  (on  devoir  p;ir 
pluficurscalamitcz  qui  îuy  arrivèrent.   Les  Idu- 
mécus  (è  rebellcrcnt  contre  Iuy,  &  la  ville  de  Lobna 
fc  retira  de  (on  obéïflànce.  Les  Philiftins  &  les  A- 
rabes  firent  une  irruption  dans  la  Judée  ,  oii  ifs  mi- 
rent tout  â  feu  &  à  fang  ,  fans  pardonner  ni  à  fa 
femme  ,  ni  à  fes  cnfans.  Mais  tous  ces  malheurs  ne  An  du 
purent  toucher  ion  cœur  5  &  i!  mourut  dans  fbn  Monde 
impiété,  après  avoir  régné  huit  ans.  Son  fils  O-^'B^'^^^ 
choliascjuiedoit  le  dernier  de  tous,  des  I  année  J^"'^^ 

précédente  avoir  eftéeltabli  fur  le  Thrône,  à-cau- juda  S. 
fe  de  la  maladie  mortelle  de  fbn  pere.    Il  s'appel- de  Jo- 
loit  au/Tî  Joachas  >  Se  félon  c]udc)ucs-uns  ,  Ozias ,  ^^"1  ^,?y 
&  Azarias.  Il  avoit  vingt-deux  ans  quand  il  com-^^^ 
mença  à  régner ,  (j'eftime  qu'il  faut  lire  ce  nom- 
bre dans  le  fécond  Livre  des  Paralipoménes^  au 
lieu  de  quarante-deux  3  auffi-bien  que  dans  le  qua- 
trième Livre  des  Rois,  pour  ofter  la  difBcultcdc 
la  contradidion  qui  s'y  trouve)  &  il  ne  tint  le 
Sceptre  qu'un  an.  Sa  vie  ne  fut  pas  plus  picufè  que 
celle  de  Ion  pere.  Il  fe  joignit  à  Joram  ,  pour  faire 
la  guerre  à  Hazaël ,  qui  avoit  étouffé  Bénadad  , 
Roy  de  Syrie,  &ufurpc  fa  Couronne  -  mais  ces 
deux  Princes  revinrent  chez  eux  fans  rien  faire.  Jo- 
ram ,  Roy  d'Ifraël ,  mourut  après  en  la  dcuzivfme 
année  de  Ion  règne. 

Oehojias      j^oas^  Rois  de  fud^  :  fehn  O^' 

joachas  y  Rois  d'JfraeL  r 

XXXII. 

JE  H  u ,  Tannée  fuivante,  eflant  oindî:  &  reconnu 
Roy  d'ifracl:,  extermina  la  maifon  d' Achàb,  piar 
le  commandement  de  Dieu.  Il  tua  Joram  d'un 
coup  de  flèche,  dans  le  champ  de  Nabot ,  que  Jeza-  Punition 
bel  avoir  fait  mourir  pour  en  donner  la  jouiflance  f% 

E  3  hbrc^'^- 
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libre  à  fon  mari  ^  &  commancia  qu'on  laiflaft  fou 
corps  fins  fcpulcure.    Le  mefmc  traitement  fut 
fait  à  ccluy  de  cette  femme  impie,  [g]  On  la  pré- 
cipita d'une  feneRrc,  &  les  chiens  la  mangèrent. 
Soixante  &  dix  de  leurs  enfans,  qui  eftoient  nour- 
ris dans  Saniarie ,  furent  aullî  mis  à  mort.  Ocho- 
fiasquiéftôit  venu  en  Samarie,  tous  fes  coufins> 
&  les  Grands  de  la  Cour  qui  avoient  efte  familiers 
d'Achab,  pallerent  par  la  mefme  rigueur-  dc- 
fbrte  qu'il  ne  relia  pas  une  feule  perfbnne  de  cette 
iriàifon,  fclon!âprcdi(îtion  d*Elie.  Jchu  de'mo- 
lit  lé  Temple  de  Baal,  fit  brûler  fon  Idole,  & 
maflacrcr  tous  (es  Preftres.  Ces  adlions  furent  fi 
agréables  à  Dieu  ,  qu'il  TafTeura  par  un  Prophète , 
que  fa  Pofterite'  occuperoit  le  Thrône  d'Ifrael 
jufqu'à  la  quatrième  génération,  [h]  Mais  ce  Prin- 
ce qui  avoir  fi  bien  commence  n'acheva  pas  fon 
ouvrage.  Il  adora  les  Veaux  d'or  que  Je'roboam 
avoir  érigez  •  &  Dieu  l'en  punit  par  Hazaël ,  Roy 
*  de  Syrie,  qui  ravagea  {es  Provinces ,  &  les  defola  en 
plufîeurs  attaques.  Il  mourut  après  avoir  régné 
vingt-huit  ans.  Joachas  fon  fils  luy  fuccéda^  &  il 
'  fiit  idolâtre  comme  (es  PrédécclTeurs. 
"    Athalia  voyant  fon  fils  Ochofias  mort ,  fit  tuer 
Monde  tôus  fos  enfans ,  &  tous  ceux  qui  eftoient  de  la 
3157.  de  Maïfon  Royale  ,  pourfèfaifîr  du  Gouvernement. 
Jehu     II  n'y  eut  qu€  Joas  petit  enfant  au  berceau ,  qui 
2*lli:acl  -  ^'^^  fiuva  par  le  foin  de  Jofaba  >  ou  Jofabe^t, 
y.de^Joas  ^"J^  d'Ôchofias,  &  femme  du  Grand  Preftrc 
Hoy  de  Jojada.  Ce  î^énéreux  homme  le  mit  fur  le  Thrô- 
Juda  I,  ne,  à  l'âge  Je  fept  ans,  &  fit  mourir  Athalia, 
qui  méritoit  bien  cette  peine  pour  tant  de  fang 
qu'elle  avoit  répandu.  Le  Temple  oii  elle  adoroic 
'  Baal ,  fut  démoli ,  &  le  Preftrc  tué  au  pied  de  V  A  u- 
tel.  (/)  Joas  marcha  toujours  dans  les  voies  du 

Seigneur, 

(g)  Lii^re  ^  des  Rozs  9.  (h)  Liiore  ^  des  Roù  10,  (i)  Liyrc 
^  des  Km  II,  12^  ij.  Liy>*  2  des  Far,  2  j,  2^. 
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Sci^iicur ,  und.is  qu'il  fuivic les  cotifcils de  Jojada, 
&  hc  toutes  ks  chofcs  cju'on  pouvoit^^ tendre  d'un 
bon  &  religieux  Roy,  pour  le  rétablillêment  du 
cuhc  divin    &  de  la  difciplinc  des  Miniftres  du 
Teniplc.  Mais  ce  faint  homme  eltant  mort,  il 
dégénéra  de  fa  picte  aïKienne ,  &  fe  laifla  aller  à 
petmetcrc aux  Grands  de  fa  Cour,  le  retabliife- 
ment  des  Autels c]^*iiavoit  fait  démolir.  L'E(cri- 
ture  ne  dit  pas  <]u'il  foit  devenu  Idôlatrc,  ceft- 
pourc]uDy  Jofeph  a  eu  tort  de  l'en  accufèr.  Dieu  An  de 
Juy  fit  fcntirfon  indignation  par  les  ravages  de  lès  J^^s  35. 
Eltats.   Hazaël  y  porta  le  fer  &  le  feu  ,  &  aflîrgea  ^^J^fC 
Jcrufalem  défi  prés,  c]uejx)ur  T-obliger  i  lever  le  * 
licgc  ,  il  falui  Iti)  doniKrtous  kstrcfors  du  Tem- 
ple ^  de  la  Coijronne.  Le  challiment  ne  le  remiit 
pas  meilleur.  (i^J  Comme  Zacliarie,  fils  du  Grand 
rontifc  Jo-fadâ  auquel  il  avoit  tant  d'obligation , 
reprejîoit  forteniem  les  Jiiifs  de  kurs  impiecez  >  il 
k.fît  lafider  entre  le  Temple  &  l'Autel.  Apres  cet-  An  <îu 
te  mort:,  ^  '  " 

centrent 

Syriens  dans  une  autre  incur/îoil  en  Judée ,  tuèrent  joasRty 
un  nombre  prefque  infini  de  peuple ,  prirent  Joas,  de  Juda 
&  Je  traitc^rciH.ignominitrufemcnt.    Enfin  en  laBÇ'i^'^ 
quarantième  année  de  fou  règne ,  il  fut  tué  dans^^^^^^^ 
lôn  lit  par  frs  {or vic<:u  rs.  dîfacl 

^nmJiY.s  Roy  de  j^nda:  fooA^  JtY^- 
boum  Rois  îfm'èl. 

XXXIII. 

A  M  A  s  I  A  s  luy  fuccéda  à  l'àgc  de  vingt-cinq 
ans  5    Joas  à  Joachas ,  au  Royaume  d  IfracJ^ 
qu'il  avoit  tenu  (èize  ans ,  &  quelques  mois.  Ainfi 
k  premier  d'Amafîos  entra  dans  k  troifiémc  de 

E  4  Joas.. 

(k)  hi'tu  2  àii  faralifm,  sv 
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Joas.  CduT-ci  fuivit  les  vcftigcs  de  rimpiecc  de 
Icspercs.  (/)  Ccluy-!àau  commcncemcnc  de  fbn 
rcgne  >  fè  monrra  jaloui'  obfervaccur  de  la  Loy  de 
Dieu,  mais  il  ne  pcrfevc'ra  pas  en  cetce  piJce. 
joasalla  voir  Eli fec  mourant  ,  qui  luy  prcdic  au- 
tant de  victoires  contre  les  Syriens ,  c]u*il  fraperoic 
Ja  terre  de  coups  avec  fbn  javelot-  &  comme  ilne 
la  frapa  (jue  ttois  fois,  l'homme  de  Dieu fc  mit 
cncolcre,  &  luy  dit  ,  qucs^il  fuft  allé  jufqu'à  la 
.  icpticme  ,  il  euft  entièrement  ruine  la  Syrie. 
Mirt  Apres  cela  ,  ce  Saint  Prophète  mourut  eftantâge 
d*EUÇc<.  de  cent  ans ,  &c  fat  enterré  dans  Samarie.  Un  hom- 


-An  du  meque  des  voleurs  avoient  tue',  ayant  efté jette 
3jo8  ^   ^^^^       lepulcre ,  &  touché  fes  os ,  y  recouvra 
d'Ama-  ^'^  v^^'*    Cela  rendit  fon  tombeau  vénérable,  & 
fias  Roy  Saint  Jérôme  le  nomme  un  Maufbice,  Le  Marty- 
I"^^rologc  Romain  en  fut  mention  le  quatorzicf'mc 
^•^yJ^"  jour  de  Juin.  Joas  vidrefretdcraprédidliondans 
d'ift-aël       ^^^^^  batailles  qu'il  gai^na  contre  les  Syriens , 
4,&  fclon  qui  furent  fuivies  de  la  prilc  des  Villes  que  fon  perc 
les  He-  avoir  perdues.  Toutefois  celles  qui  eftoicnt  au  dc- 
l)reux    1^      Jourdain  demeurèrent  en  la  polTcrtion  des 
Syriens  ;  &  Jéroboam  fécond  qu'il  aflbcia  à  la 
Royauté  au  commencement  de  cette  guerre ,  les 
recouvra. 

An  du  A  mafias  dans  la  douzième  année  de  fon  reçrnc  , 
Monde  voulant  chaftier  la  révolte  des  Iduméens  contre 
fclon  Jo^*^"^  >  fi^  ^^^^  armée  de  trois  cens  mille  hommes 
d'autres  ^^^^^^^^s  Eftats,  &  en  prit  autre  cent  mille  dauxi- 
3163.     liaires  parmi  les  Ifraelitcs.  Dieu  luy  fit  fçavoir 


hommes,  [m)  En-elFct  il  la  rcilentit  par  la  viv!^ ci- 
re qu'il  remporta  fur  les  Ennemis.  Mais  (c  démen- 
tant bien -toi  11  uy-mefme,  au-licude  reconnoillre 

cette 

(1>  Liy,    iits  Rp/f  1 3 ,    (m)  Lii^rc  f  des  Roù  i  f . 
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cette  faveur,  il  lailTa  le  Seigneur,  &  adora  les 
Dieux  de  ceux  qu'il  avoir  vaincus.  Un  Prophète 
que  la  Chronologie  des  Hébreux  nomme  Amos, 
acfait  pered*I(aïe,  pour  l'avoir  repris  de  fon  im- 
piété, fut  inaflacré  par  fon  commandement.  Il 
éprouva  auflî-toft  la  vengeance  divine»^  Ayant  en- An  du. 
trepris  une  guerre  injufte  contre  Joas ,  il  y  fut  fi  Monde 
malheureux ,  qu'après  avoir  efté  fouvent  battu , 
il  perdit  Je'rufàlem,  &^  tomba  entre  les  mains  de  Ji^utrcs 
fon  ennemi.  Il  le  lailTa  libre  dans  fa  Vilk  capitale*,  3 166. 
mais  ce  fut  à  condition  d'un  tribut  qu'il  impofa  fur  d'Ama- 
les  Juifs  y  outre  les  tréfors  du  Temple  &  du  Roy  ^  ^^i^  J  ^' 
qu'il  emporta  dans  Samarie.  Il  y  mourut  bicn-toft  jç^. 
'après  fon  retour ,  ayant  régné  fcize  ans  depuis  laboam2. 
mort  de  fon  pcrc.  du  nom, 

JJroboam,  fccond  du  nom,  commença  a 
gouverner  ftul  le  Royaume  d'ifraël  ,  auquel  il 
ciloiLaflbcié depuis doqze ans.  C'clloit  un  Prince 
vaillant  &  heureux  en  guerre.  Il  barrir  fouvent 
les  Syriens,  reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoieut 
occupé  de  fon  Royaume  ,  &  il  y  ajoulta  les  Villes 
de  Damas    de  d'Ematha ,  de-forte  que  fous  luy 
lès  Efta Ils  avoicnt  prclî^ue  les  mefmcs  Frontières* 
que  du  temps  de  Salomon.    Dieu  ne  le  traitoit 
pas  ainfi  pour  le  récompenfer  de  fa  pie'té,  puiC^ 
qu'il  fuivoit  Tidolatrie  de  fcs  pcrcs  5  mais  il  le 
uifoit  pour  accomplir  fcs  promelîês  faites  a  foa 
grand-pere  Toachas.  Amaliaseufl:  rcceu  la  mef- 
me  grâce,  s'ileuft  eu  recours  au  mefme  remède. 
Mais  comme  il  augmentoir  tous  les  jours  en  im- An  du 
piété  ,   Dieu  fe  fcrvit  de  l'infidélité  de  fcs  Su-  ^ondc 
jets  pour  punir  la  fienne.  (;/)  Ils  firent  une  con-  ^^26 
juration  contre  luy  dans  Jéruiàlem,  qui  Rit  fidtxma  - 
puifîante,  que  pour  s'en  garantir  il  s'enfuie 'dans  fias  28, 
la  Ville  de  Lachis.    La  Jultice  divine  l'y  pour {\iï-  îp  deje- 
vit^  &  il  trouva  ia  mort  où  il  croybît  c^o^v^r  f^o^nT 

fin)  Lirrc  ^dcs  Rois      Lhrt  2  des  Par,  2  5.- 
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un  afylc  inviolable.  Les  conjurez  le  tucrcnt  la 
?ingc-neuficme  année  de  fbn  rcgne acheree.  , 

OfîéU  pu  Az^arias  Roy  de  fptda  :  <cr  fere- 
boam  fécond^  Zachariu^y  Sellumy 
A/a mhem  Rvis  d' JfraéL 

XXXIV. 

Ç\  S  I  A  s  fucccMa  a  (on  pere  Amafîas,au  Royau- 
me  de  Juda ,  cftant  âge  de  fcize  ans.  Les  Au- 
teurs ne  demeurent  pas  d'accord  fi  ce  fut  inconti- 
nent àpre's  fa  more ,  ou  s'il  y  a  eu  un  Incerregne 
An  du  de  douze  ans.   Ce  Prince  eu  loiié  par  TEfcriturc 
Monde  Sainte,  pour  fa  pièce,  donc  il  donna  des  marques 

à^Ofias  P^^'^S^^^^^*^"^'^^^^*^^'^^^"^^'^^^^^^^''^^^  Dieu, 
1.  de  Je-  coii^rc  les  Philiftins ,  les  Arabes ,  &  les  Ammoni- 
rob.  17.  tes.  Plufieurs  Auceursçroyencquecefut  en  la  fé- 
conde année  de  fon  rcgncf  ,  (d'autres  affignent  la 
vingtième  d' Amafias ,  &  la  fixie'me  de  Jéroboam  j 
Capcl  mec  la  feiziéme)  cjuc  Jonas  alla  à  Ninivc , 
par  le  commandement  du  Seigneur,  annoncer  fa 
Tredica-  ruïnc  dans  quarante  jours.   Sardanapale  que  les 
tion  tU    Aflyriens  nomment  Tonos  Concoléros,  rcgnoit 
5^^^^.^  fur  eux  depuis  douze  ans ,  &  fa  vie  toute  fondue 
en  dcliccs ,  ayant  corrompu  les  mœurs  de  fès  Peu- 
ples par  fon  mauvais  exemple ,  il  avoir  attiré  la  co- 
îcrediviiicfureux,  &furluy.  lien  évita  les  ef- 
fets pour  ce  coup,  ayant  fait  pénitence  à  la  prédi- 
cation du  Prophète,  avec  tous  les  habitans  de  Ni- 
nive.  Saconvcrfion  nciiit  fzs  confiante.  Peu  de 
temp6  après  il  revint  à  Tes  prémiéres  abomina- 
tions, S:  Dieu  l'en  punit  par  la  main  d'Arbaces> 
qui  le  contraignit  après  un  (îégc  de  deux  ans ,  de 
le  brûler  luy-mcfme  avec  fcs  femmes  &  fcs  eq- 
fans.  Le  Royaume  d*A(Iyriene  finit  pas  entière- 
ment pour  lors,  quoi^u il  receuft  unegranoc 

:  .  diminu- 
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diminucion.  II  s'en  fit  trois  Corps,  I*un  qui  gar- 
da encore  fon  premier  nom  durant  quelque  temps, 
&  qui  eut  Jcs  Rois  que  rEfcricorc  nomme  •  &lcs 
deux  autres  qui  commencèrent  àcftrc  connus  fous  Commen- 
Je  nom  d'Empire  des  Medes ,  &  des  Babyloniens,  cément 
Arbaces  fut  le  Fondateur  du  fécond,  &  il  eut^'^jj^^ 
neuf  Succefi'eurs  qui  tinrent  cette  Monarchie  du-^^^^^' 
rant trois  cens dix-fept ans,  félon  la  Chronologie  nicnu 
duPerePctau.  Il  dn  met  le  commencement  ^n  h. 
huicie'me  année  de  Jehu ,  qui  eftoit  la  troifiè'me  de 
Joas,  Roy  de  Juda,  huit  cens  fbixante  &  fcil^c 
ans  avant  Noflre  Seigneur*   Sardanapale  éftâfit 
niort,  ceux  qui  luy  fucc<fderent,  rétablirent  Ni- 
nivc,  &  recouvrirent  de  temps  en  temps  quelque 
chofc  de  leur  Eftat,  les  Rois  des  Medes  n'eftraht 
pas  fivaillatisqu*âToit  eftd  ArbaceS,  &  plufieuts 
Afiyriens  revenant  à  leurs  premiers  Môiftres» 
L'Empire  des  Babyloniens  comn^ertça  (bus  Nàb(V 
polaficr.    Son  fils  Nabuchodonofor  Teftendît  fî 
loin,  qu'il  y  foumitrAfryrie&  la  Médîe.  Nôiîs 
avons  fait  ces  Remarques  pouf  ^laircirTHi flai- 
re Judaïque  y  dans  les  chofcs  que  nous  avons 
â  dire  fous  les  Rois  fuivans ,  tant  de  Juda  que 
d'Kraël 

Sous  le  règne  d'Ofias,  les  Prophètes  Oftre, 
Joël,  Amôs,  Abdias  ,  &  Ifaïe,  annoncèrent 
aui Ifraclittrs ,  &  aux  Juifs,  les  malbciirsqmletit 
d^Vôient  arriver,  s'ils  ne  faifoient  pe'nitcnce  de 
leurs  péchez ,  &  ne  quitoicnc  entièrement  le  culte 
dcsidolei.  Ils  prédirent  U  mefmc  punition  niix 
Syriens,  aûx  t^hiWHns,  adx  Tyricns,  auxlifu- 
™/cns ,  aux  Ammonites,  &  aux  Moabites.  M;us 
CCS  menaces  ne  purent  changer  ces  pécheurs  qui 
^ftoient  trop  oblrinéz  dans  leurs  crime?.  Jéro- 
boam, un  desplusconfidcrables,  mourut  dans  la 
quarante  &  unitfme  année  de  fon  règne ,  qui  eftoic 
li  Yiïtgt-fixicmc  d'Ofias.  Son  lils  Zacharie  ne  luy^ 

£  ^  iùcccik 
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fuccéda  qu'après  un  interrègne  de  douze  ans,  & 
An  du  ne  z'mz  le  Sceptre  cjue  fîx  mois.  Scllum  ne  porta. 
Monde  que  durancun  an  feulement  la  couronne  qu'il  luy 

l'Ofias  ^^^^^  ^^^^  ^^^^  la  vie,  Manaliem  Tayant  fait  mou- 
'     rir  le  faifit  du  Royaume  d'ifracl,  od  il  s'atFcrmic 
par  le  fccours  de  Phul  Roy  des  Aflyricns,  &  qu'il 
cpnlèrYa durant  dix  ans.  Son  adminiftxacion  tc- 
poildic  à  Ton  encrée,  &  il  fut  aulTi  impie  pour  Dieu, 
qu'injuftepour  fcs  Sujets.  Sa  moit  fe  rencontre 
An  dtt  avec  la  quarante-neufie'mc  année  d*0(ias.  Ce  Prin- 
Monde       oubliant  audî-bien  que  luy  ce  qu'il  devait  à 
327^-  .  Dieu  ,  entreprit  d*oftrir  le  faci ifîcc  de  Tcnceiis ,  ce 
Cftasefi  qui  n'appartcnoit  qu'aux  Prcftrcs.  [0]  AuiTi  toit  il 
frapcdc  en  fut  puni  par  la  lèpre  qui  luy  couvrit  tout  le 
corps.  LesPreftreslechaflcrentduTemple,&dc 
^  pir  w  •      Palais ,  félon  lordonnance  de  Dieu ,  &  Ion  nls 
furpé  /fx  Joacham  prit  Padminirtration  du  Royaume.  Ce 
fondions  tutfousce  règne  que  Ton  commença  à  compter 
^trfiu        Olympiades,  c'cft-â-dire ,  par  un  tour  entier  de 
An  dû  quatre  années.  Les  Jeux  nommez  Olympiques  fc 
Monde  -  célébrqient  en  la  cinquième  vers  le  Sollticc  d'Efcc' , 
^278.  de  durant  cinq  jours.  .Ils  avoieut  elle  jnrtitucz  lont^r- 
J^^^^*"?. temps  auparavant  par  Hercule ,  .dans  un  quartier 
InftitU'  duPeloponcfe  proche  de  la  Ville  d'Olympe, 
ù«n  dts  ,du  Temple  de  Jupiter  fur:nommé  Olympien. 
'jeux  0-  Ivlais ayant eftc négligez,  Iphitus,  Royd'Elidc, 
iymp'    les  rétablit  avec  tant  de  folemnitc>  qu'on  luy  en 
rapporte  l'inflitution.   Les  Auteurs  ne  font  pas 
d'accord  de  Tannée  d'Olîas  ou  elle  le  fit.  Torniel 
&  Spoude  mettent  la  quarante-neufiémc  ,  qui 
xomboit,  fclon  eux,  en  l'an  du  Monde  trois 
mille  deux  ce^is  foixante  &:  dixhuit.  Le  Pere  pe- 
tau  veut  que  ce  foit  la  trente- quatrième,  (èptceus 
./bixante  &  dix-fèpt  ans  Juliens  avant  la  venue 
de  Noflre  Seigneur.  Scaliger  >  Calvilîus ,  &  Tcm- 
porarius  n'eu  comptent  que  fcpt  cens  fbixantc  & 

fcizc  i 

io)  Lim  ^  des  RgU  1 51  Liyrc  2  dçf  ïar^  26» 
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fcizc;  &  Capel,  fcpr cens fbixantc&: quinze,  5c 
"cent  fbixance&:  dix-huit  jours.  Ce  n'cft  que  de- 
puis ce  temps  ,  que  THiftoire  Grecque  commence 
a  fortir  de  confufion  5  &  à  marcher  artcure'- 
ment. 


foatham        j4cha's  ,  Rois  de  fuda  : 
Fbucd^t  y^^ipi.  O'fee  Rois d'/fracl. 


tut 


XXXV. 

T  E  règne  de  Joatham  ne  fut  remarquable  par  ^" 

^  aucuns  grands  cvcnemens ,  &  l'Efaiturc  Sain- 

te  dit ,  qu'il  marcha  fur  ks  vcftiges  de  la  pictc  d*0-  joaihara 

-  fias  (on  pcrc ,  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  fon  16.  de 
,  .'^ntreprifc  fur  le  Muiiileie  des  Prcitrcs.  11  mourut  ^^^ccia 

?aprcs  avoir  règne' feize  ans  fur  les  deux  tribus.  A- 

-chas ,  (on  fils ,  Juy  fucceda  a  Tàge  de  vingt  ans  5 
niais  il  ncl'imira  pas  en  là  Religion  5  au-co;itraire,  [ 
il  le  laiiîâ  aller  aux  plus  grandes  abominations  de 

J'idolatric.  Comme  G  cencluy  cufl  pascftc  allez 

id'adorcr  les  faux  Dieux,  il  fit  tout  ce  qu*il  put  pour 
abolir  le  culte  du  vray  Dieu ,  &  pour  profaner  foti 
Temple,  qu'enfin  il  ferma  tout-à- fait.  11  en  fut 
puni  par  diverlcs  calamitez  qui  luy  arrivèrent.  . 
Razin,  Roy  de  Syrie,  le  battit  Ibuvent,  &en 

.  rapporta  de  Jurandes  dépou ïllcs  dans  la  ville  de  Da- 
mas. Phaccia,  Royd'lfracl,  luy  tua  en  un  jour 
fix-vingts  mille  hommes ,  6c  emmena  en  captivittf 
deux  cens  raille  perfonncs.    Il  eft  vray  quelles 

;£urcnt  renvoyées  par  les  pcrfuafions  du  Prophè- 
te Obed,  qui  vint  â  (à  rencontre.  Comme  il 
£c  vid  aflîcgc  par  ces  deux  Princes  dans  Jcrufà- 
km,  il  ne  voulut  point  croire  le  Prophe'te  Ifaïe, 

.ni  demander  le  ligne  que  Dieu  luy  oflroit  au 
Ciel ,  ou  fur  la  Terre ,  pour  ralTeurcr  de  la  protc- 
itioiî,  comme  sll  çuft  refpcAè  cduy  en  qui  il  11e  fe 

E  7  confioic 
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An  du  confioit  point  du  tout.  Alors  Ifaïe  fit  radmirabic 
Monde  prédidion  de  la  naiilance  du  MeflTie  par  une  Vier- 
3^93-  ge,  qui  dcvoit  concevoir  &  enfanter  un  fils  lequel 
j^'j^pj^^! leroit  nommé  Emmanuel,  c'eft-à-dirc ,  Dieu 
ceja  17.  arec  nous.  Achas  envoya  à  Théglatphalazar  Roy 
Fonda-  d' Aflyrie ,  tout  largcnt  qu'il  trouva  dans  le  Tcm- 
tion  de  pjç^  afin  qu'il  vinft  à  fon  fecours.  (j?)  Le  Prince  en 
l^^Q.  apparence  vint  comme  auxiliaire ,  &  en  effet  corn- 
ue en  me  Tinflrument  de  la  colère  de  Dieu  contre  le 
Pan  du  Royaume  d*Ifracl.  Car  il  emmena  en  captivicc  une 
Monde  bonne  partie  des  Tribus  de  Zabulon ,  de  Rubcn  , 
^on""  Tor-  '      Manaflc  ,  &  c^ lie  de  Ncphtluli  toute 

nicl,  fe- entière.  &  fi  Phacèia  n'cull  levé  le  liège  de  Jc- 
flon  Ca-  rufalem,  ileullpeut-eftrepeidu  coutfonRoyau- 
pcl        me.  Il  mourut  bien-toft  après  cette  perte,  ayant 
Géné-  Sceptre  vingt  ans.  Olcc  fils  dXla  le  tua 

brari  trahifon  pour  monter  fur  le  Thrôue.  [q)  Achas 
3403.  fe-rcftoiten  latroifième  année  de  fbn  règne.  Lafcp- 
lon  Oal-  tièrae  cft  remarquable  par  la  fondation  de  la  vil- 
^^^^"g*  Je  de  Rome  par  Romulus.  Les  ^  Auteurs  font 
d'A chas  fort  difFcrcns  fur  le  temps  ou  les  fondemcns  .de 
7.  d*0  cette  Maidreflè  du.  Mcrtide  furent  jectèz.  Mais  x\ 
fée  4.  le  .  me  fuffic  de  marquer  une contiovcrfc  dont  la  dèfi- 
fanc"de  "^^^^^  "'^^^  P^s  de  ce  lieu.  Je  ne  m  arrefte  pas  iion 
la^ô.O-  P'^s  ^  <^ctrc  Epoque  fi  famcufe  de  Nabonafiar, 
lympia-  prèmier  Roy  des  Ch.ildèens ,  ou  des  Babyloniens 
de  félon  depuis  \^  démembrement  de  l'Empire  d'Aflyricv 
Varron,  q>^ç^  terme  d  où  Ptolomèe  dit  qu^il  avoir  des 
fcloaVc-^'^fcfv^^io^ïS  Aftronomiques  jufqu'i  fon  temps, 
rius  Tornicl,  Sponde,  &  Salian,  la  placent  ca 
Flaccus.  Tan  trois  mille  trois  cens  fix.  LePere  Petau(r^h 
T^cTe-  ^^^^^'^"f^ois  mille  deux  cens  trente-fcft,  &lcpt 
Ton  ie^îv^5"^  ^"^^^f^^^-^pî^âns  avant  Je^us-Christ>  &  le 
Petau  Septième  de  la  Fondation  de  RoiW.  Le  commcnce- 
754- Je-  malt  de  ce  nouvel  Empire  des  Chaldèens  eltfort 

ÎP"?,=^-  obfcur, 
«an  l'an  ' 
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b{cur,  &ce  ou  "on  en  conjefture,  cft,  que  les  du  Mon- 
►abylonienss  eftant  rc'vokéz  contre  les  Medes  qui  «le  3302, 
voient  ruïne' la  Monarchie  AlTyrienne,  comme  }^'*  ^® 
lous  avons  die,  fondèrent  un  nouvel  Eftat  fous^^'  j^ 
slabonaflar,  qui  s'augmenta  tellement  fousNa- de,.& 
>opolalîar ,  &  tous  fon  fils  Nabuchodonofor ,  qu'il  avant 
rubjugaa  ccluy  des  Alfyriens ,  &  celuy  des  Medes.  J»^»  75î« 
Les  Auteurs  ne  font  pas  non  plus  d'accord  fur  la 
queftion  ,  qui  eft  ce  Nabonaffar.  Il  eft  confiant 
quecen*eftni  Salmanazar,  ni  Thcglatphalazar, 
ni  Phul ,  ni  aucun  de  ceux  qui  font  avant ,  ou  aprés> 
la  première  année  de  la  huitième  Olympiade.  Sca- 
liger  femble  avoir  le  mieux  rencontre ,  jugeant 
c]ue  c'cft  ce  Balandan  dont  il  eft  parle  au  quatrième 
Livre  des  Rois  ($) ,  &  dans  Ifaïe  [t)  ,  lequel  fut 
père  de  Mérodach  que  Ptolomée  dans  fon  vieux 
Canon  >  nomme  Mardokerapade,  Cependant 
Achas  continuant  toujours  dansfesimpiètèz*  en 
fut  châtie  par  le  Roy  d'Affyrie,  lequel  après  l'a- 
voir fecouru,  comme  nous  venons  de  dire,  entra 
dans  fon  Royaume,  &  y  fit  des  ravagcs.efFroyables.  ; 
11  eut  le  regret  en  mourant  de  le  lailler  en  cèt  eftat  5  An  dtt 
&  il  ne  reconnut  point  queC'cftoit  une  jufte  puni  ^^^^^ 
tion  du  Seigneur ,  dont  il  avoir  fait  fermer  le  Tem-  Achâs 
.  pie  >  &  aboli  le  culte.  i6.  d*0- 
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tj  2echias  [v)  fon  fils  qui  luy  fuccèda ,  repara 
•■-'les outrages  qu'il  avoir  faits  à  la  Divinité,  & 
rétablit  entièrement  le  culte  du  vrai  Dieu  dans  le 
Royaume  de  Juda.  Il  fit  abattre  tous  les  Autels  qui 
.  cftoient  fur  les  collines.  Il  brûla  les  bois  facrèz  >  & 
.démolit  le  Serpent  d'airain  que  les  Enfansd'Ifraël 

av  oient 

(s)C*.  20,    (t}  a.  39.   (v;  Liy.  ^.  dcf  Rois  17^ 
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An  prc- avoient  adoré  jufcju'alors,  pour  oftcr  aux  IfraëK- 
«•  Tuicr      tes  tout  fujcc  d'idolâtrie.  Eufcbc  dit  qu'il  fupprima 
d'E-zc-    plu/îcuis  Livres  de  Salomon  cjiii  traitoicnt  cies  chp- 
J/^r/M-       naturelles  >  à-caufe  de  l*abus  qucpluficurs  ein 
HitU     faifoient.  Genebrard,  après  les  Hcbreux ,  le  fait 
inluik  (çavant  dans  les  Mathématiques,  &luy attribue 
•WUh.     uj^c  réformation  de  Tannée  des  Juifs ,  par  Tinter- 
calation  du  mois  de  Nifan  au-bout  de  chaque  troi- 
(îémc  année.  Il  n*eut  pas^moins  de  courage  que 
de  piété,  &  ille  firparoiftre  contre  les  Philiftins 
qui  s'efcoicntrévoltéz  contre  fonperc,  lefquels  il 
remit  Ibus  Tancien  joug ,  après  avoir  défait  toutes 
An  du    les  troupes  qu'ils  luy  oppoférenr.    (.v)  Dans  la 
Monde   quatrième  &  la  fi  xiéme  année  de  fon  règne,  qui 
5?^"^  .  cftoit  la  neuSémc  d'Oféc  ,  Sahnanazar,  Roy 
6.d'Ofée«^  Allynens,  prit  Samarie  après  un  lic^e  de  trois 
9. félon  ans,  mit  Ofée  enprifonoiiilmourut,  emmena 
Capel     tous  Icsifraelitesen  captivit^i,  &  lesdiipcrfa  aux 
Avant  ^^'^^^"^^'^      Ibn  Empire  les  plus  éloignées  de  leur 
j  Q^^^ /pais.  L'Efcricure  dit  que  ce  fut  dans  la  Province 
félon    *  des  Mcdes.  De  cette  forte  il  mit  fin  au  Royaune 
d^auttcs  d'iûacl  >  deux  cens  cinquante-cinq  ans  après  fà 
^Tindu   ^^^^^^'^  d\ivcc  ccluy  de  Juda.    [y)  Ofée  :avoit  at- 
2^^^^  tiré  ce  malheur  fur  luy  ,  &  fur  fcs  Eftats,  par 
d'IfraïL     mauvaife  conduite.    Car  au-Iieu  de  payer  à 
TAfTyrien  le  tribut  que  Thégbtphalazar  avoit 
impofè,  prémiérement  il  en  ht  refus,  &  après 
il  s'allia  avec  le  Roy  d'Egypte,  pour  fecpucr 
touc-à-fait  le  joug  de  Salmanazar ,  '  en-quoy  l'évé- 
nement ne  répondit  pas  à  fes  cfpèranccs.  Ce  Prin- 
ce infidèle^  a  la  place  des  habitans  naturels ,  en- 
voya des  colonies  compofées  de  diver£ès  Nations. 
Chacune  y  porta  fon  Idole ,  de-(brte  que  tout  le 
païs  fut  poJlu  par  des  (acrificcs  abominables.  Dieu 
fc  ftrvit  des  Lions  pour  ks  punir^  (  Jofephe  ne  parle 

(n)  Li-w.  i  des  Rfiis  jy.  &  iB.       (j)  ^ofe/hi  L  g. 
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que  d'une  grande  pcftc  )  &  i!s  leur  firent  une  guer- 
re fi  furieule,  qu'ils  mandcrenr  à  Salmanazar  qu'ils 
n'y  pouvoicnr  plus  habiter.  Il  leur  envoya  un  des 
Prcirrcs  du  vray  Dieu  qui  a^oitcfte  emmené' cap- 
tif avec  les  autres  ,  pour  leuren/eigner  les  ccre'- 
monics  defbn  culte,  &  par  ce  moyen  ,  faire  cef- 
fer  le  fléau  qui  defoloit  la  Province.  Mais  elles  fu- 
rent bicn-toft  méle'es  des  fuperftitions  de  l'Idolâ- 
trie, de. forte  que  les  Samaritains  firent  une  Reli- 
gion compofce  de  la  vraye  &  de  la  fauflê ,  ce  qui 
dans  la  fuite  du  temps ,  les  rendit  fi  odieux  aux 
Juifs,  que  tout  commerce  ceflhentre  eux,  &  qu'ils 
fe  tinrent  réciproquement  pour  He're'tiques.  Entre 
les  captifs  de  la  Terre  d'Ifracl,  Tobic  fe  rendit  I^c  Tife,- 
célèbre  par  fa  pie'te'.  Dieu  luy  fit  trouver  grâce  de- 
vant Salraanazar ,  qui  luy  donna  de  Targcnt,  & 
Juy  permit  d'aller  oii  il  voudroit.  Il  fe  fervit  de  cet- 
te faveur  pour vifîterfes compatriotes,  lesafliftcr 
dans  leur  mifcre,  les  confbîcr  &  les  exhorter  à 
demeurer  fidclcs  à  Dieu,  Il  futeprouvc  par  l'a- 
vcui^lem^nt  qui  luy  furvint ,  &  par  les  reproches 
de  la  femme,  qui  femoquoit  des  œuvres  de  cha- 
rité qu'il  avoit  exercées  vers  les  vivans,  &  vers  les  ^ 
morts ,  comme  luy  ayant  effé  inutiles.  Envoyant 
leur  fils  à  Raj^es ,  Ville  de  Medie,  l'Ange  Ra- 
phaël luy  fervit  de  guide  &  de  protedleur ,  fous 
une  forme  humaine  ,  le  délivra  de  tous  les  pe'rils  > 
luy  fit  chaflcr  le  Diable  qui  avoic  étrangle  les 
maris  de  Sara  qu'il  prit  pour  fa  femme,  &  enfin 
•le  ramena  dans  la  maifon  paternelle.  C'eftcequc 
nous  apprenons  du  Livre  qui  porte  fbn  nom  , 
que  l'Eglilc  met  au  rang  des  Canoniques,  [x)  Cet- 
te captivité  de  dix  Tribus ,  à  proprement  par- 
ler, n'a  jamais  fini  par  un  rei'ivoy  de  tous  les 
•cxiléz,  comme  celle  des  Tribus  de  Juda  &  de 
••'Benjamin.    Tous  ne  furent  pas  gcfneralement 

em- 


114  Jhregc  de  l'Hifloire, 

emmenez,  plufieurs  ayant  eftc  lailfez  comme 
inutiles,  ou  incapables  des  fatigues  du  chemin  ,  & 
d*autrcs  fe  fauvant  de  bonne  neure  dans  les  Ré- 
gions voifines.  Jofcphe  (5:.)  e'CTitquedefon  temps 
ces  deux  lignc'es  habitoient  par-delà  TEuphrate ,  & 
qu'elles  s'y  eftoient  multipliées  d'une  façon  in- 
nombrable. Ceux  c]ui  les  font  palfcr  dans  la  Tai- 
tarie,  &  delà  dans  T Amérique  ,  nont  aucune 
preuve  folide  de  cette  Peuplade.  Rabi  Benjamin 
quiviyoitily  a  quatre  cens  ans,  &  cjuiavoitvoya- 
^  en  tous  les  lieux  du  Monde  habdrc ,  pour  vi/îter 
its  compatriotes ,  écrit  dans  Con  Itinéraire  qu'il  ti\ 
avoit  trouve'  une  plus  grande  multitude  dans  les 
païsde  Tancienne domination  d' Allyiie  qui  regar- 
deiK  k  Nort ,  vers  k  montagne  Chaborus ,  oiii 
fait  partie  du  mont  Taurus  >  &  qui  fépare  TAfly- 
ric  de  laMedie,  ^  de  T  Arménie,  qu'en  tous  Its 
autres  endroits  où  il  avoit  paflé.  Il  compta  q\\  une 
/eule  Ville  trois  cens  mille  Juifs.  11  reinarqua  en 
d'autres  lieux  dans  la  Medie,  les  lignées  entières  de 
Ruben  ,  Gad;  Maiiafic,  Dan,  Afcr,  Zabûlon  & 
Ncphthali. 

An  du       Ezcchias  ayant  établi  le  culte  de  Dieu ,  &  don- 
Monde   né  ordre  aux  affaires  de /on  Royaume  ,  refufa  de 
d^Ezc    P^y^"-    ^^^t)ut  au  Roy  d*  Aflyric ,  dont  il  avoit  efté 
chias  14.  chargé  par  Thégli^tphalazar.  Scnnachérib ,  fils  de 
félon  Sa- Salmanazar ,  quatre  ans  après  vint  en  Judée  avec 
lian       une  armée  rrc^-puilTantc ,  &  prit  pluficursde  fcs 
332^»     Villes.  (/ï)  Comme  il  a/Iîégeoit  Lachis  ,  Ezcchias 
craignant  qu'après  l'avoir  pri/e  il  ne  te  reiKlift  maî- 
tre de  Jérufalcm  ,  luy  envoya  des  Ambafi'aJeurs 
&despréfens,  pour  tàfchcr  de  l'obliger  d  ibriir 
-  de  (es  Eftats ,  promettant  que  déformais  il  paye- 
roit  fidèlement  le  tribut.  Semiachérib  ne  voulut 
pas  fc  contenter  de  fcs  (bùmiïiions ,  &  il  fe  moqua 
de  la  confiance  qu'il  avoit  en  l'aide  duvray  Dieu. 

Il 
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Il  éprouva  à  (on  malheur  qu'elle  eftoit  bien  fon- 
dée. Trois  ans  aprc's  (on  entrée  dans  la  Palelline , 
revenantdc  la  guerre  d'Egypte5C]ui  fut  tres-hcurcu- 
repourluy,  il  vint  mettre  le  lîcgc  devant  jcrufa- 
lem  avec  dcflein  de  la  ruiner  entièrement,  {h)  Mais  du 
avant  ciu'il  cuft  tiré  un  coup  de  flèche,  TAneedu^^^"^? 
Scigneur  tua  en  une  nuit,  centcjuatre-vnigtcuiqionCj^^. 
mille  hommes  de  (on  armée,  avec  tous  leurs  Chefs,  vifius 
Le  matin  Sennachcrib  voyant  cette  terrible  défeite,  3233' 
fut  (àifi  d'une  fi  grande  frajTur ,  qu'il  s'enfuit  daas  ^o^^^P^ 
fon  païs,  laiflfant  tout  fon  bagage  au  pouvoir  de  j?£2e- 
ceux  dont  il  croyoit  la  ruïnc  alleurée.  Bicn-toft  chias  16. 
après  il  fut  tué  dans  un  Temple  par  fès  deux  fils  ^f<^^o« 

AdraméJcch  6c  Serazar.   La  Tradition  des  He-^^"^* 
breux  que  Saint  Jérôme  [c)  rapporte ,  eft  qu'ils  ^^i^  |^ 
avoicnt  cfté  avertis,  que  pour  li  rendre (bii  Dieu ^xitr«t. 
favorable,  il  avoir  réfolu  de  les  luy  fàcrifier,  dc  deScn- 
qu'ils  voulurent  prévenir  cette  dévotiop  exéaabic ,  "^chcrib 
par  fa  mort.  Ils  furent  contraints  de  s'enfuir  en 
Arménie,  &  Afàrhaddon  qui  cltoit  le  cadet,  fuc- 
ccda  au  Royaume,  [d)  Dans  les  trois  ans  que  nous 
venons  de  parler ,  &  le  quatorzième  d'Ezéchias,  ce 
Prince  avoir  efté  malade  tres-dangereufement  j  & 
le  Prophète  Ifaïe  luy  avoit  annoncé  de  la  part  de 
Dieu  qu'il  mourroit.  Mais  au  mefme  temps  ayant 
pleuré ,  prié,  &  gémi,  cette  fentence  fut  révoquée. 
Pour  preuve  que  Dieu  luy  accordoit  encore  quinze 
annc'es  de  vie,  l'ombre  remonta  de  dix  lignes  (ur 
le  Qi^adranau  Soleil  qu'Achas  avoit  fait  faire,  & 
par  ce  miracle  inouï,  le  jour  où  il  arriva  fut  plus 
long  de  dix  heures  qu'il  ne  devoir  eftre ,  l'elon 
l'opinion  de  plufieurs  des  anciens  Pères.  Quel- 
ques Auteurs  mettent  cette  maladie  après  la3é- 
route  des  Afl'yriens.    Bérodach ,  ou  Mérodach 

Bala- 
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Baladan,  fils  de  NaboiufTar ,  Ro^  de  Babylonc, 
envoya  des  Ambalïûdeurs  à  Eze'chias ,  cjui  luy  por- 
toicnc  des  Livres  &  desprc(èns-  &  qui  avoienc  or- 
dre ,  après  s*eftrc  réjouis  avec  luy  du  recouvrement: 
de  fa  lancé,  de  s'informer  de  cette  merveilleufe 
prolongation  du  jour  ,  qui  avoir  elle  obferve'e  par 
tous  les  Içavans  de  Chaldce,  &  qui  les  mettoic 
^NP^  en  une  étrange  peine.  Ce  Prince  fut  ravi  d\me 

Amballade  qui  luyclloitfi  honorable,  (Jolèphc 
dit  que  fa  principale  fin  eftoit  pour  négocier  une 
ligue  avec  luy  contre  les  AdVriens ,  )  &  dans  ce 
tranfport  de  joye,  ne  fe  contentant  pas  de  trai- 
Andu  Ambalfadeurs  avec  toute  forte  de  civilité 

Monde  magnificence,  il  leur  fit  voir  tout  ce  qu'il 

•  3337.  fc-  avoit  de  rare  &  de  précieux  dans  fcs  trélbrs.  Cette 
Ion  Ca-  montre  oii  il  n'entroit  que  de  la  vanité ,  déplut 
Felon^^^'  "^'^^^^"^^^"^  ^  fort  a  Dieu ,  qu'Ifaïe  luy  vint  dire 
d'autres  de  fa  part,  que  toutes  les  chofes  dont  il  avoit  fait 
5304.  tiint  de  parade ,  feroient  tranfportécs  en  Babylone  > 
d'Eze-  &fcs  enfans  menez  eu  captivité.  Il  acquiefçaàce 
chias  29,  jcigoureux  Arreft ,  &  par  ion  humiliation  il  obtint 
T^c^^  que  Texécucion  ne  s'en  feroit  point  dclbn  vivant. 
7*01.*  ou  II  mourut  en  paix  eu  l'âge  de  cinquante-trois 
099.011  ans,-  dont  il  en  avoit  remié  vin^t-neuf  avee 
7*"'  beaucoup  de  gloire,  &  une  plus  grande  pic- 
té. 

MAN A  SSES  ROY  DE  JUD A. 

XXXVII. 

UN  [e]  des  meilleurs  Rois  qu'ciifl:  jamais  eu  le 
/\n  uu  Royaume  de  Juda ,  laifla  fa  Couronne  au 

Monde'  plus  méchant,  &au  plus  impie  qui  l'ait  portée. 
3358.  de  II  n'avoir  que  douze  ans  quand  il  en  prit  poflèf- 

Mannaf-  {Jqj^  g^jl  (]^nalale  commencement  de  fon  reene 
les  I.  2,     .  '     ,    v>  1     1  • 

3»  4. 5-    ^y^^        cuiquante-cuiq ,  par  toutes  lesaDomnia- 

.  '  tions 
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tions  de  l'Idolâtrie  5  cjui  peuvent  tomber  dansTa- 
rned*un  Tyran  ennemi  de  Dieu.  Il  fit  couper  le 
Prophc'te  luïe  en  deux  ,  avec  une  fcie  de  bois ,  Impiéicc 
dirent  les  Dodleurs  des  Juifs  ,  afin  que  lefuppli- '^'^ 
cecftant  plus  long,  fuft  plus  douloureux.  Ilcltoit^^^^^^"* 
du  (ang  Royal ,  &  quelques  Auteurs  Hébreux  /^*' 
fontmefmc,  Icsunsfbn  beau-pere,  &les  autres  Pr#/>;;c'f< 
fbn  ayeul  maternel.  Habacuc  prophétifa  vers  h^f^*f» 
quatorzième  année  dclbn  règne  :  5c  félon  Topi- 
nion  de  Jofephc  (/),& de  quelques  modernes,  ce 
fut  dans  la  quinzième  >  où  environ  ,  qu'il  fut  cm-  An  dn 
mené  captif  en  Babylone  par  le  Roy  Me'rodach  Monde 
Baladan.  Capel,  &  plufieurs  autres  adignent  '^^J^j^fl^j 
vingt-troifiéme.  LePere  Petau  [g)  met  la  huitié- 
me.  La  dilFe'rencc  des  opinions  h'eft  pas  moindre  j^^y^^^y^ 
pour  le  temps  où  arriva  Thiftoirc  de  Judith.  Caries^  /„. 
uns ,  entre  lefquels  eft  le  Pere  Petau,  la  placent  fous  dith.  ^ 
le  règne  de  Maaaflcs,  &  (bus  Me'rodach,  qu'ils 
prennent  pour  Nabuchodonofbr,  Roy  d' Aflyric , 
fix  cens  quatre-vingts  huit  ans  avant  la  naillance  de 
Noflrc  Seigneur.  Torniel  la  recule  de  deux  cens 
vingt  ans ,  fous  les  Rois  de  Pcrfè ,  après  le  retour 
delà  captivité  de  Babylone.  Les  paroles  d'Achor 

Î[u'Holofernc  interroge  fur  la  Nation  des  Juifs , 
emblent  prouver  clairement  cette  féconde  opi- 
nion quiacftc'  tenue  par  plufieurs  Percs  anciens. 
Certes  il  eft  raalaife  d'accorder  tout  ce  qui  eft 
écrit  dans  le  Livre  dont  nous  parlons,  avec  le 
règne  de  ManafTc's,  Quoi-qu'il  en  foit,  cette 
adtion  d'une  Veuve  cacliée  &  obfcure,  qui  de'- 
livra  la  ville  de  Béthulie,  &fcs  Citoyens  d'une 
ruïnc  allcuree,  par  la  mort  d'Holoferne,  à  qui 
elle  coupa  la  teftc  dans  fbn  lit ,  fut  une  preu- 
ve que  Dieu  qui  fc  fert  des  Rois  idolâtres, 
&  de  leurs  Gc'nc'raux  d'arme'e ,  pour  punir  les 

Peu- 

du  'Qmfs* 
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Peuples  fidèles,  les  fçait  bien  chaflicr  cux-mer. 
mes,  après  qu'il  a  fait  fon  oeuvre  par  leurs  mains, 
La  pénitence  que  fit  Manaflcs  dans  fa  prifon ,  &  le 
véritable  retour  de  (on  coeur  vers  le  vray  Dieu , 
cju'il  avoir  abandonné,  fléchit  fa  cole're ,  &  le  re- 
tira des  fers  du  Roy  de  Babylone  qui  luy  rendit  fès 
Eftats.  Ainfi  fort  peu  de  temps  après  la  prife,  il 
revint  en  Jérufalem ,  où  par  toutes  fortes  d  adions 
de  piété ,  il  eflàya  de  réparer  les  crimes  qu'il  avoit 
commis  contre  Dieu.  Il  purgea  fon  Temple  des 
abominations  de  Tldolatrie  qu'il  y  avoit  introdui- 
Monde      ^  abattit  les  autels  profanes  qu'il  avoit  élevez , 
3372.  de  rétablit  ceux  du  vray  Dieu ,  &  fit  tout  ce  qui  eftoit 
ManalFes  en  fi  puifTance  pour  porter  (on  Peuple  à  revenir  à  Isi 
Avant   ^^^^  Religion ,  comme  il  avoit  eflayé  de  l'en  dé- 
T  C.     tourner.  Il  mourut  en  paix  âgé  de  foixante  &  (ept 
061.  fe-  ans  5  &  fa  fin  fut  aufli  loiiable  ,  que  fes  com- 
lon  Sa-  mencemens  avoienc  efté  criminels ,  &  dignes  de 
l^n-  blafme. 


AMON  ROY  DE  JUDA. 

XXXVIII. 

An  du  A  Mon  (/;) ,  fon  fils,  l'iinita  en  (es  crimes,  & 
Monde  non  pas  en  fa  pénitence.  Auffin'eut-ilpasune 
^593-  fixi  (î  heureufe,  ayant  efté  tué  par  les  fiens  en  la 
d^Amon  féconde  année  de  fon  règne.  Les  Septante  au  rap- 
1,2.      port  d'Eufebe,  le  font  aller  jufqu'à  la  douzième  , 

&  plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes,  ont 

fuivi  cette  faufi'e  Chronologie, 

J  O  S  I  A  S. 

XXXIX. 
C  On  fils  Tofias  fit  mis  fur  le  TKfône  a  l'âge  Je 
^  dix-huit  ans.  11  eut  moins  de  foin  de  l'afFcmiir, 

que 

(h^  Liy,  4  dîi  Roù  21.  Lty,  2  d<s  far,  33. 
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que  de  remettre  le  culte  de  Dieu  en  fon  ancienne  An  du 
fplendeur,  &  d  abolir  tous  les  veftigcs  de  Tidola- Monde 
trie  de  fès  Pères.  C'eft  à  quoy  ils*appliqaa  avec  3395- ^« 
tant  de  zele,  de  diligence ,  &  d'autorité  >  que  Iba  ^* 
nom  en  a  cftéremarquablcliir  tous  les  bons  Rois 
de  Juda.  Jcrc mie  commença  à  prophétifèr  dans  la  'jhémit 
treizicmé  anne'e  de  fbn  règne  •  mais  tous  les  maux  comment 
dontluy,  &  Ja  Prophétcfle  Holda  menacèrent  les  ^^f.^^*" 
Juifs,  n'arrivèrent  point  du  temps  de  Jofias. 
ftrvit  utilement  en  toutes  les  choies  qu'il  fît  pour  fr«;^/V«»< 
ramener  Con  Peuple  au  culte  ancien,  des  confcils 
du  Pontife  Helcias.  (/)  Nechao  ,  ou  Neco  Roy  w" 
d'E^pte ,  allant  faire  la  guerre  à  celuy  d'AlTyrie  ^  ^vî^"  ^ 
pafla  fur  fcs  terres  avec  une  grande  armée.  En- jorias3i. 
core  qu'il  l'alPeuraft  que  fon  ded'ein  n'eftoit  point 
de  l'attac^uer  ,  &  que  Dieu  Tavoit  engagé  à  la 
guerre  ou  il  alloit  ,  il  ne  laiflTa  pas  toutefois  de 
s'oppofer  à  fon  palTàge;  mais  ce  fut  malheureu-' 
£cm<?rit ,  ayant  elle  rue  dans  la  bataille  qui  Ce  don- 
na d^»s  la  plaine  de  Magédo.    Ses  Sujets  le 
pleurèrent  comme  leur  pere  pliitoU:  que  comme 
leur  Roy  ,  &  ce  regret  extraordinaire  rendit 
fes  funérailles  plus  magnifiques  &  plus  remar- 
quables, que  la  pompe  dont  elles  furent  accom- 
pagnées. 

JOACHIM  ROY  DE  JUDA* 

XL. 

A  (Ttli-toft  que  Jofias.fut  mort ,  (on  (ccond  fils  An  du 
^•Joachas,  quieftauflinomméSellum ,  ^.'^'-^^26^*^ 
chonias  par  Jérémie,  &  par  Efdras,  fc  fit  élire  jp^lii«a 
Roy  de  JPùdce  ,  par  une  fadlion  populaire  con-  2. 
tre  le  droit  d'EIiachim  fon  aifiié.    Néchao  qui 
depuis  la  mort  de  leur  pere  ,  trairoit  la  Judée 
eu  Souverain  ,  eftant  venu  en  Jérulalem,  fit 

l'ufur- 

(1)  Liy,  4  dcf  Rois  23.  Livre  2  des  Psr,  3  5. 
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Tufiirpatcur  piifonnier ,  &  ccablit  EHachim  fur  le 
Thrôiîc,  quj'-il  nomma  Toakim.    (  j  II  abufa 
<ftrangc«ienc  de  fa  puilTancc  •  foie  à  regaid  de 
Dieu,  doncil  abandonna  le  cuite  pour  fuivreccluy 
des  Idoles  que  fon  pere  avoic  aboli  ;  foitàTegard 
de  fes  Sujets ,  (]u*il  traita  avec  toute  forte  de  cruau- 
te.  Il  aflbcia  à  Tautorite  Royale-fon  fils  Joachim, 
ou  Je'chonias,  de's  la  féconde  anneee  de  (on  re- 
jçnc  i  ce  qui  accorde  la  contrariété'  du  Texte  du 
Livre  des  Rois,  oii  il  eft  dit  qu'il  avoir  dix-huit 
ans  quand  il  commença  à  régner,  avec  le  Tex- 
te du  Livre  des  Paralipome'ncs  ,  oii  il  n*.cft  fait 
An  du    mention  que  de  huit.    Nabuchodonolbr ,  fils  du: . 
Monde   j^^y      Babylone  de  mefmc  nom ,  cftant  mal 
^n^;  *  fatisfait  de  Joachim  à-caufc  de  Talliance  qu'il 
chims".  avoir  avecNéchao,  Roy  d'Egypte,  attaqua  feS; 
ou  4.     Eftats  ,  prie  Jérufalem  ,  emporta  toutes  les  ri- 
com-     cheffcs  qu'il  y  trouva  ,  &  l'emmena  luy-mefme^ 
ipcncé.   prif^i^iii^.!-^  jèlon  l'opinion  de  quelques  Auteurs»t 
Mais  je  croy  qu'il  eft  plus  véritable  qu'il  le  re- 
mit dans  fa  dignité  ,  ayant  pris  de  luy  un  fer- 
ment folemnel  qu'il  luy  feroit  fidèle.  Après  ce- 
la il  fe  retira  dans  fon  païs  pour  recueillir  la  fuc- 
ccffiou  du  Royaume  de  fon  pcrc ,  dont  il  apprit 
la  mort  cftant  en  Judée ,  ou  dans  les  Provinces 
voifines.    On  ne  fçait  pas  alfeurément  fi  ce  fut 
alors  que  Daniel ,  Ananias,  Mifaël,  &  Azarias, 
ces  jeunes  Hébreux  fi  renommez  dans  les  règnes 
(uivans ,  furent  tranfportéz  en  Babylone  ;  ou  fi 
An  du   I^ur  capti vite  arriva  fous  Scdécias.  Eufébedans  fil 
Monde  Chronique  eft  de  la  première  opinion.  Ils  eftoient 
343^.  de     la  Tribu  dejuda.    Joakim  oubliant  avec  au- 
Joakim  ^^j^^  d'imprudence  que  d'infidélité  ,  le  ferment 
i?.'com-qii  il  avoit  fait  à  un  Prince  vidorieux,  &  re- 
mencé,  doutablc  à  tout  l'Orient  ,  comme  cftoit  Na- 
&fclon  buchodonofor  ,  fè  révolta  ouvertement  contre 
C^P^^S.  luy 

(k;>Liif.  2  des  ?ar.  36.   Jirjm.  26. 
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luy ,  trois  ans  apr^s.  Il  lu  y  en  coufta  le  Royaume 
que  le  Babylonien  donna  à  fbn  fils  Joakim.  Audi- 
toft  il  (c  repentit  de  cette  libéralité,  &  vint  met- 
tre le  fiege  devant  Jerufiilem.  Il  la.  prit  par  com- 
polîtion,  qui  fut  bien  rigoureufè,  puifqile  Je'- 
chonias,  fà  merc,  fès  femmes,  fès  Eunuques, 
les  Preftres,  les  Lévites,  les  Grands  du  Royau- 
me ,  les  Magiftrats ,  &  les  Capitaines  furent  con- 
traints de  le  luivre  en  Babylone ,  ou  ils  véquircnt 
comme  captifs.  Mathanias  oncle  du  Roy  fut  éta- 
bli à  fa  place ,  &  nommé  Sédécias.  Quelques  Au- 
teurs croyent  que  Joakim  fut  bien- toft  renvoyé eu 
Jérufalem,  qu'il  y  mourut  de  mort  violente,  Se - 

3\x  '\\  eut  la  répulture  des  afnes ,  félon  la  prédidion 
ejérémie.  D'autres  rapportent  ce  renvoy  à  U 
première  guerre,  où  il  fut  fait  tributaire  de  Nabu- 
chodonofor,  &ou{èfit  la  première  tranfmigra- 
tion,  Ezcchiel  le  trouva  dans  la  iccondc;,  &  pro- 
phétie durant  la  captivité  de  fon  Peuple  >  dans  la 
Chaldée. 


SEDECIAS. 


X  L I. 

CEpEciAS  eftoit  fils  de  Jofîas ,  &  \\ avoir  en  An  du 
^  (on  pere  ,  un  exemple  de  pieté  qu'il  dcvoit  fui-  Monde 
vrc,  &:  qui  rcuft  rendu  auflî  heureux  qu'il  fe  vid  3^3^»  de 

miférable  par  fon  infidélité  contre  Dieu.  Il  ou-^^ 
blia  incontinent  les  calamitéz  qui  venoient  d'ar- 
river  à  (es  frères,  &à  fon  païs,  parleur  idolâ- 
trie 5  &  un  mauvais  confcil ,  ou  plùtoft  un  juftc 
aveuglement  que  Dieu  luy  envoya  pour  le  pu- 
nir, le  fît  révolter  contre  Nabucnodonofor  ,  â 
fonrctour de  Babylone,  oûilavoit  efté  luy  por-An  du 
ter  des  préfens,  &  l'alïburer  de  fon  obéïllànce.  Monde 
(/)  Les  Idumcens ,  les  Moabitcs ,  les  Ammonites,  l^/^j^j 
Tome  I.  *         F  IcSç^ 

(1}  Um  2  des  Far,  ch.  dcrn. 
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Ics  Tyriens,  &  les  Sidonkns ,  rengagèrent  ààm 
cette  guerre,  pardefauflesefperanccîJ  de  pouvoir 
fecouer  le  joug  qui  leur  cftoit  bien  difficile  à  (iip- 

[)orp:r,  Jércmie  [ni]  Tavertit  que  révcnement  de 
eUr,entrepri(c  feroit  malheureux ,  &  par  les  chàiC- 
nés  de  bois  dont  il  parut  chargé  en  fa  pré(cncc , 
.  luy  lignifia  qu'il  porteroic  celles  du  Babylonien  s'il 
icretiroitde  fa  fujétion.  Mais  cet  avis  ne  fut  point 
receu  par  Sédécias ,  qui  aima  mieux  croire  la  pre'-  ' 
.didliondeHananiasqui  le  flattoit,  que  celle  qui 
luydonnoitunconfeilfalucaire.  L'événement  luy 
fit  voir  cette  vérité,  quand  il  n'cftoit  plus  temps 
de  (e  repentir.  L'armée  de  Nabuchodonofbr  en- 
tra en  J udée ,  la  fubjuga  toute ,  &  après  trois  ans 
d'un  fiége  qui  fut  effroyable  en  calamitéz,  elle  fit 
éprouver  aux  habitans ,  toutes  les  violences  dont 
An  du  les  barbares  vidorieux  font  capables.   Sédécias  fc 
ï^^o"^^  voulant  fauvér  fut  pris ,  &  mené  à  Nabuchodono- 
clî^l;of  fotquieftoitdans la  Ville  de  Reblatha  de  Syrie, 
12.  A-  ^ntre  1  yr  qu  il  aiiiegeoit,  &  Jerulalem.  Apres 
vant  T-  luy  avoir  reproché  fon  infidélité  &  fon  ingratita-» 
C.  félon     ^  il  fj^  égorger  fcs  enfans  en  fa  préfcncc ,  & 
^^^^^  commanda  qu'on  luy  crevaft  les  yeux,  &  qu'on 
félonie  le  menaft  en  Babylone.  Ainfi  finit  le  Royaume  de 
P.  Pctau  Juda,  qui  depuis  fa  féparation  d'avec  ccluy  d'If-' 
59^-  f'^raël,  avoit  duré  trois  cens  quatre-vingt  fept  ans. 

1        Les  reenes  de  Saiil ,  de  David ,  &  de  Salomon  y 
leion     citant  adjoultez ,  ront  quatre  cens  quatre-vuigts 
Calvifius  fept,  ou  quatre  cens  quatre-vingts  dix-neuf.  Les 
j68.      Auteurs  varient  extrêmement  en  la  fupputation 
des  années  de  chaque  Roy  de  ces  deux  Royaumes , 
à-caufcdcla  diftérente  manière  de  compter  dont 
ils.fc  fervent ,  &  du  mélange  du  règne  des  enfans 
avec  celuy  de  leurs  pères. 

(m;  ^ffwf.  32, 34.  37, 38, 39. 
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CAPTIVITE'  DE  BABYLONE. 

X  L I  I. 

f  Ls  ne  font  pas  non  plus  d'accord  pour  la  Chro- 
*  noiogic  des  foixante  &  dix  années  que  la  capti- 
vité des  Juifs  a  dure  fous  les  Babyloniens,  laquel- 
le Jérémie  a  voit  prédite.  Les  uns  les  commencent 
i  la  treizième  année  du  règne  de  Jofîas  j  les  au- 
tres à  la  quatrième  de  JoaJcim  ,  quand  Nabucho- 
donofor  vint  la  première  fois  en  Judée  ^  ceux-cy 
en  fon  onzième,  &  ceux-lâ  en  lonziémc  aufli 
dcSèdccias.  Le  Pere  Petau  eft  de  la  féconde  opi- 
nion,  &ditquclaprèdi(aion  de  Jèrèmie  rec^ar- 
doit  la  fervitude  des  Nations  voifincs  des  Juîfs, 
-  au/Ii-bien  que  la  leur,  &  qu'il  eft  conftant  que 
Nabuchodonofor  allujcttit  celles-là  au  Roy  ion 
perc ,  au  premier  voyage  qu'il  fit  dans  la  Syrie ,  & 
mitceux-cy  fous  le  tribut,  qui  fut  le  commence- 
ment de  leur  captivité.  La  fin ,  félon  lujr ,  en  tom- 
be dans  la  première  année  de  Cyrus,  non  pas  de 
fon  règne ,  mais  dans  celle  ou  Babylone  ayant  eftc 
prifc:,  il  permit  aux  Juifs  de  retourner  en  leur 
païs.  C  cllauflîlefentiment  de  CapcL  Tçrniel 
dont  communément  nous  fuivons  la  Chronolo- 
gie ,  tient au-contraire que c'eft  de  lonzième an- 
née de  Sèdècias ,  qu'il  faut  compter  cette  fervitu- 
de. Les  Ledeurs  verront  cette  difpute  dans  les 
fburces. 

Nabuchodonofor  [n]  ayant  puni  Sèdècias  corn- An  du 
meilmèritoit,  &  exécuté  fur  luy  l'Arreft  de  h^^ondo 
Juftice  divine ,  envoya  Nabiir.ardan ,  Grand  Mai- 
tre  de  fa  milice,  en  Jérufalem  ,  pour  achever  devkéTfel 
ruiner  le  Temple  ,  le  Palais  du  Roy,  tous  les  Ion  Tor- 
édifices  publics  qui  pouvoient  eftre  confidèrablesç  "i^^* 
&  les  murailles.  Ses  ordres  furent  ponctuellement' 

F  2  exécutez, 

(n)  Liyrc  4.  dts  Roù  ch.  dçrn,  Jérimit  ch.  dcrn. 
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exécutez,  de- forte  que  la  plus  belle  Ville  de  TO- 
rient  ne  fut  plus  qu'un  grand  monceau  de  pierres, 
Jérémiequi  avoit  prédit  cette  de'folation,  &qui 
durant  le  fiége ,  pour  avoir  confeillé  qu'on  fe  ren- 
dit!:, fouftrit  beaucoup  de  maux  par  ia  cruauté 
&  Timpie'tc  des  habitans ,  fut  tiré  de  prifon  par 
Nabuzardan  ,  &  eut  permiflîon  de  demeurer  dans 
fbn  païs  avec  Godolias ,  qu*il  lailla  pour  gouver- 
ner les  Juifs  qui  rcftoicnt  dans  la  Judée  >  afin  de 
labourer  les  terres.  Tous  les  Vaiffeaux  facréz  qui 
fervoicnt  au  Temple    furent  emportez  ;  &  on 
ne  fauva  de  ce  pillage,  que  le  Chandelier  d'or, 
la  Table  des  Pains  de  propolition ,  l'Arche  d'Al- 
liance, &  l'Autel  de  l'encens,  qui  furent  cachez 
dans  quelque  caverne,   [o]  Godolias  ne  jouît  pas 
long-temps  du  gouvernement  qui  luy  avoit  efté 
donné.  Ifmacl  qui  eftoit  du  Sang  Royal,  ne  pou- 
vant fbuiîrir  qu'il  eufl:  ce't  honneur  à  fon  préju- 
dice, quoi-qu'il nefuft  gueres  digne  d'envie,  le 
tua  dans  un  felHn  que  Godolias  luy  fit,  &  aux 
Ambafiadeurs  du  Roy  des  Ammonites.    Il  traita 
avec  la  mefme  cruauté ,  les  Juifs  &  les  Chaldéens 
qui  eftoient  en  fa  compagnie,  &  il  euft  emmené 
prifonniers  beaucoup  d'autres  perfonnes ,  fi  Joha- 
nan  nt  l'en  euft  empefché.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour 
faire  mieux  que  luy.  Car  (bus  prétexte  que  Nabu- 
chodonofor  pourroit  v'engcr  la  moi t  de  Godolias , 
fur  tous  mdilFéremment,  il  prit  refolution  de  fe 
retirer  en  Egypte,  avec  tout  le  Peuple  quilcvou- 
droitfuivrc!  Jérémie      les  vouloit  détourner  de 
la  part  de  Dieu ,  &  bien-loin  d'obéir ,  ilsTemme- 
JfTcw/e  nérent  luy. mefme  avec  Baruch.  Enfin  après  luy 
ihafi'  avoir  fut  divers  outrages,  ne  pouvant  plus  fouftrir 
les  reproches  qu'il  leur  faifoit  fur  leur  Idolâtrie, 
ils  le  lapidèrent  dans  la  Ville  de  Taphné.  Mais 
peu  de  temps  après  ils  en  furent  punis  par  Nabu- 

chodo- 

{p)  Liy.  2d4  Mach,  2,    (p.)  Ch,  42» 
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chodono/br.  Ce  Prince  ayant  pris  la  Ville  de  Tyr ,  An  du 
&  fubjugue'  les  Ammonites ,  &  les  Moabites ,  vint  Monde 
en  Egypte-  Le  Koy  fut  défait  &  tué,  &  en  luy  3447'^^* 
fiiiicla  race  &  le  nom  des  Pharaons,  [q)  Les  Juifs 
(jui s'y elloicnt réfugiez ,  furent,  ou tuéz par fon  Captivi- 
ordre,  ou  emmenez  en  Babylone.  Le  peu  c]ui  en  té  2,^,^, 
reftoit  dans  les  ruines  de  Tcrufalem  ,  fut  traire  de?'^_r' 
melme ,  &  cette  trantmigration  eit  comptée  pour  ^^i^j^ 
la  quatrième  par  les  uns,  &  pour  la  lîxiéme  par 
les  autres. 

Nabuchodonofor  ayant  fubjugué  les  Ethio-  An  du 
picns,  les  Arabes,  leslduméens,  les  Philiilins ,  ^^^"^j^ 
ks Syriens,  les  Perles,  lesMedes,  les  Aiiyriens ,  (^^pci- 
&  prefque  toute  l'Afîe,  au-lieu  de  reconnoiflre  vité  16. 
Qu*il avoir  obtenu  ces  grandes  victoires  par  PalTi-^^  ^N^- 
uance  de  Dieu ,  il  voulut  cftre  adoré  comrne  Dieu  ^^^y^'j^^^j. 
luy-mefme.  (r)  11  fit  faire  une  Statue  d*or ,  &  par  j^^i^^^ 
un  Edit  publique ,  il  commanda  à  tousfcs  Sujets  Cupcl 
de  Tadorer.    Sidrach  ,  Mifach  ,  &  Abdénago,25« 
compagnons  de  Daniel  refuférent  d'obéir  à  une 
loy  îi  mipie.  Le  Prince  irrité  les  fit  jettcr  dans  une 
fournaife  ardente ,  au  milieu  de  laquelle  ils  chan- 
tèrent un  admirable  Cantique  pour  convier  tou- 
tes les  Créatures  du  monde  à  louer  la  puiîlance  du 
vrai  Dieu.  L'Ange  du  Seigneur  y  defcendit,  & 
les  y  préièrva  des  fiâmes  qui  ne  les  touchèrent 
pas.  Nâbuchodonofor  étonné  de  cette  merveille , 
par  un  Edit  bien  contraire  au  prémicr,  défen- 
dit (bus  péne  de  la  vie ,  de  blafphémer  le  Dieu 
de  ceux  qu'il  avoft  prélervéz  d'un  fi  grand  dan- 
ger.   Il  les  (ftrefl'a ,  &  les  avança  aux  premiers 
honneurs  de  PEftat.  Le  fongc  de  cette  Statue  my- 
ftique,  laquelle  fignifioit  la  durée  des  quatre  Mo- 
narchies luy  eftoit  arrivé  avant  ce  miracle  5  & 
depuis  j  il  tit  ccluy  de  l'arbre  dont  la  tefte  tou- 
choit  le  Ciel,  qui  couvroit  toute  la  Terre  de  (es 

F  5  branches, 
(s)  ETjich.  35.    (r)  Daniel  i. 
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branches,  &  à  Tombre  duquel  tous  les  animaux 
/c  reciroicnt,  mais  cjui  fut  coupe  &  couche  par 
terre  en  un  moment.  Daniel ,  cjui  pour  avoir  don- 
né rinterpre'ration  du  premier  cftoit  clevé  à  une 
grandc.dignitc  ,  expliqua  ce  fécond,  du  change* 
ment  qui  devoir  arriver  eu  fa  peilonne,  &  en  fi 
Néthn-    grandeur.   II  fut  étrange  &  incroyable.    Car  ce 
ckodono'  Prince  victorieux  de  toute  1*  A(îe ,  au  moment  qu'il 
for  croit  a'dmiroit  la  magnificence  de  Babyione,  laquelle 
ef^rede-  jj  ^^^j^.  rendue  une  des  plus  fuperbes  Villes  du 
hœuf»  &  Monde ,  &  qu*il  fc  lailloit  emporter  à  un  mouve- 
ejl  càtjjTî?  ment  déréglé  de  vanité  &  de  complaifànce,  fuc 
de  fin    transformé  en  boeuf,  (j'entends  qu'il  crcut  cftrc 
An^dà     ■  '  ^^^^  P^^      maladie  qu'oa  nomme  lycanthro- 
Monde  P^^  >  ^^ic  P^^      ctoubic  de  fbn  imagination  fait 
3^64.  fc- par  la  Juftice  divine)  &chaflé  de  fon  Palais  dans 
Ion Ca-  la  campagne ,  où  il  vcfquit  (cpt  ans,  pailFant 
^^V^r'^u    l*herbe  comme  les  animaux.    Quand  ils  furent 
chodo-  écoulez,  larailonluy rutrendue,  &  il  reconnue 
nofor  36.  par  ce  chaftiment  épouvenrable ,  la  puillance  &  la 
Delà Ca- bonté  du  vray  Dieu  qui  l'avoir  rétabli  dans  fon 
ptivité   Royaume,    Il  ne  vefquit  qu*un  an  après,  &  il 
l'employa  fi  bien  par  les  confeils  de  Daniel,  que 
An  du  les  Pères  anciens  ne  doutent  point  de  fon  falut,  fe 
Monde  fondant  fur  ce  que  depuis  fa  pénitence,  l'Efcritu- 
3472.  de         p^jIç  d'aucune  faute  qu'il  ait  faite.  Péré- 
chodô-        (^^  ti^ii^  cette  queftion  dans  fes  Commentai- 
nofor  43.  res  fur  Daniel.  _ 

ou  44.       Evilmérodach  (on  fils  luy  fuccéda,  &  une  des 
com-     prémiéresadlions  qu'il  fit  venant  à  la  Couronne, 
DcTa^*  fut  de  tirer  Jéchonias  de  prifon,  «c  de  le  mettre 
Captivi-     premier  rang  des  Princes  de  fa  Cour.   II  régna 
té  26.     deux  ans  feulement  ,    félon  la  Chronologie  du 
Pcre  Perau,  de  Capel,  &  de  quelques  autres. 
Torniel,  Spondc ,  &  plufîcurs  Modernes  avec 
eux,  luy  donnent  vingt-trois  ans  de  commande- 
i,  ment. 

(s)  firCriHsU  ^.  fur  Daniel, 


Depuis  j4(lam  jufqu'À  nofire  Seigneur,  iij 

ment.  NcriglilIarfonbeau-frcrCo  ou  fou  gendre, 

letua,  &  tint  le  Sceptre  quatre  ans.  Labolîardach  An  du 

luy  fuccéda,  cftant  encore  enfan't>&  comme  il  dôn-  Monde 

uoiides  fîencs  d'un  mauvais  naturel ,  il  fut  tut^  par?^^^- 

ieconlcnçement  desGranasdu  Royaume  mi- 

rent  BaItafiâr>ou  Bellchatfar,  fîls'd'EIvimc'rodach,  Baliaflnr 

à  fa  place.  Quelques  uns  font  ce  dernier,  fils  de  »•  la 

Neriglillar  5  6c  le  confondent  avec  LabofTardaclv 

Les  Babyloniens  le  nommèrent  Naboandel ,  &  les  [on  jor- 

Hiftoriens  profanes  Nabonede.  niel. 

Cyrus  cependant  fc  frayoit  le  chemin  à  la  Mo- -^^^O^"^* 
narchie  par  de  grandes  conqucftes, 11  avoir  défait 
Aftyage  p  Roy  des  Medcs  ,  .&  transfère  aux  Per-  ^^^^ 
les  rtmpire  de  ces  Peuples  ,    après  trois  cens  h  55.  O- 
dix-fcpt  ans  de  durée.  Crœfus  Roy  de  Lydie  pen-  Umpia- 
fant  arrefter  Tes  progrès ,  avoir  cftè  dépouillé  de     '  ^ 
fes  Eftats,  &  peu  s'en  eftoitfalu  qu'il  n'euft  pcr-^^^^  y  " 
du  la  vie  par  le  feu.  -Enfin,  tout  IcreftedeTAfie  c.  félon 
flcchiflbit  Tous  le  ;oug  de  ce  Conquérant.  Dieu  \e  Pcrc 
s'en  vouloir  fcrvir  pour  délivrer  fon  Peuple  de  ^^  ^^^j^ 
captivité.    Il  vint  afliéger  Babylone ,  &  l'ayant  ^^q^^^ 
prifc  après  trois  ans  de  fiégC  j  il  luy  fit  éprouver  3^16.  do 
toutes  les  cruautçz  diiXac  &  du  pillage.  Balcaflar ,  BaltafTar 
qui  la  croyoit  imprenable,  au-lieu  de  fonger  à  17' 
la  défendre,  pallôit  les  nuits  à  boire,  &  dans^^^^^* 
une  débauche,  il  s'eftoit  fervi  des  VaifTeaux  fa- 
crézque  Nabuchodonofor  avoir  emportèz  de  Jc- 
ruLlem..  Au  mefme  temps  qu'il  commettoit  cette 
profanation,  une  main  écrivit  fur  la  muraille 
l'Arreft  dcfacondemnationen  des  caraftèrcs  que 
Daniel  feul  put  lire  &  expliquer.  L'événement 
montra  bien-toft  qu'il  ne  fe  trompoit  pas.  Ce 
Prince  impie  fut  tué  la  mefmc  nuitj  les  Perfts 
efta  ntentrézdans  Babylone  par  le  deileichemenc 
du  lit  de  TEuphratc ,  que  Cyrus  fit  couler  en  pla- 
lîcurs  canaux  creuféz  par  fbn  armée  ,  fans  que 
IcsBabylomens  s'en  apperccuilent.    Les  habirans 
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ayant cftcfurpris de  cette  forte,  ne  purent fc de'- 
fendre ,  &  il  y  en  eut  un  nombre  infini  qui  fut 
Contmen-  égorgé  par  les  victorieux.  Alors  la  Monarchie  des 
"'^^^'^^Petfcs  commença  fous  Cy rus  qui  regnoit  dc'ja  de- 
narchie  P"^^  vingt  &  un  an  ,  fur  les  Peuples  c[u*il  avoir  con- 
dcs  Fer-  quis.  Par  rctabliircnient  de  ce  nouvel  Empire ,  ce- 
fis-       luy  des  Aiiyricnsfutefteinr.  Depuis  Belus  ju(qu*à 
BaJtafl'ar>  il  comptoit  cinquante  Rois,  &  mille 
cinq  cens  quatre-vingts  cinq  ans  de  durée.  Les 
Chronologiftes  varient  en  cette  fupputation ,  à- 
caufe  que  les  uns  commencent  à  compter  par  Be- 
Jus,  &  lesaiitresparNinus,  en  divers  temps.  Les 
Auteurs  ne  font  pasaulfi  d'accord  fur  le  règne  de 
Darius  le  Medc.  :  Gar  plufiem^  veulent  qu*il  fut 
Roy  de  Baby  lonc  depuis  dix-ftpt,  ou  dix-  neuf  ans , 
An  du  ^^^^^"^  ^y^^5  J'^^^^^"*^  >  &  le  PcrcPctau  rappelle 
Monde  Nabonide.  Torniel^  Sponde^  &  ceux  qui  les  fui- 
3517.  fe- vent ,  veulent  q^e  Darius  ait  encore  régné  fur  les 
Ion  Ca-  Chaldéens ,  avec  Cyrus  >  &  expliquent  ainfi  ce  que 
PCI3462.     Daniel  de  luy  ,  qu'il  fuccéda  à  Baltaflàr  à  l'âge 
Calvi-        foixante  &  deux  ans.    Il  ne  régna  paslong- 
•  fius      temps,  &parfà  morrCyrusfe  trouva feul  Mail tre 
3419.  fc- de  la  Monarchie  nouvelle  dont  il  eftoit  le  Fonda- 
^^w^^H         Les  Ifraëlites  comptoient  la  foixante  &  dixic- 
^710"    me  année  de  leur  captivité.  Ce  fut  la  dernière ,  fe- 
Avant    Ion  la  prédidion  du  Prophète.  Cyrus  renvoya  tons 

Î.  C.  fe-  ccs.malheureux  captifs  en  leur  païs.    Ils  (e  trouve- 
on  Sa-  rentmontcr.prefque  à  cinquante  mille  perfonncs» 
Par  un  Edit public  foti  Empire,  il  leur 

Du  com-  permit  de  rcbartir  la  ville  de  Jérufalem,  &  lé  Tem- 
mence-  pie.  Théodoict  (t)  dit  que  Dauicl  luy  montra 
ment  du  dans  Ifaïe  fon  nom ,  &  la  prédiftion  de  ce  retour , 
^  faite  long-temps  auparavant  qu'il  vinft  au  monde , 
21.^  &  le&  que  cela  l'obligea  â  traiter  les  Juifs  avec  toute 
i.dela  forte  de  douceur^ 

cMc^des  -^^^  Comment,  fur  VsnkLJofsphe Lu.  da  Ant.  r. ». 
Pcrfcs. 


ZORO- 


II 


I 


Depuis  Adam  jtifqtCà  nojlre  Seigneur.  1 19 
ZOROBABEL. 


XLIII. 


LE  Gouvernement  des  Juifs  changea  stprés  la  An  du 
fin  de  la  captivité.    II  fut  d  abord  entre  Ics^on^« 
mains  de  Zorobabel  comme  Duc.  Apres  luy  ilaeZoroi^ 
vint  aux  Souverains  Pontifes ,  &  enfin  il  revint  à  babel  1, 
des  Rois.    Zorobabel  eftoit  de  la  race  de  ceux  de  2» 
Juda,  comme  fils  de  Salathiel  qui  avpit  Jécho- 
nias  pour  pere.  Plufîeurs  croyent  que  Jéchonias 
n  eut  point  d'enfans,  &     fondent  fur  le  parta- 
ge de  Jérémic  [u] ,  oii  il  eft  appelle  ftérile ,  de- 
forte  que  félon  eux  ,  Salathiel  cft  nommé  fon 
fils,  parce  qu'il  fuccéda  a  ies  droits.  Mais  d'aii^ 
très  croyent  qucle  Prophète  ne  veut  pas  dire  qu*il 
n'ait  point  eu  d'cnfans,  puifqu'au  Verfet  vingt- 
huit  du  mefme  Chapitre,  ikft  parié  de  fa  polcé- 
rite  5  mais  que  fcs  enfans  n'ont  pas  efté  Rois 
aprcsluy,  ce  qui  efl:  pour  un  Prince,  comme  de 
n'en  avoir  point  eu.  Les  Juifs  cftant  de  retour  eu 
Judée,- s'artèmblérent dans Jcrufalem,  oii  après 
avoir  offert  des  facrifices  à  Dieu  pour  le  remercier 
de  leur  délivrance ,  ils  fongérent  à  rebaftir  le  Tem- 
ple. Lesfondemens  de  cette  partie  que  l'on  noni- 
moit  Sanftuaire ,  furent  jettéz  l'année  fuivanre , 
au  fécond  mois  qui  revenoit  à  noffcre  Avril.  Je  dis 
cela  afin  d'accorder  Efdras  [x)  avec  Aggée  [y)  > 
qui  dit  que  cette  fondation  fe  fit  fous  Darius  Hy- 
ftafpesj  entendant  parler  du  Temple  extérieur.  La 4.  an- 
Lcs  Samaritains  n'ayant  pu  eftrc  admis  à  la  par-  1* 
ticipation  de  cet  Ouvraee  ,  l'empefchérent  par  ^  9' 
Gc  taux  avis  qu  ils  donnèrent  aux  Gouverneurs  de ,  & 
des  Provinces  voifines.    Cyrus  eftant  mort  daqs  avant 
la  guerre  contre  Thomyris^,  Reine  des  Scythes,  ^-  5^9 
Càmbyfes  régna  après  luy  >  &  tinr  le  Sceptre  p^°" 

(u}CA.22»  (^)  i  Liyrçd'Efdr.  i.   (y)  A^^f  2^ 
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huit  ans.  Darius  Hyftafpcsluy  fuccéda.  Zoroba- 
bel  donc  il  cftoit  connu  vint  à  fa  Cour,  la  fécon- 
de année  de  fon  rcgne  ,  pour  obtenir  de  luy  les  or- 
dres nécefl  aires  afin  de  continuer  le  baftiment  du 
j^n  du  Temple.  Ilobtint  pour  cela  tout  ce  c]uil  voulut  . 
Monde  de-forte  que  revenant  en  Judée,  avec  Tautorité 
3533-     du  Prince*,  on  remit  la  main  à  Tédifice,  où  Da- 
Zoroba-  ^ius  mefme  voulut  contribuer.  Jofuéle  Souverain 
An'âu  Preftre,  &  ks  Prophètes  Aggce ,  &  Zacharie 
Monde  y  employèrent  les  loins ,  &  les  exhortations ,  pour 
3537- l'avancer.  En-eflctilalla  fi  vifte,  cjue  quatre  ans 

^l^'x  après,"  la  Dédicace  s'en  fit  folemncllement ,  avec 
achevé.    »    .  .    .  ^     ,       •       r  t  ^« 

De  Zo-  une  joie  du  Peuple  qui  ne  le  peut  exprimer.  Les 

robabel  dehors  s'achevèrent  au  bout  de  trois  ans.  On  ne 
fçait  pas  le  temps  pre'cis  auquel  Zorobabcl  mourut. 
X'Hirtoiredes Souverains  Pontifes  qui  gouverné- 
'i^Ht  le  Peuple  après  luy,  fe  trouve  auflTi  ftérilc 
|)OUr  les  aflFaires  de  la  Nation,  qu'elle  eft  féconde 
en c'vénemens pour  les  Perfes,  les  Grecs,  &  les 
Romains.  Mais  nous  n'avons  pas  deflcin  de  les 
décrire. 

JOACHIM. 
XLIV. 


ai. 


^^^^J^j^  année  de  fon  règne  fous  le  Pontiticat  de  Joachira. 
Artaxerxcsfurnomme  Longuemain,  traita  favo- 
rablement les  Juifs.  Il  leur  permit  de  retourner  en 
Jiîdce,  s'ils  vouloient,  &  renvoya  Efdrasen  Jé- 
rufalcmavec  de  riches  prefens  pour  le  Temple  > 
&  avec  un  ordre  pour  les  Gouverneurs  des  Prorin- 
ces voifines,  de  fournir  tout  ce  qui  fcroitneceflâi- 
re  pour  la  fplendcur  du  culte  divin ,  &  d'exempter 
les  Preftrcs ,  Se  les  autres  Miniftres  des  charges 

publi- 
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publiques.  Il  donna  encore  à  Efdras  ,  Tautorité  An  du 
de  punir  ceux  d  entre  le  Peuple  qui  pecheroienc  ^0"^^^ 
contre  Dieu,  ou  contre  le  Prince  5  non  feulement  3595'9^- 
parla  peinedc  Texil,  mais  par  celle  de  la  niort.  Il  ^^^"^^^ 
vint  en  Judée  avec  mille  fept  cens  foixantc  Juifs ,  y.dcjoa- 
&  ayant  aflemblé  dans  Jerufalem  ceux  qui  cftoient  chim  44, 
dans  la  Province ,  il  leur  pcrfuada  de  chaficr  les  45» 
femmes  Idolâtres  qu'ils  avoient  e'poufêes  contre  la 
Loy  de  Dieu ,  &  travailla  utilement  à  rétablir  fba 
culte  parmi  eux.  ^ 

E  L  I  A  S  I  B- 
XLV- 

P  L I A  s  I  B  fuccéda  au  Pontificat  à  Joachim  An  du 
^  fon  pere ,  &  le  tint  vingt  &•  un  an.    Ce  fut  Monde 
dans  fa  dixième  année  que  Néhcmias  de  la  fapiilk  ^^^9' 
Sacerdotale,  obtint  du  mefme  Artaxerxcs,  dont  ^>£ij'jjf,ij 
ilcftpitEfchanfon,  la  pcrmiflîon  de  venir  en  Tu-  ç,  10.  de 
dée,  &des  ordres  pour  rétablir  les  murailles  de  Neh^- 
Jérufalem  ,  &  pour  défendre  fcs  compagnons  des  ^l'^  ^'^^ 
vexactoifs  continuelles  qu'ils  foufFroientdelapart  ^^^.^"^ 
de  leurs  voifîns.  Çcft  de  Tannée  vingtième,  ou  20,  21.. 
vingt  &  unième  de  ce  Prince ,  qjie  les  plus  dodes 
Chronologiftcs  après  les  anciens  Pçrçs ,  comptent 
les  fcptante  Semaines  que  TAnge  Gabriel  avoit 
révélées  à  Daniel.^  à  la  fin  defqvielles  le  Meflic  f^^^'j; 
devoir  mourir.   Elles  font  quatre  cens  quatre- p^»^^ 
vingts  dix  ans  Hébreux,  ou  Lunaires,  &  J  e- 
sus-Crist  ayant  ellé  baptizé  au  commence- 
ment de  la  foixante  &  dixième  ,  fut  crucifié  la 
tr^idème  année  fuivante  y  çç  qui  vérifia  littcïale- 
ineiK  1^  Prophétie,  quau  piiiieu  de  la  dernière 
Semaine,'  PHoftie  &  le  Sacrifice  dévoient  dé- 
faillir ,  e'eft- à-dire  qu'ils  prendroicnt  fin  par  lob- 
lation   de  celuy  dont  ijs  eftoient  les  Figures*. 
Je  fçay  que  plulîeurs  Auteurs  font  d'une  opinion» 

F  6  coa- 
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contraire,  mais  celle  qut  je  rapporte  eft  la  pfuJ 
commune,  &  à  mon  avis  la  plus  claire ,  &  la  plus 
certaine.  Les  Anciens  Tout  fuivie^  &  Pe'rérius 
dans  fon  Commentaire  fur  Daniel  [a] ,  réfute  fore 
bien  toutes  les  autres. 

N  E  H  E  M  I  A  S. 
XLVL 

NE  H  E  M I  A  s  (i')  ayant  refait  les  murailles  & 
les  portes  de  Jcrufalcm  ^  &  difpofc  toutes  les 
chofcs  néceflàires  pour  leur  gatde>  en  fit  la  Dédi- 
cace folemnellement.  Le  fepcieme  mois  de  TAn 
Sacré  arrivant  dans  le  mcfmc  temps,  il  vint  un 

Îjrand  nombre  de  perfonnes  de  tous  les  codez  de 
a  Jude'e dans  la  Ville  capitale ,  pour  f  ccl<fbrer 
les  Feftcs  qui  Temportoient  prefqùe  tbut  entier* 
Eflras  leur  au  Peuple  le  Li?rc  de  la  Lôy  •  &  tous 
les  Auditeurs  voyaiu  en  combien  de  façons  ils  Ta- 
voient  violée,  gémirent,  &  pleurèrent  amère- 
ment. Ce  fut  alors  que  le  Feu  Sacré  qui  avoir  efte' 
caché  par  Jérémiefc  trouva,  ouplùtoft  que  Teau 
cpaiflb qu'on  rencontrai  fa  place,  s'alluma  tou- 
te feule  aux  rayons  du  Soleil,  ayant  efté  répan- 
due fur  Je  boi^  &  fur  le  facrifice.  Artaxerxes  a^  ant 
appris  ce  miracle  i  envoj^a  de 'nouveaux  preièns^ 
auTempfci  &  donna  des  ordres  pour  1  environ- 
ner de  murailîcs,  &  pour  faire  tout  ce  qui  leroit 
nécclfaire  ,  afin  de  Tembellir  &  de  le  fortifier  j. 
ce  qui  fait  dire  à  l'Auteur  du  fécond  Livre  des 
Machabées  [c] ,  qu'il  baftit  un  Temple.  Tor- 
niel,  &  quelqu^  autres  avec  luy,  difcnt ,  qiie 
Ton  retrouva  au ffi  l'Arche  d'Alliatlce,  &  l'Au- 
tel de  l'encens  -,  mai^  cela  n'cfl:  pas  fort  bien 

trouvé.  Néhémias  depuis  (on  arrivée  gouverna 
:s  Juifs  l'efpacc  de  douze  ans  >  avec  autant  de 

fàgeire 

(3^)  Ch.  9^   (h)  Kéhcm.  7.  (c)  2.  /,  d<j  Mach,  Z. 
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(àgeffe  gue  de  pi(fcé ,  n'oubliant  rien  pour  les  foire 
demeurer  fidèles  dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils 
avoicnt  contradlec  (blemnellement  avec  Dieu.  Il 
aflcmbla  une  grande  Bibliothèque  ,  que  les  uns 
veulent  qui  fuft  compofée  de  toutes  fortes  de  Li- 
vres, &  les  autres  de  ceux-lâfeulcment  qui  regar- 
doient ,  ou  la  Religion  >  ou  TEftat  des  Juifs.  *  EC- 
dras,  félon  la  conjcdure  de  plufieurs ,  ramafTa  tous 
les  Livres  Canoniques,  &  les  purgea  des  corrup- 
tions qui  s'y  eftoient  gliflees,  &  lesdiftingua  en 
vingt-deux  Livres,  félonie  nombre  de  l'Alphabet 
Hébreu.  C'cft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Terreurcom- 
mune ,  que  tous  les  Volumes  du  Vieux  Teftament 
s'eftant  perdus  ,  il  les  avoit  didéz  de  mémoire» 
On  croit  que  dans  cette  révifion  il  changea  quel- 
ques noms  de  lieux  ,  mettant  les  nouveaux  qiii 
eftoient  en  ufage ,  à  la  place  des  anciens,  &que 
par  l'infpiration  du  Saint  Efprit ,  il  ajoufta  cer- 
taines chofos  arrivées  apre's  la  mort  de  leurs  Au- 
teurs. Saint  Jérofme  (d)  dit  qu'il  inventa  de 
nouveaux  caradléres,  qui  font  les  Quarrézdont 
les  Juifs  fe  fervent  maiiuenant,  &  qu'il lailfa  les 
vieux  aux  Samaritains,  lefquels-i>e  font  pas  fî 
beaux./  Génébrard  ajoufte  qu'avec  l'avis  des  an- 
ciens du  Confcil  nommé  Sannedrin  ,  il  diftin- 
gua  les  Livres  Sacrez  en  Verlèts  ,  ayant  cfté 
€crits  par  leurs  Auteurs  ,  (ans  cette  diltinilion  > 
&  d'une  fuite  continue.  11  inftitua  une  Aca- 
démie célèbre  dans  Jérufàlem  ,  &  Tordre  des 
Scribes  ,  c'eft-à-dire  des  Interprètes  de  la  Loy> 
qui  dévoient  expliquer  les  di/Eculcéz  des  Efcri- 
'  lures  Saintes,  les  conlèrvcr,  &empe(chcr qu'el- 
les ne  fuffent  altérées.  Quelques-uns  luy 
attribuent  les  Livres  des  Paralipoméues.  Il  y 
en  a  deux  qui  portent  fon  nom  >  mais  le  fécond 
paroift  avoir  cfté  écrit  après  fa  mort.  Elle  arriva 

E  7  ^i^yi- 

(d;  IntroUGaU 
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CQviron  la  dixième  année  de  Darius  furnommc  le 
Baftard ,  qui  fucce'da  à  Artaxerxes.  Nehéniias 
au-bout  de  douze  ans ,  Revint  à  la  Cour  du  der- 
nier, &  durant  fon  abfencc ,  les  Juifs  dccheurcnt 
delà  piété  oûilles  avoit  rétablis,  &  violèrent  la 
Loy  en  plufieurschofes  deconféquence.  A  fon  re- 
tour il  les  punit ,  &  corrigea  les  abus.  On  ne  fçait 
pas  combien  il  vefquiç  après  cette  réfornia- 
tion.  ' 

.  J  Ô  J  A  D  A. 


J 


comme 
ou- 


XLVII. 

O jada  fuccéda  à  Eliafib  au  Pontificat ,  &  Xer- 

xes  à  Artaxerxes.  Il  ne  tint  le  Sceptre  que  quar 

rante-cinq  jours.  Son  frère  Sogdianus ,  k  fit  tuer. 

Son  crime  ncluy  profita  guère  lo.ig-tcmps ,  &  O- 

SôTo     chus  fon  frère  luyoftala  Couronne  &  la  vie,  fix 

d'Arca-  mois  après.  Il  fe  fit  appcllcr  Darius,  &lcsHiflo- 

xcrxes    riens  le  furnommcnt  le  Baflard.  11  joiiitdu  Royau- 

40^^     me  dix-neuf  ans,  &  le  laiHkafon  fils  Artaxer- 

ît!«Jr»  xcs,  qui  fut  furnommmé  Mnèmon,  com 
Ion Q  au-     .  ,.  ^ .    t,i         r      '  '1  > 

tres.de  qui  diroit  d  lieurculc  mémoire ,  parce  qu  il  n 

Joja'da  7.  blioit  rien.  C^eftce  Prince  appelle  All'uèrus  dans 

Andiî    pEfcricurc,   que  plulieurs  Auteurs  anciens  & 

^^ço^de  modernes  très  conlidèrables ,  font  mari  d*Efth(^r^ 

Jojada    &fous  quife  palFa  Phiftoire  d'Aman  5c  de  Mar- 

28.       dochèe.  En  la  mort  ignominieufc  du  prèmier , 

d'Arta-       voit  Pexemplc  d  un  Favori  qui  abufe  de  fâ 

ff^'^"    fortune,  &  de  fon  pouvoir  fur  Pelprit  de  fon 

Mnemon  ^  s.      1     •       \    r  j 

2^        Maiftre:  comme  en  1  exaltation  du  lecond,  on 

llipoire  reconnoift  la  protcdion  vifible  de  Dieu  fur  les 

d'EJlher»  perfonncs  qui  fe  confient  en  fon  afliftancc.  Bel- 

larmin,  &  quelques  autres  fouftiennent  au-con- 

traire,  que  cèt  événement  eft  arrivé  fous  le 

prè-roier  Artaxerxes.    Jojada  tint  le  Pontificat 

quarante- quatre  ans.  Jonathas  fon  fils  qui  luy 

fuc- 
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fucccda  5  Texerça  quaran te-fcpt ,  &  le  laifla  à  Jcd- 
doa,  oujaddus. 

J  A  D  D  U  S. 

XLVIII. 

CE  (f)  fut  du  temps  de  ce  Souverain  Pontife, 
qu'Alexandre  fils  de  Philippe ,  Roy  de  Macé- 
doine ,  vint  en  Jcrufalem  ,  aprcfs  avoir  deifait  les  ar-  Méxd»- 
mees  de  Darius ,  qui  fut  le  dernier  Roy  des  Perfès ,  ^« 
pris  les  villes  de  Sardis ,  de  Milet ,  d'Halicarnafîe ,  ^^^^^ 
de  Damas ,  &  de  Tyr ,  &  fubjugué  plufieurs  Pro-  jérufa^ 
vinces  dans  TAfie,  avecun^bonhcur  prcfque  in-/*m. 
croyable.  11  eftoit  en  colcfre  c<5>fltre  les  Juifs,  à-caufc 
que  dans  le  fiégedeTyr,  qui  fut  fi  fameux,  ils 
n'avoient  pas  voulu  luy  fournir  des  vivrez,  pour 
n'aller  point  contre  Talliance  qu'ils  avoient  avec 
Darius.  Comme  il  venoit  pour  aflîe'ger  Jérufa- 
lem,  &pourfc  venger,   Jaddus  alla  à  (a  ren- 
contre, habille'  de  les  ornemcns  Pontificaux, 
pour  tafchcr  de  l'adoucir.  Dieu  qui  tient  le  coeur 
des  Rois  en  fa  main  ,  changea  fi-bicn  celuy  de  ce  ^"^^ 
jeune  Conquérant ,  qu'il  adora  fon  Nom  écrit  fur  3720.  fe- 
la  lame  d'or  que  Jaddus  portoit  au  front ,  &  qu'il  Ion  Ca- 
vint  en  Jérufalcm  luy  offrir  de  facrificcs  pour  fc  le  pel  3668. 
rendre  favorable.  Il  donna  de  nouveaux  P"^^^^'*  ^'^^^^ 
gesaux  Tuife,  &leur  confirma  tous  ceux  qu'ils  ^^^^"^^ 
avoient  des  Rois  de  Perfe ,  dont  Jaddus  luy  apprit  jâdduf 
qu'il  dcvoit  eftre  le  deftrudeur,  félon  la  Pro- 6.  & 
phe'tie  de  Daniel.    Sannaballetes  eftoit  Gou-J^^"^ 
Ycrneur  du  païs  de  Samarie  pour  Darius,  Il  luy 
manqua  de  foy,  &  prit  le  parti  d'Alexandre 
contre  luy.  En  récompenfc  de  fa  trahifon,  il 
obtint  permiflion  de  ce  Prince,  de  baftir  un 
Temple  fur  la  montagne  de  Garifim ,  fembla- 
blc  â  ccluy  de  Jerulalcm  5  ce  qu'il  fit  voir  eftre 

impor- 
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important  pour  tenir  la  Jude'e  (bus  fbn  obc'ïC- 
fànce  ,  par  la  divifion  des  Samaritains  ,  &  des 
Juifs,  dans  le  cuite  de  Dieu.  Il  établit  Souverain 
i?ontifc ,  fbn  gendre  appellé  Manallés ,  qui  cftoic 
frère  de  Jaddus.Tous  les  Prcftresqui  avoient  cpou- 
fé  des  femmes  étrangères  au(Iî-bien  que  luy  ,  pour 
éviter  la  punition  cle  leur  faute,  fe  retirèrent  au- 
près de  ce  nouveau  Grand  Preftre  5  &  Samaric 
dans  les  Siècles  fuivans,  fut  toujours  Tafyle  de  ceux 
qui  ne  pouvoient  fbufFrir  la  difcipline  delaLoy. 
Ainfi  fe  forma  le  Schifme  entre  les  Samaritains ,  & 
les  Juifs  ,  pour  le  lieu  de  ladoration  légitime. 
Nous  apprenons  de  l'Evangile  de  Saint  Jeau  [f) , 
que  ce  temple  eftoit  encore  debout  en  ce  temps-là.^ 
On  lavoit  rebafti  depuis  que  Jean  Hircan ,  Roy  & 
Pontife,  Tavoit  de(blè. 
An  du        Alexandre  pourfuivant  fes  vidoites  ,  avec 
Monde        fuccez  merveilleux ,  fonda  la  Monarchie  des 
Grecs  fur  ladcftruûion  de  celle  des  Perfcs ,  à  la- 
félon  Pc- quelle  les  uns  donnent  deux  cens  trente  ans,  &Ies 
tau  ,  fe- autres  deux  cens  &  dix  de  durée.  Elle  avoir  com- 
lonCapel  i^icncé  par  un  Prince  Conquérant ,  &  elle  finit  par 
d\AMx.      ^rmes  d'un  autre  qui  l'égala  en  exploits  de  gucr- 
andrei'.re,  s  il  ne  le  furpallà  de  beaucoup.  11  ne  jouît  que 
Avant    douze  ans  &  quelques  mois ,  de  la  Souveraineté 
T[.C.33î«  qu'il  avoit  conquile,  &  il  mourut  dans  Babylone 
lelonSa-^^  commencement  de  la  trente-tioifième  année 
le  2.  ou  '  de  fa  vie.    Les  uns  [g\  difent  qu'il  fut  empoifon- 
3.  delà  né  j  les  autres  [b] ,  que  fa  maladie venoit  de  fes 
112.0-  cxcez  de  boire,  à  quoy  il  eftoit  fort  fu  jet ,  &  ce 
qui  ternillbit  le  luftre  de  les  autres  qualicéz  vérica- 
Andu    blement  Royales. 

Monde  j  ni  • 

3731.  d'Alexandre  12.  achevé,  à  compter  depuis  la  mort  de  Phi- 

lippe,  &  le  7.  de  la  Monarchie  des  Grecs,  lex.de  la  n  4.  Olym- 
piade ,  &  fclon  d'autres  le  2. 

ONIAS- 


Ch,^.   (g)D;W./,  x8.   (h)  Cuvtmsl.  10. 
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« 

O  N  I  A  S.  ' 
XLIX. 

A  Prés  fa  mort,  les  Provinces  qu'il  avoitafTujé- 
ties ,  furent  partagées  entre  fès  Capitaines  > 
dont  il  (e  fit  presque  autant  de  Rois.  L*Egypte 
écheut  à  Ptolomce ,  furnommé  Lagus  •  la  Syrie , 
àLaorae'don^  la  Cilicie,  àPhilotas  -,  laMédie, 
à  Piton  5  la  Paphlaçonie  ,  la  Cappadoce,  &  les 
Provinces  voifîncs  5  aEumencs^  laPamphilie,  la 
Lycic,'  &  la  Phrygie  majeure,  àAntigonusj  à 
Méleagrc,  la  Lydie  j  à  Leonatus  ,  la  Phrygie  ^ 
appellec  mineure  i  laThrace,  à  Lyfîmachus-  & 
la  Macédoine,  à  Antipater.  Les  Provinces  de  la 
haute  Afie  furent  laifTe'cs  à  leurs  Gouverneurs.Mais 
ces  nouveaux  Princes  fe  brouillèrent  bien-toft  ^  & 
comme  ce  n*eft  pas  mon  defl'ein  d'écrire  THiftoirc 
profane,  finon  qu'entant  qu'elle  e(l  liée  à  la  Ju- 
daïque ,  je  ne  diray  rien  des  guerres  qu'ils  firent  les 
uns  contre  les  autres.  H  me  ibffit  de  remarquer  que 
les  Rois  de  Syrie,  &  d'Egypte ,  font  ceux  dont  l'El- 
criture  Sainte  fait  mention  ,  &  avec  lefquelsles 
Juifs  eurent  beaucoup  de  chofts  à  démêler.  Ptolo- 
mce ,  fils  de  Philippe ,  père  d' Aléxandre ,  plùtoft 
ciue  de  Lagus,  en  emmena  plufîcurs  en  captivité 
dans  l'Egypte.  Apres  avoir  reconnu  leur  fidélité  y 
il  les  traita  fi  favorablement ,  qu'il  fia  à  quelques- 
uns  le  gouvernement  de  (es  meilleures  places ,  & 
qu'il  donna  d  d'autres  le  droit  de  bourgeoifie  dans 
Aléxandrie,  de  mefme  qu'aux  Macédoniens.  Eufé- 
be  attribue  à  ce  Ptolomée  Quarante  ans  de  règne. 
Les  Rois  d'Egypte  qui  luy  uiccédérent ,  fe  nom- 
mèrent Ptolomées,  comme  lespremiersfenom- 
moicnt  Pharaons,  Séleucus  furnommé  Nicanor , 
qui  veut  dire  victorieux  ,  commanda  aux  Syriens , 
auxPcrfcs ,  aux  Medcs ,  &  aux  Babyloniens,  qu'il 

conquit 
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An  du    conquit  fans  penc ,  &  qui  fc  fournirent  plus  vo- 
Monde  Jonticrs  à  luy  qu'à  Antigonus.  C*eft  par  luy  que 
félon         Livres  des  Machabées  commencent  à  compter 
Cancl    le  Royaume  des  Grecs ,  &  des  Séleucides ,  quator- 
3688.  de  ze  ans  après  la  mort  d'Alexandre,  &  la  féconde 
^^^^^^"^  année  de  la  cent  &  dix-fepticme  Olympiade.  La 
Pcolo-    Ch.^onologie  des  Chaldéens  met  cet  Epoque  à  la 
méei2.  troiliéme^  ce  qui  vient  de  la  différente  façon  de 
d'Onias  commencer  Tannée  par  les  Juifs,  au  Printemps, 
Pontife  &  par  les  Chaldéens ,  en  Automne.  Cette  obfcr- 
s  J  ui  s  yation  accorde  les  contrariétéz  qui  fe  trouvent  dans 
les  Livres  des  Machabées  pour  les  fupputations , 
TAuteur  du  premier  ayant  fuivi  la  Judaïque, 
&  l'auteur  du  fécond ,  la  Chaldéenne.  Onias 
avoit  fuccédé  au  Pontificat  à  Jaddus  ,  &  après 
lavoir  exerce  quatorze  ans,  il  le laifla à Simcon 
furnommé  le  J  ufte. 

S  I  M  E  O  N. 
L. 

An  du  IL  repara  le  Temple  de  Jérufàlem  ,  quis*enal- 
^°"^de  ^""^^  '  environner  d'une  double 

Seleiicus  "^^raille ,  &  y  mena  de  leau  par  de  grands  canaux 
12.        pour  laver  les  Hofties.  C  eft  de  luy  dontilcltpar- 
'Avant    lé  dans  rEccIéfiaftique  (t) ,  en  des  termes  trcs-ho- 
Qo'  "f^rablcs.  Il  exerça  fa  charge  douze  ans ,  &  fon 
lian  298.  ^^'^^5  Jbicazar  tut  mis  a  la  place ,  a-caufe  du  bas  âge 
de  fon  fils  Onias. 

ONIAS  SECOND. 

L  I. 

QUand  Onias  eut  atteint  celuy  qui  eftoit  propre 
à  l'adminidration  publique,  il  y  vint  (cloa 
fon  droit ,  &  fut  le  fécond  du  nom.  Ptoleniée  Phi- 

ladcl- 

(i)  Ch.  50^ 
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ladelphc  monta  au  Tlirône  d'Egypte  après  fon  pc- 
rc,  &  fut  plus  puiflaïucjueluy.  Eiifebe,  &plu- 
fîcurs  autres  le  font  régner  trente-huit  ans.  (i^j  Ce 
fut  fous  luy  cjueSoftratebaftitlebeau  Phare  d' A- 
Icfxandrie.  Mais  la  Verfîon  des  Septante  Interpre- 
tes,  fut  une  cho(e  phis  célèbre  pour  fon  règne,  ^g^^ 
Nous  avons  parle  autre  part  de  la  manière  de  cette  Ptolo- 
Verfion.    (/)  Ayant  fait  le  deflèin  d'amaffer  la  mée  Phi- 
plus  grande  Bibliothèque  qui  fuft  au  Monde ,  il  ^^dclphc 
defira  de  l'enrichir  des  Livres  que  les  Juifs  tenoient  ç[>Egy- 
pour  Sacrez.  Il  les  avoitobligèzpar  la  délivrance  pce  33. 
d'un  grand  nombre  de  leur  Nation  ,  &  il  luy  fut  Iclon  Sa- 
aifè  (vavoir  d*eux  des  exemplaires  des  Volumes  1^^° 
Qu'il  defiroit.  Environ  ce  mefmc temps,  J^^^s, îy^^^j^^' 
hlsde  Syrachî  >  compofa  le  Livre  intitulé  TEcclèfia- 
ftique ,  qui  fut  receu  alfez  tard  dans  TEghfe  au 
nombre  des  Livres  Canoniques,  &  que  plufieurs 
Auteurs  ont  attribue  à  Salomon.    Le  troifièmc 
Concile  de  Carthage  le  cite  fous  le  nom  de  ce  fagc 
Roy. 

Un  autre  Ptolomèe  fiirhomme'  Evergetcs,  c  eft- 
à-dire,  Bien-faiftcur  ,  régna  après  Philadelphe. 
Il  receut  ce  titre  des  Egyptiens ,  ayant  rapporté  en 
Egypte  ,  les  Idoles  des  Dieux  ,  &  les  vafes  dcftinèz 
aux  facrifîccs  que  Cambyfes  avoir  enlevez ,  lorf- 
qu*il  en  fit  la  conqucfte.  Séleucus  fécond ,  appelle 
par  ironie  ,  Callinicus,  c*eft'à-dire,  heureux  com- 
battant ,  avoit  fuccedè  au  Royaume  de  Syrie ,  à 
fon  pcre  Antiochus.  Mais  il  ne  la  put  défendre 
contre  Ptolomèe  qui  la  conquit,  &  prefque  toute 
r Afîe.  Jofèphe  dit  cju'après  ces  grandes  adions  il 
vint  au  Temple  de  Jcrufalcm  ,  &  qu*il  y  oftîit  des 
facrificcs  en  ad:ion  de  grâces.  Onias  pour  avoir  dc- 
fiftédcluv  paver  le  tribut  accouftumè  de  vingt  ta- 
lons, penfa  cllrc  caufc  de  la  ruine  des  Juifs. 

(It)  Strab,  l.  7.    (1)  S.  j4u^d.  1 8.  de  la  Cité  de  Dieu 
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SIMEON  SE,COND, 

LU. 

SImcon ,  fecon  J  du  iK)rn  ,  exerp  le  Pontificat 
Tvn  au  après  luy.  Ptoloméefurnomme  Philopacor  par 
Monde  mocqucrie ,  c'eft-à-dire  aimant  fon  pere ,  à-caufe 
3838.  dequ'jii'avoittué,  vint  en  Jérufalcm  de  fon  temps, 
^xmcon  ^  voulut  entrer  dans  le  Sanduairc  du  Tem- 
ple. Il  s'y  oppofa  avec  courage,  &  Dieu  (èconda  cet- 
te oppofition  par  un  tremblement  &:  unedefaillan- 
ce  de  fts  forces  qui  le  furprit  fur  le  champ.  Au-lieu 
de  reconnoiftre  la  puifl'ance  divine  en  ce  chaftiment, 
il  en  devint  plus  furieux  contre  les  Juifs ,  lel- 
ouels,  eftant  revenu  dans  Alexandrie,  il  fit  en- 
fermer dans  le  Cirque ,  avec  re'folution  de  les 
faire  ecrafer  aux  pieds  de  fcs  Eléphans.  11  nom- 
ma un  jour  pour  ce  fpedacle  horrible,  &  quand 
il  fut  arrive',  il  oublia  ce  qu'il  avoit  ordonné. 
Lamefme  cho/è  eftant  avenue  plufîcurs  fois,  & 
ne  pouvant  jamais  exécuter  fon  dclllin ,  fa  fu- 
reur fe  changea  en  miféricorde  pour  les  Juifs , 
qu'il  traita  déformais  avec  toute  foite  de  bon- 
té. Au  bout  de  dix-fcpt  ans  de  rcgne,  Ptolo- 
mée  Epiphane ,  c*eft-à-dire ,  Illultre ,  luy  fuc- 
céda. 

O  N  I  A  S    T  R  O  I  S  I  E'  M  E. 

LUI. 

ANtiochus  quiregnoit  dans  TAfie,  &  dans  la 
Syrie ,  &  qui  s  eftoit  rendu  formidable  par  de 
grandes  vidoires  contre  divers  Peuples  eftrangcrs , 
attaqua  l'Egypte  durant  que  le  bas  âge  de  fon 
Roy ,  (il  n'avoit  que  cinq  ans)  &  les  violen- 
ces d'Agathocles  fon  Tuteur ,  luy  en  faifoient  ju- 
ger la  conquefte  très- facile.  Les  Juifs  fe  parta- 
gèrent 
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j^éreiic  en  cette  querelle ,  les  uns  favorifant  le  par-  An  du 
tid'Antiochus,  &les  autres  celuy  de  Ptoloniée.  Mondo 
Onias  qui  s'eftoit  attaché  au  dernier ,  fut  contraint  3^5<^*. 
de  s'enfu ïr  en  Egypte ,  avec  une  grande  multitude 
de  Cqs  partifàns.  Il  y  fut  receu  favorablement.  Saint  du 
Jérôme  dit ,  c]ue  par  la  pcrmiflîon  du  Roy  il  baftit  nom  le  4« 
un  Temple  dans  la  Ville  d'Héliopolis ,  tout  pareil  d'An- 
à  celuy  de  Jérufalem,  lequel  fubfifta  julqu  au"°^*^^ 
temps  de  Vefpafien.  Mais  Joféphe,  Eufebe,  & 
pludeurs  autres  mettent  ce  baftiment  fous  le  Roy 
Ptolomée,furnomme'  Philome'ter,  en  la  vingtième 
année  dcfon  règne,  [m)  En  cela  Onias  agitplii- 
toft  par  avarice,  &  par  vanité',  que  par  reli- 
gion ,  &  il  appliqua  fort  mal  à  fon  édifice ,  la  • 
prédiârion  d'Ifaïe,  de  T Autel  de  Dieu  qui  (e  " 
dcvoit  voir  en  Egypte ,  parce  qu'elle  fignifioit  que 
le  culte  de  T Evangile  y  feroit  introduit  par  les 
Apoftrcs  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Antiochus  eftant  mort,  Séleucus  quatrième  An  du 
dunomluy  fuccéda,  mais  avec  une  grande  dimi- Monde 
nution  de  force  &  de  gloire ,  à-caufe  des  pertes  que  ^^^7« 
fon  pere  avoit  faites  contre  les  Romains.  Ce  Prin-  tioc^ûs 
ce  fut  favorable  aux  Juifs,  &  fournit  un  reve- ^^.d'Q, 
uu  annuel  pour  Tcntretien  des  facrifices.  C'eftnias2i, 
en  ce  temps  qu'arrivèrent  les  chofès  qui  font  écri- 
tes dans  le  lecond  Livre  des  Machabées.  Simeon,  ^ 
Préfet  du  Temple,  donna  avis  à  Séleucus  des 
trélbrs  qui  eftoient  dans  ce  lieu  faiut.  Ce  Prin- 
ce avare  envoya  aurti-toft  Héliodore  pour  les  en- 
lever. 11  fut  fouetté  (îrigoureufèment  par  deux 
Anges  qui  apparurent  en  forme  de  jeunes  hom- 
mes extremément  beaux ,  qu'il  demeura  com- 
nie  mort,  &  qu'il  falut  le  rapporter  dans  une 
chaife.  Ses  amis  eurent  recours  â  Onias  pour 
le  guérir,  &  il  offrit  auflî-toft  un  facritice  à 
l^ieu,  par  lequel  il  obtint  la  fanté  de  celuy  qui 

avoit 

(m)Ch,  19.   (n)  2.  Lty,  des  Mdch»  3» 
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avoir  voulu  commettre  un  fi  grand  fiicrilcgc  dans 
famaifbn.  Les  mefmes  Anges  qui  Tavoicntcha- 
ftic  fi  rudement,  luy  apparurent  &  luy  dirent  j 
Qj^il  efloit  redevable  de  la  vie  an  Grand  Preftre, 
quen  reconnotjjance  ,  //  pnbliaj}  far-tout  la 
grâce  qu'il  avoit  receué  du  Seigneur.    En-efFet  il 
en  fut  fi  touché,  qu'après  avoir  offert  des  facri- 
fices,  il  raconta  àSéleucus,  &  à  tout  le  monde  , 
ce  qui  luy  cftoit  arrivé ,  &  qu'il  fut  un  Prédicateur 
de  la  puifi'ance  du  Dieu  que  les  Juifs  adoroicnt. 
An  du    Séleucus  ayant  cfté  tué  dans  Athènes,  ladouzié- 
Monde   nie  année  de  fbn  règne,  (on  frère  Antiochus  qu'il 
â^Onias  ^^^^^  retiré  de  Rome  où  il  eftoit  en  oftage ,  fut 
mis  à  fa  place.  Son  nom  cft  célèbre  dans  rÉfcritu- 
d'An-    re  Sainte  par  les  impiétéz  ,  &  par  les  violences 
tiochus  qu'il  exerça  contre  la  Nation  Judaïque  pour  la 
Epipl^^^ détourner  du  culte  divin.    Il  fut  furnommé  E- 
JîgjJ^pirç  piphane ,  c*eft-à-dire  Illuftre ,  par  antiphrafè ,  (è- 
dcs       lo"  quelques-uns  ,    &  Epimane  par  d'autres. 
Grecs     c'eft  -  à  -  dire  Furieux.    Il  fignala  le  commence- 
'37'      ment  de  fon  règne  par  Tinjurtice  ,  qu'il  fit  à 
l'^Q^Çt"  Onias ,  auquel  il  ofta  le  Pontificat  pour  le  don- 
lôn  les    "cr  à  fbn  frère  Jafon  ,  qui  Tacheta  à  deniers 
uns  176.  comptans.  Ménclaus  l'en  cnaflà  bien-toft  parla 
félon  lesj^cfme  voie  ,  ayant  donné  davantage  que  luy: 
Et  comme  il  ne  tuit  pas  la  promclle  pour  le 
payement  annuel  de  la  fomme  convenue,  fon 
frère  Ly  fimachus  fut  revcdu  de  fa  dignité.    Il  s'y 
gouverna  comme  luy  ,  c'eft-à-dire  avec  toute 
forte  d'injurtice,  de  violences,  de  rapines,  &de 
ûcrilèges.    Mais  ce  ne  furent  que  les  préludes 
des  calamitéz  que  les  Juifs  fouftrirent  depuis. 
[0)  Dieu  les  en  avertit  par  des  armées  de  combat- 
tans  qui  parurent  en  l'air  durant  quarante  jours.  Ja- 
fon lur  le  bruit  de  la  mort  d'Antiochus,  tafcha 
de  fc  faifir  de  Jèrufalem  ,  &  il  y  fit  tuer  beaucoup 

d'habi- 
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â'habitans  cjui  cftoicnt  fàrorables  aux  Syriens. 
Il  ne  put  toutefois  venir  à  bout  de  fon  delTein ,  & 
il  fut  contraint  après  avoir  cfté  chaflë  de  tous 
les  /leux  ,  de  venir  à  Laced(/mone  où  il  mourut 
miférablement.   Antiochus  apprenant  les  nou-  Anti^. 
vclles  de  la  révolte  de  Je'rufalcm ,  vint  l'aflîcffcr ,  f*"» 
&^  prit  de  force.  Quatre-vingts  mille  homm«  y  f"^,  * 
furent  tue'z;  quarante  mille  fait  ptifonniers  ;  ScS^'iT 
autant  de  vendus  pour  efclavcs.  Ce  Prince  impie  J^»/-- 
etant  conduit  parMcnclaus,entra  dans  le  Sanduai- 
re ,  profana  le  Temple ,  &  emporta  l'Autel  d'Or,  l'f  " 
le  Chandelier ,  la  Table  des  Pains  de  Propofition ,  S 
tous  les  Vailleaux  facréz,  &  tout  l'argent  du  Thré-d'An. 
for.  Il  laiira  dans  la  Ville  des  Magiftrats  cruels  &  "o<=hiis 
avares,  afin  de  tourmenter  les  habicans  lefauclsY^v 
çftoient  demeurez,  &  de  leur  faire  abandonner JffX 
la  Religion  de  leurs  Pères.    LTdoIc  de  Jupiter 
Ulympien  fut  mile  dans  le  Temple  fur  l'Autel  du  An  du 
"ay  Dieu ,  Se  on  luy  offrit  des  facrifices.  La  per-  ^^^^ 
Iccution  alla  toujours  en  augmentant ,  &lcmar-i.An 
tyre  des  fept  frères ,  furnommez  Machabc'es ,  &  tiochus 
de  leur  merc ,  dans  Antiochc ,  fiit  un  des  plus  tra-  Ep'pha- 
giqucs  èvénemens  qui  la  rcudirent  célèbre.    La  "f  9- de 
Plufpart  des  Juifi  s'enfuirent  de  Jcrufalem,  entreJ^u"Lx 
iclqucls  fut  le  Preftre  Mathathias  de  la  race  desPoncife 
Allamoneens.  Il  fe  fauva  avec  cinq  de  fes  fils ,  &6.  de 
le  retira  en  la  petite  Ville  de  Modin ,  dans  la  Tri- L'^"!??' 
bu  de  Juda  où  il  cftoit  né.  Ce  n'eftoit  pas  feule- îlfl! 
ment  en  Judée  que  les  Juifi  cftoient  pcrfècutéz.  2?le  la 
ious  ceux  qui  habitoient  dans  les  Eliats  d'An- 1 53- O- 
tiochus  recevoient  le  mefme  traitement,  &  il'y^P'»- 
n^y^avoit  que  lapoftafic  qui  les  en  puft  ga-î;3„ 
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M  A  T  H  A  T  H  I  A  S. 
L  I  V- 

DAnsModin  ,  les  chofesalloient  de  mefme  fa- 
çon >  &  plufieurs  de-crainte  de  perdre  les  biens, 
ou  la  vie ,  facrifioienc  aux  Idoles.  Machathias  feul 
avec  fès  en  fans  demeuroic  toujours  ferme  dans  le 
fervice  de  Dieu.  Un  jour  voyant  un  Ifraëlite  lequeF 
immoloit  aux  Démons ,  il  fut  emporté  d'un  zélé  ' 
pareil  à  ccluy  de  Phinces,  &  il  le  tua  fur  T  Autel, 
&  le  Magiftrat  qui  le  forçoit  à  cette  impiété.  Apres 
cette  aûion  ,  il  s  enfuit  dans  les  montagnes  a vlx 
fcscnfans,  &  plufieurs  le  fuivirent.  Dieu  fe  vou- 
lut fervir  de  luy  pour  abattre  lorgueil  d'un  grand 
Roy ,  &  pour  rétablir  fon  culte  qu'il  avoit  prefquc  ; 
Commn-  aboli.  C'eft  en  ce  temps  que  commence  la  Pnn- 
cef»ewf#/ccipauté  des  Aflàmonéens  ,  nom  qui  vient  de 
lafinye-  j^Ayeul  de  Mathathias ,  appelle  A (Tamonéc.  Elle 
dts  Affa-  dura  environ  cent  trente  ans ,  julqu  a  Jrlcrode ,  6L 
monUns,  la  fouveraine  Sacrificaturc  y  fut  prefque  toujours ' 
jointe.  Mathathias  ayant  efté  éleii  Prince  des  Juift, 
mourut  un  an  après ,  &  lailTa  fa  place  à  fon  fils  J  u- 
dasMachabée, 

JUDAS  MACHABE'E. 

L  V. 

An  du'  TLeftoit  tel  que  demandoitTeftat  miférablcdcs 
Monde  A  affaires  de  Judée ,  &  Dieu  fut  vifiblement  fon 
3^^9-  Protedeur  dans  les  batailles  qu'il  donna  aux  Gé- 
Tu^as  ^néraux  d'Antiochus  ,  &  qu'il  gagna  miraculeufe- 
Macha-  ment.  (/?)  Apollonius  éprouva  un  des  prémiers, 
bée  1, 2.  que  l'afliftancc  de  Dieu  le  rendoit  invincible.  Séron 
doch's  ne  fut  pas  plus  heureux ,  quoy-qu'ileuft  beaucoup 
"  ^  de 

(p)  L/Vi  i.dcsMach,  l* 
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ic  troupes.  Machabec  pourfuivant  fes  vidloircs^  Epipha- 
reprit  beaucoup  de  Villes,  &  cntrclcsaucres Je- 11,12. 
rufalem.  H  purifia  le  Temple,  y  remit  de  nou-^^^J^^ 
veaux  Vaillèaux fierez,  &  y  récablic  le  culccdi- ^^^^^.^ 
Yin,  avec  toute  la  magnificence  c|^ue  la  ne'cefllté  1^7,14$. 
publique  put  permettre.  Le  Sacrifice  y  futofTert  Avant  J, 
k  vingt-cinq  du  neufieme  mois  appelle  Calleu^S-'  ^^A* 
jour  pour  jour,  trois  ans  après  qu  il  avoit  cite  JqjJ 
poilu  par  les  ordres  d'Anriochus.  [tj]  La  Fcfle  deiian,  & 
la  Dédicace  fut  cclcbrée  avec  beaucoup  dcfolem-  i66.i6j. 
nite'&dejoie  parles  Juifs ,  qui  ne  croy oient  pas[^^°". 
que  ce  lieu  Saint  dcufl.  jamais  recouvrer  fa  fplen-  ^^^^r 
dcur  ancienne.  Antiochus  apprenant  ces  nouvel- a/^cj^j- 
lesàfon  retour  de  Pcrfepolis,  entra  en  une  ctran- /^cV  rc- 
eccolcrc,  &iuraqu*il  ne laillbroit  pas  pierre  furf'*"^^^ 
pierre  dans  TeruLalem  :  mais  Dieu  lempclcha/ 
Q  cxeouccr  ton  mauvais  delicin.  Il  le  rrapa  d  une  puriHc  U 


playc  horrible  qui  Juy  fit  reconnoifcrc  fa  puillân-Tew/'/tf. 
ce,  &  il  mourut  dans  des  douleurs  effroyables ^  ^^^^**^^'" 
fans  avoir  pu  obtenir  la  miféricordcqu^ild.eman-'^^^^''*' 
doit,  avec  des  larmes ,  des  prières  ardentes ,  &   jntH-  - 
despromellès  d'une  fatisfaûion  qui  alloit  jufqu'ac/yt'x. 
fc  faire  Juif.    Lyfias  qui  cftoit  fbn parent,  i^^i^ 
fon  fils  Antiochus  deuxième  de  ce  nom,  &  fur-j^Q^de 
nommé  Eupatoij  fur  le  Throne.    Il  h'eftoit389i. 
qu'en  fa  neunéme  année.  Timothéc  &  Gorgias  ,  4*-^"' 
qui  commandoient  pour  luy  en  Judée ,  tourmen-  ^ 
toicut  toujours  les  habitans.  Machabée  fc  liant 
en  la  protedion  divine,  ne  craignit  point  de  lesTÈnipir* 
attaquer  avec  des  forces  très  inégales,  &  il  les  dé- des 
fit glorieufement.  Lyfias  voyant  que  Dieu  com-^^^"^ 
battoir  en  fa  faveur,  fit  alliance' avec  luy,  &  les  j^j^^s 
Romains  l'approuvèrent.    Cela  n'empefcha  pas  Macha- 
quc  les  Gouverneurs  particylie^^s  ne  fifl'ent  ton- bée  3. 
jours  des  violences  aux  Juifs.  Leur  nouveau  Chef  ^^^"^^^ 
les  battit  aufïï  toutes  les  fois  qu'il  ks  attaqua.  ^^iJ^  Sa- 
Tome  I.  G  (r)  Cciian. 

fq)  Liy,  2,  des  Mach,  f),10,  i  U 
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[r]  Ccfutencctcmps-làqiril  envoya  de  Targcnt 
au  Temple,  afin  d'offrir  des  facrifices  pour  ceux 
c]ui  eftoienc  morts  dans  diverfes  batailles  cjif  il 
avoic  données,  montrant  .par  cette  adion  qu'il 
croyoit  la  Refurredion.  Il  afiicgea  la  Citadelle 
de  Sion  pour  même  en  repos  tout  le  voilinage. 
Antiochus  la  vint  fecourir  avec  une  armée  de  cent 
dix  mille  hommes  de  pied,  &  de  vingt  mille  che- 
vaux, trois  cens  chariots  de  guerre,  &  trente- 
'An  du  deuxElephans.  Machabée  ne  s'étonna  point  de 
Monde  ce  grand  nombre  d'ennemis,  parce  qu'il  fe  con- 
3892.  de  fiojj     ralliltance  de  Dieu ,  qu'il  avoir  fi  foovcnt 
If        éprouvée-  Il  fit  plulieurs  ibrties  fur  eux  ,  ou  il 
hSil  eut  toujours  de  l'avantage.    Elcazar ,  fon  frère , 
d'An-    croyant  que  le  Roy  eftoit  fur  un  Eléphant ,  fe  jet- 
tiôchus  cafousfon  ventre  pour  le  faire  tomber  avec  Tani- 
Èi^^cor  m^iquileportoit-,  &  il  fut  écrafé  par  fa  chcute, 
f'Èmpi.  ^àns  avoir  pu  venir  à  bouc  de  fon  delîein.  Tous  les 
re  'des    Saiitts  Percs  {$)  le  louent  comme  un  martyr  àq  fa 
Gfecs    patrie,   (r)  La  nouvelle  de  l'ariivée  de  Philippe  en 
»50'      Antiochc  ,   avec  une  armée  pour  fe  faihr  du 
P^y*  Royaume  de  Syrie,  obligea  Antiochus  de  faire  la 
félonie  paix  avec  Machabcc,  quielloic  fort  prellé,  afin 
p.Pctau,  Je  pouvoir  rélifter  à  un  ennemi  plus  dangereux. 
^  [5^^"  Il  offrit  des  facrifices  à  Dieu  dans  fou  .Temple ,  & 
161       y  préfcns.   La  vidoirc  qu'il  gagna  contre 

Philippe  en  fut  la  récompenfc.  L'Elcnture  [u]  dit 
que  l'an  eu  ces  chofes  arrivérentii  -eftoit  Tan  cent 
quatre-vingts  fept  Sabaticjue ,  mille  crois  cens  neuf 
An  du  ansdtpuis  l'entrée  des  Ifraêliccs  daiis  U  Terre  de 
Monde  Promefiê  félon  Tornicl. 

5893.de  j5ç'j^ç'tnus  fils  de  Sélcucus  furnommé  PbjJopa- 
iLhV  tor ,  s'enfuît  de  Rome  où  il  cftoic  en  oftage,  3c 
b'ic  5.  de  vint  en  Syrie  pour  fe  remettre  dans  le  Royaume 
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cjuiluy  appartenoit.  Son  voyage  fut  fi  prompt, 
c]u'Antiochus&  Lyfias  n'eurent  pas  le  moyen  de 
£e  préparer  à  la  ré/îftance.  Leurs  troupes  les  tuè- 
rent tous  deux,  &  ainfi  Dc'me'trius  (è  vidpaifiblc 
pofTefleur  du  Sceptre  qu'Antiochiis  Epiphaneluy 
avoitvole'.  Alcime ayant fccu ce  changement,  le 
vint  trouver  avec  quelques  autres  Juifs  aurtî  m^- 
chansque  luy,  pour  obtenir  la  confirmation  du 
Pontificat  qu'il  avoit  acheté  d'Antiochus  Eupa- 
tor.  Démétriusluy  accorda  ce  qu'il  dcmandoiri 
&  ajouftafoyâ  fes  calomnies,  contre  Judas  Ma* 
chabec,  qu'il  dépeignit  comme  un  Tyran,  & 
comme  un  ennemi  mortel  des  Rois  de  Syrie.  Ce- 
la fut  caufè  qu'il  envoya  avec  luy  Bachides  ùn  de 
(esGe'ncraux,  avec  une  armée.  Apre's  qu'il  eut 
établi  ce  nouveau  Pontife,  il  luy  lailFa  une  par- 
tie de  fes  troupes  &  revint  à  Ancioche.  Alcime 
fit  des  maux  étranges  aux' Juifs  -  .&  fans  Judas 
Machabec,  il  étabullbit  fa  tyrannie  fur  le  Peu- 
ple, d'une  grande  hauteur.  Ce  vaillant  homixie 
cmpefcha  tous  fes  delleins,  &  le  reduifit  en  un 
cftatoûilfut  contraint  de  recourir  â  Déme'trius. 
II  envoya  Nicanor  en  Judée  pour  Taffifterj  mais 
ce  Général  voyant  l'eftat  des  chofèsc  creut  qu'ii 
feloit  mieux  faire  alliance  avec  Judas  ,  que  de 
tenter  les  hazards  d'une  longue  &  fafcheufeguci:- 
re  dont  il  craignoit  les  e'venemens.  En-effet ,  il 
véquit  fi  bien  avec  les  Juifs ,  &  avec  leur  Prirtce^, 
*qu' Alcime  l'ayant  rendu  fufped  à  fon  Maiftre, 
luy  fit  donner  ordre  de  prendre  Judas  prifonnier, 
&  de  l'envoyer  eu  Antioche.  (^•)  Nicanor  voulut 
(è  mettre  en  devoir  de  l'exécuter ,  mais  Judas  s'eh- 
fuït,  pour  éviter  fa  violence.  (/)  Quelque- temps 
après,  il  eut  une  vifion  cclefte,  où  Jérémie  luy 
apparut  reveftu  de  gloire,  &  luy  bailla  une  épéc 

2  pour 
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pour  combattre  les  cahiemis  de  Dieu.  Sur  cette  af- 
feurance  il  donna  la  bataille  àNicanor,  oiiavcc 
trois  mille  hommes ,  il  en  rua  trente-cinq  mille  de 
larmec  des  Infidèles ,  &:  tua  ce  General  impie,  qui 
croyoitquele  Dieud'Ifraël  n'avoir  pas  le  pouvoir 
dclefauverdefesmains.  Apres  cet  heureux  fuc- 
ces ,  la  Judée  jou ït  de  quelque  repos  fous  le  gou-* 
vcrnement  de  Judas  Machabee.  Pour  Tafleurer  il 
fit  alliance  avec  les  Romains ,  qui  cftoient  alors 
dans  un  haut  eftar  de  puillance ,  de  gloire ,  &  de 
réputation  :,  depuis  qu'ayant  fecoiic  la  domination  ^ 
des  Rois  par  la  mort  de  Tarquin ,  qui  eftoit  un  Ty- 
ran ,  ils  avoient  pris  une  forme  de  gouvernement 
populaire ,  fous  des  Confuîs  qui  fe  changeoix:nc 
tous  les  ans,  de-peur  qwe  la  puidance  Souveraine: 
demeurant  entre  les  mains  d'une  feule  perfonnc, 
elle  ne  vinft  à  fe  changer  en  tyrannie.  Ils  corn- 
ntoient  Tan  cinq  cens  quatre-vingts  treize  de  la 
fondation  de  leur  Ville ,  &  ils  alloient  à  grands  pas 
à  la  Monarchie  du  Monde-    Ces  confidérations 
obligèrent  Judas  Machabee  de  rechercher  leur  pro- 
tedlion  contre  les  violences  des  Rois  de  Syrie,  qui 
tafchoient  tous  les  jours  de  détruire  la  Religion  du 
vrai  Dieu ,  auffi-bien  que  les  Juifs.    C'ell:  ce  qui 
rendoic  cette  alliance  hors  de  reproche  &  d  ofFenfç. 
Les  Romains  T agréèrent ,  &  receurent  fort-bien 
;EupoIcme,  &Jafon,  fes  Ambaffadeurs ,  qui 
'  itoient  venus  pour  la  négocier. 

Démétrius  par  les  perfuafions-  d*Alcime  ren- 
voya Bachides  en  Judée,  avec  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  deux  mille  chevaux. 
Judas  qui  n'avoit  que  huit  cens  hommes ,  fc  con- 
fiant en  la  protedion  de  Dieu  ,  ne  lailla  pas  delat- 
taquer  j  mais  il  fut  ble  (Té  à  mort,  pourfaivant  un 
cfcadron  qu*il  avoit  rompu  ,  5:  mis  en  fuite. 
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« 

L  V  I. 

A  Prcs  h  mort  de  Judas  Machabee,  fbn  frercAn  du 

Jonachasfutelcû  par  les  Juifs  pour  les 
vcrncr.    La  mort  d*Alcime  leur  donna  H^^'H^^Deme- 
repas ,  &  Bachides  des  mains  duquel  Jonathastrius  2. 
s'crtoitccliapc  comme  miraculcufcmcnc^  lorfqu'iio"  3* 
trovoit  l'avoir  enferme',  revint  trouver  De'mc-^°"^^^^^ 
trius.  Mais  deux  ans  après  il  retourna  encore  en  j  ç^^^j,^^ 
Judée  pour  en  challcr  Jonathas,  qui  biea  que  ou  161. 
faiTS  Villes  de  retraite ,  faifoit  des  courfo  par-tour, 
&  donnoit  toujours  de  Texercicc  au  Roy,  Bachi- 
des ne  fut  pas  plus  heureux  en  ce  voyage  qu'aux 
autres ,  de-forte  qu'il  prcfta  volontiers  Toreillc 
aux propofitions de  paix  que  luy  fit  un  homme, 
qui  arec  des  forces  inégales  battoit  tofijours  fcs 
troupes,  &  qui  par  fès  viéloircs  confirmoit  (on 
autorité.   Apres  qu'il  fut  parti  de  Judec,  Jona- 
•ihas  habita  en  la  ville  de  Machmas,  ou  il  s'appli- 
qua d  rétablir  les  affaires  de  la  Religion,  &  de  fa  . 
Province,  par  le  chaRiment  des  mcchans  ^  &  pat 
le  bon  ordre  qu'il  mit  pour  faire  régner  li  Juftice 
parmi  les  Juifs.  ' 
'    Demccrius  s'efloit  rendu  odieux  &  infupporta-  ^i^^f^ 
bleà  tous  fes  voifins,  de-forte  que  par  «nccon- jçq2,\j 
Tpiration  générale,  ils  (econdérent  l'ufurpation  3903.  de 
d'un  fils  d'AntiochusEpiphane,  qui  fe  nonmioic  J^"*'^^^^'' 
Alexandre  Ballée  ,  ou  Balas.    Il  pfétendoit  au  ^'^^""^^"^^ 
Royaume  de  Syrie ,  &"  d'abord  il  fe  faifit  de  Pto-  trius  So- 
lomaïde.  Jùftin  ditque  c'eftoit  un  jeune  homme  cet  10, 
hardi  &  téméraire  ,  qui  rellcmbloit  au  vrai  fils 
d'Antiochus,  que  les  Antiocbicns  portèrent  a|^'f,"^^*^* 
cette  en trcprife,  avec  laide  de  Ptolomée,  Roy  orccs 
*^'E.gyptc,  d'Attalus,  Royd'Afic,  &  deccluy  de  160.  A- 
Cappadoce,  à  qui  Démétrius  faifoit  la  guerre.  vantJ.C. 

G  j  Jonathas'5Vn^- 


Jonathas  fut  follicîté  par  tous  deux  pour  {c  décla- 
rer de  leur  parti  j  niais  par  une  délibération  pu- 
blique, il  s'attacha  aux  interefts  d'Alexandre, 
pour  fe  venger  des  injures  c]ue  De'mctrius  avoir 
faites  à  fa  Nation.  L'aunecfuivante,  dans  la  ba- 
taille contre  [on  ennemi,  il  perdit  le  Royaume, 
&  la  vie  tout-à-  la-fois,  Ale'xandre  pour  reconnoî- 
trclcferviceau'ilavoit  receu  de  Jonathas,  IVta- 
blit  Viceroy  des  Provinces  de  la  Judée  c]ui  dtîpen- 
doient  de  luy.  Il  ne  (ceut  pas  bien  ufèr  de  la  profpe- 
rité,  &  les  délices  oii  il  s'abandonna ,  donnèrent 
la  hardielTe  à  Déme'trius ,  troifie'me  du  nom ,  fils 
de  celuy  qu'il  avoit  dépouillé ,  de  l'attaquer  auflî- 
loil  qu'il  euft  atteint  Tàge  de  puberté.  Ptolomée 
Philométor,  Roy  d'Egypte j  vint  en  Syrie  avec 
une  armée,  en  apparence  pour  s'oppofer  à  celuy 
An  du  qui  vouloit  ofler  le  Royaume  à  fon  gendre  5  mais 
\londc  en  vérité  pour  s'en  faifit  ^uy-mefine.  En-efFec, 
^^^'^g  ayant  efté  receu  comme  ami  dans  toutes  fès  Vil- 
Jmiachas^^^^  il  s'en  rendit  le  maître ,  &  ofta  Clcopatre  fà 
14,  15.   fille  à  Alexandre ,  pour  la  donner  à  Démctrius, 
â'Ale-  quifut  furnomméNicanor.  Mais  il  ne  jouit  pas 

icandre  fong-temps  de  la  Syrie  qu'il  avoit  ufurpée  par  une 

Balée  5,  r\  ru      o  A'    '   •  /  r 

6.  de    trahilon  liiaicne-  &Demccrius,  après  la  mort, 

rEmpire  qui  fuivit  de  bien  prés  celle  d' Ale'xandre,  fut  pai- 
des  ùblc  poflefîeur  de  ce  Royaume.  Jonathas  fut  bien 
^^^166  ^^^^^^^^^^y^  &  il  le  renvoya  en  Judée  avec  con- 
Avant  '  firn^^itiou  de  fa  dignité  Ducale  &  Pontificale,  & 
J.C,i45.  avec  l'immunité  de  toutes  fortes  de  tributs  pour 
144.  fe«  les  Juifs  3  qui  luy  rendirent  bien-toft  après  l'ufure 
îi^^*"  de  les  grâces,  au  double.  Car  dans  la  rébellion 
An  du  des  Antiochiens,  ils  le  (ècoururent  fi  à-propos. 
Mondé  qu'ilsluy  donnèrent  moyen  de  les  ranger  à  la  rai- 
3910.  de  (on  j,  &  de  les  foufmettre  entièrement.  Quand  il 
(èvidhors.de  ce  danger  ,  il  oublia  les  promelVes 
I^^t  faicesà  Jonathas ,  &  à  fa  Nation,  &  les  voulut 

triusNl.concraindreàpaycr  les  charges  dont  il  ne  venoit 
canor  2.  que 
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c]ue  Hc  leur  accorder  rexemption.    Les  chofes  al- 
loicntàune  mauifcfte  rupture  entre  eux,  fans  la 
çueyre,  c\ui  luy'tomba  fur  les  bra^.  Try  phon  avoic 
fauyé.un  fiJs^i'Ale'xandrc  Bal(^c,  nomme  Antio- 
cbvii.  Quand  il, le  vid.un  peu  grand ,  il  le  conduilit 
en  Syrie  pour  Ten  faire  reconnoiftre  Roy.  Déme'- 
trlus  s-y  vomlant  oppofer ,  fût  cofirraint  apre's  avoir 
pfkc  battu  5  de  s'enfuir  dans  les  Provinces  de  la 
hâmç  Afiç, .  Aiu(i  Antiochus  fixiemc  du  nom  fut 
établi  Roy  de  Syrie.  TryphcMi  un  an  après  rcToIut  An  dir 
de.  le  detlirôn W:,  &  de  fe  mettre  à  fa  place.  Jona-  ^^"^ 
thas-cftoit  celiigr  qvU.  pouvoit  le  plus  P^i'^^iiirn^ïi^  ^onatha» 
traverlèr  fourmauvais  defl'ein.  En-cftct  il  fcuft  ,8.  de 
cmpefche,  s'il  ncTeuft  fait  atrcfter  dans  Ptole- Dcme- 
maïde,  où  il  çftoitvenulur  fa  parole  avec  mille 
hommes  feulement.  TcVZm- 

pire  des 

SIMON.  Grecs 

169.  de 

•O  Imqn>  frère  de  Jonathas,  luy  fucce'da  aUpi^^je  2$ 
S?  gouvernement  du'  Pcupjc.  Il  envoya  à  Try* 
phon  rac<;enr  qu'il  den>andoit  pour  délivrer  Jona*- 
thas,  &  ics his.  Mais au-lieu  de  les  renvoyer,  il 
lit  tuer  le.  pcre ,  &  emmena  les  enfans  en  Syrie. 
(îC)  Simon  pour  (c  venger  de  cette  infidélité',  dé- 
puta des  Amballadcui-s  à  Dcmétrius  pour  faire  al^ 
liaiicc  avec  luy  contre  Tryphon ,  qui  pour  demeu* 
rcr  maiftre  du  Royaume  de  Syrie ,  avoit  fait  mou- 
rir Antiodius  Con  pupille»  Dcmécrius  luy  accorda 
iHie  exemption  totale  de  tous  tributs  pour  toute  la 
.Judée.  Par  ce  mcyen  les  Juifs  devinrent  libres, 
ayant  eftc  toujours  tributaires ,  ou  des  Perfes  ^  ou 
îdcs  Grecs,  depuis  leur  retour  de  la  captivité  de 
Babyioiifa,  ^{)a)  Simon  prit  par  famine,  la  Citadelle 
de  Sion  ,  qui  incommodoit  extrêmement  Jérufà- 

G  4  1cm, 
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km,  &  y  crttra  entriomphc.  Il  fortifia  le  monc 
ou  le  Temple  cfloic  bafti ,  &  y  fit  fbn  (cjour.  Sous 
Ibn  gouverncmciu  la  Judce  fur  tranquille,  &  il  le 
rendit  fi  celJbrc  ,  que  ks  Romains  &  les  Spartiates 
V  .  voulurent  bien  renouvcllcr  avec  luy ,  les  ancienries 
alliances. 

Deme'triu8apr'''s celle  qu'il  avoic  faire  avec  les 
Jwifs,  fongeaà  recouvrer  le  Royaume  de  Syrie. 
Mais  ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Partncs, 
&  gagne  quelques  batailles  contre  eux,  il  fut  pris 
par  trahifon ,  &  conduit  en  Hircanic.  Son  fre'- 
le  appelle  Anciochus  ,  &  furnommé  Sidetcs,  ou 
Soter,  durant  la  captivité  ,  voulut  tafcher  dex<f^ 
cutcr  Ton  entreprife ,  &  d  ofter  la  Syrie  i  Triphon 
^jui  s'efloit  rendu  trcs-odieux  d  (es  Peuples.  Il  creut 
que  Simon  ,  Duc&  Pontifcdcs  Juifs,  luy  eftoit 
abfblument  néceflaire  pour  faciliter  fon  defièin. 
C'eft-pourquoy  il  Ty  engagea  par  la  confirmation 
de  tous  les  Privilcfges  que  Demétrius  aroit  donnez 
aux  Juifs  j  &  par  de  nouveaux  qu*il  leur  accorda 
de  bonne  grâce.    Mais  quand  il  fè  vid  au  milieu 
d'une  armée  puiflante,  &  fur  le  point  d'avoir  en- 
tre fcsmainsTryphon  qu'il  aflîcfgeoit ,  il  fe  moq- 
^ua  du  fecours  cjue  Simon  luy  envoyoit,  &  luy 
demanda  les  villes  de  Joppe,  de  Gazara>  &  la 
•Citadelle de  Sion,  ou  mille  talensdor  comptans. 
Simon  ayant  refufe  de  le  fatisfaire  en  des  ehofes  fi 
iujuftes,  Antiochus envoya  une  armée  puilTanie 
en  Judée,  pour  avoir  par  force  ce  qu'il  n'avoir  pu 
obtenir  par  fes  menaces.   Les  enfans  de  Simon  > 
fur  qui  il  fc  repofoit  des  affaires  de  la  guerre,  fe 
iBoncrérent disses  de  fon  choix,  &  défirent  les 
troupes  de  ce  Prince  orgueilleux  ,  qu'un  peu  de 
An  du  profpérité  avoit  fi-toft  rendu  infolent.    [a]  Mais 
Monde   Simon  qui.s'eftoit  garcnti  de  la  force  d'un  Roy 
sj^^^J^g^  vicie  rie  ux ,  neputfefauverdc  la  perfidie  de  fon 
de  De-*  gendre 
mccriua  f,;  u-p.  x  des  Mach.  cK  dcm. 
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gendre  Pcolomec.  Le  defir  de  commander  le  porta  Nicanor 

àtueren  trnhifon  fon  beau-pere,  &  deux  de  fes^^' 

fils.  II  vouloir  faire  le  mcTme  traitement  à  Jcan^^"'^]^^^* 

quieftoitenGazej  mais  ceux  qu'il  envoya  pourion^'sa^J 

exécuter  ce  maavais  dellèin,  furent  découvcns  jlian  ,  & 

&  mis  à  mort  fur  le  champ.  i  lo,  fé- 

lon d\iu- 

JEAN  SURNOMME'  HIRCAN. 

L  V  1 1 1. 

A  Uflî-tort:  que  Jean  eut  appris  les  nouvelles  de  An  du 
-^la  mort  de  Simon,  il  vint  en  hafte  en  Jeru-^^"^^^ 
falcm,  pour  donner  ordre  aux  affaires  piThliquc-s/j^^Hlr- 
Le  Peuple  lelcut  pour  Duc  ,   &  pour  Pomifc-can  j.  de 
tout  cnlemble,  avec  une  grande  joie,  connaiPOème- 
fànr  fa  valeur  &  fa  piJte.    Il  fongea  aufl?  tofl:  â'-^.""^  ^ 
ch:in:ier  Ptolomee.    Il  laflTieVca  dans  une  place ,'j^,^q. 
oii  il  s  eftoic  retire  5  mais  la  pièce  maternelle  Tem-  îympia- 
pcfcha  de  le  prendre,  {i?)  Car  toutes  les  fois  qu*il  de  le  3. 
vouloir  donner  un  aflaut ,  Prolome'e  faifoit  mener  A^^"*^  T* 
famere^C  fes  frères,  furies  murailles,  oti  après  F,' 
qu  on  leur  avoir 'donne  le  fouet,  il  menaçoit  deiun.13^. 
le<;precipixeryt^^;ïeanine'faifoir  retirer  fes  trou-fclon 
pcs.  Enfin  ce  mcchanc tua  fes^prifonniers,  &  ÇQd^^xiiies, 
lauva  chez  les  Ammonites.  Anciochus  Sidetcs  de 
ion  coftc  entra  en  Judée  avec  une  armée  très- for- 
te, &:  vint  aflicgerHircan  dans  Jérufalem.  Com- 
me le  fîege  tiroir  en  longueur,  la  Fcfledes  Tabcr* 
nacles  arriva.  Lesaflicgéz  demandèrent  à  Anrio- An  du 
chus  une  trêve  de  fept  fouis  pout  la  cc^lébrer,  &i  ^^^"^e 
non  feulement  il  la  leur  accorda  volontiers,  l^'^'r^^ 
mais  il  envoya  beaucoup  de  riches  offrande!^  cnn6.  de 
pour  prelcnterdefapartdansle  Temple.  HiicaiiDemc- 
emeu'de  cette  adion  de  pi^îte,  luy  demanda  L\triusNi- 

paix,  &:robtint,  à  la  charge  de  payer  un  tribut  ^.'l"^^' 7* 

I    o    •  1^1»^'//'  a  An- 

annuel,  &  cinq  cens  talcns  d  or.  prelcnteinent.  tiochns 

G  5"  Ain^h  Sidctôi, 
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Ainfi  J^rufalem  fut  délivré  d'un  fiége  fafcheux. 
Hircan  fut  avec  Autiochus.  à  la  guerre  contre 
PhraatC:,,  Roy  des  Parches,  qui  tenoit  fon  frère 
Dcmécrius  prifbnnier.  Mais  ce  jeune  Prince ,  après 
avoir  g^'gnè  quelques  batailles ,  en  perdit  une  ou  il 
mourut.  Les  uns  [c\  difciiLque  ce  fut  par  la  main 
des  ennemis,  &  les  autres  [à]  par  la  fîcnne  pro- 
pre   ne  voulant  pas  furvivre  à  la  perte  de  fa  gloi- 
re. Si  ce't  Antiocnos  eft  celuy  dont  le  fécond  Li- 
vre des  Machabc'cs  parle  ,  il  fut  lapidé  par  les 
Prellres  d'un  Temple  qu'il  vouloit  piller.  Démé- 
trius<]ue  Phraate  avoit  renvoyé'  en  Syrie ,  s'en  ren- 
FiBoirê  dit  Ic  maître,  '&  la  pofleda  quatre  ans.  Hircan 
^        ramena  fes  troupes  en  Judée,,  &  trouvant  quel- 
qucs  Villes  proche  des  frontières  (ans  défenfe  y  il 
les  prit,  &  entre  les  autres  Garifîm  5  où  ildcmoliç 
le  Temple  qu'on  y  avoit  balli  fur  le  modèle  de  ce- 
luy de  Jérufalem,  deux  cens  ans  auparavant.  11 
fiibjugua  les  Iduméens ,  &  les  contraignit  de  rece- 
voir la  Circoncifron ,  &  les  autres  obfèrvations  de 
laLoy..  Pour  fouftenir  toutes  ces  entreprifcs,  il 
eut  recours  à  l'aJllftancc  dc$  Romains  5  avec  lef- 
qucls  il  renouvclla  les  alliaiices  anciennes ,  &  dont 
il  obtint  Tcxcmption  de  toutes  les  cliarges  qu'An- 
tiochus avoit mifes  fur  eux,  comme  ellant  con- 
traires à  la  liberté  de  leurs  alliez,    Démétrius  ne 
put  s'oppofèrà  fes  progrez,  en  eftant  empefclié 
par  la  rébellion  oii  fon  infolence  &  (à  cruauté  por- 
tèrent (es  Sujets,  Us  croyoient  que  fes  calamitéz 
:  rauroicrKiulljçuifî  &  qu'il  les  traiteroit  avec  doir- 
ceu'rpouriesrctenir  fous  le  joug.  Mais  il  tint  une 
coiiduite  tout-à-fait  contraire,  de-forte  que  les 
Syriens  furent  forcez  de  fe  révolter.  Ils  demandè- 
rent à  Pcolomée  Roy  d'Egypte,  furnommè  Phij- 
Icon  à-caufe  de  fa  diiFormiré ,  qu'il  leur  donnaft 

quelqu'un 


y 
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quelqu'un  de  la  race  des  Scleucidcs  pour  les  gou- 
verBei,  ^leXgndrc  furnomilieZébina^  fut  clioifî  An  du 
par  luy,  A  venant  en  Syrie j,  tous  les  Peuples  le  Monde 
rcccurent  pour  Roy ,  &  contraignirent  Dcfmetrius  ?^^9' 
de  s*enfuïr.  On  le  chaflà  de  tous  les  lieux  où  il  vou-  rç^pef^i^. 
1  ut  chercher  un  afy le  ^  &  enfin  il  fut  tue'  en  fè  dé- ^^^q, 
barquant  pour  entrer  dans  Tyr.   Apian  dit  qucd'Hir- 
Cléôpatrefà  pr^fni^rè  femme^,  le  fit  mourir  pour 
venger  de  ce  qu'il  avèk'^jjoufe'  Rhôdogone ,  fil- 
le  du  Roy  des  Parthes-.'  Il  avoit  eu  d'elle  deux  fils  ^  ti'ochus 
Seleucuscinquic'mc  du  nom,  8c  Antiochus  fur- Grypus 
lîomme  Grypus,  à^caufe  de  la  grandeur  de  fon  ^* 
nez  fait  en  bec.  Le  premier  ayanrpris  le  Diadème 
contre  la  volonté  de  fa  mere  y  fut  tue'  par  cette 
furieafe>  d*uii  coup  de  flèche.  Son.  frère  Grypus 
Ja  punit  dé  ce  meurtre ,  &  de  celuy  qu'elle  vouloit 
faire  encore ,  Payant  contrainte  de  boire  le  poilbn 
qu'elle  luy  avoit  préparé.   11  défit  Ale^xandre  que 
Ptolomcc  âvoit  établi  Roy  de  Syriè/i&  reg»)â'  > 
après  cela  viiigr-neuf  ans  3  fclon  le  compte  de  fo- 
ftphe  (f)'.  Mais  il  fut  prefqtie  toujours  en  guerre 
avec  Antiochus  ,  furnomme  Cyzéne ,  à-caufi: 
^u*il  avoittfté nourri  dansGytiqne.  Il*  eftoit  (on  An  du 
trére  de  mere,  côrhme  fils  d'Awtiochus  Sidttes  Monde 
qui  avoit  époufé  Clcopatre.    Hircan  profita  de  3957'3^ 
Jcursidiflènlions ,  &  elles  luy  donnèrent  moyen  de  "^^l 
prendre  SamancapiTSim  an  de  liegc,  Scythopo-  Hircan 
lis,  autrefois  Bethan  5  6^  quelques  autres  Villes,  ib.  19,, 
Cesviftorieux  luy  donnèrent  une  grande  réputa- 
tion,  &  le  firent  jouïr  en  paix  de  la  Principauté 
d'js  Juift ,  fans  toutefois  qu'il'prift  le  nom  dé'  Koy 
durant  trente  &  un-an. 

i^)  \Jo/l  Uir.  i^.  dès  Jnt^ck.  20^ 
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An  du    TT  I^^-in  laifla  cinq  fifs.  i  .^riftobulc  luiy./i 
Monde         dd  ,  &  prie  le  nom<i*î  ^><?y«  ^  ÇPH^  f^r^  —  . 
395i^fe-fj  Principauté  ,  il  fie  arrcftcc:|i^  quatre  frères 

^g"  &  en  tuer  un  nommé  Antigoue  Tue  quelques 
félon  rapports,  II  ajoufta  à  cc  .meuïtré  €eluy,^de  Ùl 
CalvHîus  propre  mcre  ,  qui  mourut  de  faim  par  fes  or- 
3^45'     dres  ,  dans  la  prifon  od  il  h  tenoic  enfermée 

ftobuie  ^^^^  ,!??^^co^P  de  r^S^-f^-Uï"'  ^^^^  P^"^^  ^^y' 
Roy&   nies  par  uu  vomifibmenc  de  iang.qu^.lfpffîport^ 

Pontife  du  monde  la  première  année  de  fon  règne.  Eu 
a.  d'An-  ce  peu  de  temps  -,  il  avqit  augmenté  ks  Eflats 
Gr^^us  d^""^  ^P""^  partic  de  l'Iturée^  donc  il  avoir  con- 
2  2.  ou    traint  les  habitans  de  recevoir  la  Religioujudaïque» 
23.       Sa  femme  nommée  Salomé,  &AIexandra,  pat 
Avant    les  Grecs,  époi^fa  Janna:us,  qui  fut  appellé  Alé- 
J^j^-^^'xandrc  >  un  des  frères  que  fon  mari  tcnoitdaaç 
d'autres  Ic^s  d^aifnes  ,  &  l"y  niit  la  Couronne  fur  la  tç- 
405.io3»fte.    La  ja}oufie  du  commandement  fut  aullî 
plus  forte  fur  luy  que  le  fang  5  &  elle  le  porta 
à  faire  mourir  un  de  fcs  frères  qui  luy  eftoit 
.  fufpcd.    Le  dernier  ayant  choifi  un  genre  de 
\ie  privée,  qui  ne  luy  donnoit  aucun  ioupçon 
•        fut  épargné.    La  féconde  année  de  fon  règne  > 
Monde  Pîolomée  Lathurus  à  qui  fa   mere  Cleopacrç 
u;^"^.    avoir  ofté  le  Royaume  d*Egypte  ,  pour  le  doii- 
d^Ale-   ncr  à  fon  jeune  frère  ,  Prolomce  Alexandre ^ 
xandrc  découvrit  que  le  Roy  des  Juifs  le  trompoic  ,  & 
rociuis"^^^'^'  entrerenoit  des  iiitclligcnces  fècretes  avec 
(  rypus  elle  à  fon  préjudice  ,  tandis  qu'il  feignoit  d  c- 
"-^»       trc  de  fcs  amis.    Cel^  Tobligea  d'entrer  dans 

la 
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la  Judce  avec  des  croupes  cjui y  firent  d'horribles  ra- 
vages. Alexandre  perdit  une  bataille  oii  moururent 
•trente  mille  Juifs.  Cette  armée  le  rendant  redou- 
table à  Cleopatrc ,  elle  arma  contre  luy  par  mer  & 
par  terre  ;  prit  Ptolomaïdc  donc  il  s*eftoit  rendu 
maiftre ,  &  le  chaila  derechef  d'Egypte  où  il  eftoic 
encre.  Apres  ces  bons  fucccz ,  elle  fit  alliance  avec 
Alexandre.  Pour  luy  ,  il  profita  de  la  difgrace  des 
Princes  fes  voifins,  fe laihflant de plulieurs  Villes 
.dans  leurs  Provinces,  &:  fortifiant fon Royaume  r,/. 
de  jour  en  jour.  Ivlais  fa  cruauté  le  rendit  tres- 
odienx  à  fes  Peuples  cjui  (ère'volterent  contre  luy. 
Jcfèphe  {/)  dit  c]u'à  divcrfes  fois  il  fit  mourir 
cinquante-mille  hommes  dans  le  cours  de  lîxan- 
t'i«ees.  .  Un  jour  çftant  a  table  avec  Ces  concubi- 
nes ,  il'  commanda  qu'on  attachafl:  en  croix  huit 
cens  pctfonnes  de  qualité  ,  &  qu*on  mailacraft 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  devant  leurs  yeux,  j^"^? 
Ces  horribles  cruautez  k  firent  appellcr-.Thra-  ^ç^g. 
ciJe.    Sa  mort  au -bout  de  vingt- fept  ans  ded'Alê- 
regne  "5  fut  plus  paiiible  que  fa  vie  ne  méri-^^^ndre 
toit.  ,  ^7'^ 

uiléxaridre  Second  du  Nom. 

L  X. 

A  Lexandra  ,  femme  du  Roy  Ate'xandre,  avorc 
"  cftt^  établie  par  (on  mari ,  Re'gente  du  Royau- 
me. Il  laifibit  deux  fils  j  Tun  nommé  Ariftobu- 
le  ,  &  l'autre  Hircan.  Ce  dernier  quoy-quc 
raifné,  ertoic  moins  propre  pour  le  gouverne- 
ment que  (on  cadet.  Mais  leur  mcre  le  vo'ulok  pour 
clic  feule  5  &  comme  refprit  ne  luy  manquoit  pas 
pour  l(î  (buftenir ,  non  plus  que  le  courage  ,  ellcfe  • 

G  7  icndic 
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rendit  redoutable  à  fcs  voifîns:,  &  à  (es  Peuples* 

II  iVyavoit  pas  long- temps  que  la ;&c£he41cs  Phari^ 
fiens  (nous  en  expliquons  lc5  dogme^'im  prt^micr 
Siècle  de noftre  Hiftoire)  s*eftoit formée,  &  Tau- 
fterice  delà  vie  qu'ils  mcnoient,  leuravoit donne 
un  fi  grand  cre'dic  fur  les  cfprits  ,  qu'ils  eftoicnt 
tout-à-fait  neccfTaires  d  cctre  Reine  ambitieufe- 
Auffi  Jes:{ceut-cile-fi  bien  ménager ,  qu'elle  en  tifa 
beaucoup  de  fervices  pour  appoycr  ion  autorité. 

An  du   Hircan  avoir  lucccMc  à  fou  pere,  au  Pontificat. 
Monde  Ariftobule  voyant  fa  mere  mahde ,  (il  y  avoit  neuf 
l^^Reine      ^"'^"^  regnoit)  fe  faifit  de  quelques  places  pour 
Alcxan-^  envahir  le  Royaume.  La  Reine  fçacliant  ces  nou- 
draç!    velles,  fit  mettre  fa  femme  &  fcs  enfansen  une 
Avant    tour  qui  fut'dèpuis  nommée  Antonienne  ,&mou- 
l-^-^^'TUt  peu  detemps  après.  Hircan  que  le  droit  d'aif- 
nefi'e  appelloit  à  la  Royauté ,  en  prit  le  nom  5, 
mais  il  ne  le  conferva  pas  long-temps.  Ayant  per- 
du une  bataille  contre  fon  frère  Ariltobule,  &  fe 
voyant  abandonne  de  fesgens ,  il  luy  céda  la  Cou- 
ronne, &  ferédui.'ît  à  la  vie  d'un  particulier.  An- 
^  tipater,  Iduméen  d'extraAion ,  &  homme  d*e- 
fprit  ,  de  courage  ,  &  de  crédit  ,  fe  fervitdefa 
fimplicité  pour  riiïner  Ariftobule  dont  il qaignoit 
An  du   ]a  puidance.    Il  fceut  fi  bien  gagner  fon  efprit 
^88^^  par  la  crainte  de  la  violence  de  fon  frérc,  &par 
3989!         efpérances  de  remonter  fur  leThrône,  qu'il 
Avant    fe  laillà  conduire  à  la  Cour  d'Aretas  ,  Roy  dt5> 
T.  C.  65.  Arabes ,  lequel  s'engagea  de  le  rétablir.  En-eifct, 
il  entra  dans  la  Jiidée  avec  des  troupes  ,  défit 
celles  d'Aiiiiobule,  &  le  contraignit  de  s'enfuît 
dans  Jérufajem.    H  Ty  afTiégea  dans  Je  Tem- 
ple, &  il  rejuft.  pris:,  fi  Scaurus^  Lieutenant  dé 
Pompée,  ne  l'euft  . oblige  de  lever. le  fiege,  &' 
de  laiu'er  en  paix  un  Prince  allié  des  Rom^inA 
Ariftobule  chargea  l'armée  d'Arétas  comme  iUc- 
xctiioit,  &luv  tua  beaucoup  de  gens,  parmi  lef- 
"  ^  '  .  quvilSi 
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qnels      trouva  le  frère  d'Antipater,  quicftoicle 
principal  moteur  de  la  guerre. 

Pompée,  un  des  premiers  Citoyens  de  Rome, 
avoir  heurcuicment  achevé  la  guerre  des  Pirates , 
qui  avoient  mis  la  terreur  fur  toute  la  Mer  Mcdi- 
lerrance,  &  caiifc  des  pertes  incroyables  aux  Ro- 
mains, &  à  tous  leurs  Alliez.  Il  vint  à  bout  avec 
le  mcfme  bonheur,  de  celle  qniavoit  eflé com- 
mencée par  Luculle,  contre  Mithridace,  &  con- 
tre Tigranes.  Les  Syriens  qui  voyoient  leur  Païs 
ravagé  par  les  guerres  civiles  des  Princes  prétendans 
à  leur  Royaume  ,  avoient  éleû  le  dernier  ,  qui 
eftoit  Roy  d'Arménie  ,  pour  leur  commander^ 
Mais  il  ne  put  réfiftcr  à  la  puillance  Romaine, 
&  Pompée  Payant  vaincu,  la  Syrie  fut  inconti- 
nent réduite  en  Province  ,  Tan  fix  cens  quatre- 
vingts  huit  de  la  fondation  de  Rome,  &  le  deux- 
cens  vingt-huit  de  la  durée  de  TEmpirc  des  Sy- 
riens 9   depuis  Sélcucus  ,  jufqu^au  commence* 
ment  du  règne  de  Tigranes,  qui  fut  de  dix-huit 
ans (clon  Jultin ,  &  de  quatorze,  iclon  Appian. 
Hircan  èc  Ariftobule  vinrent  trouver  Pompée 
dans  la  viHe  de  Damas  >  pour  vuider  îeurs  dif- 
férens  devant  luy.    Il  leur  ordonna  de  vivre  en 
paix  ju(qu*à  fon  arrivée  en  Judée  ,  où  il  les.' 
mettoitd*accord.    Mais  quoy-qu' Ariftobule  euft 
cfté  fort  bien  receu  ,  il  ne  lailla  pas  de  fc  pré- 
parer à  la  guerre  »  &  il  tafcha  d'amu(èr  Pom- 
pée par  divers  artifices.    Quand  il  les  eut  recon- 
nus, illc  fit  venir  à  fon  camp,  &  lartefta  pri- 
fonnier.   .Cependant  les  parti(ans  de  fon  frère 
Hircan  le  firent  entrer  dans  Jérufalem.  Ceux 
d' Ariftobule  fc  retirèrent  dans  le  Temple,  oii 
^Is  fe  défendirent  durant  trois  mois  .  au -bout 
dcfquels  il  filut  fc  rendre.  Alors  Pompée  entra 
dans  le  Temple  &  dans  le  Sanduaire  mefme>. 
qui  n'eftoil  permis  qu'au  Grand-Preftre  fcuL 
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Monde  (^)  toucha  point  au  thréibr.  Hircan  reprit 
3991.  le  le  Pontificat ,  &Ia  Judée  devint  tributaire  des  Ro- 
2.  delà  niains.  Pour  Ariftobule,  il  fut  mené  à  Rome  avec 
l'xnia"  ^^^^fi''^5>  &  deux  fils,  Alexandre,  &  Antigo- 
<ie^  de  la  Le  premier  s*eftant  cchapé ,  vint  en  Judée  oii 
fonda'  il  troubla  Hircan  à  qui  Pompée  avoit  laillé  la  Sou- 
tien de  vcraiiieté ,  cjuoy-qu'il  ne  luy  euft  pas  donné  le  nom 
Rome  Koy.  Il  Pcuft  ruïné  fans  le  fccours  de  Gabinius  y 
^  \  Gouverneur  de  la  Syrie  pour  les  Romains.  Cehiy-? 
Ciceron  cy  défit  Alexandre  en  une  bataille ,  &  remit  Hir- 
&  An-  can  dans  fa  dignité  Pontificale.  Après  cela  ,  il  rc- 
cuTnc  gouvernement  de  la  Judée,  & lediftribua 

Confuls.  ^<^^^^^e  en  cinq  Quartiers,  ou  Provinces ,  accri- 
Avanc  buant  à  chacuned'ellcs  une  Ville  qui-itroit  Chef  du 
T.  C.62.  rçflbrt  pour  radminiftrationidfijU  Jiiftice  entre  les 
1?^°°  particuliers.  Comme  les  chd&s  eftoierJt  en  cette 
An  du  ^i^polition ,  Ariflobule  qui  avoif  trouvé  le  moyen 
Monde  de  fè  ûuver  de  Rome,  vint  au  tlî  en  Judée  pour 
^997-     ellkycr  de  s'y  rétablir.   Aufli-coft  Gabinius  envoya 

d'Hir-    une  armée  pour  s*oppofcr  à  fbn  cntreprifè.    II  fut 

can  2.  «'^        t  •  •  ^ 

du  nom  vaincu  ,  &  conduit  prifonnier  au  Gouverneur, 

19.  de  ^i  dortiia  ordre  qu'on  le  raenafl:  à  Rome  pour  la 
Pcolo-  leconde  fois.  Le  Sénat  le  fit  merrre  en  prifoiî ,  & 
J^^^^-^^'jçcnvoya  fès  enfans  en  Judée  ,  à-caufequeGabi- 
nius  avoit  promis  leur  retour  à  fa  femme,  pour 
d'Egy-  faire  rendre  quelques  places  occupées  par  Aléxan- 
pte24.  cire  long  temps  auparavant.  Après  cette  expédi- 
T^C^'ô  Gabinius  entreprit  celle  contre  les  Parthes 

An  du  "  P°^^  rétablir  Michiidate,  appellé  Parthique ,  qui 
Monde  avoit  cfté  chaflé  par  Orodcs  fon  frère.  Mais  au- 
3999-     lieu  de  pourfuivre  ce  dellèin  ,  il  fe  laiiTa  gagner 

à'Hir-    par  de  Par  cent  à  Ptolomée  Auletes ,  (ceft-à-dirc 

can  21.    r,.  n      \  r  t 

dePto-  ilïJlteur)  pour  mener  les  troupes  en  Egypte  ,  atin 

lomée    de  Je  rétablir  fur  le  Thrône.  Sa  vie  infime  &  fes 

26.       violences  Peu  avoient  fait  chaflèr ,  &  mettre  fa 

-I  I^"^   fille  Bérénice  ,  mariée  à  Arclielaus  >  à  fa  place. 

félon  Sa^  ^ 
lian.  (gj        1 3 .  Je/  j^nt.  ch.  10. 

•a. 
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11  cxccnrace  deirein  hcurcufcmenr,  ayant  vaincu 
les  Egyptiens  par  mer,  &  parterre.  A  fon  retour 
ciî  Syrie,  il  trouva  qu'Alexandre  y  avoir  formé 
une  révolte ,  &  fc  perçoit  derechef  pour  Souverain 
de  Judée,  ayant  fait  tuer  beaucoup  de  folJatsRc^ 
mains ,  &  tenant  les  autres  enfermez  fur  la  mon- 
tac;ne  de  Gariiîm.  Les  trente  mille  hommes  c]u*il 
avoir  avec  luy  le  rendirent  fi  fier  ;  qu'il  donna  la 
bataille  à  Gabinius  ,  croyant  cju'il  la  gagneroit.  Sa 
préfomption  le  trompa.  11  la  perdit ,  6c  il  y  eut  dix 
mille  hommes  des  ficns  qui  furent  tuez.  Apres 
cela ,  Gabinius  lai/Ta  la  Tudec  avec  la  Syrie,  à  Marr 
eus  Craflus.  Cet  homme  poîledoit  des  biens  imr 
•menfcs,  mais  ils*  ne  (c  fcrvoicnt  qu'à  le  rendre 
pluï»  avare.  Il  I«  témoigna  avec  impiété  aux  Juifs , 
<'nlcvant  du  Temple  de  J cru falem,  lethrcforoii 
Tompée  n*avoit  pas  voulu  toucher.  DieuneditFcr 
ra  pas  long-remps  la  punition  de  fbn  facrilége^ 
'•L'année  Riivante  ayant 'mené  fbn  armée  cotJtte  les 
Parthes,  il  perdit  la  bataille.  Son  fils  qui  cftoic 
.nin  jeune  homme  de  grande  cfpcrance,  y  périr  > 
^  luy-mefme  fut  tuc'par  les  Barbares.  Apres 
mort,  ils  luy  verférent  de  lor  fondu  dans  la  bou-^^^^^ 
che,  afin  (dit  Elorus)  queceluy  dent  l'cfprit  avoir  d*Hir- 
briilc  du  defir  de  l'or  ,  cuft  le  corps  brûlé  après  fa  can  23. 
mort,  par  le  métal  qu'il  avoit  fi  ardemmcjitai- 
mé.  Caflius,  Thrcforicr  de  fon  armée  ,  fauva  ^^g^^^ 
hcureufi:ment  le  rcftc  de  ics  troupes.  Venant  en  Avant 
Judcc  ,  il  prit  quelques  Villes  ,  &  fit  plufieurs  J.  C.  52. 
captifs  de  la  Nation,  à-cau^è qu'ils favorifoient le 
■parti  d'Arifl^obule.  Antipàtcr  ,  doiit  nous  avons 
uiéja  parlé  ,  le  portoit  a  ces  exécutions  pour  des 
defi'cins  cachez  de  fa  propre  grandeur  ,  lefquels 
uous  verrons  bien-tofl  éclorre. 
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oit  montée  à  an  il 
ance,  &  de  ^ranr 


Chanj^e-  T  A  République  Romaine  eftoi 
ment  de  J— *  haut  point  de  gloire ,  depuilî;      ,        ^   .  . 

RJ/>«-.  ^ç^j.  ^  pouvant  aller  guère  plus  haut  ,  il  fa- 

K^ic.  Tordre  de  la  viciiritude  des  cliofes  humai- 

nes, qu'elle  dcfcendift.  Elle  n*avoit  point  d'en- 
nemis au  dehors  qui  puflent  la  faire  tomber , 
ayant  vaincu  tous  ceux  qui  avoient  quelque  force , 
&  s'eftant  emparée  de  leurs  Eftats ,  ou  par  les  air 
Jiances ,  ou  par  la  conqucfte.  Ses  propres  Citoyens» 
furent  ceux  que  la  Jufticc  divine  cboifit  pour  la 
chaftier  de  fes  crimes.  Pompée  >  &  Jule  Céfar , 
eftoient  les  premiers  en  répuution  >  en  autorité, 
&  en  fuffifance,  foit  pour  la  paix>  foitpour  la 
guerre*    Chacun  avoir  une  ambition  démefur 
rée,.&  ne  pouvoit  plus  demeurer  dans  les  termes 
d'un  fîmple  Citoyen.    Après  pluficurs  artifices 
pour  fe  détruire  Tun  Tautre  ,  enfin  les  chofes  en 
vinrent  à  la  guerre  civile.  Pompée  prit  le  parti  le 
plus  honnefte,  &  le  plus  jufte,  quifutceluy  de 
défendre  la  liberté  publique.  Céfar  ayant  paGe  le 
Rubicon,  fe  mit  bicn-toft  encftatden  avoir  pas. 
fait  un  grand  crime  inutilement.  Je  lailVc  aux  Ht- 
ftoriens  de  leur  temps,  la  narration  des  évcne- 
mens  tragiques  de  cette  guerre  ,  dont  f*ay  touché 
la  caufe  &  le  commencement  powr  la  connexioii 
qu'elle  fe  trouve  avoir  avec  les  affaires  des  Juifs- 
Céfar  croyant  fe  pouvoir  fcrvird'Arillobule  pour 
fe  rendre  maiftre  de  la  Syrie,  &  de  la  Judée,  le 
mit  en  liberté.    Mais  ceux  du- parti  de  Pompée 
Monde   le  firent  mourir  par  poifon  ,  &  peu  de  temps 
4005;.     après  Alexandre  fon  fils  eut  la  tefte  tranchée 
A^\^  dans  Antioche  ,  par  le  commandement  de  Sci- 
îondt  ?^^'  Il  prit  le  prétexte  de  cette  mort  fur  les  ré- 
voltes 
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volces  fréquentes  contre  les  Romains.  Mais  cn-tionde. 
effet  il  obéïnbit  en  cela  aux  ordres  de  Pompée,  Rome 
cjui  craignoit  que  {c>n  crédit  ne  rroublaft  la  Syrie  ,  7^5-  ^ 
&  qu'il  ncfiiivift  le  parti  de  CeTar  pour  fevenf];er^°^çl^ - 
de  la  mort  de  fbn  pcrc.   Celle  de  Pompée  fut  un  iSi.  O-^ 
grand  exemple  de  la  vanité  des chofès  humaines. lympia- 
Ellelailla  Céfar  Maiftrc  de  la  République.  A""' ^^^^^j. 
patcr  s'attacha  à  luy ,  flc  le  fcrvit  utilement  à.ms  la  q 
guerre  d'Egypte.  Pour  Ten  récompcnfcr ,  il  le  fit  L'an  de 
Citoyen  Romain  ,  &  rétablit  Procureur  de  Ju-  la  fon- 
dée. Il  confirma  aulfi-toft  le  Pontificat  ^  ^^^'^^^^  ^'j^^^^e 
qui  s'eftoit  déclaré  pour  luy  ;  &  à  fa  confîdération,  ^^^^ 
il  accorda  plufieurs  privilèges  aux  Juifs,  &  leur^id^ 
permit  de  refaire  Jcs  murailles  dejcrufalcm,  qui  183.  O 
avoient  efté  abatuës.par  Pompée.  Ancipater  pro-  h'mpia- 
fitaiK  de  (i  faveur &  de  la  foiblcflc  d'Hircan,^^' 
donna  le  commandement  de  Jérufalcm  t  &  de 
la  Région  voifine,  à  Phafélus  fon  fils  aifné,  &  \ 
celuy  de  la  Galilée,  à  Hérode  ,  (on cadet,  qui  " 
eftoit  pour  lors  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Jofephc 
ne  luy  en  donna  que  quinze,  mais  fbn texte qft 
corrompu  ;  &  c'crt  ce  qui  a  fait  errer  pl^ufieurs 
Auteurs  en  la  Chronologie  des  anneV^  d'HeVo- 
de,  comme  nous  dirons  bien- toft.  Sextus  Céfar 
luy  donna  le  gouvernement  de  la  Cocléfyrie ,  & 
le  commandement  fur  les  troupes,  en  Syrie,  & 
enSamarie.  Antigone  ,  un  des  fils  d'Ariftobu- 
le  ,  fit  venir  les  Paithes  en  Judée  pour  rétablir 
fur  le  Thrône  paternel.    Hérode  fut  contraint 
de  venir  chercher  la  protedlion  d'Antoine  ,  qui 
partageoit  pour  lors  Tautorité  fouveraine  avec  Au- 
gufte ,  après  la  mort  de  Jule  Céfar  fon  oncle  ,  qui 
avoir  efté  tué  dans  le  Sénat.    Antoine  qui  s'eftoit 
fervi  utilement  de  luy  ,  &.de  fon  père  Antipa- 
ter ,  non  {èulcment  le  protégea ,  mais  il  le  fit  créer 
Roy  des  Juifs,  par  le  Sénat,  lorfqu'il  demandoic 
le  Royaume  pour  Alexandre  ,  frère  de  fa  femme 

Ma- 
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Ah  du   Mariamiic,  cju'Hircan  luy  avoit  donnée  en  ma- 
Monde  ria«;c.  Il  revint  dans  la  Judée  ,  où  il  trouva  c]u' An- 
4^'4:  dwtigones'eftoit  fortifié  poiirluy  réfifter.  Au-bout 
'  de  deux  ans ,  il  l'aflîegea  dans  Jérufalem  ,  où  il  le 
d'Hir-    prit  par  le  fccours  de  Solîus ,  Lieutenant  d'Antoi- 
'  can  36.  ne.  111e  vouloit  garder  pour  le  triomphe,  mais  il 
fit  tant  par  prcfens,  qu'Antoine  le  condamnai 
4"  d^He-  P^^^^'^  ^^^^^    Pi  incipauté  des  Alla- 

rôdei.  monécns,  c]ui  avoit  duré  cent  vingt-fix  ans, 
-An  du    fclon  Jofcphe.  Hérode ,  par  cette  mort ,  fe  vid  pai- 
Mondc  (jbje  pollclleur  de  la  Royauté  qu'il  avoit  obtenue 
Ion  le  P.  ^^^^  ^^"^     bonheur.  Ce  n*en  fut  pas  un  moindre 
Petau   '  de  la  confèrver ,  après  qu'Antoine  eut  perdu  la  fa- 
3t)47.  fc-  mcufe  bataille  d*Aftium  ,  qui  décida  entre  Au- 
^^^'gufte,  &luy>  la  querelle  de  TEmpire  du  Moa- 
3913!  dc'^^'  ^  donna  le  commencement  à  la  Monar- 
la  fondoh  chie  Romaine  prédit  par  Daniel.  Ce  fut  la  fin 
non  de  de  celle  des  Grecs  qui  avoit  duré  environ  trois  cens 
Rome    ^,^5^  L'Egypte  par  la  mort  de  Cleopatre  û  dernière 
^»Au-    R^i"^  >         fi^  mourir  par  la  piqueure  d  un  afpic, 
gufte^.  de-peur  d'eftre  menée  à  Rome  en  triomphe,  fut 
de  la     réduite  en  Province.  Hérode  avoir  fuivi  le  par- 
"^5-      ti d'Antoine  contre  Auguftej  mais  comme  illc 
vid  fi  attaché  à  Cleopatre,  quoi-qu'cUc  fuit  h 
Félon  ^caufede  fa  perte,  qu'il  ne  voulut  point  fuivrele 
d'autres  confcil  qu'il  luy  donnoit  de  s'en  défaire,  &  de 
le  4.  de  tafcherà  fe  reconcilier  avec  les  Pvomains^  ilcom- 
Avanc    "^^"Ç^^  favorifcrlc  parti  duvidoricux,  &  à  luy 
J.C.  35.  envoyer  du  fecouts  &  des  rafraichillemens ,  pour 
ou  36.  '•■  fe  le  rendre  favorable  -,  jugeant  fort  bien  qu'Antoi- 
ne ne  pouvoit  luy  réliiter  après  la  défaite  de  fon 
U^ode    armée.  Il  prit  mefme  la  réfolution  de  le  venir 
/^ir trouver  •  &  pour  alTcurcr  fcs  affaires  durant  fon 
rir  Hir-  abfence ,  il  fit  mourir  Hircan  ,  fans  que  ni  fon  âge 
de  quatre-vingts  ans ,  ni  fa  naiflance,  ni  fadignité 
Pontificale,  îe  pulfcnt  garentirdela  jaloufie  qu'il 
avoit  pour  le  commandement.  Elle  le  porta  encore 

à  met- 
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à  mettre  cnprifbn  (a  belle-rtiere  Aléxandra ,  &  ( a 
fcmroc  Manamnc,  depeur  c]u*en  Ton  abfence ,  elles 
n'entrcprifldit  quelque  cholè  contre  luy.  Il  mit  Ion  -^n  du 
Diadème  aux  pieds  d'Augufte^  &  luy  dit  ftan-^^°"^^ 
chement,  que  comme  ilavoitfcrvi  Antoine,  au-ci>Hir- 
quel  iJ  avoit  de  l'obligation ,  qu*il  le  (erviroit-avec can  47. 
la  mcfme  fidélité ,  s'il  le  vouloit  recevoir  au  nom- 
brede  fesamis.  Augufte  luy  fccut  bon  grcdcfa|^j^ 
franchife,  &  luy  confirma  le  Royaume  de  Judec. ,  87.  j 
Quand  il  revint  en  Jérufàlem  ,  il  trouva  (a  femme  Olym- 
eiiïï  grande  fureur ,  à-caufè  qu'en  partant  i!  avoit  F^^^-^» 
laifle  ordre  de  la  faire  mourir ,  s'il  ne  fuft  point  jq^^îçîJ 
revenu  de  fbn  voyage,  que  depuis  elle  neputbien  ^v^nc  ' 
vivreavecluy.  Comme  il  l'aimoit  avec  pafllon,  il  J.  C.  25. 
foufFrit  long-temps  (es  reproches  &  les  me'pris.  ou2^ 
Enfin  Salomé ,  fa  fœur ,  qui  eftoit  aurtî  méchante 
oueluy  ,  l'ayant  accufe'e  de  l'avoir  voulu  empoi- 
lonncr ,  il  creut  aifément  ce  qu'il  craignoit ,  &  fans 
s'informer  davantage ,  il  luy  fit  couper  la  tefte.  Peu 
de  temps  après ,  il  traita  la  mere  de  Mariamne  avec 
lamefmc  cruauté',  fur  un  rapport  que  durant  fa 
maladie  ,  elle  avoit  voulu  fe  faifir  de  quelques 
fortereflès.  Quand  il  eut  recouvre  la  fanté,  il  pa- 
rut plus  cruel  qu'auparavant,  &  il  ne  pardonna 
pas  à  fes  plus  chers  amis  dés  qu'il  conceuc  le  moin- 
dre foupçon  contre  eux.  Le  mari  de  fa  fœur , 
tous  ceux  qui  eftoient  de  la  race  des  AU'amonécns , 
ou  qui  avoient  quelque  autorité  parmi  le  Peu- 
ple, perdirent  la  vie,  fans  aucun  ordre  de  Jufti- 


ce.  11  montra  toutefois  quelque  humanité  po"rJ^j"n^ 
le  Peuple  de  Judée,  dans  un  temps  de  pcfte  &^o28, 
de  famine  qui  arriva.  Car  il  fit  foi^dre  toute  fa  4029. 


vaiflclle  d'argent,  &  vendre  toutes  leschofcs  pré-  ci'Au- 
^fieufès  de  /on  cabinet,  pour  fccourir  les  pau-^^^^^^ 

vres.  Cette  adlion  luy  acquit  la  réputation  d'eftre  ^>  Hero- 
^  libéral,  &  le  fit  aimer  du  Peuple.  L'entre- de 

prifc  de  bafUr  un  nouveau  Temple  fut  bien  ^7* 

plus 
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Hcrodt   plus  hanlie  pour  un  petit  Roy  comme  \uj.  ïf 
tntri-     le  commença  dés  le  fondement,  félon  Jofcphe  [h] , 
prend  ^^&lefît  tfes-magnifique.  Mais  pluficurs  Auteur^ 
ThZl^  croyent  \'  c]u'il  ne  fît  que  le  réparer ,  &  TcH-ner ,  &  . 
que  la  defcription  que  Jofephe  (/)  en  a  faite  ,  eft  fa- 
buleufe.  II  ternit  la  gloire  de  cet  ouvrage  confacré 
Monde   ^  Dieu,  par  la  conftrudion  d'un  Théâtre,  &  d'un 
^032.     Amphithéâtre ,  oii  de  cinq  en  cinq  ans ,  il  fit  celé- 
d'Aug,  brer  des  combats  en  l'honneur  d*  Auguflc ,  à  la  fa- 
çondes  Teux  Olympiques.  Quelques  Juifs  zeléz 
iç  18   croyant  que  ces  fpcélades  oftcnfoicnt  leur  Reh- 
gion ,  confpire'rent  de  le  tuer  dans  le  Théâtre  oii  ils 
le  faiîbient.  Il  fut  averti  de  ce  deficin  >  &  les  con  ju- 
^,  rateurs  l'expièrent  par  des  fupplices  terribles.  Au- 
gufteluy  fceutfi  bon  gré  de  ces  témoignages  pu- 
blics de  refped  &  d'amitié ,  qu'eftant  venu  en  Sy- 
rie pour  la  féconde  fois ,  il  luy  donna  la  Souve- 
raineté de  trois  nouvelles  Provinces,  &uneTé- 
trarchie  à  fon  frère  nommé  Phéroras.  Sa  recon- 
noiflance  pafla  jufqu'à  l'impiété ,  par  le  bafliment 
d'un  Temple  dans  la  Trachonitide,  en  l'hon- 
neur de  ce  Prince,  qui  le  mettoit après  Agrippa, 
au  rang  de  fcs  amis,  &  qui  en  foifoit  une  efti- 
me mervcilleufe,  Celafaic jugeç  qu'il devoit avoir 
de  grandes  qualitéz  d'cfprit,  puiïqu'il  avoir  fceu 
fi  bien  gagner  un  homme  qui  avoir  un  admirable 
difcerncmcnt ,  &  un  gouft  tres-delicat.  Ce  ne 
Hcrodc    fut  pas  alfcz  à  Hérode  d'avoir  fait  un  Temple  pour 
hafiit     l'Empereur,  il  baftit  une  nouvelle  Ville  au  lieu 
*'*f  ..'^'^^'quis'appclloir  la  Tour  de  Straton,  &la  nomma 
Vdlt  ^^-Céfarée,  où  il  fit  encore  conftruireun  Temple, 
farU.     &  mettre  un  ColoUe  qui  eftoit  auffi  grand  que 
celuy  de  Jupiter  Olympien.  Les  Juifs  murmu- 
roicnt  de  ces  aûions  qui  fêntoient  tout-à-fait  le 
paganifme.  Mais  outre  que  la  crainte  les  empe- 
Ichoit  de  faire  éclater  leurs  murmures  bien  haut ,  il 

les 
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les  appaifoic  en  leur  remettant  quelque  çhofc  de  tri- 
buts ordinaires,  &  procurant  a  ceux  qui  eftoicnt  An  du 
dans  les  Provinces  de  l'EmpiçejJalil^ertédcvivre^^^"^^ 
félon  leurLoy.  C*eftce  qu'il  înenagea  dans  Toc-  ^qL.' 
cafîon  du  voyage  d' Agrippa  en  Afie.  Il  l'ailad'Hcro- 
trouver,  &  l'engagea  à  venir  en  Jerufâlem,  011^^25, 
il  le  reecut  avep.Ja  magniHccnce  d'un  Empereur 
plùtoft  que  d'un  pcât  Roy.  L'année  fuivante, 
il  luy  mena  une  armée ^  &  le  fèrvit  fort  utilement 
de  fon  confeil ,  de  fes  troupes ,  &  de  fa  perfonne. 
Il  vint  à  Rome  pour  voir  Auguftc,  &  Ces  fils 
Alexandre,  &  Ariflobulc  qu'il  y  avoir  envoyez, 
afin  de  s 'inftruire  aux  bonnes  lettres.  Il  les  ra- 
mena en  Judée-  mais  l'amitié  du  Peuple  que  leur 
bonne  mine,  &  leurs  autres  qualitéz  excellen- 
tes gagnèrent  incontinent,  les  rendit  bien-tofl: 
fufpetts  à  ceux  qui  avoient  confeillé  la  mort 
de  Mariamne,  leur  mere.  La  crainte  qu*ils  ne 
i;'cn  reilêntiflent,  les  fit  recourir  à  tant  d'arti- 
£ces  pour  les  mettre  mal  avec  Hcrode ,  qu'ils  ne 
•vinrent  aifément  à  bout.  Comme  il  n'eltoit 
point  modéré  dansfès  pallions,  il  les  voulut  per- 
dre ,  &  pour  en  venir  à  bout  avec  quelque  apparen- 
ce de  julticc ,  il  les  mena  à  l'Empereur ,  &  les  accu- 
fa  de  l'avoir  voulu  empoifonner.  Au^ufte  rccon-  »^  j. 

11  11  o^i.         r  '  An  du 

nut  la  calomnie  de  leurs  ennemis ,  &  1  ayant  tau  Monde 

connoiftre  au  pere,  il  le  reconcilia  avec  (es  fiIs,4o.|o. 
&  les  renvoya  en  Judée  chargez  de  préfens. 
Eilant  de  retour  en  Jérulàlem,  il  déclara  en  pu- ^^j^^^^* 
blic  qu'il  vouloit  qu'ils  regnafTent  après  luy  :  26. 
mais  il  nomma  Antipatcr  leprémier.  Ilavoit  eu 
ce  fils  lorfqu'il  eftoit  encore  homme  privé  j  &  la 
bonne  volonté  ne  dura  guère  pour  les  deux  autres. 
Sur  les  calomnies  de  leurs  anciens  ennemis,  où 
leur  frére-avoit  la  meilleure  part ,  il  les  fit  étrangler 
daiisla  YillcdeScbafle.Antipaterles  ayant  perdus, 
fongea  a  fe  défaire  de  fon  pere ,  par  le  poifon. 

Hcrode 
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Hcrode  k  fceut ,  &  le  fit  mettre  prifonnier.  II  en- 
voya dès  Àmbafladeurs  à  Aùguftc  pour Tavertir  de 
fa  confpiratioû ,  &  recevoir  Tordre  de  ce  qu'il  dc- 
voit  faire  ea  une  occafion  fi  importante  ,  pour 
n^eflre  pas  accufé  de  facrifier  tous  les  cnfans  à  la  ja- 
Andu   loufie  du  commandement.   Cependant  il  tomba 
Monde  dans  une  maladie,  qui  fut ju^ée-morcelle  parles 
^0^6.     Médecins,  à-cau(èdefa  vicillcUe;  Il  eftoit  dans  la 
foixantc  &  dixième  anncedefa  vie^  Comme  il  (e 
rode  32!'^^^  eh  ce  dawer     il  fit  Ion  tcftamcnt,  par  le- 

*  quel  il  laifTa  fon  Royaume  à  Hérode,  fon  cider , 
eftant  en  colère  contre  A rchclaiis ,  &  contre  Phi- 
lippe ,  fcs.  deux  autres  fils  ,  qu'Antipater  hiy 
avoir  rendu  fufpeéls.  Il  légua  mille  ralens  à 
i*Empereur  ,  &  fit  de  grandes  donations  à  fâ 
fccur  Salomé,  que- la  conformité  de  fes  mqcurs 
aux  fiennes  luy  avoir  toujours  rendu  tres-chpFe. 
Durant  qu'il  elloit  en  cet  eftat  ,  une  troupe  de 
jeunes  hommes  excitée  par  Judas  ,  &  par  Ma- 
rhias ,  Daâ:eurs  tres-celebres  &  tres-aiitorffez  par- 
mi les  Juifs,  mirent  en  pièces  l'Aigle  dorée  que  ce 
Prince  avoir  placée  fur  la  grande  porte  du  Temple , 
ce  qui  eftoit  contraire  a  laLoy  de  Moyfe,  Ils  fu- 
rent pris  &  menez  à  Hcrode  qui  fit  brûler  tout 
vifs ,  Mathias  ,  &  les  auteurs  de  cette  encrepri- 
fe,  qu'il  nommoit  une  fédition.  Cependant  (on 
mal  s'augmenroit  toujours  ,  &  il  n'eftoit  pas 
moins  file  que  douloureux  j  car  il  fortoitdeloa 
corps  un  nombre  innombrable  de  vers  ,  qui  en 
le  dévorant  par  leurs  morfures  ,  jectoient  une 

.  odeur  infupporrable.  Au-lieude  reconnoiftrela 
^  main  de  Dieu  qui  le  puniflbit  de  fes  cruautcz 

.  paflées ,  &  de  les  reparer  par  quelque  aâ:ion  de 
clémence  &  de  piété,  ilconceut  le  deflcin  d'uu 
înafracrc  épouventable ,  &  qui  fèroit  prcfque  in- 
croyable ,  tant  il  cft  étrange ,  fi  Joféphe  ne  le  ra- 

•  contoit.   Il  fçavoit  bien  que  fa  more  donneroit 

une 
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une  joie  univerfdleaux^uifs.  Pour  rempcfchcr  , 
&:  pour  le^  obliger  de  pleurer  à  fcs  funérailles,  il 
çoujuna    fœur      (on  mari>  de  faire  égorger  cou- 
ç^s.  les'pcrfounes^dc  condition  c]u*il  tcnoit  enifer- 
^lees  dans  le  Circjuc ,  aufil-roft  qu'il  auroir  rendu 
Verpricj  afin  que  chaque  faiTiilJe  confîd érable  de 
^bu  Eft^e.,  ,cua  m  fujet  damrftique  de  jetcer  des 
la/iî)Ç5  qpaud  il  fottiroic  diuinîyndc.  Augufteluy^ 
apnc  cccric  *  qu*il  :luy  laiiîoic;  là  difpofition  du- 
chafHinW  d'Aatipatcr  ,  i!  commanda  qu'on  le 
tuaft,  fi^r lavisq^'ij eue quclc  croyant' niorc,  il 
avQic  voulu  corrompre  fou  Geôlier  pour  Jç- mettre 
CM  lil^rcé..  .Enfuitc  changea  fon  teftamcntâ  Tê- 
tard de  fcs  fils ,  &  Idilla  le  Royaume  à  Archélaiis , 
^PW4pcÀHvVodë>  auquclil  loftoic ,  la  Tetrar- 
çhie>^elA  ff  âlilec  i  avec  quelque  autre  Province,  & 
à  Phijjippe,  cdJedeiaTrachonicb,  deGaulonitc, 
de  B^tanec ,      de  Pancade.    Ayant  ainfi  difpo- j^/^^^  ' 
fc  dc^A  fucccffion,  il  mourut  dans  de  grandes il^yH^. 
douleurs,  en  la  foixante  &  onzième  année  de  fa  vie  ^'"cU. 
commencée,  litrcnte-guatriéme de fbn règne,  à 
compter  depuis  qu*il  fît  déclaré  Roy  par  le  Sénat  j  An  tJu 
^l^.irente-dfepdiiiji^çcoiïimencce,  depuis  que  par  ^^^onde 
Umort  d'Aittigwms,;  ïl  jouit  paifiblement  dé  laf^^îi^^ 
Royauté.  (Urioft^hc  marque  ce  calcul  diftinAe-J^lei , 
i-nent,&  ;e  ne  voy  aucune  raifon  forte  pour  laquelle  d'Hcro- 
il  faille  s'en  éloigner.   Saint  Epiphane  met  cette  37- 

mortrlnnç  In  nii;jrrirmp  nnnf'n  rif  Xlr^n-f*»  Coi/vr»Ait«-'  d.'Au- 

:e4r. 
^2.  à 

Ci3  la jieufviéme.    Cc; grand  homme  fonde  (adepuisla 
Chronologie  fur  une  faute  qui  s'efl  gHifée  xlans 
TçifijÇ  .die  jofephe,  oùau-licUde  vingt-rinq  ans  ,fa"rrdeL 
le  Copiftc  a  rais  quinze  ans  ,  qu*avoit  HérodeC.i.ou2i 
lorfque  fon  pere  Antipater  l'établit  Procureur 
de  Judée ,  &  luy  donna  la  Galilée  à  gouverner. 
Tome  I.  H  II 

(k)  Je/  /,  I .  des  Ant,  ch.  i 
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11  veut  encore  que  Ton  compte  les  trente -feptan-^ 
nccs  de  fon  règne  depuis  la  bataille  d^Âdium , .  & 
non  pas  depuis  la  déclaration  du  Se'nar,  (bus  lë 
ConluIacdeCaIvinus&  dePollio.  Mais  il  n'y  a 
point  d'apparence  que  JofcpliG  {/)  qui  cftoit  Juif? 
qui  fçàvôit  les  affaires  d'Hcrode  fi  dillin^lcment  J 
6c  qui  yivoic  fi  proche  de  fon  temps,  ait  établi 
une  fupputation iaullè ,  &  ne  le  (bit  point  (buve-1 
nu  de  cette  bataille  ;  qai  eufl:  efte'  une  Epoque  tres- 
cclcbrc.  La  date  du  dc'nombrement  fait  par  Qui-^ 
rinus,  fous  Arcliclaîis  (bu  fils,  qu*il  niét  la 
trente-fcpticme année  depuis  et'  combat:,  juftific 
cntbre  fon  compte.  Maislaraifbn  la  plus  impor- 
tante eft,  que  (don  ccluy  du  doclc  Annalifte,  oit 
ne  peut  juftificr  que  Je?us-Chki  S'T-foit  né 
du  temps  d'Hérode,  ce  que  TEvangile  noiis  die 
clairement.  C'cft  ce  qui  m'a  oblige  dclçquittcp 
en  cet  endroit,  &de  mettre  cette"  mort  dont  pa 
difpuce  tant  dans  la  première  y  ou  la  féconde  aiï-* 
née  du  fils  de  Dieu. 

i . 

IL  n'y  a  pasune  moindrrjooï««(iutioii  entre  lc% 
Auteurs  pour  la  Nation  (i'H<frodtî«  La  plus  com- 
mune opinion  cft  fondvfe  fur  \m  gtand  nombre  de 
Pcres,  &  d'Auteurs  anciens,  &:  particulièrement 
fur  l'autorité  de  Jofcphe ,  qui  le  fait  Iduméen  ,  & 
le  nomme  Eftranger.  Plufieurs  Modernes  au-con- 
traire»  entre  lefquels  Toriûci  s'cft  li^naic,  fou- 
fticnnent  ,  que  quoi-q^u'il  fuit  Mumccn  d'extra- 
tStion  ancienne ,  toutefois  il  cftoit  J^nif  de  naillan- 
ct>  i-caufe  qiie(bnpere,  &  ion  gra^id-pere ,  a- 
voient  cnibraflc  la  Religion  Judaïque^  &  que  le 
noni  de  Juif  convient  auilî-bicn  à  ceux  <^ui  font 
profèlfion  du  Judaïiiiic ,  qu'a  ceux  qui  (ont  nez 
dans  la  Judée ,  ce  qu'ils  prouvent  par  plufieurs 

pallâgçs 
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partages  de  rEfcriturc.  Or  cela  eftoit  encore  plusi 
vérirable  des  Idumccns  eue  d'aucun  autre  Peuple  » 
à-cau(è  que  Dieu  dcfcnaoic  aux  Juifs  naturels  de 
les  abhorrer  comme  le  refte  des  Nations  incircon- 
cifes,  parce  qu'ils  cftoicnt  leurs  frères,  defcen- 
dantd'EfaLi,  petit  fils  d'Abraliam.  Il  faut  ejico- 
rcobfèrver,  qu'ainfi  que  nous  avons  remarque', 
les  Idumcens  plus  d*un  ficcle  avant  He'rode ,  fous 
IcRoy  Ale'xandre,  avoient  cmbraiïc  la  Religion 
Judaïque.  Ils  appelloient  Jérufalem  leur  Patrie  » 
lia  Ville  Sainte ,  la  Ville  commune ,  &  leur  Me'- 
trooole.  Nous  voyons  cela  dans  Joféphe,  en  Coa 
Hiltoire  de  la  guerre  des  Juifs.  Philon  dans  (bu 
Livre  de  la  Monarchie ,  traite  diftln<flcment  de 
Icftat  de  ces  Juifs  dont  nous  parlons ,  <]ui  s*appcl- 
loicnt  Prolèlytcs ,  à  la  diftincl:ion  des  autres-  & 
dit,  que  Moyfe  Icsavoit  e'galez  en  toutes  choCcà 
dans  fa  Republique ,  excepte  que  los  Naturels  feuls 
entroient  dans  le  Confcil  appelle  Saneddn,  fi  ce 
n'eft  que  les  (étrangers  enflent  une  mère  Juifvc. 
Quelquefois  par  le  nom  des  Juifs  on  cntendoic 
ceux-là  feulement  qui  eftoient  nez  dans  la  Province 
de  Judée  ,,  ou  de  race  toute  Judaïque  ,  à  l'égard 
defquels  tous  les  autres  Juifs  de  Religion  eftoient 
appeliez  e'trangers.  Jofcphe  en  parle  en  Tune  Se 
l'autre  manière.  Ainfi  quoiqu'il  nomme  Hérodc 
étranger ,  eu  e'gard  à  la  pre'micre  fignification  j  ce 
n'eft  pas  à  dire  qu'il  ait  entendu  qu'il  fuft  vérita- 
blement étranger ,  &  bien  moins  Gentil.  Il  parle 
defcsayeuls,  Antipas,  &Autipater,  comme  de 
Juifs  qui  eftoient  puiflans  en  cre'dit  &  en  richelTes , 
uoi-qu'ils  ne  fuflent  que  peifbnncs  prive'es:  8c 
e-là  vient  qu'en  quelques  lieux  il  taxe  la  ballc 
nailTance  d'Hérode ,  &  reprend  Nicolas  Damafcé- 
ne,  de  l'avoir  loiie  de  noblefle  >  &  non  pas  de 
lavoir  nommé  Juif.  Certes  ,  fi  les  Hérodiens 
dont  il  cft  quelquefois  parle  dans  les  Evangeliftes  » 
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cojîipofbient  une  forte  dcperfoune^  qui  prepoien^ 
Hcïode  pour  le  Meflic,  on  ne  pcu't  plus  douter 
qu'il  n'ait  cft<f  Juif  de  naiflancc.  Car  comment 
ks  Juifs  eu(Iènt-ils  pu  croire  qu*un  homme  ëtran* 
ger  edoit  celuy  que  les  Efcritures  leur  promet- 
roient  pour  leur  Roy,  &  pour  leur  Libérateur, 
^  rien  n'eftant  fi  clair  dans  les  Prophe'ties>  que  fou 

cxrradion  Juifve  ,  &  fa.  defcente  de  la  Tribu 
de  Juda  ,  &  de  la  Maifon  de  David.  Mais 
c'cft  afl'cz  parler  de  cette  qucihon,  que  les  Leâ:curs 
trouveront  amplement  traitée  daqs  TornicI ,  & 
dans  Salian  ,  qui  font  de  fontiment  contraire  en  ce 
j;oint.  Car  le  premier  fouftient  qu*Hcrodc  eftoit 
Juif,  &  le  fécond  qu'il  eftoit  e'tranger ,  en  quoi  il 
cft  d  accord  avec  le  Cardinal  Baronius,  &  avec 
prefquetous  ks  Auteurs  modernes  entre  les  Ca- 
tholiques. 

LXIII. 

ExplicA'  T  L  refte  à  vuiJer  une  autre  difficulté  qui  cft  pri? 
Prc'^Sfï  .cet  Oracle  fameux  de  Jacob  au  lit  de  la 

dcjMQb.  il^ort ,  (m)  Qfie  le  Sceptre  ne  fort  irait  point  de  J//- 
i  dét  quele'KîeGienevîiijl.  Les  Auteurs  font  parra- 

géz  en  rexpïicatipn  de  ce  paflâge  qui  clitres-imH 
portant,  a-caufo  qu'il  contient  la  marque  de  la 
venue  du  Mefiîe.  Ceux  qui  prennent  le  mot  de 
Juda  pour  la  Tribu  particulière,  ainlî  nommée, 
d'où  les  Rois  font  fortis  depuis  David,  &  qui.di- 
fent  qu'Herode  eftoit  étranger ,  fo  trouvent  moins 
cmpefchezà  fon  égard:  mais  ils  font  contraints 
^  dcfouftenirque tou«  les  Ducs,  ou  Pontifes,  qui 

ont  gouverne  fouvcrainement  le  Peuple  Hébreu  , 
depuis  k  retour  dcJa  captivité  de  Babylpue,  for- 
toicnc  de  cette  Tribu.  C'cft  ce  qui  non  feule- 
ment ne  fe  peut  prou  ver,  mais  ce  qui  cft  contre- 
dit manifeilement  par  la  Sainîic  Efcricurc,  dans 

laquelle 
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laquelle  il  paroirt  que  Scdécias  fut  le  dernier  Roy 
de  la  famille  de  David,  &  cfneles  Afl'amone'cns 
fortoient  de  la  Tribu  de  Lévi ,  peilqu'ils  cxcr- 
çoienc  JaSaciificature.  Pour(e  (auver  de  ce  mau- 
vais pas  y  on  eft  contraint  de  ftindre  que  du  code 
dcsmercs^  ils  venoient  de  la  Tribu  de  Juda,  &c 
qu*oinfi  on  pan  dire  que  le  Sceptre  n'y  a  point  dé- 
failli. Mais  outre  que  TEfcriture  ne  dit  rien  de  cet- 
te dcfcente-,  il  eft  certain  que  quand  on  Vy  trou- 
veroit  marquée ,  elle  ne  fuffiroit  pas  pour  Taccom- 
pliirement  de  la  Prophétie  dont  il  ell:  queftion,  à- 
cauk  qu^entre  les  Juifs ,  les  Généalogies  ne  (ê' 
comptent  que  par  les  percs.  J'eftime  donc  avec 
pluficurs graves  Auteurs,  qu'en  cette  prcdiftioit* 
de  Jacob,  il  fiut  prendre  le  nom  de  Juda  pour 
toute  la  Nation  Judaïque  qui  s*eftoit  confcrvee  eu 
cette  Tribu,  depuis  la  tranfmigration  de  Baby- 
lonC:,  les  autres  Tribus  ayant  efte'  détruites,  ou 
difperfees,  comme  nous  avons  vcû.  Ainfîlevrai 
fens ,  à  mon  avis ,  que  je  fou  mets  toutefois  au  ju- 
gement de  l'Eglife,  feroitj  Que  le  Peuple  Juif 
ne  cédera  point  d'cftre  un  Peuple  particulier ,  d'a- 
voir des  Magittrats  de  fa  Nation ,  fbit  Rois ,  *  foie 
Ducs,  foit  Pontifes ,  quilegouvernent,  &  lefaC- 
fent  vivre  ftlon  fcs  Loix  Ecdéfiaftiques,  &  Poli- 
tiques, que  le  MelTie  ne  vienne.  Or  cette  prédi- 
ûiou  a  eu  fes  commencemens ,  fbn  propres  8c 
fon  accDmpliflcment  entier.    Je  prens  fon  com.-^ 
mencement  dans  les  premières  victoires  des  Ro- 
mains fous  Pompée ,  lorfqu'ils  fc  rendirent  maî- 
tres delà  Judée 6c  firent  les  Juifs  tributaires.  Sou 
progrés  a  cfté  dans  Hérode,  lequel  eftant  Idu- 
mccn  d'cxtraftion ,  &  en  ce  fens ,  étranger ,  ufur- 
paTautorité  Royale  fur  les  Juifs ,  difpofa  du  Pon- 
tificat à  fa  fantaiiie ,  ôcrit  dans  le  gouvernement 
les  violences  que  nous  ayons  remarquées-  Après  ia 
mort,  Archélaus  fon  fils  fut  privé  du  Royaume^ 
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-  &  la  Judcc  réduite  en  Province,  quun  Procureur 
deCéfar  gouvernoit.  L'exécution  dernière  fut, 
lorfcpcTitc ayant  brûlé  le  Temple,  &  ruiné  la 
Ville,  la  Nation  Judaïque  fut  tout-à-fait  détruite 
par  le  fer,  ou  difpcrfée  dans  le  Monde,  par  la  fer- 
vitudcj  &  par  la  fuitcj  Se  qu'elle  n  eut  plus,ni  Ducs, 
ni  Pontifcsjjii  Temple ,  ni  aucune  chofc  d*un  Peu-* 
pje  fîii(ant  un  Corps  Politique  j  &  féparé  des  au- 
tres. Car  peu  de  temps  avant  cette  dcftrui^tion  gé- 
nérale ,  Jésus- Christ  vint  au  Monde  pour 
faii  e  des  Juifs  ^  &  des  Gentils ,  un  Peuple  nouveau 
qui  le  ferviftcn  efprit  &  en  vérité. 

CefutfbusHérodequc  le  Fils  de  Dieu  voulut 
ijaiftre.  Tous  les  Auteurs  qui  traitent  de  cette 
naifl'ance,  font  autant  d'opinions  difïérentes  fîic 
l'An  du  Monde,  d*AuguUe,  d'Olympiade;,  de 
h  fondation  de  Rome ,  '&fur  le  Confulat  où  elle 
cft  arrivée ,  &  chacun  croit  prouver  la  fienne  par 
des  demonftrations  indubitables.  Torniel  met 
L'An  du  Monde  quatre  mille  cinquante-un  :  Géné- 
brard>  le  quatre  mille  quatre-vingts  neuf  :  Salian, 
le  quatre  mille  cinquante-deux  :  Gordon ,  le  quatre 
inille  un  :  Cornélius  à  Lapide ,  le  trois  mille  neuf 
cens  cinquante-un  :  Sixte  de  Sienne ,  le  trois  mille 
neuf  cens  fbixante-deux  :  le  Pere  Petau,  le  trois 
inille  netf  cens  quatre-vingts  trois.  Entre  les  Chro- 
nologiflcsféparézdtrEglife,  Capel  compte  PAn 
uois  mille  neuf  cens  quatre-vingts  dix-neuf,  ou 
quatre  mille,  &  quelqu.e  peu  d'années  davantage  : 
Sethus  Calviflus ,  le  trois  mille  neuf  cens  quaran- 
te-fcpt:  Simpfon  Anglois,  le  quatre  mille  trois. 
Pour  les  Grecs,  ils  font  ditférens  des  Latins  de 
mille  cinq  cens  ans.  Enfin  c'eft  un  labyrinthe  d'oii 
oi\  ne  peut  fortir.  Comme  les  Auteurs  ont  com- 
pté différemment  les  années  d'Augufte,  les  uns 
les  prenant  depuis  la  mort  de  Jule  Célàr,  les  au- 
tres depuis  foaprémicr  Coni ulat ,  ou  de  la  bataille 
^         *  .  d'Adiunn 
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d'AûiUm'i  il  s  enfuir  une  fupputation  toute  dif- 
férente pour  celle  de  la  naiflancc  dont  nous  par- 
lons. Pour  le  Confulat  ,  Saint  Epiphane  la  place 
fous  le  trcizic'mc  d*Augurtc  avec  Sylvanus  :  Cat 
fîodorc  >  fousceluyde  Cornélius  Lentulus  &-  de 
Valeurs.  Meflala  ,  ou  Meflalius:  SeVere  Solpicc 
fous  celuy  de  S.xbinus  &  de  Rufinu%   Quant  â 
l'Olympiade  i  c]ui  la  mec  la  troisième  année  de  la 
çcnt  quatre-vingts  quatorzie'mc  ^  qui  dit,  que 
ç'eft  la  Cxonde  ^  qui  vent ,  que  ce  foit  la  quatri<f- 
nie.  J'ai  fuivi  en  cette  divcrhtc  d'opinions  orlle  du 
Cardinal  U^ioniu^  >  qui  cft  la  commune  de  TE- 
gli(e.  ji:eftvraiqù*jd  n'a  pas  diftingu^  TErc,  oa 
l'Epoque  Ghrtftiennc  inventée  par  l'Abbé  Denis ^ 
funiQmjiné  le  Petit  >  qui  vivoit  fous  l'Empereur 
Jiiliinicn  ,  de  là  véritable  année  ou  Jesus^Christ 
cft  venu  au  Monde ,  que  les  doudes  Chronologie 
ftcs  placent  un  an  ,  ou  deux  auparavant.  Déxérius 
Tanticipe  de  quaue  ;  Kepler  de  trois-  ^  Antoine 
Capcl  dé  f\x»>  Mais  il  faut  s'arrcfter  àdcux  •  de* 
forte  que  feioa  ce  calcul ,  l'An  que  nous  comptons 
prélcntemcnt  mille  ûx  cens  cinquante-deux  >  ie- 
toirl' An  mille  fix  ceas  cinquante-quatre ,  depuis 
la  Véricabl-  année  dé  Noftre  Seigneur.  Le  Cardi- 
nal Baroiûus  revient  i  cette  Epoque  y  parlant  du 
commencement  du  règne  de  Diocléticn  y  qu'il  met 
conforméaient  a  l'avis  des  plus  cxa(^ls  Chronolo- 
giftes.  Les  mefmes  raifons  qui  font  varier  les  Au- 
teurs fur  l'aimée  de  la  naiiîance  du  Sauveuf Ici 
obligent  de  ne  s'accorder  pas  en  celle  ou  la  Vierge 
cft  venue  au  Monde.  Le  Cardinal  Baronius,  & 
tous  ceux  qui  fuivent  ù  Chronologie,  demeu- 
rant d'accord  qu'elle  conceut  &  enfanta  Jésus-' 
Christ  à  l'âge  de  quinze  ans ,  font  obligez  de 
dire  quYHç  cft  née  l'an  vingt-lix  d'Augufte  -,  dj 
compter  depuis  le  Triumvirat ,  &  le  troificme 
'[Tof  nicl  met  le  qu2.triéme),dç.îSi  cent  quatre-vingts 
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dixième  Olympiade-  <rfc  la  fondation  de  Romc^ 
lafept  cens  rrcncoleprif  me ,  (bus  le  Confulatdc 
Cajus.  Furnius;&:  dc  Junids  Silânwç.  Herode  c- 
toitdans  lavingc-troiffémc^nnce  de  fon  re^rne  a 
compter  depuis  fon  crabliUêmeiit  en  Ja  Royauté 
par  le  Sénat.  Les  ancicns  Fercsrnd  nous  ont  riert 
diode  fa:  Généalogie,  que  Saint  Jean  Damafcé- 
nc  [n]  toutefois  cotte  par  le  menu  /  nommant  fon 
perc ,  &  fes ayeuls.  Il  dit  cjuc  iMelchi  fut  pere  de 
Panther ,  &  ceby-ci  de  Barpanthcr ,  de  qui  fortit 
Joachim,  &dcliiy,  h  Sainte  Vierge,  li  ell  cer- 
tain quVilefortoin  delà  Maifon  de  David    &  fon 
mariage  avec  Joièph  fuffi  t  pour  le  prouver ,  parce 
que  les  héritières  comme  elle  eftoit,  ne  fe  pou- 
Toient  marier  que  dans  leur  Tribu.  Faufte  le  Ma- 
nichéen diibit  quelle  fortoit  de  celle  de  Léyi,  ce 
flue les  Saints  Percs  ont  refuté,  ,  comme  unefauf- 
leté  injurieufè  a  J  esu  s-C  h  r  i  s  x ,  &  qui  dé- 
truifoitia  vérité  de  TEfaiture  Sainte  qîji  l'appelle 
ïjî^  de  David.  Julien  l'Apoftat  luy  déroboic  au/Iî 
^lette  qualité  :  mais  ceux  qui  écrivirent  contre  luy, 
xçpvjerférent  toutes  fcscailbns  avec  folidité  ,  c6ni- 
Itieil  les  avançoit  avec  audace.  Les  Juife;,  fclon  !c 
témoignage  de  Saint  Jérofme ,  formoient  des  fon 
temps  plulieurs  dilEcultéz  fur  la  Généalogie  du 
Sauveur,  ,&  en  dégradant  la  Mere  de  fa  noblellc  i 
ils  dégradoienrle  Fils  de  fa  qualité  de  Meflie,  Saint 
Epiphane  écrivant  contre  les  Collyridiens  qui  fai-^ 
foientuncDeellèdcla  Sainte  Vierge ,  .  dit  qu'elle 
eft.venuëauMondepar  la  voie  commune  des  au- 
tres hommes,  quoi-qu'clle  ait  efté  donnée  aux 
prières  defa  mere,  &  de  fon  pere  Joachim.  Saint 
Grégoire  de  Kyflè  ((7)  rapporte  qu'il  akuune  hi- 
ftoirc  (ècrete  ,  dans  laquelle  il  eftoit  raconté  que  le 
ppre  de  la  Vierge  n'ayant  point  d'enfansa.caufe  de 
:>r  la 
fn>Xfp.  ^  di  Ia  Foy  (h^t.  ch.  I      (o) .  En  VOr^tifan  fur  la 


Depuis  Adiim  jufqîCà  ffojlre  Seigneur,  tyj 

/afterilicé  de  Ûl  femme ,  cellc-cy  en  avoir  deman- 
dé à  Dieu  avec  tant  de  ferveur  ,  cju  elle  conceut  in- 
continent après,  &  accoucha  d*unc  fiUc  gui  fuc 
nommée  Marie.  Mais  il  rapporte  ces  choies  iaus^^ 
rien  décider  fiir  la  certitude  du  récit  cjui  eft  venu  à 
fa  connoilfance.  Saint  Jean  Damafcéne  a  fait  une 
Oraifon  fort  éloquente  fur  ce  fujet;  &  André  de 
Crttc,  Germain  de.Conftantinople,  George  de, 
Nicomcdie,  marchent  fur  fcs  pas,  en  cette  ma-; 
riérc.  Pour  la  vie  de  la  Vierge  dans  le  Temple , 
où  ces  Auteurs  difent  qu  elle  fut  menée  par  ft&^ 
parens  qui  Tavoient  confàcrée  à  Dieu  >  à  Tâge  de. 
trois  ans  >  les  anciens  Pères  [p]  n'en  parlent  point  ^ 
avant  les  Auteurs  que  nous  venons  de  nommer. 
Saint  Grégoire  de  Nyftè,  & 'Saint  Auguftin,  di-; 
fcnt  clairement  qir'elle  fit  vœu  de  virginité,  fc 
fondant  fur  la  réponfe  aumelïàgede  TAnge,  la- 
quelle marque  clairement  cette  confécration  de  fon 
corps  à  Dieu  j  &  qu'elle  avoit  précédé  fbn  maria- 
c,  avant  qu'elle  (ceuft  qu'elle  devoir  eftre  Mcrc' 
u  fils  de  Dicu>  afin  de  donner  im  exemple  de 
laviecelcftedans  un  corps  monci,  par  un  chpi^c 
amoureux,  &  non  pas  par  a\icunc  néccflîté  de' 
précepte  y  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  ayant  mieux  aimé 
approuver  la  virginité  en  elle,  que  de  la  luy  com- 
mander. Quelques  Pères  anciens  ont  creu  que  Ju- 
das, Thadce,  Simon >  lofcph  ,  &  Jacques  le 
Mineur,  qui  font  appcHéz  frères  de  Noître  Sei- 
gneur dans  TEvangile,  elloient  fils  de  Jofcph,  dans 
un  premier  mariage  d'une  femme  nommée  Salo- 
mé.  MaisSahit  Jéiofme  (y)  dit  que  cette  opinion 
avoit  efté  puiféc  dans  des  narrations  apocryphes  > 

H  5^  Se 

(p)  NicépJ.  2.C.  3.  En  rOraifên  ei-dejf.  alUgKtc  Ju  L 
delà  S.Vtriin.  chsp.^,  Ori^,  en  l'Homélie  15.  fur  S. 
Matth.  Eufiltc  L  2.  de  Vtiift.  chap.  2.  S,  Efip.  eru 
PtJirifezS»  51,78.  SXhr.inyBmQUtdçl'j^h^iopcU^ 


tyÇl  Ahregè  de  iHifloire,  depuis  Adam  ^r. 
&  que  ceux  qui  font  nommc'z  les  frères  duSci* 
^curcftoientfescoufins,  comme  fils  d'une  tante 
clc  la  Vierge ,  &  non  pas  de  Jofeph  Ton  mari ,  qui 
fût  toujours  vierge.  Saint  Au^ftin  en  un  Sermon 
de  la  Nativité  eft  du  mcfme  {cntimcnt,  &  Pierre 
Damicn  ofc  dire  guc  c  eft  la  Foy  de  l'Eglife  Catho- 
lique. Maisiine^ut  pas  entendre  ces  paroles  à  la' 
rigueur ,  puifque  TEglifc  n'a  rien  défini  fur  ce 
point,  &  que  c'cfl:  line  chofc  qu'on  peut  croire 
pieufcment ,  &  dont  je  ne  voudrois  pas  qu'on  dou- 
taft  audacicufement  ,  mais  quf  n'eft  fondée  en 
aucune  décifion  Canonique.   Une  plus  longue 
difcuffion  de  ces  difficultéz  ne  feroit  pas  d'u n  abré- 
gé d'Hiftoire ,  &;'enaycc  me  femble  allez  dit, 
pour  éclaircir  refprit  des  Ledeurs ,  afin  de  leur 
rendre  l'intelligence  de  l'Hiftoire  de  l'Evangile 
plus  aifée  à  comprendre.  Il  eft  temps  de  les  retirer 
de  la  Synagogue  pour  les  faire  entrer  dans  TEglifc  , 
&;  de  commencer  la  Narration  des  grands  événe- 
mens  qui  y  font  arrivez  dans  les  quatre  prémiers. 
Siècles,  lefqucis  font  les  plus  faints  &:  les  plusil- 
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LIVRE  PREMIER. 

I. 

J*Ay  HefTcin  JVcrirc  rHiïloirc  de  TEglife ,  P^ipm 
qtti  fournit  cles  exemples  de  vertu  qu'on  ue^^^'^*" 
trouve  point  dans  les  Hiftoircs  profanes. 
Comme  les  Clircfticns  ne  font  difciples,  ni 
d'unPhilofophc,  ni  d'un  Politique,  mais 
de  T  i  s  «  S'C  H  u  I  ST  j  c  cft  fur  £ès  adions ,  &c 
fur  celles  d:  fes  Saints,  c)u*ils  doivent  régler  leur 
vie  ;  &  la  voie  de  Icxcmple  eft  beaucoup  plus 
courte  &  plus  aifee  pour  eux,  c]ue  celle  des  pré- 
ceptes. Dans  cette  cntrepri/è,  je  ne  cherche  cjiie 
Icurinftrudion  5  &j*efpére  recueillir  ce  fruit  de 
mon  travail,  parlabénedidiondeceluy  qui  rii'a 
pouflc  i  Tcntr^prendre.  La  Vérité'  fera  le  plus, 
grand  ornement  de  ma  Narration ,  &  j*anray  plus 
de  Coin  de  profiter  à  mes  Lcûeurs ,  que  de  leur 
plaire.   Je  ne  feray  proprement  ni  une  Hilioire 

H  d  ccenduë> 
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étendue ni  ua  Abroge  :  mais  je  racontera^  tefle- 
ment  les  chofcs ,  que  je  noublirai  rien  de  heceP 
faire  >  &  ne  diray  rien  de  fuperflu. 

IL 

Eflat  de  |-.      Nature  hrumainc  foSpi-roit  depuis- -quatre  - 
Tt  humai-  ^  mille  ans  après  ion  Ubcraceur ,  j&j  ne  pouvoir. 
fit  é-  dii  trouver  de  remède  à  fès  maux  ,  ni  dans  les  prcce- 
Mmdc ,  ptes  de  la  Philofophie  humaine  qui  n*cft  qu'or- 
ayant  /^gneil^  nidanslcs  obfcrvations  de  la  Loy  de  Moy- 
lu  hÇ,^  fe  qui  n'avoir  que  des  ombres ,  &  qui  bien  sju'clle 
fuft  faintedefoy ,  rendoitfcs  Juifs  plqs  criminels 
&  plus  punilTables,  parce  qu'ils  ne  la  gardoienc 
pas-,  outre.que  fpn  office eftoit ,  comme  dit  TA- 
pofl:re(r},  démontrer  le  pèche >  donc  la  guéri*» 
Ibn  n'apparcenoit  qu'à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Tous 
les  hommes  comme  enfans  d'Adam,  nailibicnt 
danstcste'nébrcsde  l'ignorance  qui  aveugloit  leur 
entendement  -  dans  la  jfèrvicudedc  la  Concupifcen- 
ce  qui  corrompoit  &  qui  aftoiblifibit  leur  vplonre  ^ 
&dans  la  condamnation  à  la  mort  temporelle  & 
ctctnelk)  comme  la  jufte  folde  du  premier  pè- 
che. Leur  malheur  eftoit  qu'ils  ne  connoillbicnt 
pas  cet  eftat  déplorable,  au  moins  y  cnavoic-il 
bien  peu  aufqucls  la  lumière  divine  fe  fift  fenti-r. 
Le  piabics'cftoitfaicbaftir  des  Temples,  &  éri- 
ger des  A  uteh  par  toute  la  Terre,   Les  abomina- 
tions les  pl»s  effroyables  &  les  plus  infâmes  paf- 
Ibitnt  pour  un  culte  religieux  parmi  les  Peup  esy.' 
wntilaYoicc^  deforce  pour  ks  fcduire^  &  pour., 
éteindre  en  eux  toutes  les  lumières  de  la  ïiaturt, 
&dclarairon.   Le  culte  du  vrai  Dieu  fieurilîbic 
feulement  dans  la  Judée.  Encore  yciloit-il  extror^^^ 
mcmcnt  altéré,  &  pour  h  doélrine,  &  pour  les 
moeurs,  par  le  mauvais  exemple  des  Prelhes, 
par  Lbiutalicédes  Jui&>  toujours  incirconcis  de 
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cœur  5  &  par  les  erreurs  de  diverfès  Seftes  qui 
s'cftoicnt  incrcxluices.  '  Le  Sceptre  eftoic  forci  de  la 
Tribu  de  Juda  ,  &  Hérode,  Idumeen  d'extra- 
ction, le  podédoic  fous  la  protection  d'Auguftc. 
Ce  Prince  avoir  aufli  recueilK  en  fa  pcrfonne ,  la 
puiilance  de  Lepi<{e>  âc. d'Antoine  ,  fcs compa- 
gnons dans  le  Triumvirat  j  &  n'ayant  plus  ni  de 
rivaux,  ni  d'ennemis  à  craindre,  il faifoit jouïr 
le  Monde  d'une  paix  générale.  Cet  eftat  des  cho- 
ies marquoic  le  temps  de  l'aYcnement  du Mcflîe  > 
(èlon  les  Efcritures  Saintes* 

Les  Prophètes  le  nommoicnt  tous  Fils  de  David. 
Pour  accomplir  leur  prédidtion ,  il  choifit  une  jeu- 
ne Vierge,  nommée  Marie  ,  qui  fbrroic  de  la  fa- 
mille de  ce  Prince,  mais  qui  par  la  révolution  des 
choies  humaines ,  cftoit  tombée  dans  une  condi- 
tion obicure  ,  &  dans  la  paavrcté.  L'Efcricurc* 
Sainte  ne  ditricnnidcfaGciiéalogie,  dont  partes 
Sainr  Jean  Damafcenc,  ni  de  fà  NâifTance  mira- 
culeule  d'Anne  qui  eftoitftcrilc.  JclailTccedif- 
cours  ,  &  ccluy  de  fa  Vie  dans  le  Temple ,  où  plu- 
fîeurs  Auteurs  écrivent  qu'elle  fut  prefentée  à 
Dieu  dés  l'âge  de  trois  ans,  &  qu'elle  y  vefquic 
aycc  une  admirable  faintcté,  jufqu'à  ce  qu'étant 
nubile,  on  la  donna  à  Jolcph  en  mariage.  Il  néi 
lailVa  pas  ,  comme  dit  Saint  Auguftin  (î)  ,  d'eftre 
véritaole  entre  eux,  quoy-qu'il  n'y  ait  jamais  eu 
de  commerce  conjugal-  1^  Foy  ,  le  Sacrement > 
ou  le  Myftére ,     le  Fruit ,  s'y  eftant  rencontrez  : 
ia  Foy,  parce  qu'il  n'y  a  point  eu  d'adultéré  3  le 
Myftéfc,  parce  qu'il  n'y  a  point  eu  de  divorce  . 
&  le  Fruit ,  parce  qug  J  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  né 
àz  la  femme.  La  Si^geflè  diyine  avoir  ordonne  que 
Jesus-Christ  nafquift  d'une  femme  mariée,  bieii 
qu'cn-cfFct  elle  fulk  Vierge  ,  afin  qu'on  ne  puft 

'h  7    *  luy 

(s)  S.Ang.  centre  Julien  /.  3.  CJ»      i.  dcsH^^CSi 
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luy  reprocher  d^eftrc  fbrti  d'une  conjondlion  aJuI- 
tére  5  &  par  cette  acciifàtion ,  cUidcr  la  force  de 
fcs  paroles  ,  &  rejc^rer  fou  aiitoritc^  :  outre  le  pén 
rilqu*euft  couru  fà  Mcrc,  de  l'honneur  de  laquelle 
Saint  Ainbroife  (f)  dit,  qu'il  a  eu  plus  dcfoinque  • 
du  fien  propre,  aimant  mieux  que  Ton  doutaft  de 
(a  génération  par  le  Saint  Efprit ,  que  de  fa  pudeur, 
&  ne  voulant  point  du  tout  afleurer  aux  dépens  dd 
fà  rcnommée ,  la  merveille  de  £a  naiflance.  Les  Pè- 
res &  les  Auteurs  ajiciens  ajouftcnt  que  cela  (è  fit 
ainfi,  afin  que  Jofcphfuft  un  témoin  irréprocha- 
ble de  fa  virginité,  &  qu'il  cuft  foin  dcl  eniant 
Jisus.  Saint  Ignace  le  Manyr,  enTEpiftreaux 
Pliilâdelphiens  ,  &  plufieurs  autres  Interprètes, 
ajouftent  que  c'eftoit  encore  afin  que  le  Diable  ne*' 
s'appcrceuft  point  de  (à  naiflance  d'une  Mere Vier- 
ge, &  ne  reconnuft  p;^r-Ià  qu'il  eftoit  le  véritable 
MelTîc.  Il  faut  pour  fonder  cctrcpcnicc,  ajoufter, 
que  le  Démon  voyant  Mîrrir  &  jofcph  mariez  en- 
(emble,  ne  s'appliqua  pas  d  remarquer  qu'elle  de- 
meura toujours  Vierge,  6c  que  la  voyant groflc > 
il  creut  qu'cilc  avoit  conceu  comme  les  autres  fem- 
mes, Dieu  le  détournant  d'une  plus  particulière 
obfervation,  &  luy  ayant  caché  le  raelfagc  de 
l'Ange. 

VAngt      Cduy  [u]  qui  fut  le  mefiagcrde  cette  mervei-1- 
^nncnçA  ]cu(^  Conccption  ,  s^appclloic  Gabriel.  Il  entra 
*  ^'/J^^''"       la  chambre  dcMaric  tandis  qu'elle  citoit  feule. 
Vsijfance  l' la  faliia comme  pleine  de  Grâce ,  &  luy  annonça 
dn  Fils  qu'elle  coHcevroip  h  fils  duTre^  haut  j  queDim  Injr 
d€  Dieu,  donner  oit  le  Sceptre  de  David fon  Pere  ,  qu'il  régné* 
roit  dans  la  mntf&n  de  Jacoby     qne  fon  Kegne  n'au* 
roit  fointde  fin.  [x]  La  Vierge  furprifedccc  mef" 
fàge,  luy  répondit  en  des  termes  qui  ne  marquoient 
aucune  défiance  de  la  vérité  des  paroles  de  l'Ange , 
inais  qui  contcnoicat  feulement  une  humble  de- 
mande 
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mancîc  du  moyen  par  lequel  cette  Conception  fc 
pou  voit  accomplir ,  ayant  fait  vœu  de  fà  virginité. 
Gabriel  Taflcura ,  que^  Saint  Efprit  viendrait  en 
elle ,  que  la  Vertu  du  Très-haut  la  cmvrirêit  de  fm 
pmbre  y  ÇS»  la  rendrait  tnercy  ^  qne  l'Enfant  qui 
'naiflroit  d'elle  3  ferait  Saint ,     appelle  Fils  de  Dieu. 
Elle  ne  répliqua  autre  chofe  finon  ,  qu'elle  ejlait  U 
fervante  du  Seigneur  ;      qu'il  luy  f  ijl  fait  félon  la 
parole  de  l'Jnge,  Eace  moment  >  le  Corps  du  Fils  j.  c.f/l 
de  Dieu  fut  parfaitement  formé  5  &jpar  cette  mer  cioceuam- 
veilicufe  Conception,  il  devint  enfant  d'Adarn,/"^^^* 
fans  eftre  héritier  de  fa  faute,  qui  ne  fe  tranfrnet 
que  par  hi  voyenaturelle  de  la  génération  infeftée 
par  la  Concupifcence.  Jofeph  s'appercevant  de  fa 
groflciïe,  fut  en  une  étrange  inquiétude.  Car  il  fça-  jofeph 
voit  qu'il  avoit  vefoi  avec  elle  comme  Con  frère  -,  &  fi^i^  ^  ^ 
il  ne  pouvoit  douter  de  fa  pureté,  quoy-qu'il  vift  en  ^ï""^^* 
elle  des  marques  du  contraircj  de- forte  que  ne  pou- 
vant l'aWbudre,  &  ne  voulant  pas  ni  la  diffamer,  ni 
Taccufer,  il  prit  la  réfblutiondi'gne d'un  homme 
jufte  comme  luy,  qui  fut  delabandonncr ,  s'en  al- 
lant autre-part  5  &  d  en  laiflèr  le  jugement  à  Dieu. 
Dans  cette  penféc,!' Ange  du  Seigneur  luv  apparut, 
le  retira  de  fès  doutes ,  &  luy  fit  changer  de  rcfblu- 
tion,  hry  apprenant  la  merveille  de  la  Conception 
dcfôn  Epôufe,  qui  avoit  eflé faite  par  l'opération 
du  Saint  Efprit.  Marie  connut  fès  fbupçons ,  & 
elle  ne  les  voulut  pas  éclaircir ,  par  la  manifcftation  ^ 
de  la  gracequ'ellc  avoit  reccuc  ,  à-caufe  qu'en  dé- 
couvrant fbn  innocence,  elle  découvroit  fa  gran- 
deur ,  &  aju'elle  ne  fcavoit  pas  ce  que  Dieu  vouloic 

Îiu'elle  fift  en  cette  rencontre.  Il  y  a  diverfîrcdc 
entimens  entre  les  Saints  Percs  {y) ,  &  les  Inter- 
prètes, en  cette  occafion -,  les  uns  croyant  que  Jo- 
ièph  &  Marie  n'eftoient  encore  que  fiancéz  y  6c  les 

autres 

{))  SXhr.hom.ff.  fur  SMatth.  S.Am.L^.fnr  S.  Luc.  Thi^ 
p^jUSç  (n  fcs  Cmm^  & prcf^uc  tons  lu  Théelc^/cns, 
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autres  foûtcnant  qu'ils  eftoieat  mariez  cn-efFcv 
J*ay  fuivi  la  dernière  opiuiou ,  comme  celle  que  je 
croy  eftre  la  plus  commun^ans  TEglifc ,  encore^ 
que  je  ne  condamne  pas  Tautrc  qui  a  fes  raifons ,  £cs 
preuves  ,  &fcs  dcfenfeurs  entre  les  Saints  Percs,. 
&  les  Interprètes  modernes. 

II  L 

PEu'(i)de  jours  après  elle  partie  de  Nazareth 
LaVicYTe  ^'^^^  viiîter  fa  coufine  Elizabeth  ,  donc 

yMyiftter  Ange  luy  avoit  appris  la  groflèlle  niiraculcufc., 
/tf  cwî^.  pour  luy  confirmer  lavcricéde  celle  qu'il  luy  piq- 
'''f^i'   "^^ttoit.  (a)  Cette  fainte  femme  eftoic  mariée  à 
•  un  Preftre  nomme  Zacharie ,  &  tous  deux  avoienc 
vefcu  fans  enfans  jufou'à  un  âge  auquel  la  Nature 
T        leur  défendoic  deneiperer.  iMais  Dieu  avoit  per- 
mis cette  ftcrilitc  pour  la  manifcftation  de  fa  pui(-f . 
lance,  &  pour  la  gloire  de  fonFils.  Un  jour  que, 
Zacharie  fcrvoiten  fon  rang  dans  le  Temple,  SC- 
offroit  le  facritice  de  l'encens ,  félon  li  coutume  ^  ^ 
C^nceP'  1*A"S^     Seigneur  luy  apparut  6cl'aacura ,  que  fa 
thn  &  femme  comevroit  mt  fils  qui ftrott  grand  devant  le 
naijjance  Seigneur  :  que  la  jop  de  fa  l^ativité  ferait  gè  nivale  ; 
^  quil ferait  rempli  du  Sa  int  Ejpnt  dés  le  ventre  de  fa 
iattifït         »        convertirais  à  Dieu plujieurs  des  Enfans^ 
*  d'Jfra'èl  ;  qti  il  f  recéderait  le  Seigneur  ,  Ç5  lujprèpiVf^ 
reroituu  Peuple  parfait.  Zacharie  étonne  de  cette 
apparition,  &  doutant  delà  grâce  que  Dieu  luy., 
promettoit,  perdit  Tufage  de  la  parole,  pour  pu- 
nition, &pour  marque  de  la  vérité  des  chofe6  qui 
luycftoient  annoncées.  Le  Peuple  artendoit  tou- 
jours qu*il  fortift  du  Temple ,  &  s'ctoanoit  de  fon 
retardement.  Mais  quand  on  le  vid  fortir  muet , 
chacun  creut  qu'il  avoit  eu  quelque  vision.  Il 
revint  chez  luy ,  lorfque  le  temps  de  fon  office  fut: 
achevé  j  &  peu  de  jours  après  Elizabeth  fe 
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trouva  groflç.  Il  y  avok  déjà  (îx  mois  qu'elle  eftoit 
en  cet  eitat ,  quand  la  Vierge  la  vint  vihtcr.  [b]  En 
la  laliiant ,  TEufanc  qu'elle  porcoit ,  reconnut  fon 
Maître,  &  par  mi  tredailleaient  plûtoft  divin  que  ( 
naturel  ,  il  adora  celuy  dent  il  devoiteftre  le  Pré-  ' 
curfcur.'  Ce  fut  alors  f(u'il  récent  Tuûgc  de  larai-  " 
fbn  ,  &  la  fanûification  du  Saint  Efprit,  que  l'An- 
ge avoit  promife  à  Zacharie.  En  venant  au  Monde,     /  m  k\ 
il  dénoua  la  langue  de  fdn  Père  y  qui  chanta  un  ad- 
mirable Cantique  pour  annoncer  la  naiflance  pro-     ^  -  ^ 
chaine  du  Mclîie.  Chacun  conccut  de  grîindes  efpé-  j 
rances  de  celuy,  dont  la  naiHànce  eftoit  accom-  tv\lbn 
pagnce  de' tarir  de  Wicrv cilles:  11  les  furpafla  par  n:a^J 
la  fainreté  de  fa  Vie  j  Comme  nous  verrons  dans  h  '"^ 
fuite  de  cette  Hiftoire.  La  Vierge  partit  de  cette 
bieti-beurèfufci  Maifon,  oû  fa  préfcnce  avoit  appor- 
té taint  de  grâces,  5c  revint  en  Naxarct,  lieu  de 
là  demeure,   pour  attendre  fon  accouchement. 
Mais  la  conduite  de  Dieu  li'avoit  pas  choilî  cette 
Ville  pour  t  accomplilTcment  d.*un  fi  grand  myfté- 
5e>  non  plus  q<ie  celle  de  Jérùlàlem ,  capitale  de  la 
Judée. 

Augufte  voulant  connoiftre  les  forces  de  l'Em-  jiuguûe  [ 
pire ,  ^voit  fait  publier  un  Edit  général ,  par  lcqucl/i»/r  fairt 
ilordonnoit  que  dans  toutes  les  Provinces  qui  luy  f^- 
cftoicnt  foùmiiès,  ilfefiftun  dénombrement  de 
toutes  les  pcrfonnes  qui  s'y  trouvoient.  Qui- 
rinu^fut  envoyé  en  Syrie  par  une  commiflîoncx- rjEw^i-^ 
traordinaire  (Sentius  Saturninusen  avoit  le  gôu-  rc. 
vcrnement^  pour  le  faire  exécuter.  L'ordre  qu'il 
donna  en  Judée ,  laquelle  eftoit  corrtprifc  (bus  cet- 
te Province ,  fut ,  que  chacun  vinft  k,  faire  én- 
roolcrdansla  Ville  capitale  de  fa  famille ,  ou  de  fi 
Tribu.   C'cft-pourquoy  Bethléem  fc  trouvanir 

le 


(b)  Or/jf.  hom.  y»  ir  lo.  fur  S.  Luc.  lr\  /,  3.  ch.  18.  Cxr. 
'  '  Catcch.  3.  jimb.  l.^.de  lafoy  >  &  fnr  ccpajjagc.  S*  Jéré- 
'fmfSH  Dial o^hc  c$ntr(  l :s  Luùtféricn  r. 
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l^echcf  delà  famille  de  David,  Joreph&  Marie 
qui  en  fortoient ,  y  vinrent  pour  fatisfaire  au  com- 
Ande  ^^"^^^^^"^^  TEmpcreur.  Cette  diicription  cft 
J.  C.  I.  ^^"""ic'cla  première  par  Saint  Luc,  à-caufèquc 
d'Au-  le  mcfme  Qiyriuus  en  fit  une  autre  neufou  dix  ansî 
guftc  42.  après,  lorfqu'Archtflaùs  fils  du  vieil  Herodc,, 
pter"dc-^^-"-'  coi^iinenous  dirons,  çiWrélcgue à Xieu- 
puis  la  '  f  ^  '  J"^^^  réduite  en  Province  >  &  gouvernée 
mort  de  par  un  Procureur  de  Ccfar.  La  Ville  de 'Bethléem 
Jules     eftoit  fi  petite ,  &  il  y  abordoit  tant  de  mande ,  que 

Céiar,    Jofeph  &  Marie  n  y  purent  trouver  deloeis;  de- 
C.  Cor-  r^^^^^^^^  y  c         '  ^    .      ,  ^  ' 
nélius  9^    turent  coA)traints  de  le  retirer  daiis  une 

Lcnru-    caverne  (les  uns  la  mettent  daiiîi  .la  .Yiljc,  &  les 

lus,  &  M.  autres  dans  le  f  awxbouxg>  qui  (civoit  deltabte 

nus  é-  f  ^'^     ^^^^  vivant  voulut  naiH 

tant  ftr^ï  &  non  pas  dans  un  Palais  magnifique,  pour 
Confuls:  confondre  la  vanicc  des  hommes,  &  pour  corn- 
ue la  mcncer  à  guérir  les  maux  dont  lorgueil  du  Chef 
tion  Nature  humaii^e  eftoit  caulè ,  par  Phumilic^ 

de  Ro-  avènement.  Il  fbrtit  du  ventre  de  la  Vierge  >• 

me  771.  comme  une  fleur  fort  de /à  tige  fans  l'ouvrir  j  & 
le 2.  de  au-licu  de  blefl/er  fa  Virginité,  il  la  cohfaaa  de 
Olym?'  '^ouv^^u  P^r  fa  nailïànce ,  qui  devoit  eftre  au/Iî  pù^ 
piadc:  requefâ  Conception,  Son  Berceau  fut  une  crei- 
du  Mon-  che  d  animaux  ,  &il  voulut  fe  foùmettre  à  toutes 
^"f^A-  '^^  ^"^'^^^^^^  des  autres  Enfans ,  quifont  lapcne 
quelques^"  peché  dans  lequel  ils  naiflent  jquoi-qu'il  eafuft 
années  , '^^e^P^*  ^'^^  Ange  annonça  à  des  Pafteurs  qui  ' 
félon  la  gardoient  leurs,  troupeaux :à  la  campagne ,  que 
plus      le  Sauveur  eftoit  né ,  &  leur  comiuanda  de  lallcr 

adorer  en  Bethléem  ,  où  ils  le  trouveroient  cnve- 
Chrono-  '^P^^  de  langes  fur  une  crciche.  En  mefmc-temps  iU 
logic.  ouïrent  une  mufique  céleftedes  Anges  qui  chan- 
Ande    térent,  Gloire  a  Dten  dixtis  les  deux  y  "kS  en  terre 

lit  paix  aux  hommes  de  bonne  vjlonte.  Aullî-toft  ils 
gufte^z-prutntlc  cli^mui  de  Bethléem,  ou  ils  trouvèrent 
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l'Enfant  Jésus,  avec  Jofcph ,  &  Marie  fa  Mc- 
rc ,  en  l'ellatqui  leuravoic  efte  marque.  Ils  Tado- 
rérent,&s*en  revinrent  vers  leurs  troupeaux ,  be- 
niil'ant  Dieu  qui  avoit  enfin  envoyé  au  Monde,  le 
Meflicqulfraël  atccndoit  depuis  tant  de  Siècles. 
Le  huitième  jour  il  fut  circoncis  félon  la  Loydc 
Moyfe,  encore  qu'il  n'y  fuft  point  fujet,  nayanct 
point  de  pèche ,  Scveiuntpour  ofter  cette  marque 
qui  diftini^uoit  les  Juifs  d'avec  les  autre  Peuples  du 
Monde  afin  de  former  de  tous  les  deux,  un  Peuple 
nouveau  qui  fervifi:  Dieu  en  efprit  &  en  veritcf.  Le 
Nom  de  Jésus  qui  fignifie  Sauveur ,  luy  fut 
impofe ,  comme  l*Ange  l'avoit  ordonne  à  la 
Vierge  ,  luy  annonçant  fa  Conception.  SiJaCir-^ 
conctfion  (c  fit  dans  le  lieu  où  il  eltoit  né ,  ou  dans 
une  maifbn,  c*eft  une  queftion  plus  curicufe  qu'im- 
portante. 

Une  Eftoille  nouvellement  crce'c  de  Dieu ,  pa- 
rut à  des  Mages  dans  l'Orient ,  &  la  lumière  divi- 
ne leur  fît  connoirtre  parfon  obfèrvation,  qucic. 
Roy  des  Juifs  cftoitnc.  A  l'heure  mefmeilsfor- 
titent  de  leur  Païs  (les  uns  difent  que  c'eftoitla 
Perfe,  les  autres  la  Chaldée,  ou  l'Arabie  heureu- 
fc ,  &c  j'cftime  que  c'eft  la  dernic^re  qui  porte  de  l'or 
&  des  parfums ,  &  n*eft  pas  fi  éloignée  de  la  Judée 
que  les  deux  autres  Régions)  pour  le  venir  cher- 
cher ,  obe^ilVant  au  mouvement  de  l'efprit  de  Dicii 
qui  les  conduifoit.  [c)  Ils  vinrent  droit  en  Jérufa- 
lem ,  croyant  qu'ils  dévoient  trouver  ce  nouveau 
Roy ,  dans  la  Capitale  du  Royaume.  Hcrode  aver-. 
ti  de  leur  venue  ,  &  du  fujet  de  leur  voyage ,  (è 
troubla ,  &  toute  la  Ville  prit  l'alarme  comme  lujv 
Apres  qu'il  eut  aflembléles  Dodeurs  delaLoy, 
ppur  fçavoir  en  quel  lieu  devoir  naiftre  le 
Ch  r  I  s  t  ,  &  qu'ils  curent  répondu  que ,  felont 
.  les  Prophètes  ,  ce  feroit  daus  Bethléem ,  H 
^-  congé- 
Ce)  Lmc  2. 
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congédia  les  Wages  ,  &  les  pria  de  repalfer  par  Je-^ 
rufalem,  afin  que  fur  leur  rapport ,  il  allaft  ado- 
rer ce  Monarque  dont  la  naidknce  eftoit  fi  glorieu- 
fement  annoncée.  Son  cœur  avoir  des  fèntimens 
bien  éloignez  de  fcs  paroles.  Mais  Dieu  confondit 
toutes  fes  fineflès.  L'Eftoille  qui  s*cftoit  cachée 
aux  Mages  dans  Je'rufalem  ,  fe  montra  à  eux  lorf- 
qu'ils  en  fortirent,  &  les  conduificaulieuoure- 
pofoit  TEnfanc  Jésus.  Encore  qu'ils  le  trou- 
vaflcnt  dans  les  infirmicez  des  autres  Enfans  ;  ils 
ne  laificrenc  pas  de  Tadorer  comme  leur  Dieu  , 
&  ils  furent  les  prémices  de  la  Gentilicé  en  cet  ' 
hpmmage  ,  qu'ils  acbompagnérent  d'un  riche 
prefentd'Or,  d'Encens,  &  de  Myrrhe.  LaFclle 
que  l'Eglilc  célèbre  aujourd'huy  en  rhonneur  dc^ 
cette  adoration ,  eh  fa  première  inftitution  parmi 
les  Grecs,  avoir  pour  objet  la  Naifl'ancc  de  J  e- 
sii  s-C  H  R I  s  T ,  au*ils  nommoient  Theophanie , 
&  Epiphanie,  c'cft-à-dire,  Apparition >  &Ma-« 
nifeftation  de  Dieu  j  &  ils  la  folemnilbient  le  fixic'^- 
me  jour  de  Janvier ,  auquel  ils  croyoient  que  le 
Fils  de  Dieu  eftoit  ne.  Il  voulut  luy-mefme  s'offrir 
au  Temple  le  quarantième  jour  après  fa  Naif- 
fance ,  &  ob(èrver  tout  ce  que  la  Loy  de  Moy- 
fe  prefcrivoit  pour  le  rachapt  des  premiers  nez  5 
comme  la  Sainte  Vierge  obferva  de  (on  cofté 
ce  qu'elle  ordonnoit  aux  femmes  après  leur  ac- 
couchement pour  fc  purifier  ,  bien  qu'elle  n'y  fuft 
point  fujète  ,  n'ayant  ni  conceu  ni  enfante  fon 
Fils  par  la  voye  naturelle.  Simèon  qui  eftoit  un 
homme  juftc  &  craignant  Dieu ,  avoir  cftc  affeu- 
rè  par  le  Saint  Efprit  qu'il  ne  mourroit  point  fans 
voir  le  Rédempteur  d'Ifraël.  Il  vivoit  dans  Tac  ten- 
te d'un  fi  grand  bien  ,  &  demeuroit  prcfque  tou- 
jours dans  le  Temple.  L'Efprit  de  Dieu  l'y  con- 
duifit  lorfque  la  Vierge  y  entra  portant  fon  Fils  en- 
tre les  bras,  &  luy  fit  reconnoîirc  en  cet  Enfant  ' 

qui 
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t]ui  paroifToic  trcs-pauvrc,  le  Roy  d'Ifracl ,  &lc 
Sauveur  du  Monde.  Il  chanta  un  Cantique  où  il  1<( 
nomma  le  Salutaire  de  Dieu,  &  la  Lumière  des 
Nations.  Apres  parlant  a  la  Vierge,  il  luydit, 
Qr£il  Jerûit  pour  fliijieurs  un  figne  de  ctintraJi^ 
Rion }  ^  un  fujet  de  ruine  anjii-bien  nue  de  re^ 
fune'âion  en  Ifraéi.  Annela  Prophételie ,  Veuve 
d'infignc  piété',  qui  ne  fbrtoit  point  du  Temple, 
&  qui  paubic  les  jours  &  les  nuits  en  jeufnes  &  en 
prières,  annonça  au  raefme  temps  les  Grandeurs  de 
J.  C.  â  tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemption  du 
Peuple  de  Dieu.  Quand  Jofcph  &  Marie  eurent  ac- 
compli tout  (îç  que  la  Loy  ordonnoit ,  ils  revinrent 
à  Nazaret,  qui  eftoit  le  lieu  de  leur  demeure. 

Cependant  T  Ange  avoit  averti  les  Magesdenc 
retourner  point  vers  Hérode  ,  qui  avoic  reTolu,, 
s'eftant  informc  d'eux  où  eftoit  TEn  faut  J  e  s  u  s  » 
de  le  faire  tuer  ,  pour  aflcurcrdans  fa  famille  le; 
JJ^oyaume  de  Jud(/e  ,  &  pour  ^  mettre  Tefprit 
tout-à-fait  <!n  repos.  Quand  il  vid  qu'ils  ne  revc- 
noient  poinr,  fa  crainte  s'augmenta,  &  lu  y  fit 
prendre  une  réfblution  tout-à- tait  barbare.  Il  en- 
voyé des  Soldats  dans  le  territoire  de  Bethléem ,  & 
dans  (es  confins,  avec  ordre  de  faire  pafler  au  fil  de 
répéc  tous  les  enfans  maflcs  qui  feroientaudef- 
fous  de  râge  de  deux  ans.  S.  Epipliane  entendant 
mal  CCS  paroles  a  dit ,  que  les  Mages  n'eftoicnt  ve- 
nus adorer  Npftrc  . Seigneur ,  que  la  féconde  an- An  de 
née  après  fa  NaiHànce.  Mais  en  cela  il  n'eft  fui- 
vi  de  perfonne.  La  force  du  Texte  Grec  montre  (^^^j^^ 
que  ce  fut  incontinent  après,  &  l'opinion  com- 
mune de  TEglilc  met  leur  arrivée  le  treizième 
jour.  Cette  cruauté  dont  Macrobefcul  [d)  entre 
les  Auteurs  profanes  a  fait  mention ,  &  dont  Jofé- 
phe ,  ce  qui  cft  afTez  étrange,  ne  parle  point,  quoy- 
qu*ii  n'oublie  aucune  méchante  adion  d'Hérodc , 

fouilla 
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fouilla  ce  malheureux  Prince  d'un  horrible  crime, 
fans  produrire  l*eftet  àfcCil  en  attendoit.  Je  n'eftimc 
pasqu'un  de  (es fils  aitcftc envelope' dansce maP- 
facre,  à-caufè  cju*il  n*y  a  aucune  apparence  qu  a 
râq;e  où  il  eftoit ,  il  puft  avoir  un  fils  de  deux  ans. 
Ce  fut  à  Toccafion  de  la  mort  de  fes  autres  enfans  î 
qu*Augufte  dit  ,  qu'il  aimeroit  mieux  cftre  (bu 
pourceau  que  (on  fils,  (e)  L'Ange  avertit  JofèpK 
de  prendre  TEnfant  J  e  s  u  s    &  ia  Mere,  de  s'cn^ 
fuir  en  Egypte,  &d*y  demeurer  jufqu'à ce  qu'il 
lujr  commandaft  d'en  fbrtir.  A  l'heure  mefmc  il 
obéît  5  &  le  Sauveur  du  Monde  voulut  bien  fiiir 
devant  un  petit  Roy  qui  neregnoitqnepar  (aper- 
miflion.  Sa  mort  fuivitbien-toil:  cette  fuite.  Nous 
avons  raconte'  dans  f  Abrégé  de  THiffeire  Judaï- 
que, les  circonftances  effroyables  <]ui  l'accompa^ 
gne'rent.  Il  fuffi  t  de  repeter  en  ce't  endroit ,  qu'elle 
ne  ^eut  eftte  arrivée  plus  tard  que  la  (ècondcann^ 
de  J  i  s  u  s-C  H  R  i  s  T,  &  la  trente- feptie me  com^ 
mencce  du  rcgne  decePiînce,  à  compter  depuis 
qu'il  fut  déclare  Roy  par  le  Sénat     la  trente-qua- 
trième depuis  quepar  la  mort d'Antigonus,  il  joiîit 
paifiblcmcnr  de  la  Royauté.  Il  laifia  trois  fils ,  Ar- 
chélàus  ,  Hérode  qui  fut  furnommc  Antipas,  & 
Philippe.  Le  premier  vint  trouver  A uguftc  pour 
cftre  confirmé  dans  les  Eftats  de  fbn  pere ,  qui  l'a- 
voit  déclaré  foiifucceflcur.  Hérode  les  demandoit 
en  vertu  d'un  pTemicrTcftament,  &tous(cspa- 
rcns  fe  joignirent  àluy.  Les  Juifs  avoient  envoyé 
des  Ambalîadeurs  pour  prier  l'Empereur  qu'il  les 
dclivraft  de  la  domination  de  tous  les  deux ,  & 
tjti'il  leiir  pcrmift  de  vivre  fous  les  Gouverneurs  de 
Syrie.  La  caufe  fut  pLûdéc  devant  luy ,  &  Nicolas. 
Damafcéne  parla  pour  les  Princes  qu'ils  vouloicnt 
exclure ,  ayant  déjà  éprouve  les  violences  de  l'un , 
&  craignant  que  l'autre  ne  fuft  pas  meilleur.  Au- 

guftc 

(c)  S,  Matth.  7, 
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guflc  (>oiir  -les  accorder,  donna  d  Archcl^fiis,  la 
Judce  ,  riduiTice  ,  &  là  Samaric.  Le  ncftè'dU 
Royaume  fut  divifë  entre  Philippe,  &Hc'roJc| 
&  la  Galilée  cchcuc  au  dernier. 


,     I  V. 

"  1. 

*-'cftaiK  alrriVee,  l'Ange  en- avenir  Jo^fî-ph    6cJ.C.  2. 
luy  ordonna  de  laiflcr  rEgypté'i'  &  de  revenir  en  ^'^"g»*- 
Judée.  Mais  c6i^tiiè''ce'toîgneax  GaiMien  apprit 
Cfu'Archélaiîs  yi^omrrtindoitià  la  place  de (on  pcre{ 
il  craignit  c}u*il  ne  foft  héririer  de  fon  mauvais  deO 
féin- colKré  ^'Enfàn^  J;fi  ir  à'5  V'^uïn-bicn  <juc  dcj.  C;<^'^^ 
fon  Royaume;  Il  Timîtbiteh  fcscruaute'z  ;  &el-'»'^^^ 
Jes' furent  fi  grandes,  qu'enfin  les  Juif9& lesSa-^**^^' 
liiaritains  ne  les  pouvant  plus  fupporter ,  envoyé-^  ^ 
lent  des.Ambàffadeurs  à  Rome  pour  demander  ju- 
ftrcc  à  rÈmpereur;  IHe  fit  venif  pour  répohdrc  à 
leurs  accu fations  ,  &  il    purgea  fi  mal  des  violen- 
ces dont  on  le  cliargeoit,  qu'il  le  relégua  à  ViCTinc 
dans  les  Gaulés.  '  Les  Provinces  où  il  comman-   •  ' 
doit)  furent  jointes  au  Gouvernement  de  Syricl      .j'  | 
Co[)0nius,  Chevalier  Romain,  fut  envoyébotjr 
les 'gouverner  avec  k  titre  de  Proajrcur  de  Cefi/. 
Jofëph  choifit  fa  demeure  à!  Nazaret  ,  petite  '^-^^A^**"^ 
ville  de  Galilée,  &  cela  fc  fit  par  la  conduire  ^J^'^'/ïï 
du  Saint  Efprit ,  qui  vouloir  luy  taire  accomplir 
la  Prophétie  qui  diibit,  [g]  li  pm  appelles  KatM- 
rien.    Ce  nom  fut  mis  au  titre  de  la  Croix  comme 
ignominieux  5  mais  les  Anges  le  donnèrent  à  J  £• 
sus-Christ  après  fa  Rcfurrédlion  ,  comme 
un  titre  de  gloire  6c  de  grandeur;  Les  premiers  Fi- 
dèles eftoieiit  appeliez  Nazaréens  ,  &  ce  nom 
leur  demeura  ju(qu*à  ce  qu'ils  prirent  celuy  de 
Chrertiens.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du 
temps  que  Noftrc  Seigneur  a  demeuré  en  Egypte. 

Les 
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Les  un^  veulent  que  çe  foit  deux  ans  ^  ,6c-  les  autrçs, 
trois*  il  y  aqui yont.jurqu'àlalimtiçme^  Le 
Cardinal  Barpuius  fiîit  la  dcr^iiiére  daté  ^  lïifais  119,9? 
laiflbns  cette  difpute  aux  ChronologifteS.'  Ce  que 
nous  pouvons  dire  de  certain ,  eft  que  par  fa  prc- 
Icncc  il  confacra  cette  Pro\ance  ,  qui  efl-oi^  la  plus 
,  fouillcC).dA4pia«ie  de  criçK^es  i^  de  toutes  le 
\  3  .Proyjncçs du.Mp^de,  &;,q.u'il  y  jcttà  jçs  fenicncls 

'Ui^K'h^^^^^  fiocJiyjifsnt  q^cil.ques.Sipelç? 

oiiaprcs  fpn.Xejpuç;^  4f5'?^Ç5v§j{lçs;f^,q?g^aip^ 
iious  lifons  dan^  la;  yiéidç^  Aijachorçtcs^^^^^^ 
plcrent 5f ,  ,qni|  çQ  firent  J^c  l)a[ys  de  la  Pci)ic<^Hçé^ 

llcrttiU  FAifébe  (iEr)diDi,:fju'^i*çnt^^ 

Us  t^ui   Démons  s  enfujrent,.,-Prigcnc'^  Saipt  Aijiai>a^ 

«mW-      ^^y)  ^      . ^ozom^'i^e, ,  Vj^j9u(^çi}t  gue,  les,  Icjoiçî 

VcntrU,  avoit  marquetés  rçnvcrîêniçiK:  paj  'c^ç^pa^^ 
é-  far  le  (       y^jU  qu2  .  id;  ^ei^neur  \motnerti  fm  fif\e 

An  de  A'iage  (/)  de  douze  ans,^  Jésus  monta  eli 
J.  C.  12.  Térufalem  avecfçç  P^teas ,  ppvir  foleinnifer  la  Fct 
ft^fle  Pafqiic^.;  &  il  y  demeura ,  lan^  AySWf >fe 
dof^c  y^^T^S?  de  ion  dcflèia,  Qu^and  elle  ne- le  croqvà 
ans  farte  pojiit  parmi  ccux  dç  làL^onnoiilaiîcc&  de  fa  pareuh 
ddns  le  xt ,  die  &  Jofeph  fçn tirent  Jine  dduleiur  qui  ne  û 
Temple,  y^^^  expliquer.  Ils  avoicntdeja  fait  Une  joucne'e, 
"Te  revinrent  fur  leurs  pas  en  diligence ^  Sc 

*  rentrant  dans  la  Ville,  ils  allèrent  droit  au  Tem- 
ple ,  ou  ils  le  trouvèrent  au  milieu  des  Douleurs , 
qui  les  interrogeoit ,  &  qui  leur  repoudoitd'uue 
façon  Cl  fçavautc,  ^^Çàgc^  fort  au  deflii^d^ 
fes  ajîuees  ^  que  ceux  qui  l'cntendoient  cftoiept  ra- 
vis  d*etonnement  de  voir  en  un  âge  fi  peu  avancé , 
un  efprit  dcja  fi  clait  ,  fi  inftruit  des  choies  de  la 

Reli- 

(h)  Eufét.  l,  6»  de  la  Dem,  ^yan^,    (i}  Athan,  Ih.di 
PInc4f.  dm  Virb.    (kj  Ch^  i  5.    (1  y  S.  Lnc  u^  Q)  ' 
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Religion  ,  &  fi  prudent.  La  Vierge  l'ayant  ainfi 
retrouvé  ,  luj'dit,  quand  ils  furent  feuls  ;  Mon 
Fils  y  comment  efl-ce  que  vom  noit6  avèx.  traittx,  ? 
'voflre  Pere  ^  moy  vom  cherchions  avec  boaucoup  de 
triftejje  de  vom  avoir  perdu.  L'Enfant  J  e  s  u  s  rc'- 
pondit  à  cette  plainte  amoureufc ,  d'une  façoa 
qui fcmbloit un  peu  rude:  Fourquoy^  dit- il,  m$ 
cherchiet^vous  ?  Ne  ffave't-vous  pas  que  je  dois 
m*  occuper  aux  choses  qui  regardent  mon  F  ère  ?  Saint 
Luc  qui  rapporte  CCS  paroles,  ajoufte  qu'ils  n'en- 
tendirent point  (a  rcponfc.  Cette  ignorance  ne  rc- 
gardoitpas  Icftat  divin  de  (a  Perlonne,  mais  le 
particulier  de  ces  affaires  de  (on  Pere  Eternel ,  oii* 
il  difbit  qu'il  devoit  s'employer.  Apr^s  cette  aûion, 
THiftoire  Sainte  ne  nous  dit  plus  autre  chofcdc 
làvie  jufqu'àfon  Baptefmc,  lînon  qu'il  retourna 
à  Isiazaret  avec  fes  Parens ,  &  qu'il  leur  eftoit  fu- 
jet.  Ne foyonspas curieux  mal  à  propos,  &  ré- 
vérant cette  obfcuritc  dans  laquelle  il  a  voulu  cou- 
ler trente  années;  nefaifbnspoint  de  méditations 
creu(cs  fous  prétexte  de  pieté,  laquelle  pour  eftrc 
véritable  ,  doit  fonder  (es  penfées  fur  les  véri- 
téz  que  l'Efcriture  Sainte,  ou  les  anciens  Pères 
enfcignent,  commelacroyawcede  l'Eglife.  Il  y 
a  de  la  témérité  à  vouloir  fçavoir  ce  que  Jésus- 
Christ  a  voulu  cacher.  Les  Evangéliftes  ne 
difènt  rien  aufli  de  la  vie  de  Jodph  ,  ni  du 
temps  de  fa  mort.  Il  faut  toutefois  qu'elle  foit  ar- 
rivée avant  celle  de  Noftre  Seigneur,  parce  que 
s'il  euft  efté  vivant ,  le  Fils  de  Dieu  avant  que  de 
' rendre l'efprit fur  la  Croix,  n'cuft  point  recom- 
mandé la  Vierge  aux  foins  de  Saint  Jean ,  (on 
Difciple  bien-aimé.  Les  Pères,  6c  les  Hiftoriens 
Eccléfiaftiques,  ne  difent  aucune  chofe  de  luy, 
&  ce  n'crt  que  depuis  un  Siècle,  que  la  dévo- 
tion vers  un  fi  grand  Saint,  s'eft  rendue  publi- 
que. LeSaintElprita  fait  fon  Eloge,  quand  en 
Tome  l.  I  un 
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un  endroit  TEvangélifte  [m]  a  dit  ,  qu'il  efloit 
tEfpotix  deMarie  y  de  laquelle  Jésus  efï  ne  ^  & 
en  un  autre  qtiil  efloit  un  homme  jnfle.   Ce  peu  de 
paroles  comprend  une  grande  excellence,  &  ceux 
qui  le  louent  dans  les  Chaires  feroient  mieux  de 
s'en  contenter ,  que  de  chercher  des  penfe'es  peu 
folfdes ,  pour  relever  fes  perfections. 
Mort  de      Augulte  après  avoir  gouverné  tout  feul  TEmpi- 
VEmfe-  re  Romain  durant  quarante- quatre  ans,  &faitai- 
rcur  Au-  ixier  fa  domination ,  par  la  fagellè  de  fa  conduite , 
^^fjtûr-  ^P^r'^f^^iiquilhté  générale  dont  jouïlfoit  toute 
xicmedcs^'^  Terre,  à  ceux  qui  eftoient  les  plus  zéléz  pour 
Kalcndcs  l'ancienne  liberté  ;  acheva  dans  Noie ,  une  vie  que 
de  Sept,  fa  bonne  conftitution  avoit  portée  jufqu'à  Tâge 

T^C  I   ^^^^^^^'^^^^^^^^^'^^^^^^  dix  mois,  &  quelques 
'      jours.  Ses  excellentes  qualitez,  jointes  à  la  bonne 
fortune ,  l'avoient  élevé  au  comble  de  la  grandeur. 
Il  avoit  volé  la  liberté  à  (es  Citoyens ,  jnais  il  leur 
avoir  ofté  un  bien  qu'ils  ne  pouvoicnt  confcrver, 
&  dont  ils  n  eftoient  plus  capables.  Ses  conmien- 
cemcns  furent  d'un  Ufurpateur,  il  acheva  en  Pè- 
re,  &  Ht  dire  de  luy  ,  q't*ti  ne  dev$it  jamais'  naiflrey 
eu  qitil  ne  dcvoit  jcim:tis  mo^rnr.    Le  plus  grand 
mal  qu'il  aît  fait  à  l'Empire,  fut  de  le  laiifer  à  Ti- 
bère, dont  il  connoilToit  les  mauvailès  qualitez; 
&  en  cela  j'aime  mieux  l'accufer  de  foibleiie,  & 
àt  complaifance  pour  Livia ,  qui  avoit  un  pouvoir 
abfolu  fur  fon  efprit,  que  de  cette  noire  malice 
dont  Tacite  le  veut  faire  (oupçonner ,  d'avoir  fon- 
gé  à  fe  faire  regreter ,  &  à  rendre  fon  gouverne- 
ment illurtre  par  la  comparaifon  de  fes  vertus  avec 
les  vices  de  fon  Succeflair. 
An  de      II  (^)  ^^o\t  dans  la  quinzième  année  de  fa  ty- 
J.  C  3i.rannie,  Pilategouvernoicla  Judée  en  qualité  de 
de  Tibe-fQ,^  Procureur,'  Hérode  Antipas  rcgnoit  dans  la 
'^'5'    Galilée,  Philippe,  fon  frère ,  cftoit  Tetrarque 

d'Ituréc 

(mj  S.  Mat.  I.  fn)  5.  Mat,  -f.  S*  Marc  u 


1 


« 


J.  Siècle  y  Livre  içj» 

d'Iturce  &  de  Traconitc  ,  &  Lyfanias  d' Abylénc  : 
Ojphe&  Annccfloient,  Tun  Pontife,  &  Tautrc 
Prince  des  Preflres,  ou  Chef  du  grand  Confcil 
nomme  Sanedrin  ,  (quelques  Auteurs  difcntquc 
le  dernier  eftoic  Vicaire  du  premier  ,  pour  exercer 
les  foncîlions  du  Pontificat  en  fon  empefchement) 
\â)  lorfquc  le  Saint  Efprit  retirant  Jean  Baptifte  du 
Defert,  oii,  félon  quelques  Auteurs,  il  vivoic 
depuis  Page  de  cinq  ansj  luy  commanda  de  pre- 
fcner  furies  rivages  du  Jourdain 'une  doArine  & 
ini  Baptefme  de  Pénitence,  qui  firent  un  grand 
bruit  dans  la  Judce,  C'etloitcét  Ange  que  Dku  S,  j€ai0 
avoit  promis  par  le  Prophète  Malachie,  d'envoyer -^^^^'y?^ 
devant  le  Seigneur,  pour  préparer  fes  voyes. 
meritpit  bien  ce  nom  par  le  genre  nouveau  de  fa 
vjé,  "qui  furpall'oit  les  forces  mortelles.  Cardes 
fbn  çi  ifance  il  avoît  vécu  dans  le  Defcrt,  où  il  ne 
ïc  nourrifibit  que  de  fauterelles ,  qui  font  fort  bon- 
nes à  manger  en  ce  païs-là,  &  ae  miel  fauvagc. 
'Son  habillement  eftoit  fait  de  poil  de  chameau  » 
&  il  n'y  avoit  rien  en  fa  perfbnne ,  &  en  fon  main- 
tien ,  qui  ne  fuft  auftere.  [f]  Cela  ne  fer  vit  pas 
peu  pour  autorifèr  (es  difcours,  qui  ne  parloient 
que  du  Jugement  de  Dieu,  &  de  fes  veiigeances 
preftes  à  tomber  fur  Ijs  hommes ,  s'ils  ne  faifbient 
pénitence.  De  tous  les  cofli.z  de  la  Judée  on  ve- 
noit  l'entendre ,  &plufîcurs  confelfant  leurs  pé- 
chez, recevoientle  Baptefned'eau  qu'il  donnoit 
dans  le  Fleuve  du  Jourdain.  Y  voyant  venir  les 
Pharifiens,  il  les  traita  comme  meritoitleur  or- 
gueil &  leur  hypocrifîe ,  les  nommant  engeance  de 
vipc'res.  Mais  autant  que  la  connoilfance  de  leurs 
péchez  (ecrets  luy  donnoit  d'indignation  contre 
eux ,  autant  celle  qu'il  avoit  de  la  faintetc  du  Mef- 
.fie,  luy  eau fa-t- elle  d'étonnement,  quand  il  le 
vid  parmi  la  foule  des  pécheurs ,  fc  prelenter  à  fon 

I  2  Baptcfoiet 
(o)  Chaf.  3.    (p)  S.  Mat.  5.  S,  Lhc,  3* 
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Baptefmc ,  qui  n'eftoic  qu  une  difpofition  à  ccluy 
qu'il  dévoie  inftituer  peu  de  temps  aprtîs  pour  la 
rcmirtion  des  péchez.  Il  voulue  s'en  cxcufer  ,  & 
il  protefta  qu'il  ne  pouvoit  faire  une  adion  qu'il 
jugeoit  fi  contraire  au  refpeft  qu'il  luy  dévoie , 
comme  à  l'Agneau  de  Dieu  venu  au  Monde  pour 
purifier  tous  les  hommes ,  &  dont  il  avoit  reccu 
f  fa  pureté  le  premier.  Mais  J  b  s  u  s  luy  comman- 
da d'obeïr,  &  luy  dît,  qu'il  fit  ce  qu'il  defiroic, 
&  qu'il  vouloit  accomphr  toute  juftice ,  c'cft-a- 
dire  porter  toutes  les  humiliations  deuës  au  péché , 
pour  fatisfaire  à  la  juftice  de  fon  Perc,  &  le  glo- 
BAfu[-  rifierparcétabaiflcment.  LePrécurfeurnefitoas 
me  de  N.     ^çj^  yj^ç  pçjjçç  violence  à  fon  humilité.  Noftrc 
Sci^r;^^.  Seigneur receut en  fortant  de  l'eau,  un  glorieux 
témoignage  de  fon  innocence.  Car  les  Cieux  s'ou; 
vriren?,  le  Saint  Efpritdefccndit  fur  luy  ,  en  for- 
me de  Colombe,  &  on  entendit  une  voix  qui  dit^, 
CeflmonFilsbien-aimè ,  enqmjay  mis  ma  cofu- 
Opinions  Plaifance.  Il  y  a  une  grande  divcrfité  d'opinions 
Jffcren-  cntrc  les  Auteurs  Ecdehaftiqucs ,  fur  le  temps  de 
tes  fnr    ^ç.  Baptefme,  que  l'Evangclifte  marque  par  ces 
r aie      ^j.q|ç,5  ^  j  e  s  u  s  efloh  comme  commençc^nt  (es  trcn- 
Kl'  Car  les  uns  fouftienncnt  ,  qu^il  n'avoir 

ChriJ}  fut  que  vingt-neuf  ans ,  &  dix  mois  j  les  autres ,  qu'il 
ha^tffi'  commençoitfa  trentième  année.   Saint  Chryfd- 
ftome,  &  la  plufpart  des  Grecs  après  luy,  difent 
qu'il  Tavoit  achevées.  Les  Latins  ont  fuivi  cette 
date.  L'Eelite Occidentale  a  toujours  aeù,  que 
ç'avoiteftelefixiémejour  de  Janvier,  ôc  elle  en 
^   fait  mention  dans  TOfiice  de  l'Epiphanie.  Saint 
Chryfoftomc  écrit  dans  une  Homélie  qu'il  a  faite 
fur  ce  fu  jet,  que  l'eau  qui  elloit  bénie  par  les  Prê- 
tres ,  la  nuit  précédant  la  folemnité  de  ce  Saint 
Baptefme,  fe  confervoit  deux  &  trois  ans  aufli 
fraifche  que  lorfqu'on  l'avoir  pùiféc,  &  il  parle  de 
ce  miracle  comme  d'une  chofe  commune. 

Saint 
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Saint  Jean  [q]  dans  fon  office  de  Prédicateur  de  An  de 
la  Pénitence,  ne  dcfèrpcroit  foint  les  pécheurs,].  C.  31. 
&  ne  rcbucoit  pcrfonnc  de  quelque  condition  -^^^^ 
qu'elle  fiift,  de  Pefperance  de  la  vie  éternelle," 
non  pas  mcfme les  Soldats,  qu'il  obligeoit  feule- 
ment à  fe  contenter  de  leur  folde,  &  à  ne  faire 
violence  à  pcrfonnc.    Mais  quand'il  voyoit  venir 
versiuy  lesPharifiens&  lesSaducéens,  il  les  trai- 
toic  de  la  façon  que  nous  avons  dit ,  &  ne  craignoit 
point  de  les  meHacer  de  la  fureur  prochaine  de 
Dieu.  Comme  je  fuis  obligé  dans  cette  Hiftoire, 
de  faire  fouvent  mention  de  ces  deux  Sedles, 
j'eftimc  qu'il  ne  (èra  pas  hors  de  propos  qu'en  peu 
de  paroles  j'explique  aux  Lcfteurs  leur  origine ,  & 
leurs  dogmes, 

LA  ScftedesPharifîens  (nom  qui  vaut  autant  ■^'^•^^ 
dire  que  (eparez  des  autres)  fc  forma  en  ^^'^nli^g 
dcc ,  long- temps  avant  la  Naiilânce  du  Fils  de  parmi  Uâ 
Dieu 3  &  elle  eut  pour  fes  Auteurs,  Sammai&  J«(fjr. 
Hillel,  félon  Saint  Jérôme  (r) ,  qui  en  parle  fur 
Je  rapport  des  Nazaréens  5  làns  l'avoir  examiné. 
Les  aufteritez  de  ceux  qui  en  faifbient  profeflion , 
font  prcfque  incroyables,  [s]  Ils  jeûnoient  le  fé- 
cond*: cinquième  jour  de  la  femaine,  &  s'abftc- 
noient  de  l'ulage  du  vin ,    de  tout  ce  qui  avoit  vie. 
Ils  mettoient  des  épines  au  bas  de  leurs  robes ,  afin 
qu'en  marchant  elles  picquaflent  leurs  jambes. 
Us  couchoient  (iir  des  ais  ae  deux  ou  trois  ^'itàs     U  fa- 
de  large,  fur  le(quels  ils  mettoient  de  petits  cait- f^'^  ^^^^^ 
loux ,  afin  de  ne  pouvoir  pas  dormir  long-temps,  'f^ar^ 
Us  fc  ceignoient  les  reins  de  rudes  ceintures  ,fttns. 
&  fe  mutiloient  pour  garder  la  continence.  Il 
cft  vrai  que  toutes  ces  mortifications  n'eftoient 

I  3  pas 

(q)  S.  Mat,  3.    (r)  S.  Jer.fftrU  ch.  8.  iPIfaïe.  (s) 
ff^ht  l.  18.  d(  VHifl.  ch,n,  &  13.  dcf  JÎnt,  ch.  9. 
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pas  pratiquées ,  ni  par  tous,  ni  pour  toujours.  Ils 
ne  payoient  pas  feulement  les  décimes  comme  la 
Loy  de  Dieu  les  obligeoit^  mais  ils  payoient  en- 
core le  trentième  &  le  cinquantième  de  tous  leurs 
fruits.  IIss*aquitoicnt  exactement  de  tous  les  fà- 
criiices  cjui  cftoicnc  commandez.  Ils  en  ajouftoicnc 
beaucoup  de  vplontaires ,  &  fc  montroient  tres- 
exadls  à  rendre  leurs  vœux.  Mais  l'orgueil  cor- 
lompoit  toutes  ces  allions.  Car  ils  ne  fongeoient 
qu'à  gagner  la  réputation  de  Saints ,  &  à  fe  rendre 
mailtrcs  de  Tcfprit  des  Peuples ,  qui  font  plus  aifc- 
ment  touchez  d'admiration  &  de  refpeci  par  un 
extérieur  mortifie' ,  que  par  une  fbiide  vertu. 
[t]  En  effet ,  ils  avoient  aquis  une  telle  aathorité , 
que  les  derniers  Rois  de  Judée  craignoient  de  les 
ciioquer,  &  fouvent  eftoient  contranits  defefcr- 
vir  de  leur  miniftere  pour  fe  maintenir.    Ils  vou- 
loient  occuper  les  premières  places  dans  les  fcftins 
&  dans  les  aflcmblces.  C*eftoit  les  oiFenfèr  mor- 
•  tellement^  que  de  ne  les  écouter  pas  comme  des 
Maiftres  infaillibles.  Ils  n'avoient  autre  choie  dans 
la  bouche  que  la  Loy  de  Dieu  5  mais  ils  lavoient 
An  de  toute  corrompue  par  leurs  Traditions,  &  ils  ne 
J'^S^.^^'lefervoient  de  fon  autorité  que  pour  couvrir  leur 
,^^,5/ôrgueil  &  leur  avarice^  qui  eftoient  comme  les 
deux  Pôles  fur  ^cfquels  tournoient  toutes  les 
£m«r/  actions  de  leur  vie.  Pour  leur  Dodrine ,  au  moins 
dts  Tha-  derniers  temps ,  clic  eftoit  meflée  d'ctran- 

ryicns.  nQSQzzcuis.  Ils  attribuoicntrévenement  des  cho- 
ies à  la  Dcflinec,  quoi-qu'ils  tâchaifent  d'accor- 
der avec  elle,  la  liberté'  des  aclions  de  la  volonté 
humaine.  Ils  crovoicnt  la  tranfmi^ration  des  A- 
mes,  comme  Pythagore ,  hormis  qu'ils  nePad- 
mettoient  que  pour  les  Ames  des  gens,  de  bien. 
Dans  PAftrologic  Judiduire ,  ils  fuivoient  toutes, 
I^s  folies  des  Gentils.  Suint  Epiphanc  (//)  remarque 

-  qu'ik 
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qu'ils  avoient  tourne^  tous  les  noms  Grecs  de  cét 
Art,  c]ui  lignitieiu  les  Allrcs ,  &  les  Signes  du  Zo- 
diaque, en  des  noms  Hcbreu.Y. 

Les  Saducéens  fe  vancoicnt  de  tirer  leur  origine  Des  Sa- 
de  Sadoc,  mais  ils  ne  fuivoient  pas  fa  dodlrine. 
Carilsnioientrcxiltencedes  Subliances  rpiricucl- 
les  y  l'imn^ortalice  de  l'Ame  ,  &  la  refurrection  des 
Corps.  Pour  les  autres  opinions,  ils  s*accordoient 
avec  les  Samaritains,  excepte  qu'ils  parciciivoicnc 
à  tous  les  faciihces  des  Juifs ,  ce  que  dccelloiciit  les 
autres.  Ils  obfervoient  les  préceptes  de  la  Loy , 
pour  jouir  des  avantages  temporels  qu'elle  pro- 
mettoit,  &  pour  fuir  les  fu[»plices  qu'elle  ordon- 
iioit  contre  festranlgrelleurs.  Us  rejcttoient  tou- 
tes les  Traditions ,  &  excluant  la¥atalice' ,  ils  don- 
iioient  au  Libre-arbitre  un  pouvoir  abfolu  pour 
faire  le  bien.    Leur  nombre  eltoit  petit ,  mais  U 
qualité  des  Sedateurs  re'compenfoit  la  quaiuitc'. 
Car  Joféphe  dit,  que  les  perlonnes  leis  plus  rele- 
vées, ou  en  cfpric ,  ou  en  dignité ,  en  faifoient  pro- 
feflîon.  II  y  avoit  entr'eux  &  les  Pbarifiens  une 
guerre  irréconciliable ,  &  dans  TEvangile ,  on  void 
a  toute  heure  qu'ils  (è  choquent.  Mais  fi  en  leurs 
dogmes  ceux- la  elloient  plus  impies  que  ceux-ci^ 
au  moins  il  n*y  avoit  pas  tant  de  vanité,  ni  tant 
d'hypocrifie  en  leurs  mœurs ,  &  ils  ne  fe  montre- 
renr  pas  li  cruels  ennemis  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t. 

Outre  ces  deux  Scdesprinapales,  il  y  en  avoir 
d'autres  dans  la  Judée  qui  eltoient  de  moindre 
conlideration.    Les  Samaritains  ne  facritioient  x)^jy^. 
point  dans  le  Temple  de  Jerufalem,  &  n'avoient  w^ri- 
aucune  communication  avec  les  Juifs  pour  les  cere-  '^'«-f» 
monics  de  la  Loy.  Us  nioicuit  la  refurredtion  des  An  de 
morts,  &  ne  recevoient  que  les  cinq  Livres  jj^'' 
Moyfe.,,  déroutes  les  Efcriturcs  Canoniques,  lls^^,^^  ^ 
clîroieiit diviièzen  quatre  branches,  d'Eliéniens-, 
de  Scbuccns ,  de  Gorchéniens ,  6c  de  Dolîthéens  ^ 
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&  ils  avoient  tous  quelque  chofc  de  diflTefentj 
foit  pour  la  folemnicé  des  Fortes,  foie  pourTu- 
'cLi      ^^S^       viandes.    Les  derniers  s'abftenoient  de 
■     l'ufagc  de  toutes  chofcs  animées  pour  leur  nour- 
riture ,  &  obfervoient  fî  fuperfticicufement  le 
Sabbat,  qu'ils  demcuroientej)  la  place,  ou  en  la 
pofturcoucc  jour  les  furprenoic,  fans  fe  remuer 
jufqu'au  lendemain,   lis  ne  fe  marioient qu'une 
fois,  &  plufieurs  gardoienc  le  cclibat  toute  leur 
Yie.  Dofîthéc  leur  Fondateur,  n'ayant  pu  obte- 
nir parmi  les  Juifs  le  rang  d'honneur  qu'il  affc- 
ftoit ,  fe  ren^ea  du  coite'  des  Samaritains ,  qui 
cftoient  confidcrcz  par  eux  comme  Hérétiques  5 
mais  ne  voulant  pas  encore  s'attacher  tout-à-fait  à 
leurSedte,  il  en  inventa  une  nouvelle.  Pour  luy 
donner  plus  d'autoritc^,  il  fe  retira  dans  une  ca- 
verne ,  où  par  une  abftinence  continuée  trop  long- 
temps, il  le  fit  mourir  d'une  façon  également  n- 
^sSi-^  dicule&  impie.  Les  Sebuéens  avoient  changé  le 
f^icm*   temps  ordonné  de  Dieu  pour  la  célébration  des 
rcftes  prindpales  de  Pafquc ,  de  la  Pentecofte ,  & 
des  Tabernacles  :  car  ils  cclebroient  la  première  au 
commencement  de  l'Automne,  la  féconde  fur  la 
fin  de  la  mcfme  faifon ,  &  la  dernière  au  mois  de 
Mars. 

X>ii  m-  Il  y  avoir  des  Héméro-baptiftes,  c*eft-à-dire, 
mérâ-^a-  qui  fè  baptizoient  tous  les  jours ,  en  quelque  temps 
t^'J^ff*  que  ce  fuft  ^  mettant  la  fainteté  en  ces  ablutions 
journalières.  Ils  fwivoient  les  opinions  des  Phari- 
fiens,  excepté  qu'avec  le  Saducéens,  ils  nioient 
h  refiirréûion  des  morts.  Il  en  eft  parlé  dans 
Saint  Marc  (at),  quoi-qu'ils  ne  (oient  pas  nomméz; 
C*cft  où  ils  reprochent  à  Noftre  Seigneur ,  que  fes 
Difciplesnelavoient  pas  leurs  mains  avant  que  de 
fè  mettre  à  table.  Cela  fut  caufe  qu'illeur  repro- 
cha qu'ils  eftoient  jaloux  obfcrvateurs  de  cette 
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forte  de  Traditions  fuperfticicu(ès ,  &  qu'ils  né- 
gligcoienc  les  commandcmens  de  Dieu. 

Les  Nazaréens  faifoient  aulTî  une  Sefte  par,ti- D^z  ^Tj. 
culiére,  &  ils  eftoient  difFérens  des  autres  Juij^,  sc^j'^w» 
foit  pour  les  (àcrifiecs,  fbit  pour  les  Livres  Cano- 
niques ,  foit  pour  Tufàge  des  viandes ,  s'abftenant 
de  tous  les  animaux  qui  avoient  vie,  comme  les 
rc'putant  immondes. 

Les  He'rodiens  portoient  ce  nom ,  parce  que  fc-  Ves 
Ion  quelques-uns,  ils  dilbient  que  le  vieil  Hérode 
dloir  le  Mcllie  promis  par  les  Prophètes,  a-caufc 
que  le  Sceptre  avoir  derailli  en  la  Tribu  dejuda, 
quand  il  parvint  à  la  Royauté'.  Pour  moy  ,  j*efti- 
mcrois  plûtoft  que  c*eftoicnt  des  perfonnes  atta- 
chées à  Hérode ,  qui  défcndoicnt  avecquc  luy  ,  les 
tributs  que  PEmpereur  exigeoit  des  Juifs ,  contre 
les  Galiléens  qui  fouftenoicnt  qu*il  n*cftoit  pas- 
permis  de  les  payer.  Entre  routes  ces  Sedles,  celle 
des  Phari(iensiè  montra  la  plus  animée  contre  le- 
Sauveur  du  Monde,  duquel  il  cft  temps  de  repren- 
dre le  dilcours. 

VI. 

LE  Fils  (j)  de  Dieu  fbrtant  de  Teau ,  qu'il  avoir  An  d*e' 
(àndlifie'e  par  rattouchcmcnt  de  ion  Corps}  C.  31 
facré,  fut  conduit  par  le  Saint  Efprit  dans  le  De-^^^ibe^ 
fcrt,  où  il  demeura  quarante  jours  de  quarante'^  '^^ 
nuits  (ans  manger ,  e'ioign^  des  hommes ,  &  con- 
verfant  avec  les  beftcs  de  la  terre.    Saint  Marc  dit ,  7/  entre^ 
qu'il  fut  challë  dans  le  Defcrt^  &  ce  terme  plus^^w/  le  ^ 
tort  que  celuy  de  conduit ,  Se  de  po:fJp  ,  dont  les  P'/f»'^ 
autres  Evangeliftes  fe  fervent ,  marque  à  mon  avis 
unechofe  très-grande  en  cette  retraite^  qui  eftjj^,»,./. 
ue  le  Fils  de  Dieu ,  lequel  en  recevant  le  Baptefme 
c  Jean  Baptifte ,  s'eftoit  confelle  pécheur  com- 
me tous  ceux  qui  le  recevoient,  voulut  aulli-toft 
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porter  toutes  les  humiliations  &  toutes  les  peines 
dcuës  au  pechc  ,  qui  font  le  b^nnillèmeatdc  Dieu,., 
la  privation  de  fes  Cfcaçuc^s ,      la  fbûraiflîon  au 
Lt  Vis-  Diable  pour  eftre  tente'.  En-cftet  ^  il  fuit  J  e  s  u  s-^ 
^UFih^dc  ^  ^  ^     T  dans  la  folitude ,  &  il  ofe  Ty  combatrc 
I>i€su     par  gourmandife,  lepfeflantde  changer  lespicr- 
An  de   re.s  en  pain  5  par  la  curiofité ,  le  follicitant  de  fe  pre- 
J.  C.  31.  cipiterdu  haut  du  Tenaple-  &.par  ^ambition,luy- 
^^  ^^^^^romettanctous  les  Royaumes  du  Monde  s*il  le 
'         vouloir  adorer. 

.   L  nilbicncc  de  TEfclave  contre  fbn  Souveraia 
'^ncpouvoit  aller  plus  avant  ^  comme  Thumilitédu 
Souverain  qui  foulFrit  fi  patiemment  cette  auda- 
ce ,  ne  pouvoit  eftre  plus  profonde  &  moins  imi- 
table. Carau-lieud'ufer  defa  puiflknce,  &d  ex- 
terminer le  Tentateur ,  il  rai(bnnaavec  luy ,  &  re-n 
pondit  aux  pallàges  de  TEfcriturc  qu'il  allcguoity 
par  d'autres  qui  en  faifbient  voir  la  jnauviilè  ap-^ 
plication.  Mais  ce  qui  cft  de  plus  incroyable,  illc* 
laiflâ  tranfporter  par  luy  fur  le  pinacle  du  Tem- 
ple,   L'Auteur  du  Traité  intitule  ^  des  Ocuvrcs^ 
Cardiiiales  de  Jesus-Christ,  attribue  à 
Sanit  Cyprien ,  &  qui  (è  trouve  parmi  fès  Livres  , 
iiie  qife  ce  tranfport  ait  cfte  rc'cl ,  &  veut  que  cela, 
fe  foit  feulement  pallc  en  efprit  :  mais  tous  les  an- 
ciens Pcres,  &  toute  TEglilè  aujourd*huy  croit 
qu'il  a  cftc  ve'ritable.  Cela  n'eft  pas  difficile  à  con- 
cevoir, quand  on  con(idae  que  Noftre  Seigneur 
a  Li  lin  de  là  vie ,  a  elle  afliî  jetti  à  la  Puillàncc  des 
Ténèbres  y  c'eft-à-dire  du  Diable,  d'une  façon 
qui  femble  déroger  bien  davantage  à  fa  dignité. 
Sa  grandeur  parut  en  cette  tentation.  Car  leDia- 
bic  ayant  elté  confondu  ,  ou  plutoft  foudroyé  par 
lèsréponlès,  (è  retira  plein  de  confuiion,  &  fut 
contraint  de  lailîcr  la  place  aux  A  nges ,  qui  defcen- 
dirent  du  Ciel  pour  honorer ,  &  pour  ïervir  celuy 
que  le  Tentateur  Ycnoit  de  traiccr  fi  iadigucmcnt. 
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LesFMcIes  en  cette  prémicre  action  de  la  vie  de 
leur  Sauveur,  ont  un  admirable  modèle,  pour 
apprendre  de  quelle  façon  ils  le  doivent  conduire, 
quand  ils  font  tentez ,  &  pour  mettre  leur  confian- 
ce en  celuy  qui  Ta  voulu  cftre ,  afin  de  mériter 
pour  eux  la  force  de  furmonter  la  tentation.  De  ce 
merveilleux jeufue de  fbn  Epoux,  i'Eglifc  a  rire 
celuy  du  Carefme,  quieftaullî  vénérable  par  fbn 
inlHtution,  que  les  Saints  Pérès  (se)  appellent  A- 
poftolique^  qu'il eft faint par fà  fin,  d  tous  ceux 
qui  croyent  véritablement  en  celuy  dont  la  vie  a 
cité  pénitente,  quoi-qu*elle  ait  toujours  efté  non 
feulement  innocente ,  mais  la  fburce  de  l'innocen- 
ce pour  les  autres. 

Après  cette  grande  vi^Sloire,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  j.  c. 
fortit  du  defcrt  comme  un  Athlète  éprouvé  m  comment 
combat  contre  le  Diable,  &  il  commença  à  luy"  ^ 
faire  la  guerre  par  la  prédication  de  rEvangile>^^^* 
qui  détruifoit  toutes  les  maximes  de  fbn  reene. 
Un  des  Difciplcs  de  Saint  Jean ,  nommé  André  , 
entendant  dire  à  fbn  Maiftre  qui  montroit  J 
sus-Christ  du  doigt  ,  Voilà  l* Agneau  de 
Dieu  y  lefuivit,  &  ayant  rencontré  fbîi  frère  ap- 
pelle Simon,  luydit,  -qu'ilavoit  trouvé  le  Mefîîe» 
A  riieure  mefmc  il  le  pria  de  le  conduire  vers  Nô- 
tre Seigneur,  qui  le  reccut  amoureu(emenr.    Il  An  de- 
changea  fbn  nom  de  Simon ,  en  celuy  de  Céphas ,  S^-^'* 
qui  lignifie  Pierre,    Le  lendemain  il  appellaPhi 
lippe,  &ccluy-ciûttuaNachan:iel,  quimencaac 
la  bouche  du  Sauveur,  le  titre  de  vrai  Ifraelicé, 
dans  lequel  il  n*y  avoir  point  de  fraude. 

Apréscclail  vintàdesuopcesdansia  petite  viîîc 
de  Canaen  Galilée,  où  il  changea  Peau  en  vin  ,  ' 
^ui  fut  fbn  premier  miracle.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  ont  écrite  que  ces  nopces  cfloient  cl11c5  de 
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Saint  Jeân  rEvangclifle  ^  &  qu'ayant  vcù  cette 
merveillcufè  traiifmu  ation  ,  il  quica  fon  Epoufe 
pour  fuivre  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  cette  làble 
cft  fans  aucun  fondement  y  &  nul  des  anciens  n'en 
a  parlé.  Nic-éphore  (a)  écrit  que  c'eitoit  le  maria- 
ge de  Simon  le  Cananéen ,  qui  fut  depuis  un  des 
Apoftrcs,  furnommé  leZélé,  ou  le  Jaloux.  L'E- 
gli(è  célèbre  la  mémoire  de  ce  miracle ,  le  fixié- 
me  de  Janvier  5  qui  eftceluyoû  elle  folemnife  la 
Fefl-e  de  TEpiphanie ,  &  du  Baptefme  du  Sauvcur> 
comme  nous  avons  dit.    Saint  Epiphane  [h)  ra- 
conte y  que  pour  confirmation  de  cette  merveille , 
k  meûiie  fe  faifoit  tous  les  ans  à  pareil  jour,  eu 
plufieurs  fontaines ,  dans  divcrfes  Provinces  ;  & 
il  nomme  des  fources  de  la  Carie ,  &de  l'Arabie, 
dont  luy  ou  Ces  Difciples  avoient  beu.  Pline  (c )  dit 
la  mefmechofe  d'une  qui  eftoit  dans  l'Illc  d'An- 
dria  auprès  du  Temple  de  Bacchus,  qui  avoir  le 
gouft  de  vin,  le  jour  des  Noncs  de  Janvier.  Ce 
qu'il  attribue  à  la  puilfance  de  cette  fauflê  Divini- 
té ,  (  fi  la  choie  eu  véritable)  procédoit  fans  douce 
de  la  feule  vertu  de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  ,  qui  vou- 
loit  qu'il  y  cuft  parmi  les  Payens,  une  preuve  ir- 
réprochable de  Ibn  prémicr  miracle,  pour  facili- 
ter la  croyance  des  autres  que  fcs  Apoftres  dévoient 
prefcher.  Hélène ,  mere  de  Conftantin  >  fit  bartir 
une  magnifique  Eglifc  dans  ce  lieu  de  Cana,  qui 
fut  ruinée  par  l'injure  du  temps,  [d)  Dc-là  Noftrc 
jScigneur  vint  dans  la  ville  de  Capernaum,  ou  il 
demeura  quelque  temps  avec  Ces  Apoftrcs-  &  la 
Vierge  fe  retira  dans  Nazarct ,  qui  eftoit  le  lieu  de 
fa  naiilànce. 

• 
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VII. 

LA  Fcftc  de  Pafcjue  arrivant ,  Jésus  monta  jf6!iens 
en  Jerufàlem ,  oii  entrant  dans  le  Temple,  HdtJ.C. 
fit  un  fouet  dont  il  (c  fcrvit  pour  chalfer  les  ache- 
teurs  &  les  vendeurs  qui  en  profanoient  la  fainteté ,  j^afyttt 
&  de  la  maifon  de  fon  Pere ,  enfaifbient  un  mar- 
ché  public.  Les  Juifs  qui  virent  cette  adion ,  s'en  ^^fi<^o^' 
ofFenferent ,  &  luy  demandèrent  des  marques  de 
cette  autorité  nouvelle  qu*il  excrcoit  ^  mais  au-lieu 
de  montrer  les  lettres  ae  (a  mimon  ,  il  leur  fit  un 
réponfe  qui  les  confondoit  davantage ,  parce  qu'ils 
cntendoient  de  leur  temple  matériel  bafti  en  qua- 
rante ans  par  Hérode  ,  ce  qu'il  vouloit  dire  du 
Temple  de  fon  Corps ,  qu'au  bout  de  trois  jours 
il  fe  vantoit  de  rebaitir ,  après  la  dcftruûion  qu'ils  j  ^ 
en  feroient.  A  fcs  difcours ,  il  joignit  de  fi  grands  ic  Tib^ 
miracles,  que  plufieurs  crcurent  en  luy.  rc  1 5, 

Nicodéme  fut  remarquable  entre  les  autres,  à- 
caufè  de  fon  rang ,  &  de  (a  réputation  parmi  les 
Juifs  &  les  Pharifiens  ,  dont  il  fuivoit  la  Scdle.  Il 
vint  trouver  Noftre  Seigneur  de  nuit ,  &  il  enten- 
dit de  fa  bouche  des  véritéz  qui  le  furprircnt  d'a- 
bord ,  mais  qui  le  confièrent  infiniment ,  lors- 
que celuy  qui  les  luy  enfèignoit ,  ouvrit  Ibn  efpric 
pour  comprendre  la  nouvelle  naiffance  de  l'Hom- 
me par  le  Baptcfme  dont  il  luy  parloit.  Nous  fui^ 
vrons  Tordre  des  Feltcs  de  la  Pafque  qu'il  a  célé- 
brées ,  pour  raconter  fommairement  les  aftions 
principales,  ne  pouvant  les  marquer  toutes  en  dé- 
tail,  non  plus  qu'y  faire  de  grandes  réfléxions, 
à-caufc  de  la  brièveté  que  nous  nous  (omî- 
mes propofée  ,  &  de  la  {èvéricé  des  loix  de 
THiftoire. 

Le  Fils  de  Dieu  depuis  ce  temps  là  continua  à 
prefcher  la  doûrinc  de  fàlut  dans  la  Judée,&  les  A- 
poftres  baptizoicat  ceux  qui  croy oient  ai  luy.  Jean 
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Baptifte  avoir  des  Difciples,  qui  par  un  mauvais 
7éIepour  la  gloire  de  leur  Maiftre ,  ne  pouvoicnc 
fbuftrirla  réputation  de  Jesus-Christ.  (f^IUcs 
„  reprit  de  cette  penfée ,  &  leur  dit ,  qu*il  faloit  que 
»  Jesus-Christ  au ft  en  gloire ,  &  en  autorité ,  de 
,>  que  luy  diminuaft  en  ces  mefmes  chofes-  &  qu'ils 
le  dévoient  fbuvenir  de  la  proteftacion  qu'il  avoic 
faite  fi  fouvent  &  li  fblemnellement  de  n'eftre 
point  le  Chrift ,  mais  feulement  fon  Précurfeur. 
B^t^Oe  prifon,  il  en  députa  quelques-uns  vers 

enyo/e  >  afin  que  par  fes  miracles,  ils  le  rcconnulVenc 
qnelûiues  pour  le  Meffie ,  &  qu'ils  s'attachallcnt  à  luy  après 
«wj  ^/r/cj  fa  mort ,  ne  les  ayant  tenus  auprès  de  (a  perlbn- 
•Pi^^^^^*^  ne ,  que  pour  les  pre'parer  d  recevoir  (a  Doctrine, 
*  Le  zelc  qu'il  avoir  pour  la  jutlicc  &:  pour  l'hon- 
neur de  Dieu,  futcaufe  de  fon  emprifonnement. 
^''^'i'  (f)liérodc  Antipas  qui  l'aimoit  d'ailleurs,  & 
tretn  railoit  beaucoup  de  choies  a  la  recommen- 

frifgn.  dation  ,  ne  put  fouHrir  qu'il  le  reprilt  fortement , 
de  l'incefte  qu'il  corn mcttoit  avec  Hcrodias ,  fem- 
me de  (on  fre're  Philippe,  &  fille  d'Arîfto- 
bule.  II  en  eftoit  devenu  fi  éperdument  amou- 
reux, qu'il  ne  craignit  point  de  l'ofter  à  fon  ma- 
ri, &  d'irriter  contre  luy  Arête,  Roy  d'Arabie, 
dont  il  avoit  répudie  la  fille.  En-eft'et,  il  s'allu- 
ma une  guerre  trcs-cruelle  entre  cux>  &  les 
troupes  d'Hcrode  furent  fouvent  batuës.  Mais 
fon  plus  grand  malheur  vint  de  la  mort  de  Saint 
Jean  qu'il  facriiia  à  la  fureur  de  fa  MaillreiTc ,  par 
une  complaifance  incxcufable.  La  fille  de  cette 
inceftucufc  luy  ayant  plu  à  la  danfe ,  dans  un 
feftin  qu'il faifoit  le  jour  de  fa  Nativité,  il  luy 
promit ,  avec  un  ferment  folemnel ,  de  luy  donner 
tout  ce  qu'elle  luy  dcmanderoit ,  fud-ce  la  moitié 
de  fon  Ellat.  La  merc  fe  fervant  de  cette  occafion , 
la  poulfa  à  demander  la  telle  de  Jean  Baptiftc. 

Elle 
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Elle  robtinc,  &la  vie  du  plus  grand  des  Enfans  Ande 
des  hommes ,  fut  la  récompenfè  de  radreflc  d'une  J.  C.  3ir 
baladine.  Saint  Jérôme  (^)  dit,  qu'He'rodias  luy^^  -^^^^ 
perça  la  langue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux 
pour  fe  venger  après  fà  mort,  delà  liberté  de  (es 
paroles.  Ses  Difciples  cnfcvclirent  fou  corps  dans 
Samarie.  Herode  entendant  parler  des  miracles 
de  Jesus-Christ  ,  creutquc  celuy  qu'il  avoitfaic  • 
mourir  elloit  reil'ufcice'.  Dieu  vengea  certe  mort 
-fur  lès  auteurs ,  d'une  façon  effroyable.  Car  He- 
rode ayant  efte'  accufe  par  le  vieil  Agrippa ,  à 
Ibn  retour  de  Rome  en  Judce,  d'avoir  voulu  ex- 
citer quelque  révolte,  &  les  dcTcnlèsne  fatisfai- 
faut  pas  Caligula ,  à  la  Cour  duquel  il  s*eftoic  ren- 
du  par  l'importunitd  d*Hcrodias  cnvieufe  de  la 
grandeur  de  fon  frère  5  il  fut  relègue'  dans  Lyoït 
avec  elle,  &.ils  y  finirent  miferablement  leurs 
jours.  En  cette  calamité ,  Hcrodiasfit  uneaftiou 
génèreulè.  CarTEmpereur  ne  la  voulant  pas  join- 
dre dans  la  punition  avec  (on  mari:,  &  luy  re- 
donnant tous  (es  biens,  en  faveur  de  fbn  fre'rc 
Agrippa  ,  elle  luy  re'pondit  courageufement , 
[h]  Qu'il  luy faif oit  itnç  grâce  digne  de pibontè^  mais 
quelle  ne  pouvoit  l'accepter  ^  ^  que  ptiifqttelle  avoit 
eu  part  à  la  profpéritê  d' Herode  y  elle  croyait  que  Va^ 
monr  conjugal  l*obligeoit  d'ejlre  fa  compagne  dans 
fon  infortune.  Caligula  ne  put  foufFrir  cette  gcné- 
rofite ,  &  il  la  bannit  avec  (on  mari ,  exécutant  la 
vengeance  divine  fur.  celle  qui  avoit  efté  la  princi- 
pale caufe  du  fupplice  injufte  de  Saint  Jean,  dont  la 
làinteté  cftoit  fi  éclatante ,  que  Ton  douta  s'il  n*é- 
toit  point  le  Meffie.  Cela  parut  par  la  dép.utatiou 
ilesPreftres  dejérufalem,  qui  entrèrent  en  foup- 
çon ,  qu'il  le  pourroit  bien  eilre.  Noftre  Seigneur 
i  ayant  nommé  le  plus  grand,  c'cft-à-dirç  tplus 

fainf^ 

^g)  En  Pu4pol,  cQnm  Bf^tii  .  (hj  3,of*My^  i8.  dis  Ant, 
fhaf,  19, 
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faint ,  des  Enfans  des  hommes ,  a  fait  un  Panégy- 
rique de  luy  auquel  il  ne  fe  peut  rien  ajoufter.  J*ay 
rapporté  ces  e'vénemens  lîors  du  temps  ou  ils  arri- 
vèrent j  mais  la  fuite  des  cho(ès  m'y  a  obligé. 
T  c.         Jesus-Christ  (î)  apprenant  les  nouvelles  de 
fon-^ertii  1^  prifbn  de  fon  Précurfeur ,  quita  la  Judée ,  &  vint 
USama-Qn  Galile'e.  En  partant  par  Samarie,  il  convertie 
riuinii  au  bord  du  puits  de  Jacob,  cette  fam  eu  fe  Sama- 
ritaine, qui  fut  fon  Evai>gelifl:e  vers  fcs  Conci- 
toyens, &  il  luy  apprit  que  le  temps  eftoit  venu 
auquel  on  n*adoreroit  plus  Dieu,  ni  fur  la  mon- 
tagne de  Sion ,  ni  fur  celle  de  Garifîm  ,  mais  on 
ladoreroit  en  tout  lieu ,  en  efprit ,  &  en  vérité  > 
c  eft-à-dire ,  par  la  lumière  de  la  Foy,  &  fans  Tom- 
bredes  figures  anciennes.  Il  demeura  deux  jours 
dansSamaric,  &plulîcurs  creurent  en  luy  après 
avoir  entendu  fcs  admirables  difcours.  De-là  il  vint 
cnCanade  Galilée,  ou  il  guérit  le  fils  d'un  petit 
Prince,  ou  Seigneur  de  quelque  Ville.  [k^)l\Cc 
détourna  de  Nazaret ,  &  s'arrertadans  Capernaum 
pour  y  habiter.  Ce  n'cft  pas  qu'il  y  demeurafl: 
toujours;  car  il  alloic  de  ville  en  ville,  &debour- 
And#  gade en  bourgade,  pour prcfchcr.  Dans  lacourlc 
J.C.  31.  qu'il  fit  en  Galilée,  ilappcUafur  leborddelamcr, 
Pierre,  André,  (  pour  ceux-ci  c'eftoit  la  féconde 
fois  )  Jean ,  &  Jacques ,  tous  pefcheurs  de  leur  pro^- 
fciïîon.  [l)  La  grâce  de  cette  vocation  futfipuif' 
faute,  qu'elle  leur  fit  quiter  leur  pere&  leurs  bar- 
ques ,  pour  fuivre  celuy  qui  ne  leur  promettoit  au-» 
cun  avantage  temporel,  pour  les  obligera  luy 
obéïr.  (m )  Avec  eux  il  encra  dans  la  Synagogue  de 
Capernaum.  11  y  guérit  un  Poilédé  ,  &  rendit  la 
lancé  à  la  belle-meic  de  Saint  Picrre,qui  eftoit  cour* 
mentée  d'une  fièvre  fort  falcheulè.  Sur  le  foir ,  d  la 
porte  de  fon  logis,  il  fit  pluficurs  autres  œuvres 
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admirables.  Quelques  temps  apre's  çftaiit  endor- 
mi dans  la  barque  arec  Tes  Difciples ,  &  la  tempeftc 
les  menaçant  d*un  prochain  naufrage,  il  s'éveilla,& 
commanda  aux  vents  de  s'appaifer ,  &  à  la  mer  de 
revenir  à  fon  premier  calme  j  àquovils  obéirent 
incontinent,  (n)  Les  Démons  qui  eftoient  dans  le 
corps  de  deux  Poficdéz,  ne  purent  rcfifter  à  la  force 
de  (a  voix  qui  les  eu  chalfa ,  &  ne  luy  demandèrent 
pour  toute  grâce ,  que  la  permifI>on  d'entrer  dans 
k  corps  des  pourceaux  qui  paiflbient  proche  delà 
montagne.  Il  la  leur  donna ,  &  auffi-toft  ces  ma- 
lins efprits  les  firent  précipiter  dans  la  mer.  La  gué- 
rifoudu  Paralytique  quefon  dcfcendit  par  le  toit 
d'une  maifon ,  fit  éclater  fon  nom  par  toute  la  Pro- 
vince. Mais  celle  de  cette  femme  qui  depuis  douze 
ans  eftoit  travaillée  d'un  flux  de  fang  ,  &  qui  le  vid 
s'arrefter  auffi-toft  qu'elle  cuft  touché  la  frange 
de  fa  robe ,  fut  une  preuve  auffi  illuftre  cjuc  nou- 
velle de  fa  puiflance  &  de  fa  faintetc.  (o)  Il  appeUa  ^jjjf 
Matthieu  le  Publicain  ,  qui  eftoit  dans  fon  bureau ,  /f^-^J]^ 
«clapuilTance  de  fa  voix  luy  fit  abandonner  tout  j>^/gv 
fon  bien  pour  eftre  de  fcs  Difciples.  Il  refl'ufcita  la  caim 
fille  de  Jairus ,  qui  ne  venoit  que  de  mourir  j  rendit 
la  veuë  à  deux  aveugles ,  &  chaflk  du  corps  de  l'un  i 
le  Diable  muet  qui  le  tourmentoit  depuis  long- 
temps. 

VIII. 

DAns  les  Fcftes  de  la  féconde  Pafc^ue ,  depuis  fon  ^^^^^ 
Baptefme ,  il  guérit  dans  Jérulalcm  un  Para-     J ' J^;^ 
lyrique  quiavoit  efté  trente-huit  ans  proche  de  là y-^^^^^ 
Pifcine  appellée  Probatique ,  c'eft-à-dire  des  oiiail-  Faf^ua 
les,  fans  y  pouvoir  defcendre,  à-caufe qu'il n'a- 
voit  point  d'homme  qui  l'y  jettaft  quand  l'Ange  ve- 
noit troubler  l'eau.  (p)Cc  miracle  ayant  efté  feit  en 

un 

(n)  SMat.  8.  S.Mar,  i.  S.Luc  8.  (o)  SM^t^  9- 
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An  de    un  jour  de  Sabbat ,  les  Phariilens  prirent  de-U  oc- 
J.  C  32.  cafîon  de  reprendre  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t  comme 
rc  j6      un  violateur  de  laLoy  ,  luy  qu'ils  dévoient  recoii- 
noiftre  comme  fils  de  Dieu  •  à  une  guerifon  (î  ex- 
traordinaire. Il  la  défendit  contre  leur  calomnie, 
auffi-bien  queleretabliiremcntdela  mainfechee, 
ou  paralytique  >  en  fa  première  force  5  [q]  &  Ta- 
ûion  de  (es  Difciples,  qui  ayant  faim  &  paflànc 
par  un  champ,  avoient  en  un  jour  de  Sabbat,  ar- 
rache' &  frotté  des  épis  entre  leurs  mains ,  pour  cii 
^         manger ,  leur  alléguant  lexemple  de  David ,  au- 
T  r  5^  q^^I  Je  grand  Prelhe  avoit  donné  à  manger  des 

J.      32.    J  .  '    rr   '  ^ 

de  Tibe-.p^ins  de  propoiition  dans  une  neceliite  extrême  > 
rc  16.  quoy-que  par  la  Loy  il  ne  fuft  permis  qu'aux  fèuls 
Preftres  d'en  manger.  Après  quelque  fejour  qu'il 
fit  le  long  de  la  mer ,  pour  éviter  la  fureur  de  fes 
adverfaires  qui  eftoient  ré/blus  de  le  perdre  ^  il  lail- 
fà  les  troupes  qui  le  fuivoient ,  &  le  retirant  fur  la 
montagne ,  il  y  paflTa  la  nuit  en  prière ,  après  la- 
quelle, du  nombre  de  fes  Difciples ,  ilcnchoifîc 
douze  qu'il  nomma  Apoftres.  Leurs  noms  font, 
j.  C.  élit  Pierre ,  André ,  Jacques  &  Jean ,  fils  de  Zébédée, 
doiixt  Philippe >  Barthélémy,  Thomas >  Matthieu, dit 
Jfojïrcs.  Pubiicaii^  ^  Jacques  fils  d'Alphée  ,  appelle'  le 
frère  du  Seigneur  ,  Thadée  ,  Simon  ,  &  Judas 
le  traiftre.  [r)  Ils  eftoient  tous  d'une  naillance 
baffe,  d'une  profc-flîon  vile,  &  d'un efprit grol- 
fier,  &  tout-à-fait  dépourveu  de  la  connoilîânce 
des  Lettres.  En  cela  parut  la  fagelVe  du  Fils  de 
Dieu ,  qui  ne  vouJoit  pas ,  choifîllant  des  hommes 
de  condition,  ou  de  fçavoir,  que  l'on  attribuaft 
le  fuccés  de  fon  Evangile  ,  ni  à  leur  autorité,  nia 
leur  éloquence,  [s]  Mais  nous  verrons  bien-tolt 
CCS  Pelchcurs  confondre  les  Dodlcurs  de  la  Loy, 
rendre  les  Philofophcs  muets  ^  &  faire  triompher 

la 
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la  folie  de  la  Croix,  de  la  fagelTc  du  Monde,  [t]  Ce 
fut  après  leur  eledion,  que  le  Sauveur  fit  céccx- 
cellenc  Sermon  des  béatitudes ,  &:  de  la  perfcûion 
Chreftiennc,  rapporte  par  Saint  Matthieu.  De- 
fcendant  de  la  montagne,  il  guérit  un  Lej^reux , 
&  entrant  dans  Capernaum,  il  rendit  la  (anté  au 
Serviteur  du  Centenicr ,  dont  il  loiia  la  Foy  lî  hau- 
tement ,  voyant  c]u*ii  ne  s'eftimoit  pas  digne  qu'il 
cntraft  dans  fa  maifon ,  mais  qu'il  ne  luy  demau- 
doit  qu'une  parole  pour  produire  TefFet  qu'il  dcfi- 
roit,  croyant  qu'elle  eftoit  fuffifante.  De  là  ve- 
nant de  h  petite  ville  de  Naïm ,  il  reflufcitalefils 
unique  de  la  Veuve  qu'il  trouva  à  la  porte  de  la  vil- 
le ,  que  l'on  portoit  à  la  fcpulture. 

La  con  ver  lion  (n)  de  la  femme  pccherefle  en  la  Confcv' 
Cité  ,  (que  la  créance  commune  confond  zyccjîonde  U 
Marie  ,  foeur  de  Marthe  &  de  Lazare  ,  &  avec  ^^chcref- 
Magdeléne  de  Galilée ,  quoy-que  les  anciens  ayent 
eu  un  autre  ièntiment  ,  &  qu'ils  les  diftinguent  ) 
&  peut  bien  nommer  une  Relurréûion.  Au/Ti-toft 
qu'elle  connut  q^ue  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T  eftoit  chez 
Simon  le  Pharifien  qui  Tavoit  invité  â  manger ,  elle 
s'y  en  alla  fans  confidérer  les  raifons  de  bien-feancc 
qui  l'en  dévoient  cmpefcher.  Elle  fc  tint  derrière 
luy  ,  &  fe  jettant  à  fes  pieds ,  les  arrofa  de  fes  lar- 
mes ,  3c  ks  ediiya  après  avec  fes.cheveux ,  faifant 
fèrvir  à  la  pénitence  tout  ce  qui  avoit  fervi  au  pé- 
ché. Le  Pharifien  s  ofFenfa  de  voir ,  que  Jésus- 
Christ  /oufFroit  d'en  eftre,  touché  ^  mais  il 
jugeoit  des  chofes  par  les  maximes  orgucilleufcs  de 
fa  Scde ,  &  non  pas  par  le  mouvement  de  la  Grâ- 
ce que  le  Fils  de  Dieu  venoit  apporter  au  monde. 
Il  défendit  la  Pénitente  contre  (on  accufatcur,  & 
la  renvoya  avec  le  témoignage  d'avoir  beaucoup 
aimé ,  qui  la  rendra  illuftre  dans  tous  les  Siècles.. 
Dans  Capernaum  ,  il  délivra  un  Polîcdé  qui  eftoit 

aveu- 
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Dherfes  aveugic ,  &  muct.  (x)  Apres  cela ,  il  prcfcha  fur 
paraboles  les  bords  de  la  mer ,  &  fous  pluficurs  Paraboles  de 
.^^^''^  la  Semence  3  de  la  Zizanie,  duGraindcmoutar- 
aimur,     ^      Levain,  du  Thréfor  trouve'  dans  le  champ, 
ic  du  Recs  plein  de  grands  &  petits  poillbns ,  il  en- 
feigna  raccroiflèment  de  TEglife  aux  troupes  qui  le 
fuivoient.  La  ville  de  Nazaret qui eftoit obligée, 
comme  le  lieu  oû  il  avoit  fait  fa  plus  Jongue  de- 
meure ,  de  luy  rendre  un  honneur  particulier  i 
non  feulement  n'écouta  pas  favorablement  fa  prc'- 
dication  ,  mais  elle  s'en  fcandalifà  à-caufè  de  la 
baflèllè  de  (on  extradlion,  parce-qu'il  eftoitcreu 
fîlsde  Jofèph  ,  &  de  Marie,  &  qu'if  n'avoir  point 
fréquente'  les  Efcholes  où  on  enfeignoit  les  Scien- 
ces.      Cette  injure  l'obligea  de  fortir  d'un  lieu  oii 
fbn  afteftion  eftoit  fi  mal  reconnue  5  &  TEvangc- 
liftc  obfèrvc  ,  que  l'incrédulité  de  (es  Citoyens 
Tempefcba  d'y  raire  beaucoup  de  miracles.  Mais 
elle  ne  l'empefcha  pas  de  continuer  à  cvangélizer 
dans  la  Galilée  ,  qu'il  parcourut  toute.  Comme 
line  pouvoit  pas  ftul  luffirc  au  travail  de  la  prédi- 
cation, il  envoya  (es  Apoftres  deux  à  deux  faire 
cg't  office,  &  pour  autorifer  leur  parole,  il  leur 
donna  la  Grâce  des  miracles.    Ils  s'aquitérent 
faintement  de  ce  miniftére  ,  &  quand  ils  le  re- 
vinrent trouver  ,  il  les  mena  dans  la  folitudc 
Mnlti'    pQUj.      repofer.    it)  Cinq  mille  hommes  l'y 
Jus  cin    ^^^^^^^"^  »  ^  "     nourrit  avec  cniq  pains  d  orge , 
fsinT^-  &  deux  poiflbns  ,  qu'il  multiplia  par  fa  bénedi- 
d€s  deux  âion  ,  d'une  façon  fi  admirable  ,  qu'après  que 
foijfêns.  cette  grande  multitude  euft  efté  rafl'afiée,  il  fe  trou- 
va encore  douze  corbeilles  pleines  de  leurs  reftes. 
Ce  miracle  luy  donna  fujet ,  eftant  à  Capernaum, 
1  de  faire  cet  excellent  Sermon  du  pain  Evangélique 
&  Eucharirtique  ,  qui  eil  rapporté  au  (ixiéme 

Chapitre 
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Chapitre  de  Saine  Jean.  L'hcrcfic  moderne  y  croie 
trouver  le  fondement  de  Ton  erreur ,  qui  détruit  la 
manducation  corporelle  du  Corps  de  Jesus- 
C  H  IL  I  s  T  en  i'Euchariftie ,  ôucîx  établit  une  par 
la  Foy.  Mais  TEglife  a  plus  de  fu jet  de  fouftcnir 
qu'elle  y  rencontre  la  preuve  de  la  vérité  du  Myftérc 
qu'elle  adore,  &  qui  eft  Tunique confolation  de 
Ion  Veuvage  fur  la  terre,  y  eftant nourrie  de  la 
chair  de  fon  Epoux. 

I  X. 

JE  s  u  s-C  H  R I  s  T  ne  monta  point  en  Jérufalcm  JSfhns 
avec  fes  Apoftres,  poOr  faire  latroifiéraePaf-^J-^'^ 
que ,  à-caufe  que  les  Juifs  cherchoient  à  le  mettre  ^f^*^^* 
à  mort.  Il  fit  ce  voyage  en  fccrct,  &  après  il  re- p^y-^^ 
vint  incontinent  en  Galilée,  d'où  s'écartant  juf-j«/^»'« 
eues  fur  les  frontières  de  Tyr ,  &  de  Sidon,  il  gué- 

la  fille  de  laCananée,  que  le  Diable  tourmcn-*^'^"^^^ 
toit,  [a)  Revenant  au  bord  de  la  mer ,  il  rendit  la  j 
lanté  â  plufieurs  malades ,  &  fit  parler  &  ouïr  un  de  Tibc- 
homme  qui  eftoit  muet,  &  fourd.   (b)  En-fuite  ,re  17. 
il  nourrit  quatre  mille  hommes  par  la  multiplica- 
tion de  fc^pt  pains ,  &  de  quelques  petits  jDoillbns , 
&  il  demeura  fept  corbeilles  pleines  des  reltcs.  Dans 
-les  quartiers  de  Magédam ,  &  de  Dalmanutha ,  les 
Pharifiens  luy  demandèrent  un  figne  du  Ciel  •  & 
.^u-lieu  de  contenter  leur  curiolité  infidclle ,  il 
avertit  fes  Auditeurs  de  Ce  garder  de  leur  hypo- 
crifie ,  qu'il  appelle  leur  levain.    Après  cela  citant 
en  Céfarée.  il  interrogea  fes  Apoltres furie fen- 
timent  qu'on  avoir  du  Fils  de  l'homme.    Ils  ré- 
pondirent que  les  uns  difoient  qu'il  cftoit  Elie  j 
les  autres  Jean  Baptifte  5  ceux-cy  Jéréraie  5  & 
ceux  -  là  quelqu'un  des  anciens  Prophètes  :  ce 
qui  marque  la  créance  commune  parmi  eux  de 
la  tranfmigration  des  Ames,  .  (c)  Ayant  eu  cette 

réponfc 
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Lt  Fils  réponfe  il  demanda,  cjuelle  opinion  ils  avoicnt  de 
dt  Dieu  luy.  Pierre  répondit  pour  tous ,  S:  le  confella  Fiîs 

'*^T/errc  ^^^^^  ^^'^f^^^"  >  qùé  lîi  la  chair, 

de  Pcfia-  ^^"S  ne  luj^  avoir  pu  révéler ,  Téleva  à  ladi-^ 
blir  a;c/gnite  de  Pierre  fondamentale  de  TEglifc,  fousce- 
fon  luy  qui  eft  la  Pierre  du  coin ,  &  le  premier  Fondc- 
^i^^fi*  menr  de  cet  Édifice  contre  lequel  les  portes  de  TEn^ 
fer  ne  pourront  jamais  prévaloir.  A  la  promelfe  de 
cette  haute  dignité  ,  il  joignit  le  dilcours  de  fa 
Pafîion  prochaine,  &  prononça TArrcftlblemnel 
qui  oblige  toùs  fts  Serviteurs  a  porter  îeur'Croix 
a]prés  luy.  Pierre  ne  put  fupporter  les  fac-heufcs 
nouvelles  de  la  mort  honteufe  de  ccluy  qii'il  vcnoit 
de  reconnoiftre  pour  Fils  de  Dieu.  Il  (\xW\i  en  fbh 
difcours  le  mouvement  de  fon  afl'eâiipn  qui.  eftoit 
chcore  toute  c^>aVndIc  ,  &*  vo«Urt'3éto 
Maiftre  du  chemin  du  Calvaire  après  lèqucl  il  foû- 
piroit.  Il  en  receut  une  réponte  qui  le  remplit  de 
confufîon,  &  s  ouït  nommer  Satan  par  la  mefme 
bouche  qui  venoir  de  le  louer  fi  hautement.  Il  eut 
Transfi-  toutefois  bien-toft  après  la  faveur  de  voir  fa  Trans- 
inration  figuration  fut  la  Montagne,  en  la  compagnie  de 
dcyc*  Jean  &  de  Jacques  :  &  fi  Jesus-Christ 
eu ft  encore  fin'vi  fcs  fcncimens ,  il  n'en  fuft  point 
defccndu  ^  mais  il  euft  foufFcrt  qu'on'y  euftbâ- 
fti  trois  Tabernacles  ,  un  pour  luy  ,  un  pour 
Moyfe,  &  un  pour  Xlie.  [d)  Il  parut  au  mi- 
lieu d  eux  dans  une  nuée  rcfplendillante  ,  avec 
un  vifagc  plus  brillant  que  le  Soleil,  &  des  ha- 
bits blancs  comme  la  neige.  Leur  entretien  ne 
fe  rapporta  pas  à  cét  eftat  de  gloire  j  car  il  ne 
fut  que  de  la  fimglante  exécution  qui  fe  devoit 
faire  dans  Jérufalem  fur  fa  perfbnne.  11  défen 
dit  aux  trois  témoins  de  la  gloire  paffagére  de 
fon  corps  ,  de  parler  de  cette  granoc  vinon  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fuft  rellufcicé  des  morts.  Bcde 

écrit, 
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cent  5  que  depuis  on  y  baftic  trois  Eglifcs  ,  &  An  de 
<5U  on  y  établit  encore  un  fort  grand  Monaftcrc,  J.  C  33 
Defcendant  de  la  Montagne,  il  gue'rit  un  Pof-^«Tibc 
fédé  c]ui  eftoit  lunatique  ,  &  du  corps  duquel 
Ces  Difciples  n*avoient  pu  chafler  le  Diable  j 
&  il  leur  dit  y  qu^il  eftoit  du  nombre  de  ceux 
qui  ne  fortoient  que  par  le  jeuffie ,  Çj?  par  /*(?- 
raifon. 

Pour  [e]  leur  donner  l'exemple  de  robéïflance 
deuëà  la  Loy»  il  voulut  payer  pour  luy,  &pour 
Pierre ,  Timpolition  capitale  de  la  moitié  d*un  iîcle,. 
qui  fe  levoit  fur  chaque  Juif,  par  l'ordonnance  de 
Dieu  [f) ,  pour  Tentretien  du  Temple.  Mais  en 
ftifant  une  aftion  ,  à  laquelle  il  n'eftoit  point  obli- 
gé, puifqu'il  eftoit  le  Fils  du  Dieu  des  Juift ,  & 
du  Temple,  il  fit  un  miracle.  Car  il  envoya  Pier- 
re à  la  pefche  ,  &  le  premier  poiflbn  qu'il  prit  , 
avoit  dans  la  gueule  la  pièce  de  monnoye  néceHaire 
pour  le  payement  de  ce  que  tous  deux  dévoient. 
Saint  Hilaire,  &plu(îeurs  Auteurs  après  luy  ,  in- 
tcrprétentainfi  le  tribut  dont  je  parle.  Saint  Jérof- 
me  &  Bedeau-contraire,  ertiment,  quec'eftoit 
une  impofition  faite  par  Augufte  fur  chaque  Juif, 
&  qu'elle  fè  portoit  dans  (es  cofres.  Il  eft  conftant 
que  Titc  fils  de  Vefpafîen ,  mit  fur  la  tefte  de  cha- 
que homme  de  cette  Nation,  la  mefme  fomme  qui 
fepayoit  au  Temple  par  le  commandement  de  la 
Loy.    Mais  je  trouve  la  première  explication  la 
meilleure.    La  Ibumilfion  volontaire  du  Maiftrc 
devoit  éloicrner  de  l'elprit  de  fes  Difciples ,  tou- 
tes fortes  de  penfées  ac  primauté.    Ils  ne  laif- 
lércnt  pas  toutefois  d'y  longer  ,   &  d'en  difpu- 
ter  entre  eux  par  le  chemin  ,  d'une  façon  afléz 
grofliére.    Le  Fils  de  Dieu  les  en  reprit  avec 
Ik  bonté  accoutumée  ,  &  appellant  un  enfuit 
qu'il  mit  au  milieu  d'eux  ,  il  leur  dit  ,  que 

ccux- 
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tpfîresi  3>  J^iî^pli^i^c' >  la  douccur,  robcïflance,  lapi  

§uirU  nte,  &  le  détadicment  du  monde  que  demande 
domina-  ^TEvangilc.  (j-)  En-fuite ,  illcurenfeignaThor- 
rcur  du  péché  du  fcandale  donné  aux  Eleûs ,  qu'il 
appelle  petits,  &  il  prononça,  qu  il  faut  arracher 
tœil ,  o  couper  h  pied  ^  la  math  qui  fcandalifent  : 
c'cft-à-dire  qu*il  faut  ciuiter  toutes  les  occafions  qui 
peuvent  poner  au  pecne'  >  fans  regarder ,  ni  l'uti- 
lité, ni  le  plaifîr  que  nous  recevons  en  y  demeu- 
rant, non  plus  que  Tincommodicé  &  la  douleur 

?iuc  nous  apporte  leur  fcparation.  Ce  difcours  fut 
uivi  de  celuy  de  la corredion fraternelle,  &  du 
pardon  des  ennemis  ,  fous  Texcellence  Parabole 
du  Perc  de  famille,  qui  faifaut  rendre  compte  à 
fès  ferviteurs  ,  remit  à  d'un  d'eux  une  grande 
fbmme  qu'il  luydevoit,  lequel  incontinent  après 
rencontrant  un  de  Ces  compagnons  qui  luy  dcvoit 
fort  peu  de  chofe  >  4e  mena  en  prifon ,  avec  violen- 
ce: cela  ayant  efté  rapporté  au  Pere  de  famille,  il 
fc  mit  en  colcrc,  &  fit  mettre  ce  ferviceur  impi- 
toyable en  un  cachot ,  oii  il  ne  fortit  qu'après  avoir 
An  de  paye  toute  fa  debte.  A  la  fefte  des  Tabernacles , 
J.C.  33.il  ne  monta  point  en  Jérufalem  avec  fes  parens^ 
de  Tibe-  fiiivant  fa  coutume ,  mais  il  fit  ce  voyage  en  fecrec. 
Les  Samaritains  luy  rcfufcrent  l'entrée  de  leur 
ville  ,  parce  qu'il  alloit  à  jérufalem  ,  &  cette 
infolcnce  itrita  tellement  le  zélé  des  Apollres, 
que  Jacques  &  Jean  demandèrent  permiffion  de 
faire  dcfcendrc  le  ku  du  Ciel  pour  brûler  cette 
ville  ingrate.  Il  les  reprit  de  cette  rigueur ,  &L 
leur  dit  ,  (h)  que  le  Fils  de  V Homyne  efloit  venu  au 
Monde  ponr  fattver  >  ^  non  pas  pour  détruire.  Il 
cftoit  11  éloigné  de  le  rcflèutir  de  l'injure  que  les 

Apoftrcs 
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croyoi'ent  fil  y  avoir  cfté  faite  par  les  Samaritains, 
(]u'uii  Lcprcux  de  cette  ville  le  prcfentant  à  luy, 
&  neuf  autres  perfonncs  affligées  de  la  mefmc  ma- 
ladie ,  rcccurent  «ne  entière  £\\ét'ïCon. 

Durant  la  foicmnitc ,  il  prelchadans  Jérufalem 
avec  tant  d  efficace  &  de  reputàrion ,  auc  les  Prin- 
ces des  Prcftres  >  &  les  Phari(icns  jaloux  de  fou 
crédit,  cjui  diminuoit  le  leur,  envoyèrent  des 
hommes  pour  le  prendre  prifonnier.  Mais  ils  furent 
pris  cux-mefmes  par  les  charmes  defesdifcours, 
&  venant  retrouver  ceux  cjui  leur  avoicnt  donné 
charge  de  {e  fàifir  de  là  perfonne,  ils  leur  dirent 
harduîient,  que  jamais  homine  n\%'9oit  parle  vom" 
me  luy^   Ses  ennemis  penfoient  bien  Pavoir  fait 
tomber  dans  le  piège ,  luy  prcfentant  une  femme 
furprife  en  adultère-  (i)  Car  s'il  l'eufl:  condamnée,//  ren- 
ils  rculTcnt  accufé  de  cruauté ,  luy  cjui  ne  prefchoit>«r« 
que  la  douceur  ^  &  s'il  leuft  renvoyée  avec  ^'^'^^'^X/î^é 
luriondefon  péché,  ils  l'euflent  fait  P^^Ter poury^^j^^/^ 
un  dcftrudeur  de  la  Loy  deMoyfe.,  qui  ordon-to^i^jwi- 
noit  de  la  lapider.  Les  médians  furent  attrapéz «^«"^ 
dans  leur  malice  ;  &  les  accufateurs  de  cette  pau- 
vre criminelle ,  ayant  leù  leurs  péchez  que  le  Sau- 
veur ccrivoit  fur  la  pouflîcre ,  (c'eft  Popinion  de 
pludeurs  graves  Interprètes)  s'en  allèrent  les  uns 
après  les  autres ,  ne  pouvant  réfifter  aux  remords 
de  leur  confcience ,  qui  leur  reprochoit  le  cri- 
me dont  ils  s'efl-oient  rendus  délateurs,  &peut- 
cftre  d'autres  plus  abominables.    La  Pechereirc 
trouva  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  un  Medecinpiù*- 
toft  qu'un  Juge,  &  il  la  renvoya  avec  un  lalu- 
taire  avis  de  ne  plus  pécher  ;  ce  qu'il  a  toujours 
ajouté  quand  il  a  pardonné  à  de  grands  pc-^ 
cheurs,     (      Un  peu  après  il  guérit  l'Aveu- //  Vend 
gle-né,  ayant  mis  (ur  fès  yeux  de  la  terre  dé-^*»"'»  * 
trempée  avec  fa  làlive  3  ce  qui  cftoit  capable 

Tome  I.  K  Pavcu-^ 
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ravcugler,  s'ileufteul^ufagedclaveuë.  Ce  mi- 
racle fut  fî  célèbre,  que  les  Pharifiens  ne  le  pu- 
rent oblcurcir.  Il  mit  delà  divifion  entre  euK;  les 
uns  fbuftenant  que  J  e  s  u  s-C  H  k  i  $  t  eftoit  uni 
homme  pécheur ,  à-cau(cqu*il  avoic  fait  ce  lî^ne 
en  un  jour  de  Sabbat  •  les  autres  au-concraire  dé- 
fendant (on  innocence ,  comme  eftant  impofTible 
qu'un  mefchant  pull:  faire  une  action  fi  mervcil- 
leufe. 

An  de    .  De  Jérufalem  (/)  il  alla  par  toute  la  Judée ,  pour 
J.  C.  33. annoncer  le  Royaume  de  Dieu,  envoyant  toù- 
jours  devant  luy  quelques  Difciples.  ILles  choifit 
^ll7hoifit^^  nombre  de  foixame  &  douze,  &  leurdomia 
/tfpfiirtf^- les  mefmes  inftrudions  qu'aux  Apollrcs.  JEftant 
dnac      enBéchanie,  au  lo$;is  de  Lazare,  de  Marie,.  & 
Difci-    de  Marthe ,  il  préfera  la  contemplation  de  celle-là 
'  ^"î*      à  la  (bllicitudc  de  celle-ci,  à  laquelle  il  donna,  la: 
louange  d'avoir  choifi  le  meilleur  partage.  Un  peu 
après  il  enfeigna  à  fès  Apoftrçs>,  ' juue,  formule  .de 
Ilenfei'  prière.  >  [m)  La  première  partie  contient  do  lit  ce 
^ne  rO'  que  i^Qus  cierons  rendre  à  Dieu  >  i  &«  fbuhaiter  qui 
^Domini'  ^^y  (bit  rendu ,  pour  l'konorer  en  qualité  de  nô-> 
taie.  ^^^^  3  &  de  noftre  Souverain ,  comme  font  la 

jfàndification ,  c'eft-à-dirc  la  glorification  de  fon 
nom  J  l'avéuementdc  fon  règne,  c'eft-à-dire:  le 
Jugement  dernier  qui  mettra  hn  au  rrgnc  du  Prin- 
ce du  fiéclej  &  TaccompliiTement  de.  fa  volonté 
en  la  terre ,  comme  au  Ciel.  La  féconde  partie  de 
cette  Oraifbn  divine  comprend  dans  le  mot  de 
pain  quotidien ,  toutes  les  chofes  ncceflaires  ,  pour 
la  confervation  de  la  vie  de  l'ame ,  &  du  corps. 
Le  pardon  des  oftenfes  journalières  où  tous  les 
hommes  tombent ,  y  eft  attaché  à  celuy  des  enwc- 
mis.  Le  mal  dont  elle  nous  fait  demander  la  déli- 
vrance, n'eft  autre  chofe  que  la  concupifccnce , 
qBicftlafourcedetouslcspechézqui  fe  commet-* 

tciit, 
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tcnt,  &  dont  la  feule  grâce  de  Dieu  peut  arrefter 
les  malheureux  effets.  Cette  prière  efl:  un  des  plus 
forts  argumens  que  Saint  Auguftin  employé  con- 
tre les  Pclagicns,  pour  prouver  que  tous  les  hom- 
mes pèchent,  &quenuln'aYcfcu,  nifousIaLoy 
dp  Nature ,  ni  fous  la  Loy  écrite  ,  ni  fous  l'Evan- 
gile,  fans  tomber  dans  ces  fautes  qu  on  nomme 
vénielles,  fi  on  excepte  la  Sainte  Vierge,  &  que 
chacune  bcfoin  de  U grâce  de  Dieu  pour  faire  le 
bien ,  &  éviter  le  mal.  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  alloic 
aux  feftins  où  on  l'invitoit ,  ^&  il  rendoit  toujours 
à  fes  hoftcs  Tufurc  de  la  charité  qu'ikluy  faifoienh 
Quand  il  m;^ngeoic  avec  les  Pharifiens,  la  corn- 
plailànce  ne  Icmpcfcboit  pas  de  reprendre  leurs 
luperllitions ,  leur  vanité  ,  &  leur  hypoorifitf. 
(«)  Chez  Tun  des  plus  apparens,  il.  guérit  un  hy- 
dropique le  jour  du  Sabbat ,  &  il  leur  montra  par 
le  texte  de  laLoy,  que  par  cette  action  il  ne  vio^. 
loit  point  le  repos  de  Ja  Fclèe.  Les  Juifs  en  celle  de 
la  Dédicace  du  Temple  ,  le  voulurent  lapider  - 
mais  fon  heure  neftant  pas  venue  ,  il  fc  fauva  de 
leurs  mains ,  &  pafïà  au-delà  du  fleuve  du  Jour^ 
dain.  [0]  Plufieurs  pcrfonnes  y  accoururent  pour 
l'ouïr ,  les  Pharifiens  y  vinrent  corn  me  les  autres  ^ 
&  il  difpura  contre  eux,  fur  l'indillblubilité  du 
Mariage,  &  fur  le  divorce  qu'il  dit  avoir  cftéper^ 
misaux  Juifs,  à-caufe  de  la  dureté  de  leur  toîur'i 
contre  Ja  première  inilitutiou  de  cette  union ,  qui 
fait  que  l'homme  &  la  femme  font  deux  en'  une  î 
chair ,  d'où  il  conclut  que  l'homme  ne  doit  pas  fé-  ' 
-parer  ce  que  Dieu  a  conjoint.  (/)  Surle  chemirtil  ^'^ 
trouva  un  jeune  hommed  qui  la  propofition  d^LC  3V 
bandonncr  toutes  clioU'Softa  le  courage  de  Icfui^dc  Tibo- 
yrcj  ce  qui  luy  donna  fujet  de  parler  aies  Difciples, 
'delà difficulté qu'avoient  les  riches  de  fe  fauver^ 
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&  du  bonheur  de  ceux  qui  lailïêronn  tout  pour  Ta- 
mourdcluy.  Il  continua  à  endiguer  les  véritez  de 
l'Evangile  par  plufieurs  Paraboles.  Il  y  a  des  Pères 
anciens  qui  veulent,  que  ce  qu*il  rapporte  de  la 
mort  du  mauvais  Riche  en  foit  une.  D*autres  j 
mais  eu  plus  grand  nombre ,  &  qui  font  fuivis  de 
tous  les  Interprètes ,  fbufticnnent  que  c'eft  une 
hiftoire  véritable.  Mais  (bit  Parabole ,  foit  Hifloi- 
re ,  les  riches  en  doivent  apprendre ,  que  Tulageor- 
•dinairc  qu'ils  font  des  richellcs  eft  ce  qui  les  con- 
jdamnera  au  Jugement  de  Dieu ,  &  non  pas  reliât 
/des  richeflcs  :  &  qu'il  ne  fufïit  pas  de  ne  les  avoir 
point  mal  acauifes ,  par  des  voies  illicites  ;  mais 
qu'il  faut  les  dépenlcr  félon  les  loix  de  la  Sobriété 
Chrétienne ,  qui  excluent  lè  luxe  &  les  délices  •  & 
en  faire  part  aux  pauvres,  qu'on  a  tuez  quand  on  ne 
les  a  pas  nourris  ,  &  qui  après  avoir  fouffert  des 
maux  paffagers en  cette  vie,  jouïilênt  d'un  bon- 
heur éternel  en  l'autre. 

J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  cftant  fur  les  confins  de  la 
Judée,  receut  une  lettre  de  Marie,  &  de  Mar- 
the ,  par  laquelle  elles  Tavertillbicnt  de  la  périllcu- 
ic  maladie  de  leur  frère,  eu  ces  termes  :  Seigneur  y 
celuy  que  vonâ  aiméx.  fjl  malade.  Elles  creurenc 
qucc'eftoit  aflcz  de  luy  faire  fçavoir  Textrémitc' 
ou  Ce  trouvoit  fbn  ami ,  &  qu'il  faloit  le  laifler 
^gir  en  cette  rencontre ,  (clon  fa  volonté,  qui  c- 
ioit  leur  règle.    11  ne  vint  en  Béthanie ,  que  qua- 
J.  C.    trc  jours  après  qu'il  eut  receu  leur  lettre.    Il  alla 
rcjjkftite     fcpulcre  où  l'on  l'avoit  mis ,  &  où  déjà  il  eftoit 
puant.  U  frémit  en  cfprit,  il  fc  troubla  luy-mef- 
•H  -'-^«l        il  pleura,  il  pria  fou  Pere,  &  après  toutes 
-•diT  Db  CCS  allions  çxtraordinaires ,  il  cria  d'une  voix  hau- 
.8j     te:  Latarej  fors  dn  tombeau.  Le  mort  obéît,  & 
les  Apollres  l'ayant  délié  des  bandes  dont  on  avoir 
attaché  fon  corps  en  l'enfcvelilTant ,  le  laiffèrent 
aller.  Cette  rcTurrcdionli  ilIuUrc  ayant  converti 
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un  grand  nombre  de  perfbnnes,  fît  prendre  aux 
Prêtres aux  Scribes,  &aux  Pharifiens,  larcib- 
lution  de  faire  mourir  le  Fils  de  Dieu ,  &  Lazare. 
Car  ils  ne  pouvoient  de'guifer  ce  miracle  ;  &  tout 
le  Peuple  ravi  d'admiration,  regardoit  Jésus 
comme  le  plus  grand  Prophète,  qui  euft  jamais 
paru  dans  la  judee.  Leur  mauvais  defl'ein  c]ui  ne 
luy  cftoic  pas  inconnu,  l'obligea  de  s'éloigner, 
&  il  vint  en  la  ville  d'Ephrem,  proche  du  dcfcrr. 
Mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps.  Car  la  feftc 
de  Pal(]ue  s'approchant ,  il  reprit  le  chemin  de 
Jérufàlcm-,  pour  la  célébrer  comme  la  dernière, 
&  pourertreluy-mefmenoftre  Pafque,  s'immo- 
lant  comme  T Agneau  venu  pour  effacer  les  pe-j^n  d« 
chez  du  Monde.   Jean,  &  Jacques,  fils  de  Zé-].  C.  34 
bédée  ,  cfloient  bien  éloignez  de  l'humilité  de^^^Tibc 
fcs  penfées.  Us  creurent  qu'il  alloit  bien-toll  rcca- 
blir  le  Royaume  d'Ifraël,  &  ils  luy  firent  deman- 
der par  leur  mcrc ,  les  deux  premières  places  du 
Royaume,  (f  )  Us  fongeoient  au  Throfiic ,  &  luy 
ne  fongcoit  qu'à  la  Croix ,  &  qu'au  Calice  dcu 
Paffion  ,  qu'il  defiroit  impatiemment  de  boire, 
pour  épuifer  ccluy  de  la  fureur  de  fon  Perc.   Ils  fe 
vante'rent  de  le  pouvoir  boire  5  mais  ils  ne  connoif» 
foient  ni  fbn  amertume,  ni  leur  foiblelfe*  Jbsus 
leur  Mailf  re  leur  répondit ,  Que  ce  n'eftoit pas  à  luy 
4  dîfpofcr  ni  de  fa  droite ,  ni  de  fa  gauche ,  mais  à 
fonFere.  Les  autres  Apollres  furent  indignez  de 
cette  demande  ambitieufe  &  imprudente  j  &  Nô- 
tre Seigneur  prit  cette  occafion  pour  leur  enfeigner 
combien  le  Miniltére  auquel  il  les  deftinoit,  dé- 
voie eltre  éloiMc  de  toute  forte  de  vanité  %  &  de 
domination  féculicre. 

Pallant  (r)  par  Jéricho,  Zachce  le reccut dans C(?»i»fr- 
fa  maifbn  ,  &  fa  converfion  fut  la  récompenfè  de  Jitn  de 
fôn hofpitalitc.  La  reftitution  qu'il  fit,  ell  bien^^^^'** 

K  3  digne 
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digne  d'eftrcconfiderëe.  Car  elle  fut  du  quadru- 
ple de  ce  qu'il  pouvoir  avoir  gagne  injuftement 
dans  les  Fermes  publiques  ;  &  du  bien  qui  luy 
reftoit ,  il  en  donna  la  moitié  aux  pauvres.  Peu  de 
perfonnes  de  fà  profelTion  fuivenc  fon  exemple  ; 
^  ceux  quire(tituentcequ*ilsont  vole  au  Public, 
&  aux  Particuliers ,  croycnt  avoir  fait  une  grande 
aftion  ,  quand  ils  reftituent  un  e'cu  pour  dix  mil- 
Ije.  Aufli  fort  peu  (è  convertiflènt-ils  véritable- 
ment. Jésus  à  la  fortie  de  fa  maifon ,  rendit 
la  veuë  à  deux  aveugles.  Simon ,  furnomme  le 
Lépreux  ,  luy  fit  uii  fcflin  ,  que  Tondion  de 
Marie,  fœur  de  Lazare ,  rendit  célèbre.  (^)  Ju- 
das s'indigna  de  la  prodigalité  des  parfums  qu'elle 
répandit  fur  la  telle  du  Sauveur^  &:  voulut  cou- 
vrir ion  avarice,  fous  le  prétexte  du  foin  des  pau- 
vres. Mais  le  Fils  de  Dieu  défendit  uncaftionfî 
fainte,  qui  prévcnoit  en  luy  les  devoirs  de  la  fé- 

I)ulture,  ficaflcura  qu'elle  feroit  célébrée  jufqu'à 
a  fin  du  Monde. 
Sntfti       \\\t)  entra  dans  Jérufalem  parmi  les  acclama- 
it^ Jff*^  tions  du  Peuple ,  qui  joncha  le  chemin  par  où  il 
^^'lle^de  P^^^^^^  de  rameaux  de  palmes ,  &  mit  les  habil- 
JérnfJ  lemensfous  les  pieds  du  poulain  indompté  qu'il 
hm,       montoit,  felonlaprédiftion  d'Ifaïe  («).  LesEn- 
fàns  fe  mettant  à  fa  fuite ,  luy  donnèrent  des  béné- 
diiftions  comme  au  Fils  de  David ,  qui  venoit  au 
nom  du  Seigneur.  Qui  n'euft  dit  voyant  cette  en- 
trée triomphante  de  Jesus-Christ  dans  la 
Ville  Capitale  de  la  Judée ,  qu'il  alloit  eftre  recon- 
nu Roy  des  Juift  -,  Mais  cet  honneur  &  ces  accla- 
mations précédèrent  (eulcment  de  (îx  jours,  les 
malédictions  &  les  cris  horribles  de  ce  mcfme  Peu- 
^  pic,  à  qui  ou  ouït  demander  qu'on  le  mifl  en 

Croix,  comme  le  plus  méchant  de  tous  les  hom- 
mes. 

(s)  Marci^.  Jean  \ 2,    [t)  Mat,  11,  Marc  lu  Luc  jg' 
Jean  12,   (uj  Ifaïe 62, 
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mes.  Approchant  de  la  Ville ,  il  re'pandit  dcslar-An  de 
mes,  prévoyant  fa  prochaine  derolation,  [x]  Il  en-  J.  C.  34. 
tra  dans  le  Ternpie ,  d*où  il  chafla  les  acheteurs  &  ^'^^ 
les  vendeurs.  Il  guérir  plufîcurs  boiteux ,  &  plu-"^^  * 
fleurs  aveugles  3  quoi-quc  les  Pharificns ,  portez  de 
leurefprit  ordinaire,  condamnadent  ces  adions 
qu'ils  dévoient  admirer.  Son  Pere  par  une  voix  qui 
vint  du  Ciel ,  Tafleura  de  le  glorifier  ,  &  donna  un 
illuftre  témoignage  de  ce  qu'il  eftoit,  aux  Gentils 
qui  avoientdefiré  de  le  voir,  ij)  Les  Juifs  s'en  indi-  La  Gcn- 
gnérentj  mais  il  leur  reprocha  leur  incrédulité,  &c^^^^  ^'Z- 
ïbusdiverfe^  Paraboles,  il'leur  prédit  que  le  Roy  au- 
me  de  Dieu,  c'elW-dire  TEvangile,  leur  feroit  oflc 
pour  eftrc  donné  aux  Nations.  (1)  N'ofant  mettre 
la  main  fur  luy,  ils  tafchércnt  de  le  furprendre ,  par 
l'interrogation  qu'ils  luy  firent ,  fur  l'obligation  dp 
payer  le  tribut  à  Céfar.  Sa  rcponic  donna  à  Céfar 
ce  qui  luy  appartenoit ,  &  à  Dieu ,  ce  qui  cftoit  deû 
à  Dieu,  &  les  renvoya  avec  confufîon.  [a]  Encore 
t^ue  les  Scribes ,  &  les  Pharifiéns  fuflent  lès  cnne- 
inis déclarez ,  qu'ilreprift  leurs  vices  fecrcts  avec 
des  paroles  terribles ,  &  qu'il  fulminaft  contre  eux 
des  malédiftions  effroyables  •  ilnelailTapas  de  re- 
commander au  Peuple  de  faire  ce  qu'ils  difoient  & 
de  les  refpefter  comme  eftant  ailîsfurla  Chaire 
de  Moyfe.  Cela  enfeigne  aux  Fidèles  que  les  de-  L 
fàuts  des  Pàfteurs  que  Dieu  a  établis  pour  leur  con- 
diiite,  nelêsdifpenfentpas  du  refpeét  &  de  ivf^fpj'^ 
béïflànce  qu'ils  leur  doivent.    Mais  eiï  mefme  fr'^j  ^«wl 
temps  cela  doit  apprendre  à  ées  Pafteurs,  qu'ils  mé- 
fom  coupables  d'un  grand  facrilege  ,  quand  ils  dé- 
truifent  h  bonne  doctrine  qu'ils  cnfcignent,  par 
leurs  mauvais  exemples.  (^)  Les  Apoltrcs  admir 
rant  la ftrudture du  Temple,  &  la  grandeur  dci 

K  4  pierres, 

(xj  Wâtth,  21.  Mardi,    (y)  Jean  12.    (1)  Matth.  22. 
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pierres,  J  esu  s-C  h  r i  st  leur  prcch'c  la  pro- 
chaine ru ïnc  de  ce  fuperbe  édifice  ,  &  entuite  la  gc- 
ncralcdeftruAiondu  Monde  p;ir  le  Jugement  derr 
nier,  [c]  Cependant  Judas  fai foie  Ton  abominable 
marché  avec  les  Princes  des  iWires  pour  leur  lî-r 
vrer  fon  Seigneur ,  &  mettoic  â  trente  deniers ,  qui 
peuvent  valoir  trente  ou  quarante  francs  de  noftrc 
monnoyc,  la  plus  prccieulè  telle  du  Monde, 

X- 

Derniire  T  E  Sauveur  (d) ,  qui  avoir  aimé  les  fiens  fi  tcn* 
Paféifie  •l-'dremcnt  durant  ia  vie,  eflrant  proche  de  les 
*  J'^*  quitcr,  leur  voulut  laiflcr  un  gage  éternel  de  fou 
amour  dans  le  Sacrement  de  TEuchariftie ,  qu'il 
inftitua  après  avoir  mange  l'Agneau  Palchal  avec 
iès  Apoftres ,  au  temps  marque'  par  la  Loy  >  qui 
cftoit  le  quatorzic'me  de  la  Lune ,  fur  le  loir ,  od 
commençoitauflîrobfcrvation  des  pains  azymes  t 
c*eft-à-dirclans  levain.  L'Eglifc  Latine  s'en  fcrç 
aujourd'huy  pour  fbn  iacrihce^  mais  les  doâcs 
An  de  cftimcnc,  avecraifbnccmefcmblc,  qucce'tufà* 
J.  C.  34.  gc  cft  moderne ,  &  prétendent  prouver  cette  opi- 
nion qui  choque  le  vulgaire,  par  l'autorité  des  an- 
ciens Canons  (f )  ,  &  des  Pères  [f]  durant  plu- 
fieurs  Siècles.  L'examen  de  cette  controverlc  n'ed 
pas  de  ce  lieu ,  &  le  changement  arrive  en  cette 
circonftance  de  l'Euchariftie ,  quelque  temps  a- 
vant  le  Pape  Léon  I  X.  ne  blcllc  point  du  tout  fa 
vérité  i  &  pour  ce  fujet ,  TEglifc  Latine  ne  (c  fé- 
pareroit  point  de  TEglife  Grecque,  ne  s'agifiant 
pas  d'un  dogme  ellcncicl ,  mais  d'une  coutume  cé- 
rémoniale  pour  laquelle  il  ne  faut  pas  rompre  l'u- 
nité. Noftre  Seigneur  inftituant  le  Sacrement  de 
fon  Corps ,  voulut  faire  cette  a<^tion ,  qui  clloit  la 
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fin  &  le  recueil  de  toutes  celles  de  (a  vie ,  avec  dc2 
circonftanccs  particulières  pour  la  rendre  plus  vé- 
nérable. Premièrement,  il  choifit  un  lieu  qui 
cftoitpare'.  Quelques  Auteurs  ont  avancé,  mais 
{ans  fondement ,  qucc'eftoic  !a  maifon  de  Saint 
Jean  TEvangélifte ,  ou  d'un  autre  Jean,  fils  de 
Marie.  Le  texte  facré  [g]  répugne  à  cette  imagi- 
nation  >  pour  le  premier ,  qu'il  nous  marque  avoir 
cftc'  envoyé'  avec  Saint  Pierre ,  par  le  Fils  de  Dieu  , 
pour  aller  au  devant  de  cet  homme ,  qui  leur  dévoie 
montrer  la  mai  Ton  de  celuy  chez  lequel  il  leur  or- 
dunnoit  de  luy  préparer  la  Pafque.  Ayant  mangé 
TAgfieau  Pafcbal,  (quelques  Auteurs  difcnt  que 
ce  f*ut  auparavant)  il  fe  leva  de  table ,  &  quitant  une 
de  (l*s  robes ,  il  prit  un  linge  dont  il  fe  ccigiiit  >  & 
(émit  en  eftat  de  laver  les  pieds  à  fcs  Apoftres.  U 
voulut  commencer  par  Pierre  ^  mais  fon  humilité  J.C,  h 
y  reii(tad*abord ,  &ilne  put  fe  réfoudre  à  fouf-'*'f 
frircct  abaifTcment de  fon  Maidre,  que  quand  ilt'^^J' 
Peut  menacé,  que  s'il  ne  luy  lavoir  les  pieds,  il^^j^ra. 
n'auroit  point  de  part  dans  (on  Royaume.  Cette 
ailioti  fi  humble,  &  faite  avec  tant  d*amour,  ne 
put  attendrir  Judas,  ni  luy  faire  changer  de  del- 
(cin.  Apres  qu'il  eut  achevé  cette  cérémonie ,  par 
laquelle  il  en{eignoit  aux  Prcftres,  &  auxFidc- 
k's>  la  pureté  de  coeur ,  qui  eft  nécelTaire  pour 
offrir  le  (àcrifice  qu'il  alloit  inftituer>  &pour  y 
participer  dignement  j  il  le  remix  d  table  >  où  il  prie 
le foupcr naturels  ordinaire.  En  mangeant^  il 
Ah  qu'un  d'entre  eux  le  dcvoit  trahir.  Saiit  Jean 
qui  repofoit  dans  fon  fein  ,  (les  Juifs  mangeoienc . 
couchez  fur  de  petits  lits  à  la  façon  ilomainc)  c  efl- 
a  diré,  qui  eftoit  le  plus  proche  de  luy ,  pour  fa-  .  • 
tisfaireà  la  curioûté  de  Saint  Pierre,  queccdii- 
cours  alBigeoit ,  prit  la  liberté  de  demander  y  qui 
eftoit  le  malheureux  de  la  troupe  ,  qui  avcic 

K  y  formé 
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forme  un  fi  exécrable  delTein.  Noftre  Seigneur  ne 
le  voulut  pas  nommer  tout  haut,  pour  épargner 
rhonneurdeceluy  quine  vouloit  pas  épargner  Ùl 
vie;  mais  il  le  Hefîgna  luy  donnant  un  morceau 
An  de  tr^rnpe  dans  un  plat.  C'eftoit  peut-cftre  celuydes. 
J.C.  34,  laitues  améres ,  dit  le  Cardinal  Baronius ,  que  fe- 
de  Tibe-  Ion  le  Rituel  des  Juifs ,  on  fervoit  à  la  féconde 
rci8.     table,  en  la  cérémonie  de  la  Pafque,  oii  le  Pere 
de  famille  trempoit  un  morceau  de  painazyme. 
Letraiftrelereceutdefamain,  &  à  l'heure  mef- 
me  le  Diable  entra  dans  fon  corps ,  foit  par  une 
pofTcflîon  réelle  >  foit  par  une  nouvelle  fureur  dont 
/       il  remplit  {on  ame,  pour  luy  faire  promptcmenc 
exécuter  le  defl'cin  de  fa  trahifbn.  • 
Jnjiftu'     ^  Ayant  achevé  le  repas  naturel,  (plufîeurs  Au- 
^ondt    ^ç^j.^  mettent  Tablurion  des  pieds  y  dont  nous 
riftîc.     avons  parle  par  avance,  immédiatement  après 
qu'il  fut  fini)  (/^)  il  prit  du  pain,  il  rendit  grâces 
àDieufbn  Pere,  il  le  bénit,  il  le  rompit,  &  le 
donnant  à  (es  Apoftres,  il  leur  dit,  &  en  mefme 
temps  il  fit  ce  qu'il  difoit:  Ceci  eft  mon  Corps  , 
ijui  eft  donne  pour  vous ,  ftiites  ceci  en  mémoire  de 
tnoy.    En-fijite  il  prit  le  calice  ,  &  ayant  rendu 
grâces ,  il  leur  donna ,  &  leur  dit  :  Beuvc^-en  tousy 
4àr  ceci  eft  mon  Sang  dn  nouvean  Tcftamcnt ,  y 
fera  répandît  po*{r  vous  ÇîJ  ponr  plu/ieurs  ,  po:ir  la 
remipondcspechét*  Ainfi  la  Vérité  fuccéda  à  la 
Figure.  Il  y  eut  un  aliment  nouveau^  pour  entre- 
tenir une  Vie  nouvelle,  &  les  Serviteurs  furent 
repcus  de  la  Chair  de  leur  Maiflre.   Judas  eut 
part  à  cette  viande  divine^  maisellefut  unpoifbn 
pour  luy,  car  il  fortit  de  la  table  aufii-toft  qu'il 
yitdàf  /f  Teucreceuc  ,  pour  aller  exécuter  fon  abominable  ^ 
Irvre  ^«a?  marché ,  faifant  voir  la  vérité  de  ce  que  Saint 
Paul  (;■)  dit  depuis,  que  quiconque  mange  &  boit  ' 

indigne- 
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indignement  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur ,  eft 
coupable  dé  livrer  fon  Corps  &  Ion  Sang ,  &  maii-  ' 
ge  &  boit  (on  jugement. 

Apres  rinlHtucion  de  ce  grand  myft^re,  Jz-Cmmen- 
suS'Christ  fie  cét  admirable  difeours,  çmç cément d€ 
Saint  Jean  (i^j  rapporte  en  crois  Chapitres  de  Ion  ^^^^i'^'^'* 
Evangile  i  II  parle  divinement  de  (on  unité  avec  ^* 
fon  Pere  ,  &  Je  celle  ou  il  fait  entrer  les  Chreftiens 
qui  font  fès  membres  >  par  la  grâce  d'une  incorpo- 
ration  divine,  laquelle  les  tire  de  leur  eftre  propre , 
oui  eft  un  eftre  divifé ,  pour  les  établir  dans  Teftre 
ae  Dieu  ,  &  les  rendre  un  avec  luy.  Quand  Jésus 
eut  achevé  ce  difcours ,  &  chante  Thymne  d'aftioii 
de  grâces,  qui  (èdifoit  après  avoir  fart  la  Pafque; 
il  (ortie  de  la  ville  >  &  alla  au  Mont  des  Olives* 
H  y  avoit  un  Jardia,   où  il  encra  avec  Pierre, 
Jean,  &  Jacques  i  apntlaifltfks  autres  plus  loin. 
Il  s'éloigna  ei.corc  de  ceux-ci,  8c  fc  profternanrii  am 
contre  terre  y  pour  prier ,  il  entra  dans  une  agonie  J^^^^n 
qui  fut  fi  forte,  qu^cllefit  fbrtir  de  fon  corps  dcs^'^ 
gouttes  (le mot  Grec  lignine  des  grumeaux)  dc^/  entre 
feng  &  d'eau.  (/)  Il  demanda  par  trois  fois  à  Cçnenaio- 
Pere ,  que  le  Calice  de  la  Padîon  pallaft  loin  de 
hiy  ^  ayapt  laiffé  (on  ame  dans  le^  fcntimens  natu- 
rels de  la  crainte  de  cette  mort  cpouventable  ,. 
qu'il  devoir  bien-toft  foufFrir,  &  fufpendant  les 
influences  ordinaires  de  la  Divinité ,  pour  la  ren- 
dre capable  d'eftre  trifte  jufquàla  mort.  Mais  fa  An  de* 
prière,  quoi-que  trcs-ardente ,  fut  toujours  ac- J.,C.  ^-j. 
compagnie  d'une  parfaite  fbûmiflîon  à  la  volonté 
de  fon  Pere.  Un  Ange  defcendant  du  Ciel ,  con- 
forta ccluy  qui  eft  la  force  des^Angcs  >  &  qui  dans 
le  temps  de  fts  humiliations  >  voulut  encore  por- 
ter celle-ci de  recevoir  la  confolation  d*un  de  (es 
Miniltres.   Il  (è  leva  de  terre,  &  s'en  alla  au- 
devanc  des  (bldats  qui  venoienc  pour  le  prendre^. 

K  d  U 
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Ileuftbicn  piifc  faiiver cîc leurs  mains,  puifcjue 
d'une,  parole  il  les.  renvcr(à  par  terre.  Judas  parut 
à  leur  ceflc ,  &  un  baifer  cftoic  le  (igne  pour  le  fairçr» 
çonnoiftrc.  (m)  Celuy  qu'il  trahilToit  avec  tant* 
d'infolence,  &de  fureur,  neluy  refufa  pasTac- 
touchement  de  fa  (àinte  bouche  j  &  il  fe  contenta 
dcluy  reprocher  fon  crime,  d'une  façon  qui  cuft 
deû  amollir  un  Tigre.  Picrxe  mit  la  main  à  TeWe 
pour  le  défendre.,  &  coupa  une  oreille  à  un  Icr- 
viteur  du  Prince  des  Prcftrcs.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T 
la  remit  autTî-toft  en  fa  place,  commanda  à  fon 
Apofhe  de  mettre  fon  gbivc  au  fourreau  ,  Jie  vou- 
lant pas  eftrc  défendu  de  cette  forte ,  &  n'eu  ayant 
pasbcfoin,  luy  qui  pouvoir  s'il  euft  voulu  ,  avpic 
des  légions  d'Anges  pour  fa  dcfenfe.  Alori 
n  ^ous  les  Apoftres  l'abandonnèrent.  Onlecondui- 
fit  premièrement  chez  Anne,  &  après  chéz  Caï-: 
théz  CaP  phc>  fon  gendre ,  qui  eftoit  Souverain  Pontife.  Là 
fht.  il  receut  un  foufflct  de  la  main  d'un  des  Miniftres , 
&  il  fc  contenta  de  reprocher  à  celuy  qui  luy  ùiioïi 
cette  injure ,  qu'il  avoir  tort  de  le  fraper  (ans  fujct* 
En-cfFet ,  il  avoir  répondu  à  Caïphe  avec  autant  de 
modeftie  que  de  vc  ritè,  fur  fa  doûrine  prcfchèc 
publiquement,  dont  le  Peuple  pouvoit  porter  tCfî 
moigoage.  '  n 

S.  Tierrt  Tandis  qu'on  Pinterrogcoit ,  Pierre  lequel  con- 
rtnie  fultant  (on amour  plûtoftque  fes forces,  s'cftoit 
^*  Tante  de  mourir  plûtoft  que  le  renier ,  le  renia  trois 
fois ,  &  ajouta  les  fcrmens  &  les  cxcciations , 
par  une  fQiblelfe  qui  fert  d'exemple  à  toute  l'E- 
glifè,  pour  faire  vivre  dans  une  grande  défiance 
de  Iby-mefme ,  les  ames  les  plus  élevées,  &  les 
jmieux  fondées  dans  la  vertu  ^  ôc  pour  apprendre  ce 
qu'elles  font  capables  de  faire,  quand  elles  Ce 
nent  à  ellcs-mclincs ,  &  que  pour  les  punir  de 
leur  prcfomption  ,  &  leur  faire  connoiîlre  leur 

foi- 
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fcibleiTc  ,  la  Grâce  les  abandonne.  Un,  regard  de 
Jbsus-Christ  luy  rendic  la  lumicrc'cjuc  la 
crainte  de  la  morr  luy  avoir  fait  perdre,  Ôc  luy 
montra  l*horrcur  de  fon  crime.  Il  (ortie  de  ce  mal- «  .  . 
heureux  Palais ,  &  par  un  fleuve  de  larmes  amcres  unct, 
qui  coula  jufcju'a  fa  mort ,  il  commença  de  témoi- 
gner la  vcritc  de  fbn  repentir.  Il  donna  un  exem- 
ple admirable  d'une  (inccre  &  rerpcdueufe  péni- 
tence, n'allant  pas  (ëjetcer  aux  pieds  de  (on  Maî- 
tre pour  luy  en  demander  pardon  au(lî-ro(t  qu'il 
eut  reconnu  fon  olîcnfe  •  cequieu{tc(l:é,dc  Saint 
Ambroifc  (//) ,  luy  faire  une  efpecc  d'injure  :  mais 
dcmeuran:  dehors,  &  voulant  par  la  peine  de 
cette  fcparatioii  tres-rigoureufc  à  fon  amour,  An  de 

expier  la  grandeur  de  fa  faute.  Caïphc  ayant  de- ^..5^* 
A  L  '       i\     r  •  .    r^-       •  dcTibe- 

maiiac  a  iNoltrc  Stigncur,au  nom  du  Dieu  vivant,  ,3, 
s'ilcdoit  Chrift,  Fils  de  Dieu       luy  entendant 
répondre  clairement,  qu'il  fcftoit,  déchira  fa 
robe  ,  comme  s'ilcuft  entendu  un  exécrable blaf- 
phciTir,  ne  fongeant  pas  que  cela  luy  elloit  défen- 
du par  \3il.oy(o).  Tous  les  afliifl-ans  furent  faifis 
de  mcfme  fureur,  &  prononcèrent  qu'il  mcri- 
toit  la  mort.  Quand  ils  l'eurent  condamné  avec  Caiphc 
cette  précipitation,  ^  cette  injuflice ,  ils  luy  craché- 
rentau  viiàge,     le  laillcrcnt  entre  ks  mains  des ''^J' ^' 
Soldats,  &  de  leurs  Valets,  qui  luy  hrent  d'horri- 
bles outrages  durant  toute  la  nuit.  Le  matin ,  les 
Preftres,  les  Dodeurs,  Scies  Scribes,  Uefime- 
nu  Confcil,  le  conduifirent  â  Pilate,  qui  elloitw^Pf, 
Procureur  de  Céfardans  la  Judée,  afin  qu'il  exé-^^f^»^W' 
cutaftleur  Jugement.  Ilelïaya  de  le  fauver,  vc-  ^JJ^-^^^  ' 
counoilfantque  l'envie  de  fcs  accufateurseftoit  al-^^*'*'** 
feurémcnt.  tout  Ibn  crime.  L'ayant  ouï  accufèr 
d'eftre  Gahléen,  &  d'avoir  excité  le  Peuple  à  la  Jf^"!^^^^^ 
fédition  ,  depuis  la  Galilée  ju (qu'en  Judée ,  ille^Hcri*^. 
renvoya  â  Hérode ,  qui  fe  rencontra  pour  lors  dans 
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Jerufiilcm,  comme  un  criminel- qui  cftoit  de  fa^ 
Junfdidion.  Ce  Prince  qui  depuis  fort  long-temps^ 
aVoit  envie  de  le  voir,  luy  fit  plufîeurs  cjueftions^ 
curieules  aufqucllesil  demeurâ  muet.  Sonfilcncé^ 
fut  caufe  qu'il  le  moqua  de  luy  avec  toute  (à  Cour^' 
Illefitvelhr  d*unerobe  blanche  (le  mot  Grccdesk' 
Evangéliftcs  fignifîe  reluifante)  comme  celle  que  ; 
Ton  donne  aux  infenfôz -,  &  en  cet  habit,  il^ 
le  renvoya  vers  Pilate>  avec  lequel  rl  fe  réconciliai.^ 
par  la  civilité  qu'il  en  avoir  reccuë  dans  cette  occa-^ 
fion.  Les  Juifs  continuèrent  à  le  preller  de  le  fairc*^ 
mourir.  Pour  s'en  défendre,  il  leur  propo(a  de- 
luy  donner  grâce ,  félon  la  coutume  ,  en  la  folem^' 
nite  de  Pafque.  (  p)  Mais  par  une  impiété  exécra- 
ble, ils  luy  préférèrent  un  inhgne  voleur  appellé-' 
Barrabas  y  quicftoit  prifonnier  pour  un  homicide 
fait  dans  une  émotion  populaire.  Cefoible  Jugc^ 
croyant  qu'il'  leur  faloit  donner  quelque  latis-'^ 
faétion,  le  fit  fouetter  cruellement.  Les  Soldats, 
quivrai-femblablement  furent  payez  par  les  Juifs-, 
pour  exercer  fur  luy  toute  forte  de  cruautéz,  & 
d'injures,  déchirèrent  fon  Corps  d'une  façon  hor- 
rible, &ils  n'en  firent  qu'une  playe.  Acetour- 
mciit ,  ils  ajoutèrent  Pignominie  de  la  robe ,  ou  de 
la  cafaquc  militaire  .dc'pourpre  dont  ils  le  revefti-^ 
rcnt ,  du  rolcau  qu'ils  luy  mirent  en  main ,  com- 
me un  Sceptre  ridiaile,  &  des  épines  dont  ilsld 
couronnèrent.  En  cét  équipage,  Pilatele  mon- 
'Bilitu    tra  au  Peuple.  Le  fang  qui  couloit  de  fa  telle > 
condam^  &  de  tous  les  aucres  membres ,  le  mit  davantage 
en  fureur,  &:  tous  d'une  mefmc  voix  crièrent  > 
par  rah  Qt£ on  le  Crucifie.  Le  Préfident  refifta  encore  :  rnais^ 
fon  d'E-  quand  oirPeut  batu  par  la  raifon  d'Eftat ,  &  qu'il 
eut  ouï  ces  paroles  :  St  tf4  le  laijjes  aller ,  tu  ne<: paii 
J.C  i^.^^^^^^^^J^^'  p^rcequilJefajtRoyi  il  fe  rendit,, 
de  Tibe^  Ôc  le  condamna  par  une  Sentence  précipitée  i 
te  18^  mourit 
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mourir  fur  la  Croix,  violant  TOrdonnance  de 
l'Empereur ,  &  la  Loy  des  Juifs  en  mefmc  temps. 
Car  par  celle-là  Texecution  des  criminels  devoit 
cftre  différée  jufcju'à  dix  jours  après  leur  Juge-^ 
ment,  &  le  fîipplice  de  la  Croix  n'eftoicquc  pour 
les  fameux  voleurs.  Par  celle-ci,  le  crime  donc 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  eftoit  accufe' ,  avoir  pour 
peine  la  lapidation.  Mais  par  un  Confeil  ineffa- 
ble de  la  Sagedc  Divine,  le  Dieu  de  Tinnocencc 
voulut  mourir  de  la  plus  honteufe  de  toutes  les- 
mort  s ,  &  endurer  le  tourment  deù  à  Barrabas,  que 
les  Juifs  luy  avoienr  profère. 

Simon  (ç)  le  Cyrcncen  luy  aida  à  (bùtenir  fà 
Croix,  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  tout  feul,  à-caufe 
de  fa  foiblcHê ,  cauîëe  par  la  perte  de  fon  fang  dans 
fa  flagellation.  En  fon  chemin  il  trouva  plulîeurs 
femmes,  que  la  compadlon  du  miférabic  cftac 
ou  il  e(toit ,  faifoit  pleurer  amèrement.  Il  les  aver- 
tit de  ne  jerter  point  de  larmes  pour  luy;  mais  de 
les  re'pandre  pour  elles  mefmes,  &  pour  la  ville  de- 
Jerufalcm  ,  qui  devoit  bien-toft  fcntir  la  ven- 
geance divine  pour  le  parricide  qu'elle  commet- 
toit  en  fa  perlonne.  Il  fut  conduit  jufques  fur 
le  Mont  de  Calvaire,  fort  peu  éloigne^  de  la  Ville,, 
&  qui  eftoit  deftiné  pour  de  fenîblablcs  excfcu- 
tions.  La  plufpart  des  Pères  (r)  ont  creù  qu'A- 
dam y  eftoit  cnféveli.  Pour  plus  grande  infamie,' 
on  le  mit  entre  deux  Larrons.  D'abord  tous  deux  ^^"^''^ 
leblafphemérent,  maisTun  cftant  éclairé  d^une^^'J 
lumière  foudaine&:  admirable,  le  reconnut  pour^"„J''^^, 
fbn  Dieu.  Tandis  que  fon  compagnon  conti-  Ldyronu 
Duoit  à  le  blafphémcr  ,  &  lorfque  fes  Apoftres 
Tavoient  abandonné,  il  luy  demanda  part  ea 

foa 

(q)  Matth,  27.  Marc  1 5.  Ltu  ^3.  (r^  Bafiîe  fur  U  Lâ^ 
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fon Royaume,  quoy-qu'il  Icviftcnuncftat,  au- 
cjiiel  il  fcmbloic  ne  fc  pouvoir  pas  (iuverluy-meC- 
me  des  mains  de  Tes  ennemis.  Une  fi  grande  foy 
ne  fut  pas  trompée,  &  comme  il  Tavoitcreu,  il 
entra  dans  TEmpire  éternel  de  ce  Dieu  mourant , 

3u'il  avoit  fi  glorieufement  confelle.   Ce  pardon 
oit  donner  de  TeCperance  aux  plus  grands  pé- 
cheurs ;  mais  il  ne  doit  pas  eftre  pour  cela  une  oc- 
cafion  de  différer  leur  pc'nitencc  jufc]U*àIamort , 
[s)  parce  que  c'eft  piiitolt  un  miracle  de  la  Grâce  de . 
j  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  qu*un  exemple  régulier  de  la 
conduite  pour  ceux  qui  pafl'ent  leur  vie  dans  le  cri- 
me, aufqucls  TEglile  ne  refufc  pas  la  pénitence 
qu'ils  demandent,  lorfqu'ils  vont  mourir,  maisi 
qui  aufll  elle  ne  donne  pas  la  feurecc.  Jesus- 
C  H  RI  ST  eftant  fur  la  Croix  ,  dit  qu'il  avoic 
foif,  &  on  luy  prcfenta  du  vinaigre,  dont  il  ne 
voulut  point  boire.  Saint  Marc  p:iiic  d'un  \/iii  de 
myrrhe  que  les  Interprètes  font  bien  en  peine  dc^ 
connoiOre.  Saint  Matthieu  fait  mention  de  vin^ 
An  de    meflcdefiel.  C*eftoit  une  (brte  de  breuvage  com- 
J. C.34.  pofe  ,  que  Ion  avoit  accoutume  de  donner  aux 
de  Tibe-^|.jj^ij,^l5      mouroient d'une  façon  violente  ,  foit 
pour  les  alloupir,  &  Icurofter  le  lèntiment  de  la 
d.ouleur,  foit  pour  leur  fortifier  le  cœur.  Je  laiilc 
les  queflions  qui  fc  forment  fur  ce  fujet,  qui  ont 
cfté  doclement  agitées  entre  te  Cardinal  Baronius,^, 
&  Monfieur  le  Febvre ,  Précepteur  du  Roy  Louis 
X 1 1 1.  homme  qui  avoit  conjoint  à  une  érudition 
finguliere,  une  plus  extraordinaire  pieté'.  Je  les 
cftime  beaucoup  plus  curicufes  qu'utiles,  &  el- 
les romproient  fort  mal  -  à  -  propos  la  narration 
de  k  mort  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  oii  on  ne 
doit  rien  méfier  qui  puiffe  divertir  Icfprit  des  Le- 
fteurs,  de  l'attention  deuë  à  unechofè  li  fainte, 
&  fi  importante  à  leur  faiut.  Le  Fils  de  Dieu  voyant) 

fa 
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la  faintc  Merc,  &  le  DiTcipIc  qu'il  aimoic,  au 
pied  de  la  Croix ,  dit  à  celle- là ,  [t]  VoUa  ton  Fihy 
en  luy  montrant  Saint  Jean,  &àceluy-os  Voili 
ta  Merey  en  luy  montrant  la  Vieri^c.   De  cette 
heure-là  il  en  prit  un  foin  très- particulier,  &  U  re- 
tira chcz-luy.  Magdcléne,  &  quelques  autres  fem- 
mes pieufcs ,  qui  lavoient  fuivi  depuis  la  Galilée , 
pour  lefcrvir,  ne  quitcrent  point  Noftre  Seigneur 
jufqu'à  ce  qu'il  euft  remis  fbn  efprit  entre  les  mains 
de  (on  Perc,  Il  le  fît  avec  un  grand  cry ,  (  Saint 
Paul  (/#) ajoute  les  larmes)  pour  montrer  qu'il  mou- 
roit  plùtoft  par  la  force  de. fon amour,  5c par  (a 
propre  volonté' ,  foùmife  à  celle  de  fbn  Père ,  que 
par  la  violence  des  tourmens.  Il  pria  auparavant  J.C.^ 
pour  fes  bourreaux  ,  comme  pour  des  hommes  qui /« 
lic  fçavoient  ce  qu'ils  faifoient ,  &  que  leur  ieno-***^ 
rance  n  cmpelchoit  pas  neantmoinsd  eftre  coupa- 
bles, puifqu'ils  avoient  befoin  de  pardon ,  lequel 
fuppofc  un  crime  digne  d  çfèrc  chaftic.  L'on  peint 
ordinairement  le  Fils  de  Dieu ,  attache  avec  trois 
doux  ,  mais  je  croy  qu'il  y  en  avoir  ouatre ,  deux 
pour  les  mains,  &  deux  pour  les  pieds  ^  &  que  du 
milieu  de  la  Croix  il  fbrtoit  un  bois  en  forme  de  ts 
ficge,  fur  lequel  fon  Corps  repofoit.  kxxiitm^mformede 
le  poids  Icuft  emporte  en  bas,  &  il  n'euft  pu  de-^'*^''^'^» 
mcurcr  cloiié  ,  comme  le  texte  des  Evangéliltes 
nous  marmic  qu'il  fit ,  jufqu'à  ce  qu'on  l'en  décen- 
dit.   C'cft  l'opinion  des  Percs  anciens  ,  comme 
fçavcnt  les  Doctes.  Les  Soldats  partagèrent  fes  ha- 
bilitmens,  &  pour  la  tunique  bquellcefioit  fans 
couture  ,  ils  la  jcttcrcnt  au  foit ,  ahii  que  la 
Prophétie  de  David  (k]  ,  qui  avoit  marque  cet- 
te circonftancc  en  termes  précis  ,  fut  accom-  ^ 
plie.  * 

(0  Jednjg,    (u)  Eptjl,  du:*  Hc&r,  15.  (a)  P/ 2  r. 
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X. 

Tredr^er  T      Naturc  (v)  tcmoigna  qu^cIle  fentoic  la  mort 
mrnéz  à  ^  dc  foii  Autcur ,  tandis  que  Its  Prcftrcs,  les  Sçri^ 
U  mort  bcs ,  &  les  Pharificns  s*en  réjouïiroiertt,  &  le  char- 
An  de*  §^^^^"^     maledidionselFroyables.  Le  Soleil  per-' 
J.  C.  34«"^^     lumière  par  une  Ecliplèmiraculeufèj  fuiC- 
que  la  Lune  ne  pouvoir  pas  la  caufcr  par  l'interpô- 
Htion  de  fon  corps ,  cftant  pleine.  Cette  obfcurité 
ne  couvrit  pas  feulement  la  Judc'e ,  elle  fe  repandit 
par  toute  la  terre.  Origéné  écrivant  contre  Cdfi^ 
le  Philofophe,  ft  fert  de  cèVcvéliément  contraire 
aux  Loix  dc  la  Nature ,  &  allègue  Tautorite'  de 
•w<>.0.]  Phlégon,  affranchi  de TEmpercur  Adrien,  poui 
une  preuve  non  fu(pefte.  Tertullièhdansfbn  Ai 
logieen  parle  comme  d'une  chofe  confiante.  Eu^ 
fébe  (i^  rapporte  {es  propres  paroles ,  qui  témoi- 
gnent encore ,  qu'en  ce  mefme  temps ,  le  trem- 
blement dc  terre  ,  dont  les  Evangéliftes  font  auflî 
mention,  renverfa  plufieurs  maifbns  dans  la  ville 
'  de  Nicc'e  en  Bithynie.  Denisfur-nommé  l'  Aréo- 
pagitc  (jeparlefèlonropinioncommune  )  obfer- 
Ya  cette  raerveillcufe  Eclipfe ,  eftant  dans  Helio- 
polis,  avec  Apollophanes  ^  ce  qui  aida  à  facon- 
•  '  vcrfion,  quand  il  apprit  de  Saint  Paul,  Thiftoirc 
de  la  mort  de  J  e  s  u  s  -  C  h  R  i  s  t.    Outre  ce 
prodige ,  qui  feul  cuft  pu  fuffire  pour  leconnoiftrc 
la  Divinicé  de  celuy  qui  venoit  de  mourir ,  il  s'en 
fit  beaucoup  d'autres  tres-admirables.    Le  voile 
qui  f(fparoit  le  Sanduaire  du  relie  Hu  Temple  Ce 
rompit  en  deux.  Les  monumcns  s'ouvrirent ,  8c 
^plufieurs  morts  apparurent  à  diverfes  perfonnes. 
-Par  le  tremblement  de  terre  qui  arriva  ,  les  pierres 
•  fur  la  montagne  dc  Calvaire  fe  fendirent  en  deux. 

Saint 

(y)  S,  Matth.  27.  S,  Marc  1 5.  S.  Lnc  23.    (2)  En  U 
Chron.  Jérem,  fur  lech,  dc  ^o'cl,  j^tt^ujl,      So,  En 


J.  Siècle  y  Livre  I,  2}y 
Saint  Cyrille  de  Jcrufalem  [a] ,  dit  que  de  fon 
temps,  on  en  voyoic  encore  quelques-unes  en  cet 
cftat.  Quelques  Auteurs  écrivent  qu'en  divers 
lieux  il  y  eut  plufîeurs  montagnes  renverfées,  mais 
cela  n'eft  guère  bien  prouve'.  Je  ne  voudrois  pas 
non  plus  garentir  la  narration  de  Plutarque  de 
cette  voix  qui  cria  à  certains  Mariniers  pafTans  au- 
près d'une  Ille,  Que  le  grand  Pan  eftoit  mort.  Eu- 
îebe  (c)  &  Saint  Jérôme  ont  écrit  qu'en  ce  mefme^ 
temps  on  entendit  des  voix  dans  le  Temple,  qui 
dirent  ,  Sortons  d'ici.  Mais  Jofcphc  rapporte  ce 
prodige  au  temps  du  fiége  de  Jcrufalem.  Lcsmef^ 
veilles  que  l'Evangile  raconte,  nous  doivent  fuffii 
re  pour  fortifier  iioftrc  Foy.  Elles  touchèrent  do 
telle  forte  un  Centenier,  &  les  foldats  qui  s'eftoicnt 
trouve'z  à  cette  fanglante  exécution ,  qu'ils  recon- 
nurent pour  vray  Fils  de  Dieu ,  celuv  qui  venoic 
d'expirer  fur  la  Croix,  (d)  Les  Juits  preiïerent 
Pilate  de  luv  faire  rompre  les  jambes ,  afin  que  fbn 
Corps  rie  demeuraft  point  fur  la  Croix  au  jour  du 
Sabbat ,  qui  arrivoit  lé  lendemain.  Il  leur  accorda 
cette  demande  ,  mais  quand  ceux  qui  dévoient 
exécuter  fon  ordre,  ayant  roiié  les  deux  Larrons 
vinrent  à  luy ,  ils  le  trouvèrent  mort  3  de-forte 
que  cette  injure  ne  luy  fut  point  fiice ,  félon  la 
Prophétie,  qui  difoit  ,  [e)  Voies  ne  br:ferex  pas 
tin  de  fes  os.  Un  foldat  ayant  ouvert  fon  cofté 
par  un  coup  de  lance  ,  il  en  coula  du  fang ,  & 
de  Peau  ,  fymbole  admirable  des  Sacremens  de 
l'Eglife,  qui  fortirent  de  cette  playe  que  l'amour 
avoit  faite,  plûtoft  que  le  fer  du  foldat ,  comme  A" 
parlent  les  Saints  Pères.  34» 

Jofcphc  d'Arimathie  (f)^  qui  durant  fa  yk^ri- 

a^oit  m^ie 

enfeUyit 

(a)  Catech.  13.    (b)        liy,  ePou  tient  que  les  Oracles  J. 
ontcejfé.    (c)  Euféh.  l.  5.  de  U  Préparation  Eyan- 
lélii^uech.  9.    (d)  S,  ^can  19.  (e)  Exod.iz,  Kçm.g. 
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avoir  cftc  un  Ac  Ces  Difciples  (ècrets ,  &  qui  n'avoît 
point  confcnti  à  fa  condamnation ,  eut  le  courage 
de  demander  fon  Corps  à  Pilate;  ce  qu'il  luy  ac- 
corda. Il  Tenvclopa  dans  un  linceul  blanc,  il  Tem- 
baûma,  &  le  mit  dans  un  monument  qu'il  avoit 
fait  baftir  de  nouveau,  ôc  avec  luy  la  Croix,  le 
Titre ,  &  les  CIoux ,  qui  avoient  /crvi  à  (on  fup- 
plice  'y  le(quels  y  furent  trouvez  plufîeurs  Siècles 
après,  comme  nous  dirons  dans  le  cours  de  cette 
Hiftoire.  Les  Preftres  qui  n'avoient  pu  obtenir  de 
Pilate ,  le  changement  du  Titre  mis  fur  la  Croix  , 
&  qui  vouloient  qu'au  lieu  de  ces  paroles ,  'jefus 
NaXAréenRois  des  Juifs  y  il  fift  écrire,  Jefjfs  Na^ 
XArien  fe  difant  Koy  des  Juifs ,  obtinrent  de  luy 
lapermiffion  de  feeller  fon  fepulcre,  &  de  le  faire 
garder,  pour  empefcher,  luy  dirent-ils,  quefes 
N  Difciples  ne  dcrobaflcnt  fon  Corps  ,  &  ne  pu- 
bliaflent  après  qu'il  eftoit  reTufcité,  ce  qtii  fe- 
roit  naiftre  une  féconde  erreur  pire  que  la  pre- 
mière. 

Ces  gardes  he  purent  cmpcfcher  l'efFcc  de  U 
promeflc  qu'il  avoit  faite  de  refqfciter.  Le  iitatin 
du  troifîeme  jour  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  , 
&  un  Ange  defcendaut  du  Ciel  ,  o(la  la  pierre  qui 
bouchoit  l'entrée  du  fepulcre  ^  &  à  fon  afpeft  ter- 
rible comme  la  foudre ,  les  foldats  penfcrent  mou- 
rir de  frayeur;  [g]  Magdeléne ,  &  les  autres  fem- 
mes ,  qui  avoient  accoutumé  d'accompagner  le 
Fils  de  Dieu,  venant  le  lendemain  du  Sabbat  (c'eft- 
à-dire  le  jour  de  Dimanche  »  félon  nollre  façon  de 
compter)  pour  l'embaumer  encore ,  cequeJofepK 
avoit  fait  ne  fuffifant  pas  à  leur  dévotion  5  un 
„  Ange  leur  apparut,  qui  leur  dit  j  que  leur  Mai- 
T  C  rt  '^^^^  qu'ils  cnerchoient  dans  le  tombeau ,  vivoit 
fftfcitî,  >>  vie  qui  n'cftoit  plus  fujette  à  la  mort.  Il  les 
fit  entrer  dans  le  fepulcre  ,  afin  que  n'y  voyant 

point 

(g)  Xlstth,  28.  Mdrc  16.  Luc  24,  Jean  20. 
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point  le  Corps  du  Sauveur,  elles fuiïcntcemoinç 
oculaires  de  fa  RcTurrcdlion.  A  la  fortic ,  elles 
curent  la  vifîon  de  deux  autres  Anges  qui  leur  par- 
lèrent un  peu  plus  rudement.  Elles  vinrent  appor- 
ter CCS  nouvelles  aux  Apoftrcs.  AufTi-toft  Pierre  & 
Jean  cournrenc  au  (èpulcre.  Celuj^-cy  comme  plus 
jeune,  &  courant  avec  plusdc vite/Ie  ,  arriva  le 
premier  au  monument,  &  y  jettanc  les  yeux,  il 
ne  vid  qne  les  fuaires  dont  on  Tavoic  envelope. 
Pierre  entra  dedans ,  &  n'y  trouva  que  la  mefmc 
chofc.  On  difpute  s'il  y  en  avoir  plufîeurs,  fi  cV'toit 
de  grands  linges  ,  ou  des  bandeleces.  Je  penfe  qu*il 
y  en  avoir  de  ces  deux  façons.  Car  Saine  Matthieu, 
Saint  Marc ,  &  Saint  Luc ,  di(cnt  que  Jofcph  Teii- 
fcvclit  dans  un  linceul  blanc ,  &  Saint  Jean  Ce  (crt 
d'un  mot  qui  fignifie  des  bandcletes  dont  on  lia  fon 
Corps  par  deflus  le  fuairc.  Mais  cette  qucftion  n*eft: 
pas  pour  cftre  examinée ,  &  encore  moins  viaidéc 
en  ce  lieu.  Magdelene  cftoit  revenue  au  (cpulcrc  ^.n  de 
avec  les  Apoftres,  &  croyant  que  Tonavoitdé- J.  C.  34. 
robe'  le  Corps  de  fon  Maiftre  ,  fondoit  en  lar-^«  Tibc- 
tncs.  Jesus-Christ  luy  apparut  fous  Ics^^^^* 
habits  d'un  Jardinier  ;  &  fi  fes  yeux  furent  quel- 
que tenips  trompe'z,  fon  oreille  ne  le  put  eftrc. 
Car  aulli-toft  qu'il  l'eut  appellée  par  fon  nom , 
Marie,  elle  le  reconnut,  &  courut  pour  le  tou- 
cher. lUarepoulla,  &  luy  dit,  [h)  Ne  me  tof^chs  Kojire 
point,  11  luy  vouloit  apprendre,  que  déformais .îr/^w^i^r 
elle  ne  dcvoit  plus  traiter  avec  luy  dans  la  mefme^/*^''*j^  ^ 
familiarité  qu'il  luy  avoir  permife  cftant  mortel  5^^"^/^*^ 
&quc  maintenant  comme  il  vivoit  d'une  vie  nou-rfl^c/^^r, 
vclle,  &  toute  fpirituelle,  il  vouloit  qu'elle  Vix-ér  font 
maft  félon  l'elprit,  &  qu'elle  le  regardaft  com-^^^J'- 
nie  celuy  qui  n'eftoit  pas  encore  ve'ritablement 
nionté  à  la  droite  de  Dieu,  mais  qui  ne  tar- 
dcroit  guère  d'y  prendre  fa  place.    EUe  vint 

ap- 

(H)  S.  Jtân  20, 
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lapporter  ces  heureufes  nouvelles  aux  Difciples  >  & 
fur  le  chemin  ,  ]  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  luy  apparoif- 
fanc ,  &  aux  autres  femmes  qui  eftoient  ett  û com- 
pagnie,  leur  permit  de  baifer  fcs  pieds. 
jffpara-  Apoftrcs  n  ajQuftéreut  point  de  foy  à  fbs  pa- 

tions  dif'  rolcs ,  &  pour  les  tirer  de  cette  incrédulité ,  le  Sau- 
fércntcs  veur  apparut  à  Pierre,   (z)  Deux  Difcipks  qui  al- 
dcDicH  ^^^^"^     Emaiis ,  petit  lieu  proche  de  Jcrulalem  , 
'     penfant  entretenir  un  Pelexiw  >  entretinrent  le  Sau- 
veur quijcuir  fit.  VQir  pac^U  fuite,  des  Efcrituxes 
Saintes,.  qa!iI  devoit  louflFriro  &  aprcV  (es  foufp 
frances  entrer  dans  fà.gloircî.,  Lejjrsyciix  qu'il  tint 
fcrmc2^  durant  tout  le  dron^iin  >  s'ouvrirent  à  la 
fraction  du  Pain  ,  à:  laquelle  il  difparuc  >  leslaiG- 
(ânt  dans  une  tres-douce  cQnfolation.  Us  rapportè- 
rent aux  A poftres  CQ qu'ils  avoient  vieil  ,  6c  com- 
me ils  parJoicnt.de  cettcapparuiou,  les  portes  de 
la /aile  eftant  ferm.eiis.,,  J  e  sus-G  h  r  i      y  cur 
tra,  fe  montra  à  tous ,  &  les.  retira  de  doute,  man- 
geant avec  eux ,  &|çur  fai  fan  t  toucher  les  mains , 
&  fou  coitç.  Eu  ce njelme temps ,  illcucdonna 
lamidîon  Apoftolique  pouc  aller  prekher  l'Evangi- 
le par  toute  la  Terre,  avec  la  puiirancc  de  remecr, 
Cre  les  péchez,  (^j  Thomas  qui  ne  s'y  trouva  point, 
ÔCquine  voulut  rien  croire,  decequclcs Cajifrci- 
res  luy  dirent  de  l'apparition  du  Sauveur  ,  huit 
jours  après,  eut  la  fiiveur  de  toucher  fes  pieds ,  & 
•  •  .      fc5  mains ,  &  la  playc  de  fon  collé  •  &  fou  incré- 
dulité fervit  â  noU5  procurer  une  preuve  invincible 
delà  RcTurredion  du  Fils  de  Dieu.  Ce  qui  fait  di- 
re aux  Saints  Peies  qucibn  doute  nous  a  elle  plus 
utile  que  la  foy  des  autres  Apoftres.  Le  Sauveur 
•  ^     leur  apparut  pour  la  troiiîcme.fois  tandis  qu'ils  pe- 
ichoient.  Le  Difciple  bien-aimé  Je  reconnut,  & 
^u  avertit  Pierie  ,  qui  fe  jecta  aulfi-toft  dans  la 
mer  pour  aller  à  luy.    Apres  qu'il  eut  mange' 

devant 
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devant  eux  ,  pour  confirmer  d^aiîtage  U  vérice  Ande 
de  la,  RéCurrédioo  ,  (/)  il  interrogea  .Pierre  par  J.  C.  34. 
trois  fox$ ,  nop  p^is  (ur  là  faci«:e ,  ou     fcs  autres f^i^ 
ç^uz]itQtl'y^mm  foiiirWPW.iqail  luy^ortoit,  ^^iS'JI^^ 
s  il  eftoic  plus  ardent  que  celuy  ck$  autires ,  comme.yi»  £^/^ 
fur  une  coiKlition  abrolnmcuc  ncc<r(Taire,  pour)^, 
çxcrççr  la  charge  dç  paiftrç  iès  ,brebis  ,  &  Ces 
agneaux  ,  c'efkrà-dicejcl^  gouverner  fbn  Eglifc  en 
qualité'  de  Chef,  &  pour  rnonprerrà  iès  Succellèurs, 
éc  à  cous  Ips  aucrcs  Patteijrs.çj^i/comppfeiU  la  Hie'- 
rarchie ,  que  la  Charité  dU4erprQpr€..efpirit  de  TEpi- 
fcopac ,  ^  du  Sacerdocç...  Ea  mejCine  temps  que  le 
Sauveur  eieva  Pierre  âcetccgnan(kdignit.e',  donc 
fes, Succellèurs  iont  Uccitiers indubitables ,  illuy 
prédit  la  naort  qu'il  dcvoit  foufFrir  pour  la  dcfenle 
§ie,(bA  Noin.  Mais  ihfeutendit  pas  pour  Thcure 
çe  qu'il  luy  vouloir  dire.  Apres  cet  ecabliUemenc, 
dfirc.chçf  il  Ce  iiiQuir^  fiir  unç  moutagnc  de  Galilée, 

3ue  Ton  croit  avoir  efle  celle  de  Tliabqr,  à  plus 
p  çinql/cenÂ  Fréi>e>^i  (w)  Làil^nCèjguaaux  Apo- 
çrcî)  la,  rr>ai]i^e  de.bapcizer,  S:  lesalfeurad'e/tre 
avqccux^  &  avec  leurs  SuccefTeurs,  jufques  à  la 
conibrninatiou  du  Siècle ,  pour  confcrver  (on  Egti- 
fe  contre  toutes  lesattaques  des  herelîcs ,  des  (cliiA 
^^^yiôc  (Jqs.  puiliànces  de  la  Terre  qui  Tattaque- 
roicnt.  Les  Eva:;igcIil1:5îsncfont  point  mention  de 
Tapparicion  à  cinq  cens. Frérçs  ,  <Sc.a  Jacques  en 
particulier,  dont  parle  Saint  Paul  {«)  ,  maisclk 
n'ell  pas  moins  alfeurée. 

En  toutes  ces  apparitions ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
verfbit  la  lumière  de  la  fciencc  divine  dans  leurs 
cfprics,  &  l'ardeur  de  la  Charité  dans  leurs 
cocuçç  :  de:force  qu'ils  profitèrent  davantage  du- 
rant quarante  jours ,  dans  ces  converlations  interr 
fompuës  ,  (Qu'ils  n'avoient  fait  durant  trois  ans 

aupa? 

0)  S.  Jean.  21.   (m)  S.  MMth.  ch.  icrn.    (n)  i  Efifi. 
Covinth,  l  y 
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J,  C.  auparavant.  (0)  iJt  Jour  auquel  il  avoir  rcfolu  de 
f»#»Éé> .  monter  au  Ciel  cftant  arrive,  il  les  mena  (ur  la 
mHCé4L  montagne  Jcs  Olives ,  <i  oii  il  s'éleva  par  fa  propre 
vertu  à  la  droite  de  fon  Pere  ,  laill'ant  les  vertiges  de 
fes  pieds  facréz  fur  une  pierre  ,  Icfcjuels  y  ont  de- 
meure plu  (leurs  fiécles.  Il  y  a  des  opinions  bien 
différentes  fur  i*anncc  ou  le  Fils  de  Dieu  cft  mort. 
Saint  Auguftin  rapporte  Terreur  de  ceux  qui  fbu- 
ftenoient  que  c'cftoit  à  Tâge  de  quarante-(îx  ans. 
Tcrtullicn  dit  que  ce  fut  à  treutc  5  mais  THérefiar- 
que  Valcntin  avoir  invente  cette  date  avant  luy. 
Saint  Epiphane  met  la  Paflîon  à  la  trentc-troifiéme 
année.  Pluficurs  Auteurs  ajoutent  trois  mois  à  la 
trente-quatrième ,  &  c  eft  la  Chronologie  que  fuit 
le  Cardinal  Baronius ,  &  qu'il  fouftient  cftrc  celle 
deTEglife  Romaine.  Quelques  modernes  veulent 
que  la^  trente-cinquième  f uft  commencée.  Je  palTc 
ious  filcnce  leurs  raifons ,  &  je  reprens  le  fil  de  ma 
narration. 

Les  Apoftres  {p]  perflant  la  préfèncc  d\i  Sau-» 
>'  Tcur,  fenrircnt  une  douleur  méfiée  de  joye,  poujf 
Tabfcnce  de  leur  bon  Maiftre ,  qu'ils  eftoient  ravis 
de  voir  en  ce  haut  eftat  de  gloire  &  de  félicité. 
Deux  Anges  leur  apparurent,  qui  leur  dirent  que 
c*eftoit  inutilement  qu'ils  dcmeuroient  là ,  regar- 
dant le  Ciel,  &que  J  E  s  u  s  qui  vcnoit  d'y  mon- 
ter ,  en  delcendroit  un  jour  de  la  mcfme  forte. 
Ils  rentrèrent  donc  en  Jérufalcm  ,  où  ils  demeurè- 
rent cnferméz  avec  la  Sainte  Vierge ,  &  les  Dilci- 
ples,  dans  une  mailbn  particulière ,  employant  tou- 
tes les  journées  à  l'exercice  de  la  prière.  Durant 
cette  retraite,  Pierre  propofa  l'élection  de  quel- 
qu'un des  Difciplesà  la  place  de  Judas.  Ce  traître 
ayant  reconnu  l'horreur  de  fa  trahifon,  alla  trouver 
les  Preftres ,  leur  rendit  l'argent  qu'il  avoir  reccu  ; 
&  emporté  par  Iba  dcfefpoir  ,  il  fc  pendit^  ôc 

fcs 

(0}  Msrc  16.  Lmc  24.    (p)  AiàQji&ti2^ 


I.  Siècle  j  Livre  I.  241 
fes  entrailles  fortircn t  de  fon  ventre.  Son  lieu  va-  Elcûim 
(juanr  fu  t  rempli  par  Marhias,  fur  lequel  tomba  le  Ma- 
fort,  (c  eft-â-(lire,  cjiicicjue  ligne  remarquable  de  ^^^''^  ^ 
1  élection  divine,  après  une  ardente  prière,  faite f^^^'-^^r 
pour  demander  à  Dieu  qu^il  lu^  pluft  de  déclarer  l^îl;,^, 
celuy  qu'il  avoit  elefi  à  TApo/lolat)  8c  non  pas  fur  Judas 
Barfabas ,  furnommc  le  Juitc ,  qui  eftoit  parent  de  fi 
Noftrc  Seigneur  3  pour  apprendre  aux  Succeifeurs'^'-^'-*^^ 
des  Apoftres,  à  ne  pas  fuivre  lesfeHtimensdela 
chair  &  du  fan^^  en  la  promotion  de  leurs  parens 
indignes  aux  charges  Ecclefiadiqucs,    C  eft  un 
abus  que  tous  les  Conciles  ont  défendu ,  mais  c  eft 
un  abus  qui  s*eft  toujours  acreu ,  &  dont  le  remè- 
de eft  plus  à  fouhaitter ,  qu  a  efpcrer  dans  la  cor- 
ruption de  noftre  Siècle, 


XII. 


A      bout  [ij]  de  dix  jours,  le  divin  Confola- An  de 
^■^  teurque  les  Apoftres  atccndoient,  defcendit  ^' 
avec  un  grand  vent ,  fous  la  forme  de  langues  de 
feu,  Iclquellcs  fe  divifant ,  rcpofercnt  fur  la  teftc 
de  chacun  d'eux,  &  des  autres  Difciples  aflèm- 
blez.  Leur  changement  fut  auflî  admirable  que 
foudaiu.  Ceux  qui  parloient  mal  leur  langue  ma- 
ternelle ,  commencèrent  à  parler  parfaitement 
toutes  les  langues  du  Monde.  Quinze  Nations  dif  ^ 
fcrentes  qui  les  entendirent  prefcher  en  leur  idio-^'^. 
me,  en  furent  étonnées,  &  les  accuférent  d  y-Jf  1(7 
vreUc.  Pierre  qui  eftoit  devenu  un  autre  homme ,  très. 
parla  pour  repoulTer  cette  calomnie,  &  publia  la 
Réfurreftion^ôc  la  Divinité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x 
a  ceux  ^ui  venoient  de  le  crucifier ,  avec  autant  de 
fermeté,  qu'il  avoit  montré  de  foibleflè  en  le  re- 
niant ,  quand  il  alloit  à  la  Croix.  Cette  première  Première 
prédication  fut  fi  puilfantc  ,   que  les  auditeurs ^[/^J^' 
touchez  du  remords  de  IcErs  pechéz ,  demandèrent  pZrc.  ' 
Tom£  I.  L  ce  ' 

(q)      j^a(s  2, 
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■  ce  qu'ils  dévoient  faire  pour  les  expier.  Pierre  leur 
- .      réiKJndic ,  (r)  Faites  pénitence  ,  ^  me  chacun  de 
vous  reçoive  le  Baptej'me  ,  en  rèmifiton  de  Jes  pe- 
cht-L.  Le  nombre  de  ceux  cjui  fe  convertirent  fut 
de  trois  raille.  La  Charité  les  uniiroit  autant  que  la 
croyance.  Les  riches  vcndoicnt  leurs  héritages ,  & 
en  apportoicnt  le  prix  aux  pieds  des  Apoftres.  Am- 
fi  tous  les  Fidèles  eftant  pauvres ,  il  n'y  avoit  point 
An  de  de  pauvres  dansrEgiife;  car  ondiftribuoitàcha- 
T.C.  34.cuncequicftoit  necellaire  pour  l'entretien  de  la 
.    vie.  Ils  ne  bougeoient  du  Temple ,  &  chaque  jour 
Mmira-  ils  prcnoicnt  le  Pain  Celefte ,  tantoft  dans  une  roai- 
bk  vie    fon ,  &  tantoft  dans  une  autre.   Leurs  mœurs  i- 
dcs  fre-  toicnt  fi  faintes ,  &  il  paroilToit  tant  de  candeur  & 
de  fimplicité  dans  leurs  adions ,  que  le  Peuple  les 
^l'     refpeacit,  &  les  aimoit  tout  enfemble.  Pierre  & 
S.  p«m  Jean  montant  au  Temple  pour  faite  oraifon,  gue- 
é-  S.    rirent  un  boiteux  de  naillancc  ,  qui  demaudoit 
t^Mw^-e'-l'am^ofiiei  la  porte.  Ce  miracle  fait  au  nom  de 
•■'^'f     f  E  s  u  s-C  H  R  r  s  T ,  donna  de  l'admiration  au 
««X      Peuple,  qui  accourut  en  foule  pour  en  voir  les  au- 
teurs. Pierre  prit  occalion  de  leur  dire ,  (s)  Qjie 
celtiy-,  par  la  vertu  duquel  ils  avaient  agi,  ejhit 
Jtsus  de  Naxjtret  qu'ils  avaient  renie  de  vant  le 
Tribunal  de  Pilate ,  Itiy préférant  m  Larron  :  Que 
le  Dieu  d' Abraham ,  d  ifaac ,  ^  de  -jacob ,  avoit 
voulu  glorifier  fon  Fils  en  leur  prejence  :  Qui  s  de- 
vaient fitire  pénitence  ,  C)  fe  convertir  ,pottr  obtenir 
la  rémiSion  de  leurs pechén ,  afin  d'efïre  Jauvex.  au 
jour  du  dernier  avènement  de  Jesus-Christ  ;  Oife 
tous  les  Prophètes  depuis  Samuel  avaient  annonce  Ja^ 
ventée ,  ^  que  Dieu  l'avait  fait  naiftre ,  ^  refufcite 
premièrement  pour  eux ,  quiejloient  les  fils  des  Pro- 
phètes ,  "é  les  héritiers  des  bétudiàionspramijes  a  A- 
Lraham.  Ce  dilcours  fut  fi  puitlant  par  l'opcratiou 
de  la  Grâce,  qu'il  convertit  cuiq  mille  pcrionnes. 


(r;  Ch.  2.   (sj  Ch,  3, 
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Les  Preftrcs ,  le  Magiftrat  du  Temple,  (c'eft-à. 
<Hre,  lelon  Saint  Chryfoftome ,  ccluy  quiavoitia 
garde  du  Temple ,  &  qui  en  cftoit  le  Capitaine , 
ayant  fous  foy  des  Officiers ,  ou  des  Soldats)  &  les 
J>aduceens  furvmrent ,  comme  il  parloit  encore ,  & 
|e  mirent  en  prifoii ,  avec  Ton  compagnon.  Lelen- 
dcmani  on  aflembla  le  Confcil  des  ffptante  Vieil- 
lards,  &  on  y  fit  cemparoiftre  ics  deux  Apoftres. 
\t)  On  leur  demanda  au  nom  de  qui,  &  par  quelle 
vertu ,  ils  avoient  guéri  le  Boiteux.  Pierre  repon- 
ditcourageulement,  quec'cftoit  au  nom  de  ]  e  s  u  s- 
Christ  qu'ils  avoient  criKifie ,  ^  que  'Dieu  fin 
P're  avait  rente  du  tombeau  ,  qu'il  ejloit  la  Piètre 
rejetteepareux,      établie ,  malgré  leur  re'proba- 
ttou ,  eu  l-ojjice  ^  en  la  dignité  de  Pierre  fondamen- 
talepourjouftenir  l'édifice  de  l'Eglifi,  qu'enfin 
c'efloitpar  lajeuleFoyenluy,  que  les  hommes  pou- 
-voie7tt  eflrefxuvét.  Les  Preftrcs  qui  l'ouïrent  par- 
ler avec  tant  de  hardielTc  &  de  fuffifance,  s'en 
tonnèrent,  fçachant qu'il  eftoit  un  homme  fans 
lettres,  &fefouvenantdel'avoirvcûàla  fuite  de 
J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T.  Le  miracle  les  couvainquoit, 
&  autant  de  pas  que  faifoit  le  Boiteux ,  clloienc 
autant  de  preuves  de  la  puifiànce  de  ccluy  dont  le 
nom  leur  eftoit  en  lî  grande  horreur.  Apres  avoir 
confulté  entre  eux  ce  qu'ils  dévoient  faire,  ils  rc- 
folurcnt  de  les  laiflèr  aller,  &  de  leur  commander 
-feulement  de  ne  plus  anaoïiccr  le  nom  de  leur 
Maiftre,  Mais  Pierre  &  Jean  entendant  cette  dé- An  de 
tenic,  leur  protellc'rcnt  qu'ils  ne  la  garderoicnt  J- C.  l^. 
point,  &  qu'ils  jugeoicnt  plus  raifonnablc  d'obeïr 
a  Dieu  qu'aux  hommes.  Les  pre- 

.Le  nombre  des  Fidèles  s'augmcntoit  tous  les  Fi- 
jours,  &  la  pauvreté  leur  fem'bloit  fi précicufe,"^'^" 
comme  nous  avons  dit,  que  chacun  vendoit  .î^/r' 
Unvi les pofienions pour  en  apporter  le  piix  aux/cx„«f. 

L  z  pieds 
(t)  u1hxuî3(s^,  cmmnn, 
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piedsdesApoftrcs.  Barnabe',  Cyprien  de  nation, 
quita  un  heVirage  trcs-confidérablc.  U  dcmcuroit 
dans  Tcrufalem ,  &  Gamaliel  ((î  nous  aoyons  la 
Tradition)  l'avoic  inftruic  en  la  Loy,  avec  t,l- 
ticnnc ,  &  Saui ,  dont  l'un  fut  bien-tolt  après 
Martyr  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  &  l'autre ,  Vail- 
MoTt  feau  d'Ekaion ,  &  Apoftre  des  Gentils.  (»)  Ana- 
fubitt  Saphiracreurent  pouvoir  tromper  Pierre, 

luv  offrant  la  moitié  de  l'argent  qu'ils  avoient  rcti- 
Tsathi-^àc  la  vente  d'une  poilèOlon.  Mais  leur  mort 
rl.  ^    foudaincà  la  parole  de  l' Apoftre  qui  leur  repro- 
cha leur  facrilcge,  montra  qu'il  ne  taloit  pas 
mentir  au  Saint  Efprit,  &  remplit  de  terreur  tous 
les  Fidèles.   Les  Apoftrcs  à  chaque  pas  rcncon- 
troient  des  malades  qu'on  leur  preTentoit,  &  tous 
rccevoient  la  guérifoi.  par  l'invocation  du  nom  de 
Chrift.  La  feule  ombre  de  Pierre  donnoit  la  lan- 
te',  ce  que  n'avoit  jamais  fait  celle  de  J  e  s  u  s- 
Chris  t  ,  enquoy  s'accomphlToit  ce  qu  il  leur 
avoit  dit  avant  fa  mort ,  que  ceux  qui  croiroienten 
Uiy  feroient  de  plus  grands  figues  que  luy.  Ces 
miraclesallumantlafureur&rcnvie  des  Preftres, 
ils  les  mirent  en  prifon  fous  une  feure-garde.  Un 
Anec  les  en  délivra  la  nuit  fuivante  j  de-forte  que 
le  matin  ils  entrèrent  dans  le  Temple  ,  &  conti- 
nuèrent à  prefcher.   Cependant  les  Princes  des 
-J?reftrcs,  &  ceux  qu'ils  avoient  affcmblcz  pour 
réfoudre  ce  qu'on  devoir  faire  des  Apoftrcs,  en- 
voyèrent deshommes  à  la  prifon  pour  les  amener. 
Ils  leur  rapportèrent ,  que  le  cachot  ou  on  les  a- 
Toit  mis  eftoit  fermé,  fans  qu'il  y  cuft  aucune  ap- 
parence d'avoir  eftè  rompu,  &  que  les  fentinclles 
qui  faifoient  le  guet  devant  la  porte ,  n  avoicnt 
point  veû  fortir  les  prifonniers.  Cette  nouvelle  les 
Loritextremémeut:  mais  ils  furent  plus  eu  co- 
lère d'apprendre  en  mcfmc  temps ,  que  ks  deux 

(u)  Aux  Mes  y. 
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Apofrres  enfèignoient  publiquement  dans  le  Tem-  An  de 
pie.  Le  Capitaine  du  Temple  y  alla  avec  quelques  ].C.  34. 
^liniftrcs,  pour  les  conduire  au  Conlcil  làns  vio- 
lence, de-peur  d'irriter  le  Peuple  qui  les  avoir  en 
vénération.  Lcurmorty  eufteftéréfoluë,  fi  Ga- 
malicl ,  Iccrct  Difciple  de  J  b  s  u  s-C  H  R  i  s  t  ,  uc 
Tcuft  détournée  ;  leur  repréfèncant ,  (x)  Qjie  fi 
cette  neiivelle  Secle  nejloitpas  de  Dieu ,  elle  fe  dipi" 
peroit  d'elle^iefme ,  ^  qu  an-contraire  les  hommes 
ne  la pourroicnt  ruiner  3  Jielle  venoit  de  luy.   On  Ce 
contenta  de  les  faire  fouetter,  &  les  flétriflcures 
des  ycrges  furent  pour  eux  des  marques  dMionncur, 
&  des  lujets  de  joie  &  de  triomphe,  ayant  elle 
trouvez  dignes  de  foufFrir  cet  affront  pour  i'a- 
inour,  &  pour  l'honneur  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  $  t. 

XIIL 

LE  Diable  \y)  ne  pouvant  détruire TEglifè par  EUCÎim 
les  ennemis  découverts,  creut  qu'il  en  pour-^^-^ 
roit  venir  à  bout  par  les  domcftiques.  Il  excita  un 
murmure  entre  les  Juifs  de  Religion  ^  qui  cftoicnt 
néz  hors  delà  Judée,  que  Ion  appelloit  Grecs^ 
fur  ce  que  leurs  Veuves  n*eftoicnt  point  admifcs 
comme  celles  des  Juifs  néz  dans  la  Paléftinc,  au 
(èrvicc  des  pauvres,  &  au  foin  de  la  nourriture 
des  Fidèles,  qui  prcnoient  leurs  repas  dans  les  ta- 
bles communes.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  eftimenc 
que  ce  mépris  dont  parle  Saint  Luc ,  n'eftoit  pas 
pour  la  fondion  d'aflîfter  les  autres ,  mais  pour  le 
peu  de  foin  que  l'on  avoitde  lesfecourir  elles-met- 
mes.  Pour  aller  au  devant  du  mal  que  pouvoir  ap- 
porter cette  divilion,  (1)  les  Apoftres  firent  une 
alFemblée  générale  des  Difciples  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  &  leur  propoférent  Téledion  de  fept 
hommes  de  bonne  renommée ,  &  remplis  du  Saine 
Efprit  >  pour  exercer  avec  la  fatisfaftion  de  chacun  > 

L  3  le 
(x)  Jlix  JSa  5,   {y)  An^  Adis  6,   (2)  An:t  AHa  6, 
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'  le  Miniftcrc  qui  caufoic  de  la  jaloiifîe  &  iu  m<?- 
contcntcnient aux  Grecs,  L'Allembléc  fie  choix 
d'Eftienne,  àt  Philippe,  de  Procore,  de  Nica- 
tnor  \  de  Timon ,  de  Parmene ,  &  de  Nicolas  T  Aii- 
tiochicn.  Ilsfurcnr  prcicntez  aux  Apoflres,  cjui 
•kurimpofeïent les  mains,  après  avoir  fait  orai- 
(bn ,  c'cft-d-dirc ,  lesordoninfrcnt  Diacres  de  1*E- 
•glife.  Leur  charge  eRoic  de  diftribuer  les  aumofncs 
publiques,  &  de  prendre  garde  aux  Tables  où  les 
Fidèles,  avec  le  pain  ordinaire,  prenoicntlepaiu 
^        -de  l'Euchariftie.    Cette  coutume  de  communier 
^^^VE^  dans  le  repas  naturel,  dura  quelque  temps  en  l'E- 
llifc  ,  9n  S'^^^'  '  ^"^^^  ^"^  changea  bien-toll  en  celle  de  prea- 
€$mmH-  dre  le  Saine  Sacrement  à  jeun  ,  comme  on  fait  au- 
ftwtdansjamd'huy  y  àcaufe  des  irrévérences  qui  fè  com- 
le  repas  j^g^toient  dans  ces  banquets ,  appeliez  Agapes , 
ceft-à-dire,  de  Charité.  Dés  le  temps  de  Saint 
Paul  Tabus  s'y  eftoit  glifle  parmi  les  Corinthiens , 
comme  nous  apprenons  de  la  première  Epiftrc 
qu'il  leûr  écrivit ,  ou  il  les  reprend  de  ce  dcfbrdrc  , 
comme  d'une  grande  faute  contre  le  refped  deû  au 
Corps  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T. 

Entre  les  nouveaux  Diacres,  Eftienne  fefaifoic 
«remarquer  par  la  force  de  fes  prédications,  &  par 
Jafaintetéeminefttede  fa  vie.  Les  miracles  que 
Dieu  opéroit  par  luy,  donnoient  de  l'admiration 
^u Peuple,  &prouvoient  la  divinité  de  Jesus- 
C  HRiST,  par  des  argumens  aufquels  tous  les 
Dodcurs  de  la  Loy  ne  pouvoient  répondre.  Le 
Saint  Efpricparloic  en  luy ,  &  confondoit  la  vaine 
dodrine  de  fcs  plus  ardens  advcrfaires  ,  que  le 
Texte  des  Aftes  remarque  avoir  cfté  les  Juifs  de  la 
Synagogue  des  Alexandrins ,  des  Cyrcnéens ,  des 
Ciliciens,  des  Libertins,  (ceft-à-dire,  de  ceux 
J'^'  ^"^'  qui  eltoient  néz  des  Juife  emmenez  à  Rome  ca- 
ptifs, &  là  aflxanchis  par  leurs  mailhes)  &  des  A- 
fiatiques  j  qui  avoienc  tous  des  Collèges  dans  Jéru- 

falcm 
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ûlcm  pour  apprendre  h  Loy .    La  confufion  où  il 
les  mcctoic  dans  routes  les  difputes  >  les  fit  entrer 
en  fureur ,  &  les  porta  à  fuborncr  des  témoins  qui 
Taccuferent  d'avoir blafphcmé  contre  ladoftrine 
de  Moy(e ,  &  contre  Dieu.    Le  Peuple  fut  aifc- 
ment  emeCi  par  la  hardielfe,  avec  laquelle  ils  aC- 
feuroicnt  cette  faufl'etc  -,  de- forte  qu'une  troupe  de 
pcrfonnes  furieufes  dans  leur  zde,  fè  jetra  fur 
îuy,  &rencraifnaaulicuoû  (c  tenoit  ce  Confeil 
des  feptante  Vieillards ,  duquel  nous  avons  dcja 
parle.    Les  faux  témoins  luy  fouftinrent  ce  qui 
kur  avoir  cfte  fuggére'.  Comme  on  luy  eut  per- 
mis de  fè  défendre,  il  fit  un  difcours admirable, 
dans  lequel  remontant  juIqu'iTorigine  Je  la  Na- 
:  tion  Judaïque ,  8c  au  choix  que  Dieu  en  avoir 
fait,  en  la  perfonnc  d'Abraham,  il  leur  prouva 
ar  les  Prophètes ,  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eltoit 
vray  Mellie.  Le  reproche  qu'il  leur  fit  de  leur  Jl//fr(;rf 
dureté  de  cœur,  &  des  meurtres  des  Prophe'tcs^^ 
-  commis  parleurs  pères ,  les  offenfà  de  telle  Ibrtc , 
qu'ils  grinçoient  des  dents  contre  luy.    Mais  ils 
bouchèrent  les  oreilles,  &  entrèrent  rout-à  faic 
en  fureur,  quand  le  Saint  Efprit  qui  le  faifoit  par- 
ler fi  fortement,  le  tranfporrant  horsde  luy-mef- 
me  5  le  fit  crier  ,   (a)     voy  J  %  s  u  s  debout  a  la 
droite  de  Dieu.  On  l'enleva  comme  un  blafphema- 
teur  hors  de  la  Ville  de  Jdrufalcm ,  &  on  le  lapida 
cruellement.  Il  eut  pitié  de  (es  bourreaux ,  &  à  j/  prie 
l'exemple  de  fonMailtre,  il  pria  Dieu  de  ne  leur /^(^«rc^/^f 
imputer  pas  le  pèche  de  fa  mort.  L'Eglifc  pleura 
cegrand  homme,  luy  rendit  les  derniers  devoirs,  ^•'^^'^^ 
avec  des  foins  &  des  honneurs  particuliers,  com- 
me à  ccluy  qui  en  peu  de  temps  luy  avoit  gagné 
beaucoup  de  victoires,  &  qui  la  fandlifioit  le  pre- 
mier par  fon  fang.   Le  Martyr  Lucien,  en  l'E- 
piftre  où  il  raconte  l'invention  de  fon  Corps,  dit 

L  4..  q.uc 

(a)  Anx  AQttji, 
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c]<]c Gamalicl rayanrcnlevé  la  nuit,  Tavoit  cnfô- 
vcli  dans  un  monument  neuf.  Saint  Auguftin  [b) 
rapporte  quelques  miracles  faits  de  fon  temps 
dans  fon  voilinage  ,  par  l'attouchement  de  les 
Reliques.  Les  Auteurs  font  fort  difFcrcns  pour  ce 
qui  regarde  le  temps  de  (a  mort>Les  uns  [c]  croycnc 
qu'elle  efl:  arrivée  incontinent  aprds  (on  éledion  au 
Diaconat,  &  vers  le  mois  d'Aouft,  au  jour  oii 
TEglife  célèbre  fon  Invention.  D'autres  en  ont 
étendu  le  terme  jufqu'à  la  feptic'me  anne'e,  après 
la  mort  du  Sauveur.  Mais  l'opinion  commune  de 
l'Eglife  eft ,  qu'elle  arriva  le  vingt-fixiéme  de  Dé- 
cembre, qui  eftoit  le  pre'mier  jour  de  la  trente- 
cinquième  année  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  L'Im- 

f)ératrice  Eudoxia  baftit  une  Eglife  magnifique  au 
ieu  ou  il  avoit  cfté  lapide. 
An  de       La  rage  des  Juifs  n'eftant  pas  fatisfaite  de  la 
Tibc-  ^^^^  innocent  Lévite  ,   elle  voulut  en- 

jç^,  J  ^'  veloper  les  Fidèles  dans  une  générale  perfécu- 
tion ,  &  plufieurs  pour  Téviter  fortirent  de  Jc- 
rufalem.  Cela  n'arriva  pas  fans  une  particuliè- 
re conduite  du  Saint  Efprit.  Car  par  ce  moyen 
ils  répandirent  la  femence  de  TEvangile  ,  non 
feulement  dans  toutes  les  Provinces  cîe  la  Palé- 
ftincj  mais  encore  dans  la  Syrie,  la  Phénicie, 
rille  de  Chypre  ,  &  dans  Antioche  ,  capitale 
de  Syrie.  Ils  n'y  prefchérent  toutefois  qu'aux 
.  Juifs  ,  croyant  que  ce  n'eftoit  qu'à  eux  que  la 
vérité  devoit  eftre  annoncée ,  &  confidérant  en- 
core les  Gentils  comme  une  Nation  impure  & 
réprouvée, 

(b)  Lm  22,  dcU  Cite  de  Dieu,     (c)  Kicéfh.  l.  2.  de 
VHifi.  c.  3. 
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ENtre  les  Perfecuceurs  de  TEglifè  naiiTante^^S'-»''»' 
(//)Saul  (ils'appelloicaufliPaul,  félon  q^^^- ^^l^jf^'" 
cjues-uns)  avoir  le  plus  de  fureur,  &  de  crcdit.{f^/,y"^^ 
Il  eftoit  natif  de  Tharfè,  capitale  de  Ja  Cilicie. 
Gamaliel  l'avoit  inftruit  en  la  fcicnce  de  la  Loy  5 
&  la  jaloufîc  de  Con  honneur  >  qu'il  croyoit  ofFen- 
fc  par  la  prédication  des  Apoll:res>  jointe  à  l'ar- 
deur de  fon  âge ,  (cjui  eftoit  de  trente-trois  ans  fé- 
lon les  Uiîs,  &  de  trente-quatre  félon  d'autres) 
&  de  fon  cfprit  naturel  5  l'emportoit  jufques  aux 
dernières  extrémitéz ,  où  le  zélé  indifcrct  de  la  -,1 
Kcligioneft capable  d'aller.  line  fc  contenta  pas   ^  "'^ 
d*avoii  lapidé  Êltienne  par  les  mains  de  ceux  donc 
il  gardoitles  habillemens,  (comme  dit  Saint  Aut 
gulîin  [e)  )  encore  qu'il  fuft  fon  parent  -,  de  rci 
chercher  dans  Jérufalem  les  Fidèles  qui  fe  ca- 
choicnt,  &  de  les  conduire  dans  les  prifoijs:  il 
voulue  leur  faire  la  guerre  hors  de  la  Province.  Pour 
allbuvir  cette  rage,  il  prit  des  Commiilîons  & 
des  Lettres  des  Princes  des  Preftres ,  pour  aller 
dans  la  Ville  de  Damas,  prendre  prilonniers  tous 
ceux  qui  faifoient  profellion  de  croire  en  Jésus- 
Christ.  Celuy  au'il  pcrfccutoit  avec  tant  de 
cruauté ,  eut  pitié  de  Con  aveuglement*   Sur  le 
chemin  une  grande  lumière  qui  venait  du  Ciel 
l'environna,  &  le  Seigneur  s'apparut  à  luy,  &fic 
retentir  à  Ces  oreilles  ces  paroles ,  {/)  Sattl ,  Satd^  Cinrer- 
foiirqmy  me perfècutes-tu  ?  Qui  efles-vou^s^  Seirneur^  P^^ 
rcpondit-il  en  tremblant.  Je  fuis  J  b  s  u  s  Je  hla^  ^l^'^SAini 
X,a7'et,  continuala  voix ,  il  t'efl  dur  de  regimhtr  fanL 
contre  l'éperon.  Durant  ce  colloque,  les  ténèbres 
de  fon  entendement  furent  didipccs,  &  la  dureté 
de  Ion  cœur  fc  trouva  amolie,  éc  li  admirablement 

L  f  changée 

(d)  JftxJ6icsg.  (c)  j^nSenufini-^.  des  Saintt»  {£j  ^mt 
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changée  par  la  Grâce,  qu'il  répliqua  au  Fils  de 
Dieu,  SeigfjeuT'i  quevouU'L^Jot^squejefajye?  Il 
fut  envoyé  au  bon  PrcftreAnanias  qui  gouvcriioit 
les  Fidèles  >  ramafléz  par  fon  foin  dans  la  ville  de 
Damas,  quoi-qu'il n'en fuft  pas  Evefque,  pour 
apprendre  ce  que  Dieu  dcfiroic  de  luy.  En  fe  rele- 
vant de  terre  oii  il  eftoic  tombé ,  il  le  trouva  aveu- 
gle •  de-forte  que  ceux  qui  Taccompagnoient  le 
iTiencrentpar  la  main  dans  la  Ville.  Cependant 
Nollre  Seigneur  apparut  à  Ananias,  &  luy  com- 
manda de  venir  trouver  ce  nouveau  converti ,  dont 
An  de  -^il  avoit  reTolu  de  faire  un  Vaillcau  dTledion,  & 
J.  C.  35.  un  Témoin  invincible  de  fes  véritéz ,  devant  tous 
4c  iQ^*^^"^^^       ^  tous  les  Peuples  du  Monde.    Ananias , 
^*    quid*abord  en  avoir  eu  peur  comme  d*un  mor- 
tel ennemi  de  l'Evangile ,  après  TalTeurancc  de  fou 
changeaient,  &  la  connoiflance  des  delVcins  de 
Jbsu  5- Christ  fur  luy ,  obéit  au  comman- 
dement qu'il  recevoit,  &  vint  le  chercher  dans  la 
inaifon  qui  luy  eftoit  marquée.  Il  le  faliiaavec  des 
paroles  qui  luy  témoignèrent  qu'il  fçavoit  ce  qui 
s'eftoitpaflé  fur  le  chemin.  A  l'impofition  de  fcs 
mains ,  fes  yeux  s'ouvrirent ,  &  il  en  tomba  com- 
me des  écailles.  Enmefme  temps  il  fut  baptizc. 
II  ne  laifla  pas  la  Grâce  de  fa  Vocation  inutile  j 
caril  commença  aufli-tofl:  à  s'aquiter  du  Minime- 
re  de  la  prédication  dont  iheftoit  chargé.  Les  Fi- 
dèles d'abord  eurent  de  la  peine  à  croire  que  fon 
changement  fufl  véritable  j  mais  les  Juift  entrè- 
rent en  une  rage  qui  ne  fe  peut  exprimer.  C'é- 
toit  un  ennemi  redoutable  pour  eux,  car  il  eftoit 
A:     parfaitement  inftruit  ei>  la  Loy ,  &  ils  ne  pou- 
voient  luy  reprocher  aucune  faute  pour  fcs  mœurs,, 
qui  ollcdl  le  crédit  à  fa  parole.  Après  un  fejour 
allez  court  dans  Damas,  il  s'en  alla  en  Arabie ^ 
comme  nous  l'apprenons  de  luy-mefme  dans^  TE- 
piftrc  aux  Galatcs  (^)  >  mais  il  a  oublié ,  ou  plùtoll 
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iTri'à  pâs^vôiilu  que  nous  fceulTîons  ce  qu'il  a  fait 
dans  cette  Province,  Il  y  a  une  grande  diverfitc 
d'opinions  pour  le  temps  de  fa  Converfîoii ,  &  je 
me  contente  de  la  marquer  (ans  m'cngager  à  dé- 
brouiller une  queftion  qui  m'obligcroic  a  une  di- 
grcffion  trop  longue. 

Cependant  (h)  Philippe,  un  des  Diacres,  an-  An  de 
honcoit  TEvangile  dans  Samarie.  Ce  fut  avec  tant  Jç^j-?^* 
d'cciat  &  tant  de  fruit,  que  Simonie  Magicien ^.J  20 
ne  pouvant  ,  &  n'ofant  le  contredire  ,  fe  fie 
lùy-mefmc  baptizcr  avec  fes  Citoyens.  Les  nou- 
velles en  furent  apportées  à  TEglife  de  Je'rufàlem  ,  ^nfja^ 
d*où  Pierre  &  Jean  furent  aum-toft  envoyez  par  annoncée 
les  Apoftrcs,  pourimpofer  les  mains  fur  les  nou- ^^«j  Sjh- 
veaux  convertis,  &  pour  leur  donner  le  Saint 
Eipii:^  ce  qui  Plailippe  n'eftantque  Diacre,  n'a- 
voit  '^^.s  la  puiiiance  de  faire.  Cette  impofition  de$« 
mains ,  n'eftoit  autre  chofe  que  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  le  Sacrement  de  Confirmation, 
cjuelcs  EvcicjLics finis,  comme  vcfritablcs Succcf- 
ïcursdes  Apoi'lres  en  TEpifcopat,  peuvent  confé- 
rer aux  Fidèles  pour  les  rendre  parfaits  Chrelliens 
comme  parlent  Icîs  Saints  Pérès.  Simon  voyant 
qu'à  Pimpofition  des  mains  Apoftoliques ,  le  Saint 
Éfprit  deîcendoit ,  5cqu*aufTi-toftlcs  croyanspar^ 
loientplufieurs  langues  qu'ils  n'avoient  jamais  ap- 
prifès,  &  faifoient  des  miracles,  offrit  de  l'argent 
aux  Apoftres  pour  avoir  la  mefmc  puilfance  :  Que  Simon  ïc 
ton  argent  y  luy  répondit  Pierre,  aille  avec  toy  en  per-  Maïkicn 
dit  ion ,  avee  toy  nui  as  eflime  que  le  don  de  Dieu  fe  "^^^^ 

f         i-.        -^y^^j       /  acheter  le 

fouvoit  acheter.  Tu  n  as  point  de  part  dans  la  para-  ^  £jprit, 
le  que  nous  an7iouçom  y  car  ton  cœur  n'ejl  pas  droit 
devant  Dieu.   Faj  pénitence  ^  ^  le  prie ,  peut-  An  de 
eflre  quil  te  pardonnera  la  méchante  penfèe  de  ton  -fj^Il 
cœur^queje  voy plein  déficit  C5  dans  unjimcft^         re  lo, 
y^gement  de  malice.  Priez  vous  autres ,  pour  moy  ^ 
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3,  répliqua  ce  facrilcge ,  afin  que  nul  des  malheurs 
Il  femc  5î  que  vous  m 'avez  prédits  ne  m*arrive.  Tant  s'en 
des  cr-    faut  qu'il  fuft  en  eftat  de  recevoir  le  fruic  de  leur 
reurs     prière,  qu'incontinent  après  leur  départ,  ilcon- 
renfes    ^^^^^  ^  femer  fcs  erreurs  parmi  les  Samaritains  i 
y^rTwx /rxleur  perfuadant  qu'il  cftoit  la  grande  Vertu  de 
£amari'  Dieu.  II  tafcha  aufll  d'abufcr  Ics^Juifs  qu'il  voyoic 
tMins.     animez  contre  les  Fidèles ,  fe  difant  le  Fils  de  Dieu 
pour  eux,  &  le  Saint  Efprit  pour  les  Gentils.  Le 
Diable  voulant  détruire  le  nouveau  Royaume  que 
les  Apoftres  établifl'oicnt  dans  le  Monde  fur  les  rai- 
nes du  fîen  ,  (è  fcrvit  d'un  Simon  ,  &  en  fit  le  Chef 
des  Hérétiques ,  comme  il  avoit  établi  un  Shnon 
Chef  de  fon  Eglifè.  La  fuite  de  l'Hiftoire  nous 
obligera  d'en  parler  plus  au  long,  &  d'expliquer 
les  impiétéz  qu'il  enfcigna  pour  étouffer  la  bonne 
dodlrinc.  Ce  malheureux  donna  le  nom  à  la  vente 
des  choies  fpirituelles  pour  des  chofes  temporelles, 
qui  s'appella  Simonie,  &quia  toujours  malheu- 
leufcment  régné  dans  TEglile. 

Les  Apoftres  ayant  établi  TEglifè  dansSama- 
rie,  &  dans  les  heux  circonvoilins,  revinrent  eu 
Jcrufàlem.  Pour  le  Diacre  Philippe,  l'Ange  du 
Seigneur  luy  commanda  d'aller  fur  le  chemin  qui 
delcendoitde  JérufalemàGaze,  ville  de  Paléfli- 
ne ,  proche  de  l'Egypte ,  &  ruinée  par  Aléxandre. 
Conter-  Il  n'eut  pas  long-temps  marché,  qu'il  vid  venir 
fïên  de       chariot  où  eiloit  un  Eunuque  de  Candacei,* 
5«e  de  la  I^^^ii^  de  la  petite  Ethiopie  ,  qui  revcnoit  de  Jeru- 
Keine  w«(alem,oû,  commc  Profély  te ,  il  eftoit  allé  rendre 
Candacc,  fes  vaux  au  Temple.  L'Ange  commanda  à  Phi- 
lippe de  s'approcher  de  luy,  èc  ayant  obéi,  il  trouva 
qu'il  lifoit  le  Prophète  iQïe ,  &  qu'il  eftoit  tombé 
fur  ce  pailâge  :         it  efie  mené  a  la  boucherie  com^ 
me  une  brebi$yx3  comme  un  agnczH  fans  voix  devant 
celny  qui  le  tond  i  ainji il  napas  ouvert  la  bouche: 

(i)  Ifaje  53. 
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qui  racontera  fa  génération  ?  car  fa  va  fera  ojlée  de 
la  terre.  Enteiids-tu ,  luy  die  le  Diacre ,  les  paroles 
que  tu  lis  ?  Comment  les  cntendiois- je ,  répondit 
l'Eunuque ,  (î  quelqu'un  ne  me  les  explique.  De 
qui  le  Prophète  dit-il  cela  ?  de  foy ,  ou  de  quelq^ue 
autre  }  Alors  Philippe  qu*il  fit  monter  dans  Ion 
chariot,  commençapar  ce  paflage  à  luy  annoncer 
la  Foy  de  Jesus-Christ.  Sondifcours  fut  animé 
d'une  Grâce  fl  puillânte ,  que  comme  ils  rencontrè- 
rent un  ruillbau  ,  TEunuque  éclairé  d'une  lumière 
divine ,  &  preilc  d'un  mouvement  célefte ,  luy  dit ,  ^  . 
Voicy  de  l'eau  ;  qui  m'empefche  d'eflrc  baptiiué  ?  Phi-  ^^f^j^él 
lippe  répondit ,  que  s'il  croyoit  de  tout  Con  coeur , 
cela  fe  pouvoir  faire,  oiij  ^  répliqua  l'Eunuque ,  je 
croy  de  tout  mon  cœur  que  Jesus-Christ  ejl  le  Fsls 
de  Dieu,  A  cette  confefTion ,  le  Diacre  fit  arrefter 
le  chariot.  Tous  deux  defcendircnt  dans  l'eau,  & 
l'Eunuque  y  reccut  le  Bapcefme  qu'il  fouhaitoit. 
Au  fortir  de  ce  bain  falutaire,  rE/J>rit  du  Sei- 
gneur ravit  Philippe  en  un  inftant,  &  le  mit  dans 
U  Ville  d' Azot.  Le  nouveau  converti  continua  Ion 
chemin  avec  une  grande  joye.  Selon  le  témoigna- 
ge des  Pères  (kj  j  il  fut  l'Evangclifte  de  Jésus- 
Christ  dans  fon  païs ,  dans  l'Arabie  heurcufc, 
&  en  rifle  de  Taprobane  ,  &  après  ces  travaux  >  il 
gagna  la  couronne  du  Martyre. 

XV. 

T  '  Apoftre  des  Nations  ne  fe  repofbit  pas  de  Con  An  de 
••-'cofté.  Ilrevint  d'Arabie  a  Damas ,  oii  durant  J.C.  37 
deux  ans ,  il  prefchaavec  un  zélé  fi  ardent ,  &  une  3^»  37> 
dodrine  fi  admirable,  que  les  Juifs  ne  pou-^^j^j|,^ 
vaut  refifterd  la  force  defes  raifons,  tirées  des  E- 
critures  Saintes  qu'ils  recevoient,  réfolurent  dele  21, 22. 
prendre  priibnnier ,  &  de  s'en  défaire.  Nous  avons 
die  que  la  guerre  s'cftoit  allumée  entre  Hérode 
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AntipaSj&  Aretc  Roy  d'Arabie,  à-caufè  de  la  re'pu- 
S.  Tant  ^i^'^ion  de  fa  fîIle.Les  Romains  s'en  méfièrent  pour 
frefche  Tecourir  He'rode ,  qui  en  plufîeurs  rencontres  avoit 
dans Da- cliéb^izu y  la vidoire fuivanc  leparty  leplusjuftc; 
tnas  ^'i^fj  Vitelliusqui  gouvernoit  la  Syrie,  mit  cfes  troupes 

fuccLT        P^^^  P^"^  Taller  fecourirj  &  comme  elles 
eftoicwt  confidérables ,  Aréce  faifoit  foigneuft- 
ment  garder  la  ville  de  Damas ,  dc-peur  de  quelque 
An  de    ^^ï'P^i'^^-  Les  Juifs  Ce  fèrvant  de  cette  occafîon  , 
T..C.  39.  le  prièrent  de  leur  permettre  de  demeurer  aux  por- 
lelon      tes,  pour empefchcr  que  Paul  ne  puftfortir.  Ilsy 
^'^"de"'  ^^^^^^^^^^^^^  ^  jour^  mais  les  Difciplcs  de  T  Apoftre 
libère       defccndirent  du  haut  des  murailles,  dans 
23,       une  corbeille  j  &  ainfi  il  Ce  {àuva  des  mains  de 
fès  ennemis.  Il  vint  eu  Je'rufalcm  ,  &  d'abord  les 
Fidèles  eurent  de  la  peine  à  ie  fier  en  luy.  Bar- 
nabe les  radeura  par  le  récit  qu'il  leur  fit  de  (à 
convcrfîon  ,  &  de  Ces  travaux  pour  la  propagation 
deTEvangilc.  Il  n'y  demeura  que  quinze  ;ours> 
•durant  lefqucis  il  jouît  paiiiblcment  de  l'eiitre- 
ticn  de  Pierre  &  de  Jacques ,  le  frère  du  Seigneur 
(Oqui  font  les  feuls  Apoftrcs  qu'il  témoigne 
avoir  veus  en  ce  voyage.  Mais  je  ne  plus  obraet- 
tre,  que  luy-mcfmc  écrit  qu'il  l'avoit  principale- 
ment entrepris  pourvoir  Saint  Pierre,  &  que  le 
moc  Grec  dont  il  fe  fert ,  fîgnifîe  un  dciTein  de 
l'obferver,  &  del'e'tudier  j  ce  qui  marque  un  rc- 
fpedl:  particulier  qu'il  avoir  pour  luy ,  &  qu'il  luy 
vouloir  déférer,  comme  au  premier  Apoflre, 
pour  me  fervir  du  terme  du  Saint  Jérôme.Les  Juifs> 
furent  fî  étonnez ,  &  fi  piquèz  de  l'ouïr  parler  de 
Jesus-Christ,  comme  du  Fils  de  Dieu,  qu'ils 
rcfblurent  de  le  perdre.  Pour  éviter  leur  colc're, 
on  trouva  bon  qu'il  fortift  de  la  Ville.  Onlecon^ 
duifit  jufqu'à  Ccfàrce ,  d'oii  il  partit  pour  Tlurfè  >. 
lieu  de  là  naiflancc. 
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En  (m)  ce  mefme  temps ,  Tibère  mourut  après  de 
un  règne  de  vingt-deux  ans,  fix  mois,  &  quelques  J.  C.  ig^ 
jours*,  ou,  pour  mieux  parler ,  après  une  longue  Cali- 
Tyrannie,  qui  fut  auffi  infâme  parles  voluptézS"^*^ 
monftrucufcs,  que  par  fes  violences  ^'p^uventa- j^^^ 
bles.  Ilfçavoit,  fans  doute,  parfaitement  la  ma- TE?»* 
niére  dontilfafoit  traiter  les  Romains,  qui  iVa-fenur 
voient  ni  affcz  de  courage  pour  fccouer  un  joug -^"^^^^ 
qui  les  accabloit,  ni  allez  de  (àgedè  pour  s'y  ac- 
commoder ,  &  pour  tafcher  de  le  rendre  plus  fup- 
portable.  Jamais  Prince  ne  fut  plus  profondement 
diflîîmulé ,  &  ne  lailïk  moins  pénétrer  (es  delr 
fcins.  11  cftoit  fourbe ,  lors  mefme  qu'il  ne  le  vou- 
loit  pas  eftre ,  tant  il  avoit  d'habitude  à  la  finede. 
La  jaloufiedu  commandement  fut  toujours  plus 
puiflante  fur  luy  ,  que  l'amour  de  fes  plus  proches 
parens,  6c  de  fes  plus  chers  amis.  La  mort  de  Ger- 
manicus  qui  eftoit  le  grand  objet  de  fa  jaloulîe ,  & 
celle  de  fa  femme  Agrippinc,  en  furent  unemar- 
que  eullî  funefteque  hardie.  Leurs îils  Drufus, 
éc  Néron  ,  furéut  traitez  avec  la  mefme  rigueur.. 
Ses  meilleurs  amis  ne  purent  (c  (auver  de  fes  mains. 
Après  avoir  élevé  Scjanus  jufqu'au  comble  des 
grandeurs  oû  un  Sujet  pouvoit  arriver,  il  le  fit  périr 
miférablement  j  &  envclopa  dans  (a  perte  tous  ceux 
qui  luy  cftoicnt  fufpeds,  &  dont  il  fe  vouloir 
venger.  Le  Sénat  perdit  les  plus  nobles  &  les  plus 
vertueux  perfonnagcs  qui  le  eompofoient,  parla 
malice  &  par  l'impudence  des  délateurs,  qui 
cftoicnt  les  fidèles  inftrumens  delà  cruauté  &  des 
défiances  de  celuy  quidifoit  fouvent,  Qt^iltetioit 
l  Empire  comme  un  loup  far  les  or  eiL' es.  Un 'cftoit 
■pas  moins  monftrucux  en  fes  voluptéz ,  &  la  foli- 
rude  de  l'ille  de  Caprée  ou  il  demeura  long- 
temps enfermé ne  les  put  fi  bien  cacher ,  que 
Suétone  ne  les  ait  iceuës.  Mais  la  fainteté  de 

l'Hiftoir. 


ifô  Hiftoire  de  VEglifty  | 

l'Hiftoire  que  J'écris ,  ne  me  permet  pas  de  les  rap- 
porter ;  &  il  feroin  à  fouhaicer  qu'elles  fuflènt  de- 
meurées cnfévclics  dans  l'oubli.  La  vie  luy  devint 
ennuyeufe,  &  il  eut  en  luy-mefme  un  bourreau  qui 
ne  lailTa  aucune  de  fesmauvaifèsadions  impunie. 
Comme  s'il  euft  eu  defl'ciii  d'en  faire  perdre  le  fou- 
venir,  par  un  Succefl'eur  encore  plus  méchant  que 
Tihére  luy  j  il  choifit  Caligula  qui  eftoit  fils  de  Germani- 
choiftt  Et  pour  rcconnoilTance ,  eltant  aux  abois  de 

Caligula  1^  ^lort ,  le  nouveau  Prince  impatient  de  le  voir  le 
fMcef'  Maiftre  du  Monde  ,  l'étrangla  ,  dit-on  de  fes 
f€Mr,  propres  mains.  Il  fituneaûionde  juftice  au  com- 
mencement de  fon  règne,  quiconfolales Chrcf- 
tiens.  Car  il  envoya  Pilatcenexil,  pour  le  punir 
des  concuffîons  qu'il  avoit  faites  dans  la  Judée  du- 
rant le  temps  qu'il  la  gouvernoit  en  (qualité  de  Pro- 
cureur de  Céfar  ,  &  de  la  cruauce  dont  il  avoit 
ufé  contre  les  Samaritains  qui  s'eftoient  révoltez» 
les  ayant  fait  prcfque  tous  pafibr  au  fildel'épée. 
Au-bout  de  deux  ans  ,  ce  malheureux  Juge  fc 
tua  luy-mefme  ,  &  alla  comparoiftrc  devant  le 
Tribunal  de  celuy  qu'il  avoit  fi  injuftement  con- 
damné. Plufieurs  Auteurs  [n]  écrivent  qu'il  fut 
relégué  proche  de  Vienne  ,  &  que  là  il  finit 
fa  vie  par  un  defefpoir  dont  il  eftoit  très  -  di- 
gne. 

XVI. 

:Aaions  T  ApaixdontrEglifejouïfToitdanslaPaléftine, 
d€  Saint  •L' donna  loilîr  à  Saint  Pierre  de  vifiter  les  lieux 
P/Vrrr.  d'alentour ,  pour  y  établir  la  difcipline  Eccléfîafti- 
que.  Cefutalors,  félon  la  Tradition ,  qu'il  foiv 
-dal'Ecrlifed'Antioche,  laquelle  (fi  on  comprend 
les  voyages  aux  Provinces  voilincs  j  il  a  gouvernée 
fcptans,  comme  particulier  Evefque.  Depuis  clic 

eut 
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çnt  la  dignité  de  Frimatic  de  toutes  les  Eglifcs 
d'Orient,  &  celle  de  Jérufalem  fondée  par  J  e- 
s  us-Christ  mefme,  luy  fut  foùmifeavccla 
Métropole  de  la  Paléftine  ,  qui  cftoit  Céfaréc.  An  de 
L'Eglifc  Romaine  célèbre   cette  inftitution  leJ'^'-i^ 
vingt-deuxième  de  Février ,  pat  une  fefte  (blem- 
nclle.   A  Lydde,  ville  fituée  au-bord  de  la  Mer 
Méditerranée,  il  guérit  un  Paralytique  de  huit  ans, 
nommé  jEncas.  Ce  miracle  fut  caufcdelacon- 
vcrfion  des  habitans ,  &  de  ceux  de  Sarone.  La  ré- 
furred:ion  de  Thabite,  Veuve  renommée  par  fa 
charité  ,  produifit  le  mefme  effet  dans  Joppe.  Le  Cenyer- 
changement  du  Centenier  nommé  Corneille,  ^^-^'J^f^^ 
fut  pas  moins  admirable!  '  Il  eftoit  Capitaine  d'une  J^/ciri 
Compagnie  de  gens  de  pied  appellée  Italique  j  ^^,7/^^ 
mais  la  profeffion  des  armes  neTempefchoit  pas 
d'eftrc  très- religieux  en  fa  vie,  de  faire  beaucoup 
d'aujTiofnes  aux  pauvres,  &  de  vaquer  fouventà 
roraifôn.  (o)  Ces  bonnes  œuvres  animées  de  la 
Foy  <iu  vray  Dieu ,  dont  il  avoit  aquis  la  connoif- 
fance  parmi  les  Juifs ,  montèrent  dans  le  Ciel ,  & 
jcn  attirèrent  un  Ange,  qui  luy  commanda  de  la 
part  de  Dieu  d'envoyer  chercher  dans  la  ville  de 
Joppe  ,  un  homme  appellé  Pierre  ,  qui  logeoic 
chéz  un  Couroyeur  nommé  Simon  ,  comme  luy, 
pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  qu'il  devoir  faire. 
En  ce  mefme  temps,  Pierre  fur  l'heure  du  repas, 
eut  la  vifion  d'un  grand  hnccul  rempli  d'animaux 
immondes ,  qui  delcendoit  du  Ciel  en  terre.  II  luy 
fut  commande  par  une  voix  qui  venoit  du  Ciel ,  de 
tuer  ceux  qu'il  voudroit,  &  d'en  manger.  II  répon- 
dit, qu'il  ne  le  pouvoit  faire,  à-cauleau'il  n'avoic 
jamais  rien  mangé  qui  fuft  fouillé  &  défendu  par 
la  Loy  :  mais  la  voix  célefte  luy  répliqua,  Que 
V Homme  ne  devait  pas  appeller  immonde  ce  que 
Dieu  avoit  purifie.  Comme  il  fongeoit  à  ce  que 


Dieu 
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Dieu  luy  vouloir  faire  entendre  par  cette  vifion,  Se 
par  CCS  paroles,  les  députez  de  Corneille  arrivè- 
rent, &  luy  expoferenc  T^pparition  de  T Ange  à 
•  leur  Maillrc ,  qui  le  prioic  de  le  venir  trouver. 
Alors  il  entendit  que  par  ces  animaux  tenus  pour 
immondes  dans  la  Loy,  dont  il  faifoit  difficulté 
de  manger ,  Dieu  luy  faifoit  connoiftre ,  que  fou 
'  dcfTcin  cftoit  que  TEvangilc  fuft  prcfché  aux  Gen- 
Ande  tils.  Il  ne  voulut  pas  difFercr  plus  long-temps 
î'e^aH  fi  grand  ouvrage  5  de-forte  que  le  lendemain 
il  partit,  &lejourfuivantilarrivaàCé{àrcc>  ou 
*  ce  bon  Capitaine  avoit  afièmble  fès  amis  pour 
luy  faire  plus  d'honneur,  &  pour  participer  au 
fruit  de  fon  voyage.  Il  leur  annonça  la  doftri- 
iiè  de  falut  ,  &  en  peu  de  paroles  >  mais  tres- 
efficaces,  il  leur  raconta  la  vie,  les  miracles ,  la 
mort ,  &  la  RcTurrédion  du  Fils  de  Dieu  ,  &  leur 
expliqua  les  Prophètes  qui  parloient  deluy^.  Au- 
milieu  de  fon  difcours,  le  Saint  Efpritdefcendit 
fur  ceux  qui  Tccoutoienr,  &  les  fît  parler  des  mer- 
veilles de  Dieu ,  en  des  langues  qu'ils  n'avoient  ja- 
mais apprifès.  Celae'tonna&  réjouît  tout-cnfem- 
ble  les  Fidèles  convertis  du  Judaïfme  à  la  Foy. 
Pierre  ravi  comme  eux  d*etonnement  &  de  joie  ^ 
les  fit  baptizer  ,  &  à  leur  prie're  il  demeura  quel- 
ques jours  avec  eux  ;  Corneille  profita  fi  bien  des 
inftruftions  de  TApoftre,  qu'après  Zachéeilfut 
èleù  Evefque  de  CeTarèe  ,  comme  nous  lifons. 
dans  le  Martyrologe  Romain ,  au  (ccond  jour 
de  Février,  &  dans  le  Me'notoge  des  Grecs,  au 
treizième  de  Septembre.  Mctaphrafte  le  fait 
Evefque  d'un  autre  lieu,  mais  fans  aucune  preu- 
ve de  l'Antiquité.  On  fituneEglife  de  fàmai- 
fon  ,  &  elle  eftoit  encore  debout  du  temps  de  Saint 
Jérôme  (/?) ,  qui  écrit  que  Sainte  Paule  la  vifita  par 
dévotion. 
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En  ce  mcfme  temps  ,  Saint  Matthieu  éaints.M'dt- 
fon  Evangile  en  Hébreu,  pour  rinftrudiondcst^/f« 
Juifs  qui  croyoient  en  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t.  Il  y  ^^^^^^^^ 
de'crit  particulic^rcment  les  adions  de  fon  Humaui-  / J'*^'^* 
té  Sainte  ;  auffi  entre  les  quatre  Evangclirtes,  il  eft 
reprélèntc  fous  la  figure  d'un  homme.  Il  fut  Ci 
eftimé  des  le  temps' de  fa  publication  ,  que  Saint 
Barnabe  en  portoit  un  exemplaire  dans  tous  (es 
voyages ,  avec  lequel  il  fut  enfèveli ,  &  que  Ton 
trouva  fur  (on  eftomac ,  quand  fon  corps  du  temps 
de  TEmpcreur  Zenon,  fut  tiré  de  terre.  Les  Na- 
zaréens le  confervérent  fort  long- temps  fans  y  rien 
altérer,  &  Saint  Jérôme  en  tira  d'eux ,  un  exem- 
plaire pour  le  tranfcrirc ,  afin  de  le  tourner  en  La- 
tin, (q)  Mais  dans  la  fuite  du  temps  ils  le  corrom- 
pirent ,  aufli-bien  que  les  Ebionites  ,  les  Cérin- 
thiens  ,  &  les  Carpocratiens ,  qui  prirent  fujct  de 
la  généalogie  humaine  laquelle  y  eft  décrite,  de 
nier  la  Divinité  dejESUS-CHRiST.  Saint  Jé- 
rôme (r)  dit,  que  de  fon  temps  loriginal  Hébreu 
cftoit  dans  la  Bibliothèque  de  Céfarée. 

Quand  la  converfion  de  Corneille  fut  (tcuë ,  il 
y  eut  quelque  murmure  dans  Jérufalem  ,  excité 
par  Cérinthe,  qui  depuis  devint  un  impie  Héré- 
îîarque.  Mais  Saint  Pierre  Tappaifa  par  le  récit  de 
fa  vifion  ,  &  de  la  dcfcente  du  Saint  Efprit  avant  An  de 
le  baptefme  de  Tcau  ,  fur  ceux  qu*il  catéchifoir.  J-  ^-  4^'- 
Alors  chacun  loiia  la  mifcricorde de  Dieu  ,  qui  ré-  J^^f^^ 
pandoit  la  lumière  de  la  Foy  fur  les  Gentils  que  Ton  ^angile 
avoit  creù  eftrc  exclus  de  cette  Grâce.  Les  Apoftres  dansAn-^ 
en  mefmc  temps  apprenant  le  proerés  de  la  dodri-  J^^^^jJ^** 
ne  Evangclique  dans  Antioche  de  Syrie  ,  y  en-^f^  ^^^^ 
voyércnt  Barnabe  pour  cultiver  ce  grand  champ. 
[s]  A  fon  arrivée  ,  il  trouva  qu'il  n'eftoit  paswom^ 
fufKfànt  tout  feul  pour  le  travail  d*unc  fi  grande 

^  moiilon 

(l)  ^ftph.  her.  30.  Cr)  L.  des  Ecrhains  Eccléf,  f s)  Aux 
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moifibn  ,  de-fbrtc  qu'il  alla  chercher  Paul  dans 
Tharle,  pour  Tafliftcr.  Il  ne  pouvoir  paschoifir 
un  meilleur  fécond,  &  il  rccoîinuc bicn-toft que 
Dieu  luy  avoir  infpirece  choix.  Par  leur  prédica- 
tion ,  la  Foy  fit  de  grands  progrcz ,  quelques  tra- 
verfes  que  le  Diable  leur  purtfufciter.  Ce  fut  en 
cette  Ville  que  les  Fidc'les,  qui  Te  nommoienc  au- 
paravant Difciples ,  prirent  le  nom  de  Chreftiens  j 
qui  fignifie  leur  onûion  Royale  découlante  de  cel- 
le de  J  e  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Le  Prophe'te  Agabus  y 
furvint  >  &  les  avertit  d'une  grande  famine  qui  de- 
voit  régner  par  tout  l'Empire  Romain. 

X  V  I  1.  ' 

An  de         Aligula  avoir  fucctfdé  â  Tibère,  non  feulc- 
\tQ^\        "^^^^^       Principauté' ,  mais  en  la  malice,  en 
gula4  "la  violence,  en  l'impureté',  &  en  tous  les  crimes 
^/4i^adont  l'ame  d'un  Tyran  eft  capable.  Jamais  il  n'y 
affaires  cut  un  homme  fi  furieux  &  fi  extravagant.  II  dif- 
MiUs    .{jpa     peu  de  mois  le  tréfbr  immenfe  que  fbn  pré- 
/cy  Calt'  j^^ç/fcur  avoit  amaficcn  plufîeurs  années.  Il  mon- 
*     ,  toit ,  félon  noftre  façon  de  compter ,  à  foixantc 
&  deux  millions ,  fix  cens  foixante  &  quinze  mille 
c'cus  d'or.  Comme  pour  eftre  plus  pauvre ,  il  n'en 
cltoit  pas  moins  prodigue  ;  il  ne  fit  poinr  de  (cru- 
pulc  des  plus  horribles  injufticcs ,  &  des  plus  gran- 
des baflêires,  qu'il  crovoir  utiles  pour  luy  faire 
trouver  de  l'argent,  ann  de  fatisfaire àl'exccsdc 
les  depenfcs  qui  eftoicnt  incroyables.  On  ne  peut 
concevoir  la  brutalité  de  fbn  eiprit ,  &  pour  juger 
de  fon  humeur,  il  fufHt  de  rapporter  le  mot  qu'il 
^  avoit  fouvent  en  la  bouche ,  P////Î  aux  'Dieux  qm 
le  Veufle  Romain  nenjl  qiiune  tejle.  Sa  plus  haute 
.  folie  fut  de  vouloir  palier  pour  Dieu.  Il  faifoit 
ofter  la  tefteaux  Images  des  Divin  itéz  anciennes, 
.  &  mettre  la  fienne  en  la  place.  11  fc  tenoit  entre 
les  ftatucs  de  Caftor  &  de  Pollux ,  pour  fe  faire 
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atîorcr  ;  &  il  (c  vantoit  de  coucher  avec  la  Lune.  CâU^uU 
Enfin  il  n'y  a  extravagance  ou  ce  defir  de  déifica- -wiif /i;- 
tion  ne  le  portaft.  Mais  le  plus  violent  fut  de  faire  mettre 
placer  fà  ftatuë  dans  le  Temple  de  Jérufalem ,  ^  '^^ins^U  ^ 
caufe  de  la  difficulté'  cju'ilfçavoitqueles  Juifsap- 7-^^/^ 
portcroient  à  luy  rendre  un  honneur  que  leur  Loy</c  Jéru^ 
condamnoit  de  facrilége.  Il  donna  ordre  à  Pétro-/*^*''^» 
ne.  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  faire  tailler  une  fta- 
tuë qui  le  repréfentaft  fous  la  forme  de  Jupiter ,  & 
de  la  placer  dans  le  Sanftuaire.  Il  voulut  préparer 
les  Juifs  à  cette  nouveauté'  dont  il  jugeoit  Texe'cu- 
tion  tres-périlleufè.  Mais  quand  il  eut  ouvert  la 
bouche  pour  en  parler  à  ceux  qu'il  avoit  mandcz; 
il  y  trouva  une  étrange  réfiftance.  Enfuitc,  ilfc 
fit  une  fi  grande  rumeur  par  toute  la  Judée ,  tant 
de  Peuple  s'aflembla  dans  la  Phénicie  >  &  les 
Députez  qui  le  vinrent  trouver  pour  détourner 
ce  coup,  luy  dirent  des  choies  fi  raifonnables,  & 
fî  pitoyables  ,  &  tout  enfèmble  fi  hardies,  que 
ibit  qu'il  craignift  une  révolte  générale,  voulant 
exécuter  (a  commiflîon ,  foit  qu'il  cuft  quelque 

Souft  de  la  Religion  Judaïque ,  il  k  rélolut  de 
ifFcrer  l'exécution  de  Tordre  de  l'Empereur. 
Dans  ce  deflein ,  il  luy  écrivit ,  que  les  ouvriers  ^ 
n'avoient  encore  pu  achever  la  ftatuë ,  attendant 
que  le  temps  ofFrift:  quelque  conjondure  favorable 
pour  détourner  tout-à-fait  une  rcTolution  qu'il 
condamnoit.  Caligula  lifant  fa  lettre ,  jugea  aufli- 
toft  qu'il  s'eftoit'  laiflé  fléchir  à  la  prière  des 
Juifs ,  &  qu'il  avoit  pris  pour  excufe  du  retarde- 
ment de  l'obéïflance  qu'il  devoir  à  fes  ordres, 
la  négligence  des  ouvriers.    Il  entra  en  une  fii^ 
leur  étrange  contre  luy  ,  &  jura  plufieurs  fois 
qu'il  luy  apprendroit  à  obéir.  Toutefois  il  luy 
ht  récrire  une  lettre,  par  laquelle  en  apparence 
il  recevoir  (es  excufes  ,  &  lur  la  fin  ,  il  luy 
ordonnoic  de  faire  toutes  fes  diligences ,  pour  la 

con- 
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Jl^if^à  confecration  de  fbn  image.    Mais  cette  douceur 
u'cftoit  que  pour  rendormir.  Agrippa,  filsd'A- 
^^^^^âli  ^^^^^^^^  qu'Hérode  le  vieil  avoit  fait  mourir ,  poG- 
^ula  de  ^'^^oit  pai/iblemenc  les  bonnes  grâces  du  Princc.f 
fin  def-  Car  à  fon  avènement  à  l'Empire  5  ille  tira  de  pri- 
fbn,  ouilavoitcftemispar Tibc're pour luy avoir 
fbuliaité  fa  place.  A  la  liberté' ,  il  avoit  ajouté  une 
chaifhe  d*or  du  poids  de  celle  qu'il  avoit  portée 
pour  Tamour  de  luy ,  la  Tétrarchie  que  portcdoit 
ion  oncle  Philippe,  mort  fansenfans,  &lapcr- 
miflion  de  prendre  le  titre  de  Roy.  Il  entra  dans  (à 
chambre  ,  comme  il  cftoit  dans  le  plus  violent 
tranfport  de  la  furie  où  la  Lettre  de  Pétrone  Tavoit 
mis.  Il  fut  bien  étonné  de  le  trouver  en  cét  eftat  : 
mais  fon  étonnement  s*accrut  fi  fort  ,  lorfqu*il 
fceut  de  luy  mefmelefujet  defacolére ,  que  s'é- 
ftant  évanoui,  il  falut  le  remporter  dans  fa  mai- 
fbn.  Quand  il  fut  revenu  à  fby,  le  zélé  de  fa  Re- 
ligion luy  donnant  de  la  hardiellc ,  il  écrivit  une 
longue  &  éloquente  lettre  à  Caligula ,  qui  eut  l'ef- 
fet qu'il  defîroit  ,  &  qu'il  n'oîbit  efpérer.  Car 
l'Empereur  qui  Taimoit ,  fit  écrire  à  Pétrone  qu'il 
avoit  changé  d'avis  ôc  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  fîft 
^  aucune  innovation  dans  le  Temple  des  Juifs.  Mais 
comme  il  avoir  l'efprit  fort  inconftant ,  il  (è  repen- 
tit bien-toft  de  la  grâce  qu'il  avoit  accordée  aux  ju- 
ftcs  prières  d' Agrippa.   Il  commanda  que  dans 
Rome  on  fifl:  un  Coloflc  doré ,  &  fa  réfolurion 
cfloit  de  le  faire  placer  dans  le  Temple  de  Jérufa- 
lem,  avant  que  l'on  cnfceufl  aucunes  nouvelles. 
Le  voyage  qu'il  vouloit  faire  en  Egypte,  dcvoit 
par  fa  préfence  appuyer  cette  confecration ,  après 
C4lf  nU  '^^^^^'^         doutoit  point  que  toute  la  Terre  ne 
efiuUlc  l'^dcraft.  Mais  Dieu  arrefla  fes  malheureux  def- 
frcmitr  ftins  ,      le  punic  de  fès  crimes  par  la  main  de 
^fZ^-^    Ch^erce ,  Capitaine  de  fes  gardes ,  après  une  do- 
mination  de  trois  ans ,  dix  mois,  &  quelques  jours, 

qui 
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qui  fie  voir  tout  ce  que  la  malice  des  hommes  cft 
capable  de  faire  quand  elle efl:  accompaj^née delà 
fbuverainc  puiflance. 

XVIII. 

CLaudc  Con  oncle  luy  fucce'da ,  &  continuant  An  de 
(afavcurà Hcrodc  Agrippa,  non  feulement  J.c.44. 
il  luy  confirma  la  Royauté  que  Con  Predécelîèur  Clau- 
luy  avoit  doonéc,  mais  il  y  ajouta  encore  le  Païs^^'* 
que  tenoit  Ly  fanias.  [t)  Il  revint  en  Judée  comble  p^'l^^^  ^ 
a  honneur ,  de  gloire  &  de  biens  ;  mais  au-lieu  Cali^ula, 
de  reconnoiftre  qu'il  les  ccnoit  de  la  main  de  Dieu ,  Hérode 
ôc  de  commencer  Con  règne  par  quelque  adion  rc-  -^iT^ft^ 
lieicufc  qui  attiraft  fcs  bencdidions  >  il  en  fit  roU'-^f 

o         ^  I   «  •     -r  r  ,rtr  ù, 

vcrturc  par  la  mort  de  Saint  Jacques ,  lurnomme  'jac<iHiK 
le  Majeur,  dont  il  facrifia  la  tefte  à  la  colère  des 
Juifs ,  pour  gagner  leurs  bonnes  grâces,  à  Con  avè- 
nement à  la  Principauté.  Celuy  qui  Tavoit  accufé , 
&  qui  eftoit  caufe  de  fa  mort,  voyant  qu'il  alloie 
au  fupplice  avec  tant  de  courage,  &  qu'il  te'moi- 
gnoit  un  fi  grand  amour  à  fcs  ennemis ,  fut  tou- 
ché d'admiration  :  Et  la  Grâce  de  Dieu  e'clairant 
ion  efprit,  il  embrafl'a  l'Evangile  ,  &  demanda 
pardon  à  TApoftre  ,  qui  luy  donna  le  baifer  de 
paix  ,  &  qui  l'eut  pour  compagnon  de  fbn  Marty- 
re.. Quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait  converti 
Philétus,  &Hermogcne,  tous  deux  Magiciens. 
Depuis  ils  corrompirent  leurFoy,  comme  Saint 
Paul  témoigne  dans  fa  féconde  Epidre  à  Timo- 
thée  :  car  ils  nièrent  la  réfurréftion  future  des 
morts,  Ibuftenant  qu'elle  eftoit  faire,  &perver- 
till'ant  plufieurspcrfonnes  par  leurs  fau fies  dodri- 
iies.  Saint  Epiphane  remarque  du  Saint  dont  nous 
parlons  ,  quil  mourir  Vierge.  Les  Efpagnols  (è 
vantent  de  l'avoir  eu  pour  Apoftrc.  C'eftaflez 
fi  on  leur  lailfc  une  partie  de  fon  Corps  ,  (  car 

l'autre 

(t)  AuxJâa  12. 
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An  de  ^'^^^^^  confervéc  dans  L'Eglifè  de  Saint  Sa- 
J.  c.  if4.  turnin  de  Tolofe )  fans  leur  accorder  le  voyage , 
de  Clau-  puifqu'il  n*y  a  point  d'Auteur  ancien  qui  Tait  écrit, 
dei.  L'Eve{c|ue  de  Compoftelle  le  voulant  alléguer 
pour  défendre  Tinpépendance  de  fbn  Eglife,  de  cel- 
le de  Tolède,  dans  le  grand  Concile  de  Latran , 
fous  Innocent  Troifiéme,  ne  put  répondre  aux 
puifTantes  raifons  de  Rodéric  Ximenés ,  fon  Ar- 
chevefque,  qui  luy  nia  formellement  ce  voyage 
pre'tendu.  L'Efpagne ,  à  mon  avis ,  doit  fà  conver- 
fîon  à  Saint  Paul ,  qui  te'moigne  dansTEpiftre  aux 
Romains ,  avoir  eu  deflcin  d'y  aller  j  ou  aux  plus 
proches  SuccelTeurs  de  Saint  Pierre,  qui  eurent 
foin  d'envoyer  des  Evangeliftes  par  toutes  les  Pro- 
vinces de  rOccident.  Mais  il  y  auroit  de  la  te'- 
me'rité  à  marquer  pre'cife'ment  le  temps  de  cés 
miffions  dont  les  Auteurs  anciens  {u)  ne  parlent 
point. 

Hérode  qui  cherchoit  tous  les  moyens  imagina-* 
bles  de  plaire  aux  Juifs ,  pour  leur  faire  aimer  (on 
gouvernement,  connue  qu'une  des  plus  agréables 
chofès  qu'il  pouvoit  faire  pour  les  obliger,  eftoit 
de  perfecuter  l'Eglife  Chrétienne ,  &  de  travail- 
ler à  la  détruire.  C'eft  ce  qui  le  fît  re'fbudre  de 
s'attaquera  Saint  Pierre,  &  de  le  mettre  en  pri- 
ïbn  fous  une  garde  tres-étroite ,  pour  donner  le 
plaifîr  de  fon  fupplice  au  Peuple,  apre's  que  la 
îcftc  de  Pafquc  leroit  paflee.  Mais  l'Ange  de 
Dieu  trompa  cette  attente,  tirant  du  cachot,  le 
Chef  de  TEglifè,  qui  luy  eftoit  encore  nécclTaire. 
Audi  faifoit-elle  en  JeruGilcm  des  prières  con- 
tinuelles pour  fa  liberté.  Il  en  vint  luy-mef- 
me  apporter  la  nouvelle  aux  Chreftiens  aflèm- 
blcz  dans  la  maifbn  de  Marie ,  mere  de  Jean. 
A  peine  la  pouvoieat-ils  croire,  le  voyant  & 

luy 

(u)  Innoc,  en        i  Diccntmi,  Gré^.  VIL  cn  PEf,  aux 
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luy  entendant  raconter  comme  l'Ange  Payant  rc'-An  de  ' 
veille,  lesdeuxchaifncsdontonravpitliéçftoientj.c.  44, 
tombées  de  fes  mains,  &  toutes  les  portes  de  la^cClau- 
prifbn  s'étoicnt  aufli  ouvertes  devant  luy  ,  fans^^^'  " 
que  les  foldats  qui  le  gardoicnt  s  en  fulTent  apper- 
ceus.  Il  leur  ordonna  de  faire  fçavoir  fa  délivrance  j 
à  Jacques  ,  appcHé  le  frcre  du  Seigneur ,  qui  eftoic 
Evcfque  de  la  ville ,  &  aux  autres  Fidèles  •  &  après 
cela  il  leur  dit  adieu.  Autant  que  les  cliaifncs  de 
r  Apoftre  luy  eftoient  ignominicu(cs.,  dans  la  pen- 
fée  des  ennemis  de  ccluy  pour  l'amour  de  qui  il  eu 
eftoit  chargé  j  autant  dcvinrent-cllcs  glpricufcs 
par  le  refpcd  que  leur  portèrent  tous  les  Chré- 
tiens dans  les  Siècles  ôii  leur  piété  eftoit  la  plus 
fèverc  ôc  h  plus  éloignée  de  toute  fupcrftition.  Les 
anciens  Pcrcs  dans  leurs  Homélies ,  en  difcnt  des 
chofes  admirables.  ;^.*Egli^c  Orientale  &  TOcci-^ 
dentale  en  ûifoient  une  folcmnité  particulière," 
avec  une  égale  dévotion  3  ce  qui  ne  fc  lit  d'aucune 
chaifnc  des  autres  Apoftres,  non  pas  mefinedc 
celles  de  Saint  Paul.  On  les  donna  à  Eudoxe  femn 
me  de  Theodofc  le  Jeune  ,  lorfqu'ellc  vint  en  Jé- 
rufalem .  Elle  en  envoya  une  à  Conftantinople  & 
l'autre  à  (a  Fille ,  de  mefme  nom  ,  qui  avoit  épou-- 
fc  TEmpcreur  Valentinien,  Quand  on  Tapprocha 
de  celle  ^ue  Ton  gardoit  à  Rome  dont  T  Apoftre 
avoit cfté lie^par  TEmpereur  Néron,  .elles  fe  joi- 
gnirent miraculcufemcnt ,  &  des  deux  il  ne  s'en 
rit  qu'une-  Ce  miracle  donna  occafîon  à  la  Fcftc 
queTEglife  établit,  &  qui  fut  appellée  de  Saint 
Pierre  aux  Liens.  Les  Souverains  Pontifes  (com- 
me nous  apprenons  de  plufîeurs  Epiftrcs  de  Saint 
Grégoire)  envo)  oient  autrefois  des  limures  de  ces 
chaifnes,  aux  Princes,  5<  Ojux  autres  gi:ands  per- 
sonnages, dont  PEglifè  vouloit  reconnoiftre  les 
fcrvices,  ou  la  piété. 
Quand  le  jour  fut  venu ,  les  foldacs  qui  ne  trou- 
^  Tûme  I.  M  "  vcrenc 
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Ao'dc   vercnt  plus  Pierre  âu-milieu  d'eux,  curent  un  e- 
J.  C.  44.  tonncmenr  que  Ton  ne  peut  dire.   Hciodc  en 
conceuc  une  fureur  étrange  contre  eux,  &  les  fit 
diaftier  rigoureufcment  5 'mais  il  ne  porta  pas 
fort  loin  la  peine  de  Timpiéctf  qu'il  (è  fàchoit  de 
funition  n  avoir  pu  commettre.    Comme  il  eftoit  dans* 
cxem-     Ce'farée  dcPalertine,  occupe  à  la  célébration  dej; 
^^^^^'^'^jeux  publics  pour  le  falut  de  TEmpereurj  les  ha- 
iriffa  ',  Wtans  de  Tyr  &  dcSidon,  avec  lefquels  il  eftoit 
brouïllé,  (Saint  Luc  n'en  rapporte  point  lefujet) 
députèrent  vers  luy  pour  faire  leur  paix.   Il  vou- 
lut les  recevoir  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire ,  &  leur  faire  montre  de  fa  grandeur.  Il 
parut  donc  en  public  fur  fou  Thrône,  reveftu 
d'une  robe  Royale,  qui  luy  donnoit  beaucoup 
de  majefté.  Tandis  qu'il  parloir,  le  Peuple  s'é- 
cria, pour  le  flater,  (x)  Voix  de  Dieu,  ^  non 
pas  d'un  bam?ne.    Au-Iieu  de  rejcttcr  cette  accla- 
mation facrilé^e,  il  y  prit  plaifir,  &:creut  qu'on 
luy  difoit  la  vérité.    Mais  a  rheure-mefmcr  An- 
ge du  Seigneur  le  frapa  d'une  playe  horrible.  Ou 
le  porta  du  Thrône  fur  (on  lit,  &  les  vers  ron- 
geant fa  chair ,  luy  firent  connoillre,  mais  trop 
„tard,  qu'il  eftoit  un  homme  fujetà  la  mort-, 
que  les  Rois  eïVant  les  images  de  Dieu,  ne  dc- 
,^  voient  pas  ufurper  l'honneur  qui  efl  deû  à  l'O- 
^riginali  &  que  comme  c'efl  de  luy  qu'ils  tien- 
„  nent  toute  leur  puilVance ,  ils  la  doivent  princi- 
palement employer  pour  laconfervation  de  fbn 
véritable  culte.  Après  fa  mort  la  Judée  n'eut 
plus  de  Rois  partiailicrs ,  &  clic  fut  remifc  dans  le 
Gouvernement  delà  Syrie. 

(x)  jiHXÂ{ï<S  124  ' 
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X  I  X.  f  l  <^^^^^ 

T  Es^  Apoftrcs  (y) ,  pour  dvitcr  la  perfccution  àc  Clau- 
*-'c]u'Hcrodeavoic commencée  particulièrement^^ 
contre  eux,  fe  fe'parerent,  &  partagc'rcnt  entre ff^'-fv 
eux  les  Provinces  du  Monde,  pour  y  établir  lej^^rj 
Royaume  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.    Ce  fut  alors  pour  al- 
qu'ils  compoférent  le  Symbcrfc  qui  porte  leur  nom,  ^^^/^f/"- 
loit  parce  que  chacun  en  fit  un  article,  Toit  parce  "^"^  7^* 
quccefutla  marque  qu'ils  donneVent  aux  Chré-é^TmV 
tiens,  pour  s'cntre-connoiftre ,  &  pour  G: didin- pofine  mm 
Ruer  des  Hérétiques  ,  comme  font  les  foldats  d'un 
uicfme  party  ,  au  mot  de  leur  Général. 

Saint  Jean  (1) ,  frère  de  Saint  Tacqucs  qui  eftoit  De  S. 
ae;a  couronné  par  le  Martyre ,  alla  dans  T  Afie  Mi- 
neurc ,  &  pénétra  bien  avant  dans  les  Provinces 
Orientales  ,  oii  il  prcfcha  l'Evangile  de  celuy  dont 
ileftoicleDifciplebien-aimé,  avec  un  zélé  &un 
courage  qui  rcpottdoient  à  la  connoiflànce  que  de* 
mandoit  de  luv  un  titre  fi  honorable.  Nousapprc- 
lions  de  l'Epiltrc  Synodale  du  Concile  d'Ephcfe, 
au  Clergé  de  Conlbntinople ,  qu'il  a  demeure 
avec  la  Sainte  Vierge  dans  Ephéfe.    Les  anciens 
ne  font  point  de  mention  ni  de  ce  fcjour ,  ni  du 
voyage  de  la  Mere  du  Fils  de  Dieu  ,  ni  de  leur  ha- 
bicauon  commune  j  mais  ils  parlent  clairement 
flesEghfesqu'il  avoit  fondées  dans  TAfie-  Saint 
laul  travailla  trois  ans  dans  celle  d'Ephéïè,  &  il 
fa  peur  cflrrc  nommé  le  Fondateur-  dc-forteque 
je  croirois  ^uc  l'Apoftre  dont  nous  parlons,  ne 
l  a  gouvernée  que  dans  fa  vieillefie.    Les  Evcfques 
ûe  cette  ville  fe  dirent  les  Succellcurs  &  les  Difci- 
Ples  de  Saint  Jean  ,  &  fc  fondèrent  fur  fon  auto- 

M  2  rite, 

(y)  S.  Jer,  Ef.  61.  À  Pamma.  ch.  5.  j^mt.  Ep.  1 8.  À  Sirs^ 
ctus,  ^  3.  /.  des  VUrgcs.  Ah^,  LdcUFêv&des 
«^«^r<j  ch.  9.  jMn.  Ef.  96,    Çz)  Enfébî  liy.  3.  de Vhifi^ 
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rite,  pour  ne  célébrer  pas  la  Fcfte  de  Pafciuc 
comme  TEglifc  Romaine.  Ce  mcfmc  Apoltre 
;  j'cyangéliza  les  Parthes  ,  aufqucls  il  écrit  fa  pre- 
'  micïcEpiftre,  qui  portoic  autrefois  ce  titre.  Les 
•Relations  de  ceux  qui  de  noftre  temps  ont  por-; 
lé  TEvangile  dans  les  Provinces  les  plus  reculées  de 
rOrient,  difcnt,  qu'ils  ont  trouvé  une  vieille 
Tradition  parmi  les  Peuples ,  de  la  prédication  de 
cét  Apoftre.    Le  faux  Prochore  en  raconte  des 
chofès  tout- à-fait  fabulcufes.  Celles  que  rapporte 
JLei       Métaphrafte  ne  font  guéres  plus  afleurées.  Il  y  a 
uyrs     une  grande  difpute  entre  les  Auteurs,  pourfça- 
•^"^^^^  voir  s'il  cft  mort,  oufi  Dieu  le  réferve  avec  Hc- 
r/?  fwrf.  "ocy  &Elie,  pour  combatte  rAnte-Chrift.  Cet- 
te difpute  naift  des  paroles  que  dit  Noftre  Seigneur 
à  Saint  Pierre^  qui  fcmblcnt  fîgnitier,  qu'il  ne 
devoit  point  mourir  comme  les  autres  Apoftres.. 
Le Mcnologe des  Grecs,  au  fixiéme  des  Calen-î 
des  d^OiloWc,  fait  mention  de  fon  pafl'age  à; 
Dieu ,  c*cft'à-dire  de  fa  mort.    Polycrate  ,  EvcA 
que  d'Ephcfc,  en  parle  de  la  mefme  façon  écri-i 
vaut  au  Pape  Victor.  Saint  Chryfoftomc  fait  men-. 
fion  de  fon  (cpulcre  rempli  de  fes  os.  L'Eglife  La- 
tine célèbre  fa  Feftc  le  vingt-fcptiéme  de  Dccem-i 
brc ,  &  félon  fon  opinion ,  il  eft  mort.    Le  Pape 
Céleftin  ,  dans  l'Epiftre  aux  Pères  du  Concile  d'E- 
phélè,  dit  quelque  chofe  de  fes  reliques  honorées 
dans  cette  Ville.  Ce  Concile  s'aflembla  dans  une 
Eglifcbaftieenriionncur de  la  Vierge,  outre  la- 
quelle il  y  en  avoit  une  autre  fous  le  titre  de  Saint 
Jean  ,  dont  les  Schifmatiques  qui  favorifoient 
Ncftçrius,  s'emparèrent.  L'Empereur  Juftiniea 
la  voyant  ruinée  ?  la  fie  rebaftir  .plus  magnifique, 
qu'elle  n'eftoic  auparavant.;^ 
^     '    Saint  André  (/ï)  prefcha  aux  Scythes,  &  aux 
yliidré.  Sogdicns  ,  en  Ethiopie ,  *  en  Egypte ,  en  Thracc  V 


& 
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&  Jans  rAcIiaïe.  Grcgoiic  de  Nazianzc  [b] 
dit ,  c]u*il  cvangeliza  auffi  dans  PEpire.  Car  pour 
la  fondation  des  Eglifcs  de  Byfance,  &  de  Nir 
cee  en  Bithynie^  elle  cft  conccftce  ,  &  le  Pape 
Agapec  foullint  dans  fes  lettres  leuës  au  cinquiè- 
me Synode  ,  cjue  Saint  Pierre  avoic  le  pre'micfc 
annoncé  Jesus-Christ,  en  ces. deux  Vil- 
les. Il  fut  couronné  de  tous  fcs  travaux  par 
une  mort  glorieufe ,  dans  la  Ville  'de  Patras  en 
TAchaïe.  Le  Prôconful  JE^éc  le  fît  attacher  à 
une  Croix  renverfée,  qu'il  falila  de  loin  avec  des 
paroles  qui  tcmoignoicnt  qu'elle  cftoic  lobjcrdc 
-les  plus  ardcnsdefirs.  Il  y  demeura  attaché  du- 
tant  deux  jours:  Et  de  là,  comme  d'une  Chai- 
re qui  Ce  pouvoit  bien  appeller  de  Vérité  y  & 
d'autorité  ,  il  prefcha  les  grandeurs  de  J  e  s  u  sf 
Christ,  &  fit  autant  de  confufion  aux  au- 
teurs de  fon  fupplicc,  qu'il  donna  de  conlblatioà 
aux  Fidèles  qui  l'écoutoient ,  &  que  par  fon  exem^- 
pie  il  animoit  à  la  confeflîon  généreufe  du  nom 
de  fon  Maiftre.  Les  Preftres  de  l'Achaïe  écrivi- 
rent les  aftesde  fon  martyre,  que  Lipoman  & 
Surius  rapportent.  Ceux  des  Apoftres  qui  avoient 
cfté publiez  (ôus fon  nom,  font  rejettéz  comme 
apocryphes  par  le  Pape  Innocent  Premier ,  &  par 
•Gclafe. 

Saint  Philippe  ayant  converti  quelques  Provin-  De  S. 
ccsdeScythie,  &glorieufement  travaillé  dans  hPhiltpt 
haute  A(ie,  fut  crucifié  &  lapidé  dans  Hiecopolcj 
à  Page  de  quatre-vingts  fept  ans.  Le  Martyrologè 
iRomain  en  fait  mention  le  premier  jour  de  May, 
&  le  Mcnologe  des  Grecs  le  quatorzième  de  No- 
vembre félon  Eufébe.  Il  fut  attaché  à  la  Croix ,  & 
accablé  de  pierres  en  la  douzième  année  de  l'Emi 
percur  Claude. 

M  3  Thomas 

» 

(b)  Gri^,  dt  Kaz»  en  rOraif,  contre  la  Jrtivs»  Jerirfié 
/.  dçs  Efcriy.  ^ccUf, 
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De  S.  Thomas  blanchie  les  Ethiopiens,  comme  dît 
Thomss,  Saine  Chryfoftome  (^r) ,  &  prcfchaaux  Parthes, 
auxPerfes,  auxMcdes,  &  aux  lodiens,  &dans 
la  grande  Iflc  de  Taprobane.  II  fut  perce  d*un 
coup  de  lance,  proche  de  la  ville  de  Mcliapur , 
maintenant  appelléc  la  ville  de  Saint  Thomas, 
&  par  une  glorieiife  more  pour  J  e  s  u  s-Christ  , 
il  repara  la  faute  de  fon  incrédulité.  Nous  appre- 
nons de  THiftoire  moderne  des  Indes  Orientales, 
qu'aux  Royaumes  de  Narfîngue,  &  de  Cranga- 
nor>  &  aux  Provinces  voilines,  la  tradition  cft 
jconftante,  que  P A poftre dont  nous  parlons,  y  a 
porte  la  lumière  de  l'Evangile.  Les  Chreftiens 
qu'on  y  trouva ,  fe  difoient  les  Chreftiens  de  Saint 
Thomas,  &ils  racontoient  plufieurs  chofes  ad- 
jnirablesde  luy  qu'ils  foùtenoient  eftre  tirées  de 
leurs  Annales ,  &  qui  eftoient  chantées  par  les  pe- 
tits enfans  de  Malabar ,  en  langue  vulgaire.  Com- 
me un  peu  avant  la  dernière  découverte  ,  ils  a- 
voient  receu  des  Evefques  de  la  main  du  Patriar- 
che d'Arménie,  leur  F#y  s'cftoit  altérée  par  le 
Neftorianifme.   Pour  le  rcftc  ,  ils  obfcrvoient 

Erefque  toutes  nos  cérémonies.  Ils  honoroient  re- 
gieufement  la  Sainte  Euchariftie  ,  &  la  prenoient 
comme  viatique,  avant  que  de  mourir.  Ils  gar- 
doient  le  jeuuie  de  PAvent,  &  du  Carefmc,  les 
Feftes  des  Saints,  &  particuhérement  ils  folem- 
nifoient  le  Dimanche  de  POAave  de  Pafqucj  à- 
caufe qu'en  ce  jour-là  Saint  Thomas,  qui  avoic 
cfté  incrédule  à  la  RéfurréAion  du  Fils  de  Dieu , 
eut -le  bonheur  de  le  voir,  &  de  mettre  fa  main 
âans  fon  cofté.  Ils  n'avoicnt  point  en  ufage  le  Sa- 
crement de  PExtréme-Ondion ,  ni  des  Images 
des  Saints ,  hormis  celle  de  la  Croix-  Leurs  Prê- 
tres pouvoient  fe  marier  une  fois.   Le  Nouveau 

Tefta- 

(c)  Hom.  2.  fur  S,  Mat.  Nicéph.  li-^,  2.  ch.  46.  Or/^. 
(ktU  Gcnéfç,  Efif  Uy,  3.  de  rtlift.  chaf.  1. 
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Tcflamcnt  fc  lifoit  dans  leurs  Eglifcs  en  langue 
Syriaque.  Ce  culte  religieux  eftoit  caufe  de  la 
pcrfécucion  <^u'ils  fouffroient ,  &  parles  Maho- 
nicrans ,  &  par  les  petits  Rois  Paycns ,  lorfque 
les  Portugais  arrivèrent  en  leur  Pays.   Ils  dilbicnc 
cucore  que  Saint  Thomas  avoit  prédit  leurarri^ 
ve'e,  &  qu'elle  fe  rcncontroit  conforme  à  fa  Pro- 
phe'tie.  Son  Corps ,  félon  le  rapport  de  Maphcc  , 
fut  trouvé  dans  les  ruines  d'une  Eglife  baftie au- 
trefois en  fon  honneur ,  en  la  ville  de  Mcliapar, 
&  tranfportc  à  Goa ,  dans  un  magnifique  Temple 
que  le  Vice-Roy  cjaj:e  temps-lâ  fit  baftir ,  par  lor- 
are.dijRoy  Emanuël.  Avant  rarrivée  des  Portju- 
gaisolifaifoit  monter  à  quinze  ou  feize  mille  fa- 
milles ,  ou  ,  félon  le  calcul  d'un  autre ,  à  foixani;e 
&  dix  mille  perfonnes,  ceux  qui  habitoient  en  la 
partie  Mcriclionale ,  la  plus  proche  du  Cap  de  Co- 
morin,  aux  environs  des  Villes  de  Coulan,  &de 
Cranganor,  à  l'Occident-,  &  à  lentour  deMé- 
liapur  ,  &  de  Négapatani  l'Orient.    Mais  vers  la 
coltç  Occidentale  ;  &  vers  la  Ville  de  Coclùn  ,  d'à 
Nord ,  il  y  en  ayoit  une  plus  grande  multitude. 
Leur  Arche ve/que  rendoit  obc'ïllànce  au  Patriar- 
che de  Muzal,  ou  Babylone  (autrefois  Séleucie) 
qui  pre'tendoit  avoir  la  jurifdidion  fur  ces  Chré- 
tiens des  lades.  Mais  fous  le  Pape  Pie  IV.  il  Ce 
fournit  au  Siège  Romain,  par  la  perfuafion  des 
Portugais ,  &  retint  toutefois  les  cérémonies  an- 
ciennes defon  Eghfe,  par  ja  permiflîon  du  Sou- 
verain Pontife.  Son  Succelïcur  ,  en  un  Synode 
tenu  à  Goa,  en  l'année  mille  cinq  cens  quatre- 
vingts  dix-neuf ,  fitprofcffion  avec  tous  fes  Suf- 
fragans,  de  la  Religion  Romaine,  fans  aucune 
rclerve  du  culte  ancien  ,  &  donnèrent  tous  leurs 
Livres  à  corriger  a  TArchevelque  de  cette  Ville, 
afii]  d'en  ollcr  jce  qui  pourroit  fcntir , Jp^^ÎNjclloria- 
niime. 

M  4  Saiiy 


Di  5*.  Saint  Barthélémy  [d]  travailla  dans  TArmcnfc 
Barthc*  Majeure,  &  convertit  les  Peuples  de  Lycaonic.  II 
hmj^  prefchaaudien  Albanie,  &  dans  Tlndc  citérieu- 
re.  Pantarnus,  Philofophe  Chreftkiij  dans  un 
voyage  cju'^il  y  fit trouva  cjUe  Fa  mémoire  y  fleuri!- 
(bit,  &  rapporta  TEvangile  de  Saint  Matthieu  ^ 
quecet  Apourc  y  avoit  laiflé.  Lè  Frère  du  Roy 
qu'il  avoir  converti ,  le  fit  ccorchcr  tout  vif.  Mais 
eu  le  dépouillant  de  la  pçau  du  vieil  homme,  il 
le  reveftit  du  nouveau  >  &:  de  la  robe  de  l'immor- 
talité. 

Le  Chriftianirme  s'eft  confe'rvc  parmi  les  Ar- 
mc^nieus,'  mais  fl  a  receu  beaucoup  d'altération. 
Autrefois  ils  eltoicnt  du  relTort  du  Patriarche  de 
Conftantinopîe,'  comme  Provinciaux  du  Diocefc 
de  Pont  j  mais  avant  le  temps  dePbotrus,  ilsfe 
réparèrent  de  luy ,  &  de  PEglifc  Grecque ,  qui 
leur  eft  en  déteftation ,  à-caufc  de  leur  héréfie  de 
l'unitc'  de  la  Nature  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  Ils 
-ont  deux  Patriarches ,  l'un  pour  Ja  grande  Armé- 
-'iiic ,  qui  fait  fa  demeure  en  un  Monaftérc  proche 
icla  ville  d*Erivan  en Pêrfc ,  on  il  s'eft  transféré 
à-caufe  des  guerres  entre  les  Turcs  &  les  Perfàns» 
:.Son  ancien  Siège  eftoit  Scbaftc.  Les  Auteurs  qui 
en  ont  écrit  diient,  que  les  familles  qui  font  (bus 
fc  Jurifdidioa,  excédent  le  nombre  de  nuinze 
•  cens  mille ,  &  qu'il  a  encore  un  grand  nombre  de 
Monaftéres.  LePatriarche  pcr:r  la  petite  Armé- 
,     aie,  à  qui  on  donqe  vingt  mille  familles  à  goiî- 
yerner,  avoit  autrefois  fbn  Siège  dans  la  Ville  de 
-Méliténc,  &  il  le  tient  aujourd'huy  dans  celle  de 
-iSfcj'afIcz  proche  de  Tharfc  en  Cilicie.  L*Euphra- 
Emicrs  iQ,  divilîè  leurs  Jarifdidions.    Ils  croyent  que  k 
«^f      •  Saint  Efprit  procède  du  Pere  feul.  Ils  nient  la  pré- 
fpinim.^  fcncc  réelîe  du  Corps  de  J  e  s  u  s-C  H  R:i  s  t  en 
TEucharirtic ,  &  ne  mettent  point  d'eau  avtcle  vin 
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7.  Siècle^  Livre  I,  xj^ 
•Jans  le  Calice ,  erreur  qu'ils  avoicnc  des  le  temps 
du  Concile  de  ChaJccdoine.  Ils  la  donnentaux 
Enfans  avec  le  Baptefme.  Ils  oftent  aux  Sacrq- 
mens  la  vertu  de  conférer  la  iCrace  j  rejettent  fc 
Purgatoire ,  &  la  Prière  des  Morts ,  qu'ils  pcnfcnt 
iie  devoir  jouïr  de  la  Vifion  de  Dieu  qu  après  la  rc- 
furréftion.  Ils  n'admettent  au  Sacerdoce  que  les 
hommes  mariez.  Ils  rebaptizcnt  les  Catholique5î 
Romains  qui  viennent  à  leur  Communion.  I{s 
ont  plufieurs  Carefmes>  &.  celuy  qui.  précède  la 
Pafque ,  eft  le  plus  rigoureux  ^  car  alors  ils  ne  maiv 
gent  que  des  fruits  &  des  Icgumes  3  fans  huile,  & 
ne  boivent  point  de  vin.  Ils  jeufncnt  le  jour  de 
Nocl:,  &  ufent  de  la  chair  les  Vendredis,  çnt^c 
Pafque &rAj[ccn{îon.  *  . 

Saint  Matthieu  [e)  qui  avoit  laifTé  Ça  BanqmejD^ 
pour  fuivre  Jésus- Christ,  Tannonça  dai^s ^i^t- 
TEthiopie.  On  peut  Tappeller  le  Martyr  de  la  Vit- 
ginite.  Carcefut  pour  avoir  perfuadc  à  Iphigciiic 
hllcduRoy,  d  en  fairele  vœu>  &  de  Tobfcrver^ 
que  le  Prince  qui  la  vouloir  epoufèr,  le  fit  tuer  â 
r  Autel.  Clément  Alexandrin  dit ,  qu'il  ne  man- 
geoit  point  de  chair  ^  mais  qu'il  vivoit  feulement 


i^elc^umes. 

Les  Ethiopiens  font  encore  Chreftiens  eu  ce 
Siècle,  mais  fort  corrompus.  On.lcs  appelle  Abyjf-^jyf 
fins,  &  ce  nom  dérive  du  mot  Eeyptien  Avzks  ^  des'^-^ 


à-caufe  qu'ils  habitoient  dans  des  maifons,  à  h^jjp^ 
différence  de  ceux  oui  demeurant  plus  près  de  la 
baye  d'Arabie,  clroient  nommez  Troglodites, 
parce  qu'ils  fai/bient  kur  habitation  dans  des  ca- 

^ycnjcs.  Us  ont  lui  Patriarche  qui  s'appelle  Abuna, 

f(ç'çft-à-dire  Perc)  lequel  eft  cicù  par  les  Momc.? 

^Abyllîns,  de  l'Ordre  de  S;^int  Antoine,  rcfidaus 
CD  JeruCilem.  Mais  il  faut  que  le  Patriarche  d' Ale- 

^^aa^iie  le  confirme  &  le  confacre  j  &:  dans  leur 

M  5*  Licurgic, 

,       C«)  Or  il,  /,  3 .  fur  U  Ccn  éfi. 
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Liturgie,  il  eft nomme commele Primat leurs 
Evef(]ues,  Cette  ifcpendance  ii'eft  pas  nouvelle  > 
comme  on  voit!  par  la  tradiiilion  qu'a  fait  le  Jé- 
fuitcPifan,  cl*un  Livre  Arabique  du  Concile  de 
Nicée.  Leur  croyance  eft  mêlée  des  Ce'rc'monics 
Judaïques,  &  des  erreurs  de  Neftorius.  Ils  don- 
nent la  Circoncifîon  aux  garçons ,  &  aux  filles  , 
&  Thomas  à  Jcfu  dit ,  que  c'edpliitofl:  par  police 
que  par  religion.  Ils  gardent  le  SaBbat  comme  le 
Dimanche ,  &  ils  ne  rrfangent  point  des  animaux 
quieftoient  défendus  par  la  Loy.  Ils  confacrent 
TElichariftie  en  pain  fans  levain,  le  jour  du  Jeudi. 
Saint,  au  rapport  de  Thccha,  Moine  &  Preftrc 
de  ce  Païs.  Alvares  dit ,  qu'ils  le  pratiquent  ainfi 
toute  Tannée.  Ils  communient  fous  les  dcuxcfpe- 
ces ,  &  debout ,  au-moins  une  fois  la  Semaine  > 
tant  Laïques  qu*Eccléfîaftiques  ,  &  feulement 
dans  rEgli(c.  Le  Preftre  donne  le  Pain  ,  &  le  Dia- 
cre le  Vin.  Apres  la  Communion,  il  neleurefl: 
pas  loifible  de  cracher  ;ufqu*au  foir.  Ils  ne  gardent 
point  TEuchariftie,  ni  n*cn  font  aucune  élc'va- 
tion  dans  le  Sacrifice ,  encore  qu'ils  croyem  la  Réa- 
lité, comme  TEglifè  Catholique.  Ils  la  font  re- 
cevoir aux  petits  Enfans  incontinent  après  leur 
Baptcfme,  qui  eft*  au  quarantième  jour  pour  les 
martes ,  &  au  quatre- vmgricme  pour  les  femmes , 
fi  ce  n'eft  en  danger  de  mort  ^  car  pour  lors  ils  les 
baptizent  tout-à-rhcure.  Ils  ne  croyent  qu'une 
Nature,&  qu'une  Volonté  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
fans  toutefois  aucune  mixtion  de  la  Subftance  Di- 
vine ,  &  de  la  Subftance  Humaine.  Ils  difent  que 
les  amcs  viennent  des  pères  &  des  mères,  fclon 
Topinionde  Tertullien.  Auflî-toft  qu'il  leur  eft 
arrivé  de  commettre  quelque  péché ,  ils  $*en  con- 
feflcnt ,  &  la  participation  de  TEucharift^e  fuit 
toujours  la  Confeffion.  Il  n'y  a  que  des  Images  en 
plate  peinture  dans  leurs  Temples.  Ils  ne  praci- 

.  qucnt  > 
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qucnt,  ni  la  Confirmation ,  ni  J'Extr^mc-On-^ 
<aiou^  Ils  mangent  de  la  cliair  les  Vendredis  en- 
tre Pafguc,  &  la  Pentccofte.  Au  jour  dci^Epi- 
phanié,  ils  fé  baptizcnt  tous  dans  des  rivières, 
non  pas  poiir  recevoir  derechef  le  Sacrement  de  là 
reWneration^  maispour  honorer  le  jour  de  cette 
Fcilc ,  auquel  ils  croyent  que  Jésus- Christ 
futbaptizé. 

Simeon  le  Cananéen  ,  furnomme'  le  Ze'Iateur ,  7)e  S.  Si- 
cvangcliza  dans  la  Méfopotamic ,  &  félon  quel- 
.  ques- uns  dans  TEgypte,  dansTAfriquej&dansla 
Perfe ,  où  il  receut  la  couronne  du  Martyre.  Nicé-' 
phore  &  Dorothée  ajoutent  la  Bretagne ,  &  TAfri- • 
que,  mais  c*eft  (ans  autorité  des  anciens.  f 

Judas ,  appelle  Thadée ,  &  fréfe  de  Jacques  le  jDc  S.Jm- 
Mineur ,  prcfcha  auHi  dans  la  Méfopotamie ,  VA- de. 
rabic,  la  Syrie,  Tldumce,  &  les  régions  voifi^ 
lies.    Il  mourut  pour,  la  cohfe/Tion  d e  T  e  s  u  s-* 
Christ  dans  la  ville  de  Bérith.  (/)  C  eft  luy, 
qui  vint  trouver  le  petit  Roy  Abagare,  dans  la 
ville  d'EdcfIc,  &  qui  le  guérit  de  Va  maladie  ju- 
gée incurable  par  les  Médecins-  ce  que  le  Fils  de 
Dieu  luyavoit  promis  5  répondant  à  la  lettre  par 
laquelle  il  le  prioit  de  le  venir  voir.    Eufébe  [g)  le 
fait  du  nombre  des  72  Difciples  ,   rapporte  fa 
lettre  Scia  réponfedu  FiisdcDieu,  qu'il  dit  avoir 
tirées  des  vieilles  Annales  d'Edéile  ,  &  enfuite 
rhifloire  particulière  de  cette  guérifon,  celle  de 
beaucoup  d  autres  malades ,  &  de  la  converfîon  à  x 
laFoydetous  les  habitans.  Mais  le  Pape  Gélafe 
ayant  mis,  &  la  lettre,  &:Iaréponfe  au  rang  des 
écrits  apocryphes ,  je  ne  prétends  pas  de  les  aucori- 
fcr.  Audi  ne  vcux-je  pas  nier  une  hifloirc  qui  a  des 
preuves  alTéz  confidcrabres  dans  les  Auteurs  de 
l'Antiquité. 

M  6  Saine 
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)t  Saint  ''^a'int  Jacques  ÊIs'd.'Alphe'c,  ne  fortit  point  <îe^_ 
Jeriîfalcrh  ,  ' parce:  qu  il  éri  cftoic  EYefquev^  Ilelr 
^^'^    appelle  frérë  da  $çîgriéûr ,  à-caufe  qu'il  eftoit  foa 
côùfîn.  Nous  eii  parlerons  dans  la  fuite  de  cette 

Hiftoirc.  j  ^. 

De  Saint    Saint  Mathias  [B]  prcfclîa  dans  la  Judée,  &  dans 
Uathias,      partie  de  TEthiopie    &  fnc'  couronné  comme 
.  ^  -, .  4es  autres  pour  la  confcllîon  du  nom.  de  Jésus- 
Christ.  Les  Latins  en  célèbrent  la  mémoire  le^ 
Yingt-quatriéme  deEcvrier,  &  tes  Gids  le  neu- 
vième d' Aouft.  IlTe  putlia  foqs  fon  nom  un  Evan- 
gile, dontOrigéne&  Eufébe  avoient  reconnu  la 
lauIlêteavantquelePapèGélafereufïmis  avec  le 
Livre  des  Traditions,  qu'on  luy  attrrbuoic  aufTi 
fauflement ,  &  dont  Marcion  avoir  puifé  fon  HJ- 
"  léfie,  au  rang  des  eaits  fuppofcz  &  condamnez 
par  rEglife  Romaine.  •     .  a 

En  toutes  ces  Mifllons  Apoftoliques ,  il  n'eit 
point  fait  mention  de  l'Amérique ,  qui  efl:  le  nou- 
veau Monde,  &irn'ya  point  d'apparence  que  (i 
l'es  Apoftrcs  ou  leurs  Difcip]es  y  avoient  Evange- 
lizé,  les  Auteurs  n'en  eulient  rien  dit.  Toute- 
fois c'efr  une  chofcéionnante  que  Dieu  ait  voulu 
Iaiirerd'uranttantdeSi(^cIêsra  moitié  de  h  Ter- 
re ,  fans  la  lumière  de  l'Evangile.   Les  liidôiiénii 
qui  ont  écrit  de  la  découverte  de  cej?aïi  par  le^ 
Efpagnols ,  demeurent  d'accord  qu'ils  n'y  trouvè- 
rent aucun  veflige  de  la  Religion  Chrcftienne, 
comme  les  Portugais  avoient  tait  dans  les  Indes 
Orientales.  Le  Paganifme  y  reguoit  feul ,  &  en- 
core aujourd'huy,  c  eft  où  il  elt  le  mieux  établi, 
&  ou  un  plus  grand  nombre  de  pcrfonnes  eu 
foncprofcfîion.  Les  Auteurs  luy  donnent  defepc 
parties,  les  fix.  Pîuficurs  mefmequoi-que Chré- 
tiens ,  adorent  encore  les  Idoles  par  uii  mélangd 
qui  vient  de  leur  ignorance,  ou  du  peu  de  Ibirt 

qu'ouc 
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qu'ont  les  Efpagnols  de  leur  véritable  convcrfîon. 
Ce  n'eft  pas  fculemçnccn  ccgrandconrrncnc  que 
rrdolarfiedchicure  èh'fà  force ,  elle  règne  toûjofirs 
dans  les  ficux  mcfmcs  d'où  les  Apoïtres  &  leurs 
Difciplcs  5  par  la  Prédication  ,  Tont  chafl'ce  3  M 
elle  polî'éde  la  foixantiéme  parfie  dê  KEurppc  ,  la 
moitié'  de  la  circonférence  d'Afrique  5  tout  ce  qui 
eft  dans  cette  grande  Région  ,  entre  le  fleuve  du 
Nil  ,  &  la  Mer  Occidentale  d'Ethiopie  5  ' toute 
TEthiopiè  Me'ridionale ,  des  deux  coftéz  dil  >iil , 
depuis  la  Mer  Orientale  j-ufq  a  à  TOccidcn  taie,  3c 
mefinc  julqu'au  Cap  de  bonne  Elpérance  5  fi  oa. 
excepte  quelque  quartier  de  Congo  &  d'Angola, 
DÛ  il  y  a  quelques  Chreftiens  ;  &  les  extre'mitéz  du 
rivage  de  la  Mer  du  Levant  depuis  Mofambiquc 
vers  le  Nord,  qui  eft  rempli  de  Mahomctans.  lï 
cft  de  mcfme  de  l'Afic  dont  les  Paycns  occupent 
auflii  la  moitié  ,  &  quelque chofe  de  plus,  comme 
21  eft  aife  de  connoillrc  par  les  Cartes,  &  p«r  les 
Relations  de  ceux  qui  en  ont  fait  le  voyage.  Je  ne 
parle  point  des  fcpr  mille  quatre  cens  quarantc- 
nuit  Ifles  que  les  Mariniers  comptent  dans  l'O- 
céan,  dans  les  parties  d'Eft,  &  Sud-Eft  d'Afie> 
&  qui  font  vis-à-vis  de  la  Chine  j  ni  des  cent  vingt- 
fèpt  mille  aux  environs  des  Indes  ,  ou  le  Pagani- 
fme  cft  aufTi  la  Religion  du  Païs -,  à  larefcrvede 
fort  peu,  que  les  Espagnols  Se  les  Arabes polfe- 
dent.  Or  de  demander  pourquoy  Dieu  laifledes 
Peuples  innombrables  dans  cette  profonde  nuit  de 
ridolatrie,  fon  Fils  êftant  venu  au  Monde  pour 
éclairer  le  Monde,  &  le  retirer  de  la  fervitude  des 
Idoles  •  c'eft  vouloir  entrer  dans  un  fecrct  que 
Dieu  s'eft  réfervé  5  &  il  nous  fuffit  de  croire ,  que 
cette  conduite  qui  ne  s'accommode  pas  à  nos  rai- 
fbnnemens,  eft  toutefois  pleine  de  juftice.'  Dc^ 
puis  deux  Siècles  ,  l'Evangile  a  pénétré  en  plu- 
lieurs  Païs  du  Vieil  &  du  Nouveau  Monde-  & 
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avant  que  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  vienne  )u2;er  les  Vi- 
vans  &  les  Morts ,  fon  nom  fera  annoncé  par  toutj 
mais  quand  v  &  par  qui  cela  fe  fera ,  c'eft  un  autre 
fecr^  qu'il  ^çe  r^aut  pa$  non  plus  fonder.  II  vaut 
mieux  que  ceux  qui  font  tant  de  queftions  curicu^ 
fes  fur  ce  fujet  ,  remercient  Dieu  de  ce  qu'il  les  a 
fait  naiftre  en  un  Païsod  il  eft  adoré ,  &  qu'ils  ta- 
fchent  de  vivre  félon  TEvangile  dont  ils  font  pro- 
feflîon.  T'ay  creû  que  lesLeâeurs  lifant  Thiftoirc 
de  la  Prédication  des  Apoftrcs  dans  le  Monde ,  fèi 
roient  bien-ai(cs  de  fçavoir  en  quel  cftat  la  Religion 
ycft  aujourd-huy. 

Nous  difons  peu  de  chofe  de  la  vie  &  des  adions 
de  chaque  Apollre  ,  parce  que  nous  n  en  avons 
rien  d'afleuré ,  &  que  la  religion  de  THiftoire  nous, 
défend  de  rapporter  des  narrations  apocryphes  & 
(ans  autorité,  comme  font  celles  de  ricineraire  de 
Saint  Pierre,  ou  des  Récognitions  de  Saint  Clé- 
ment 5  celles  de  divers  Aftes de  Saint  André,  de 
Saint  Thomas ,  de  Saint  Jean ,  &  de  Sainte  Thé- 
T>MnsU  de.  Dans  tous  les  Siècles  de  TEalife,  on  n'a  point 
^émier  veù  courir  tant  de  Livres  fuppofcz ,  qu'il  en  courut 
Siècle  de  j^^ns  le  premier  ,  &  Pimporturc  iie  fc  découvrit 
^^^^^•^'^  que  peu  à  peu.  Sous  le  feul  nom  de  Saint  Pierre  on 
yjful^  en  fema  cinq  parmi  les  Fidèles ,  les  Ades ,  l'Evan- 
/?f «rx  Li- gile ,  les  Prédications ,  l'Apocalypfe  ,  &lejuge- 
^çnt.  Clément  Alexandrin  &  Origéne,  citent 
^leTApè'  les  Fragmens  du  troifiéme  &  du  quatrième  de 
fr^s^  ^  "ces  Traitez.    Sous  le  nom  de  Saint  Paul  ,  il 
courut  un  Evangile  &  un  Apocalypfe ,  ouunLi-f 
vrc  de  Révélations.  Les  Hérétiques  appeliez  Caï- 
nites,  en  forgèrent  un  de  fon  raviffement  dans  le 
Ciel,  duquel  Saint  Epiphane  dit,que  les  Gnoftiques 
fcfervoient.  On  luy  attribua  encore  des  Aftcs ,  & 
une  troifiéme  Epilhe  aux  Corinthiens  ,  &  aux 
Theflaloniciens,  &  une  à  ceux  de  Laodicée.  A 
Saint  Jean  ,  on  donna  uu  nouvel  Apocalypfe, 

doat 
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dont  rHerctiguc  Cérinthc  fut  crcù  cftrc  l'Auteur. 
On  fit  le  menue  prefent  d*un  Evangile  à  Saint 
Thomas,  d  Saint  Barthélémy ,  à  Saint  Jacques  le 
Mineur ,  à  Saint  Mathias ,  à  Saint  Thadec ,  &  à 
Saint  Barnabe'.  Au  nom  de  tous,  les  Hérétiques 
mirent  au  jour  d'autres  Livres  intitulez ,  la  Dotlri^ 
ne  y  les  Sors-,  ^  la  Louange  des  Jpojlres,  Lcsln>- 
poftcurs  furent  les  Ce'rinthiens,  les  Ebionites ,  leç 
Valenriniens ,  les  Gnoftiques  ;  mais  entre  tous  les 
autres  ,  les  Manichéens  eurent  plus  de  hardiefTe  en 
cette  fuppolîtion.  On  n'épargna  pas  raefme  J  e- 
s  u  s-C  H  R  I  ST,  car  fous  fbn  nom  l'on  publia  un 
Livre  intitulé ,  delà  Mairie ,  adrcflc  â  Saint  Pierre, 
&  a  Saint  Paul.  Le  Pape  Gclafe  long-temps  après 
dans  un  Synode  d'Evefques  aflemblé  â  Romcjpour 
examiner  tous  ces  malheureux  Ouvrages ,  les  mar- 
qua d'une  cenfure  particulière  qui  eft  rapportée  au 
Décret  (i).  La  conduite  de  la  Providence  a  permis 

Îiu'ils  le  foient  perdus,  afin  que  danr  les  Siècles 
uivaus,  lacuriofîté,  l'ignorance,  &  le libcrtiiu- 
gc  des  hommes,  ne  lesremilèen vogue.  Repre- 
nons maintenant  le  cours  de  nôtre  narration. 

XX. 

DA  ws  le  département  des  Provinces  fait  entre  les  An  de 
Apoftres ,  Saint  Pierre  choifît  TOccidcnt ,  &  L  C.  45, 
établit  fa  Chaire  à  Rome,  afin  que  la  ville  qui 

ft^•n.    rr  j»  1       ^     d  autres^ 

oit  une  mailtrelled  erreur  pour  toute  la  terre, 

clevinft  une  mairtrelfe  de  piété  pour  tous  les  hom-  Saine 

mes,  &  que  lorgucil  du  Capitole  cédaft  d Thu- I^icrre r; 

milite  de  la  Croix  de  J  e.s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Une 

des  principales  rai(bns  encore qtii  l'y  amena,  fut^f  ^'  °" 

pour  s'oppofer  à  Simon  le  Magicien.   Le  Diz- Saint 

blc  voyant  que  les  Idoles  chanceloient  ,  &  que  P'^rr^ 

les  Apoftres  fe  répandant  par  tout  le  Monde, ^'^^^ 

luy  dcclaroieat  une  guerre  irréconciliable  ,  dont 

il 
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An  de  il  avoic  bien  de  la  peine  à  fè  défendre  •  jugea  qull 
J.  C.  45.  ne  pouvoir  avoir  un  inftrumenc  plus  propre  pour 
de  Saint  traverfer  leurs  defleins,  &  pour  rendre  le  nom  des 
dcTciau-  Chreftiens  odieux  ,  que  ce  méchant.  Jésus- 
de  3.  Ç  h  R I  s  T ,  comme  nous  avons  dit ,  avoir  un  Si- 
Stmeon  le  mon  pour  Chef  de  fon  Eghfe  :  il  voulut  avoir  aufli 
Magicien  Simon  pour  Chef  de  tous  les  Hérétiques ,  qu*il 
•^^^^  ^  luy  deroit  oppofer  dans  la  fuite  de  tous  les  Siècles. 
tort  à  llTavoit  fait  venir  à  Rome  avant  TApoftre,  pour 
VEiUfi.  prévenir  les  cfprits,  &  pour  rabatte  la  gloire  des 
vrais  miracles  de  l'un,  parlesillufionsdeTautre  : 
£lles  furent  telles  que  les  Romains  luy  confaaérent 
^  une  ftatuë  comme  à  un  Dieu ,  avec  le  titre  de 

Saint  5  ce  que  Juftin  Martyr,  &  Tertullien  dans 
leurs  Apologétiques,  leur  reprochèrent  avecrai- 


fbn,  comme  une  impiété  ridicule.  Ileftvray  que 
plufieurs  DoAes  les  accufcnt  de  s'être  trompez, 
^omme  onr  fait  encore  Saint  Ircnéc  &  Eufébe ,  &c 
l^avoir  pris  le  nom  de  Sérao  Sangus  ou  Sancus , 
qui  eftoit  une  Divinité  adorée  parmi  les  Romains  , 
&  dont  Tite-Live  &  Denis  d'Halicarnafie  font 
mention  ,  pour  le  nom  de  Simon  SanAus,  le  chan- 
gement des  lettres  n'cftant  pas  fort  grand.  Quoy- 
qu'il  en  foit  des  adions  magiques  de  Simon  le  Ma- 
gicien, il  arriva  que  l'on  confondit  aifémcnt  la 
vérité  avec  le  menfongc ,  &  qu'on  prit  pour  effets 
de  Magie  toutes  les  merveilles  que  faifbient  les 
Chreftiens  par  l'invocation  du  nom  de  Jésus- 
Christ,  à-caufc  qu'on  en  avoit  veù ,  ou  ap- 
pris d'approchantes ,  faites  par  un  homme  recon- 
nu enchanteur.  En- effet  nous  voyons  dans  tous 
les  Adcs  des  Martyrs,  que  les  Juges  actribuoient 
ordinairement  à  l'opération  des  Démons ,  les  mi- 
^  '  racles  que  Jesus-Christ  fiifoit  par  fes  Sct- 
'  *  vitcurs  pour  la  confirmation  de  fbn  Evangile ,  & 
que  cette  faulfe  croyance  les  enrretenoic  dans  leur 
.erreur. 

.       ..^î  N  '.•  Saint 
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Saint  Pierre  ne  fut  pas  long- temps  dans  Rome  dé 
fans  travailler  hcureufemcnt  pour  établir  le  règne  J.C.^^r 
de  Con  Maiftre.  Mais  nous  n'en  pouvons  rien  dire  p^^^^J"*^ 
de  particulier  avec  l'autorité'  des  anciens  Pères ,  lef-  ^^qiJ^\ 
quels  témoignant  unanimement  qu'il  eft  venu  dans  de  3. 
cette  grande  ville ,  ne  difènt  rien  de  ce  qu'il  y  a  fait. 
Pour  le  temps  de  fon  arrivée  •  je  fçay  qu'il  y  a  des 
opinions  fort  différentes,  les  uns  la  mettant  en  la 
44.  année  de  Nôtre  Seigneur,  &  les  autres  la  re- 
culant beaucoup  plus  tarcT  C'efl:  tine  matière  pro- 
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pre  aux  Chronologiftes  ,  &  il  nous  doit  fuffire 
u'en^fFet  cet  Apofrre  y  eft  venu.  Les  Hérétiques 
e  nos  iJdrnicrs  temps  l'ont  nié  avec  uncopinia-  ' 
Ifreté  e'crange  •  toutefois  il  n'y  a  rien  de  plus 
clair  dans  les  Anciens  ,  dont  ik  ne  peuvent  rc- 
jetter  le  témoignage  ,  &  je  voy  que  les  plus 
doilcs  d'entre  eux  y  donnent  maintenant  les 
mains. 

Métaphraftc  raconte  Con  voyage  depuis  Antio- 
chc  y  •& -remarque  toutes  les  Egliies  qu'il  fonda  en 
chemiii.  Mais  il  ne  prouve  point  ce  qu'il  dit  pa? 
aucun  Auteur  digne  de  foy.  Saint  Paul  dans  la  fe- 
•cdnde  Epiftrc  à  Timothée ,  le  faluc  au  nom  de  Pu- 
biens &  de  Prifca* ,  ou  de  Prifcilia  :  &  le  Cardinal 
Baronius  penfè  qu'ils  foient  ceux  qui  receurent 
Saint  Pierre  dans  leur  maifon  d  fon  premier  voyage 
•de  Romc;  que  Pudens  cftoit  Sénateur,  6c qu'il 
fut  converti  à  la  Foy  avec  fes  deux  filles,  Puden- 
tiane  &  Praxedc,  Vierges  célèbres  dans  l'Eglife^ 
pour  rccompcn(e  de  fon  hofpitalitc.  Il  ajoute  qiic 
fa  maifbn  baftie  au  pied  du  MontQuirinal ,  fervic 
depuis  aux  Fidèles  pour  y  tenir  leurs  aflemblées. 
»Ce  fut  de  Rome  qu'il  écrivit  fa  prémiére  Epiftre 
qu'il  adrelfe  auxEleûsdifpcrfézçà&là,  en  plu- 
^fleurs  Provinces  du  Monde.  lUadatedc  Babylo- 
4eV  ce  qu'on  ne  peut  en  tendre  à  la  lettre,  nul  Art-  ^ 
'<ion  n'ayant  écrit  que  jamais  il  y  ait  prefcheV 
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An  de  Ceux  qui  veulent  que  Saint  Jean  dans  fbn  Apoca- 
J.C. -^5.  lypfe,  par  ce  nom,  entende  Rome,  ne  doivent 
de  Saint      trouver  c'trange  que  nous  le  prenions  au  mefine 

dîTciau-  ^  ^^^^  "^'^^  ftrvions  de  cette  preuve 
de  3.      pour  jufliHcrparrEfcriture,  fon  arrivée  à  Rome. 

Quelques  Traditions  difent  auili  que  de  Rome  > 
Miffîons  Saint  Pierre,  deux  ans  aprc's  fon  arrivée ,  Qiivoya 
d€  Saint  des  Evangéliftcs  par  toutes  les  Provinces  de  TOcci- 
Tterre  dent.  Dans  cette  mi (Tion ,  félon  Topinion  de  ceux 
rckcs  croyent  véritable  ,  la  Sicile  eut  Pancrace , 

dent  fi'  Marcian  &  Barillus  ;  Capouë  eutPrifcus^  Naples  > 
Ion  ^«f/- Afprénas  5  Terracine  ,  Epaphroditc  j  Lucqucs, 
questra-  Paulin  5  Ravenne^  Apolinaircj  Véroune,  Eu- 
dfthm.  prépiusj  &Pavie,  Prodocime.  Pour  les  Gaules, 
Martial  y  vint  annoncer  la  doftrine  defalutaux 
Bourdelois ,  &  aux  Tolofàins.  Mais  celuv  qui  a 
bafti  les  Epiftrcs  qui  leur  font  adrelTées ,  n'euoit  ni 
bon  Hiftoricn  ,  ni  bon  Chronologifte ,  &  la  fup- 
pofition  en  eft  manifefte.  On  donne  â  k  ville  d* Ar- 
les, Trophime^  à  Rheims,  Sixtç  3  àScns,  Sabi- 
iiien;  au  îvlans,  Juliens  â  Vienne  &  Mayence,  Crc- 
fcenSjàChaIons,Memmius;  à  Bourges,  Urfin  j  â 
r  Auvergne,  Strémoinc^  au  Xaintongeois,Eutrope. 
L'Allemagne  fut  catéchifée  par  Eucharius ,  Egiltus 
&  Marcien,   L*Efpagne  par  Torquatus  ,  Ctclî- 
phon.  Secondas,  Cœlius  &  Hélychius.  Je  ne 
veux  pas  alfeurcr  que  ces  Miffions  ayent  cfté  faites 
en  ce  temps.  Car  jefçay  qu'il  y  a  de  grandes  diffi- 
cultéz  qui  les  combatent,  fiir  tout  pour  nos  Gau- 
les ,  oii  la  Religion  Chreftienne  eft  entrée  afl'cz 
tard,  fi  nous  croyons  Sévère  Sulpice  (i^j.  Aufline 
veux-je  pas  les  nier  abfolument ,  pour  ne  point 
échauffer  les  efprits  deplufieurs ,  qui  croyent  qu'on 
atFoiblit  la  Primauté  de  Saint  Pierre  ,  fi  on  ne  (bù- 
tient  qu'il  a  envoyé  fès  Difciplcs  immédiatement 
par  toute  la  Terre.  Cela  eft  amafl'cr  des  preuves,  & 

non 
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non  pas  les  choifir.  C'eft  prouver  une  ve'rité  indu- 
bitable, par  des  argumens  capables  d  en  faire  dou- 
ter. Les  autres  veulent  à  toute  force  c]ue  leurs  Egli- 
fcs  foient  Apoftoliqucs,  c'eft-à-dire  fondées  par 
les  Apoftres  ou  par  leurs  Difciples,  comme  fi  ce 
n'eft  pas  a(ïéz  pour  me'riter  ce  nom ,  qu'elles  ayent 
eftc'  fond  ees  par  des  hommes  cnvoyéz  de  la  part  de 
leurs  plus  proches  Succefl'eurs.  La  reiFemblancc 
des  noms  a  beaucoup  aidé  à  favori (cr  le  zclc  de 
quelques  Auteurs  pour  fonder  leur  antiquité  pré- 
tendue ;  &  ils  n'ont  pas  fi  bien  confidérc  les  vices 
des  pièces  qu'ils  falfifioient  ,  comme  l'on  a  hit 
dans  quelques  Siècles  fuivans ,  ou  la  lumie'redes 
bonnes  Lettres  a  dilTipé  les  ténèbres  de  la  profonde 
ignorance  ,  qui  durant  un  fort  long-temps  avoic 
régné  dans  TEglifc.  Mais  c'cft  aQcz  parlé  de  ce 
fujcc. 

XXI. 

LA  famine  prédite  par  Agabus ,  arriva  au  temps  An  de 
qu'il  avoit  marqué  ;  c'eltoic  Ja  deu:ciçmc  an-  !•    4 j.' 
née  de  l'Empereur  Claude,  qui  en  cette  occafion  ^^^'^ 
témoigna  pour  la  nourriture  du  Peuple  de  Rome,  y^^//^^^^ 
un  foin  véritablement  paternel.  Joféphe  rapporte  5  PEmfi- 
au'une  Reine  des  Adiabéniens ,  nommée  Hélène  > 
ht  acheter  une  grande  quantité  de  bleds  dans  Ale- 
xandrie, &  des  raifins  fecs  dans  l'IfledeCypre, 
&  qu'elle  envoya  toutes  Ces  provifîonsen  Jérufà- 
lem  pour  eftre  diftribuées  aux  pauvres  habitans. 
Il  ajoute  qu'elle  embrafla  la  Religion  Judaïque , 
&  que  fbn  fils  Izates  le  fit  circoncire  contre  fon 
avis,  mais  cjue  Dieu  détourna  tous  les  malheurs 
qu'elle  apprehendoit  de  fbn  changement  de  culte , 
&  le  combla  de  toutes  fortes  de  profpéritéz. 
Orofè  au-contraire  ,  écrit  que  l'un  &  l'autre  fe 
^rcnt  Chrétiens.    Les  Fiddcs  d'Antioche  ne  cé- 
dant pas  à  cette  Princefle  en  piété  ,  à  laquelle 

ils. 
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An  de  7.  ils  cedoient  en  richcfTes,  envoyèrent  de  grandes 
C.  46.  de  aumofncs  aux  Chreftiens  de  Jcnifalem  par*^Barna- 

Pierre  2.     ^  P^^  ^^^^  '       voulurent  bien  faire  ce  voyage  ' 
de  Clau-  P^ur  une  occahon  (î  importante, 
de  4.         Leur  charge  eftant  faite ,  ils  revinrent  dans  cette 
p*''^/  ,  grande  ville  capitale  de  la  Syrie,  continuer  leurs 
Saint     fon<^ions ordinaires  delà  prédication.  Ilsn*y  de- 
Barnabé  lïieurcrent  pas  long-temps.  (/)  Car  par  le  com- 
reçoivent  mandement  du  Saint  Efprit,  apre's  le  facrifice, 
comman-  le  jcufne  &  l'oraifon  des  Miniftres  de  cette  Eglife , 
^efre-    qui  ne  font  qualifiez  par  Saint  Luc  que  Doéieurs, 
fckeraux^^^  reccurent  rimpontion  des  mains,  pour  aller 
Centils,  prefchcrla  doctrine  de  falut,  dans  les  Provinces 
oii  la  Providence  les  envoyoit.  Nous  avons  expli- 
qué dans  la  vie  de  Saint  Paul ,  ce  que  c*eft  que  cette 
impofition  des  mains,  qui  donne  tant  de  peine 
aux  Interprètes  5  &  il  fuffit  de  dire  en  ce  lieu  7  que 
ce  ne  fut  point  une  ordination ,  ni  à  TEpifco- 
pat,  ni  â  l'Apoftolat,  que  Saint  Paul  avoir  re- 
ceu  de  Jésus- Christ  immédiatement  >  com- 
me ilie  témoigne  luy-mefine;  mais  une  fîmpic 
cérémonie  religieufc,  qui  déclaroitla  volonté  de 
Dieu  pour  l'exercice  du  Miniftére  Apoftolique 
-         parmi  les  Gentils,  plus  à  découvert,  &  d'une 
^aulefï  ^Ç^"  P^"*  illuftre  qu'ils  n'avoient  encore  fait.  Le 
rayi  au  lavifTement au  troilîéme  Ciel  arriva  (fclonPopi- 
troiftémc  nion  de  plufieurs)  en  ce  mcfme  temps ,  à  T Apolfrc 
Citl,      des  Nations.  Dieu  qui  le  dcftinoit  pour  annon- 
cer (es  Véritéz  dans  le  Monde ,  voulut  aupara- 
vant les  luy  faire  voir  en  leur  fburcc ,  afin  que 
lespoflédant  avec  plus  de  lumière,  il  les  puft  ex- 
pliquer avec  plus  d'.eflicace.  Il  ne  les  retint  pas  en- 
fevclics  par  parefl'e  -,  car  partant  aulli-toftd' Antio- 
chc ,  il  les  répandit  prémiérement  dans  Scleucie. 
Après  il  aborda  en  Cypre,  Ifle  célèbre  par  la 
fabulculc  naillance  de  Vcnas.  Sergius  Paulus, 
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que  Saint  Luc  dans  les  Aûes  nomme  ProconfuI,  An  de 
y  fut  fa  plus  illuftre  conquefte.  Un  Magicien  nom-  J.  C.  4^  [ 
me  Elymas ,  tafcha  de  le  détourner  de  TEvangile , 
mais  raveuglement  foudain  dont  il  fut  frappé  par 
rApoftre,  confirma  le  nouveau  Catéchumène. 
IlrclTentitfi  vivement  le  bien-fait  qu'il  avoit  re- 
ceu  dcfon  Catccliifte,  que  fclonla  plus  généra- 
le opinion ,  il  le  pria  de  prendre  fon  nom  qui 
cftoit  un  des  plus  illuftrcs  de  TEmpire.  En-ef- 
fet, c'eft  en  cét  endroit  que  Saint  Luc  commence 
à  le  nommer  Paul.  Cette  appellation  Romaine 
pouvoit  encore  fervir  à  le  faire  mieux  recevoir  des; 
Gentils,  aufquelsfon  Miniftére  s'adreflbit prin- 
cipalement. Mais  comme  cette  qucftion  n*cllpas 
fort  importante ,  je  ne  m'y  veux  point  arreftcr. 
(m)  DeCypre,  les  deux  Apoftrcs  vinrent  à  Per-'S'.P'**^ 
ges,  viUe  de  Pamphilic-  &  de-là  à  Antiochc^^JJ^^^^ 
de  Pifidie.  Paul  y  parla  plufieurs  fois  aux  Juifs, ^y^^;,^^^ 
d'une  façon  qui  en  convainquit  &perfuada  un  Fifidu, 
grand  nombre.  Ceux  qui  demeurèrent  obftinéz, 
le  fervircnt  delà  fimplicité  de  quelques  femmes 
pieufes,  qu'il  eft  tres-aifé  d'abufer,  &  de  quel- 
ques hommes  de  qualité ,  pour  exciter  une  fédicion 
contre  luy  &  contre  Barnabé  ;  ce  qui  les  obligea  de 
fortir  de  leur  ville.  Ils  jettérent  contre  eux  ^^^^^^J^ 
poufllére  de  leurs  pieds,  fuivant  la  coutume  de  g*  1^7-^.^.^ 
leur  Nation,  &leur  proteftcreiiC ,  qnepuirqu'ils3.de 
fe  rendoicnt  indignes  de  la  prédication  de  iX-  Claude 
vangilc,  ils  lalloient  porter  aux  Gentils.  En-cf  5» 
fet  ils  vinrent  à  Icône,  ville  de  Lycaonie,  où  la 
prédication  de  Saint  Paul  fit  aulTi  un  fruit  merveil- 
leux. IlyfoufFrit  des  maux  étranges,  mais  tous 
ces  combats  luy  donnèrent  des  occafions  de  nou- 

"^caux  triomphes. 

'  Sa  plus  illuftre  vidoire  fut  en  la  converfion  de  s,  Pjuî 
thécle ,  que  la  naiiïance ,  la  beauté ,  le  bien ,  &  la  conjertic 

fagclR^^^ 
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An  de    fàgeffc  rendoicnt  l'objet  des  vœux  de  tous  les  jeu- 
I-  ^A^^*  n^s  hommes  pour  Tepoufer,  Elle  ne  receut  pas  (cu- 
Djt-,.!^?^  lenient  les  pre'cepccs  de  l'Evano-ile,  elleembraflà 
de  Clau-  *cs  conlcils ,  conlacrant  la  virgimcc  a  Jésus- 
de  6,     Christ.  («)  Celuy  à  qui  elle  eftoit  fiancée,  chan- 
gea fon  amour  en  haine,  fc  voyant  pour  jamais  fru- 
Itrc  de  (es  efpe'rances.  Il  Taccufa  d'cftre  Chrefticn- 
nc ,  &  la  fit  condamner  à  cftrc  expofcc  aux  lions , 
qui  fè  trouvant  plus  doux  que  ce't  Amant  dépite',  (e 
couchc'rent  d  fes  pieds ,  au-lieu  de  la  dévorer.  On 
lajettadans  le  feu,  &fon  Efpoux  cc'lefte  l'en  fît 
(brtir,  fans  aucune  marque  de  brûlure.  On  l'atta- 
cha à  des  taureaux  iudomptéz-,  &  elle  échapa  enco- 
re de  ce  fupplice.  Enfin  le  Diable  eflkya  d'cbranler 
(à  confiance  par  toutes  fortes  d'efforts  &  de  ru  (es  , 
mais  elle  demeura  toujours  viclorieufc.  Son  tom- 
beau qui  eltoitdâ'ns  Séleucic  fut  honoré  de  beau- 
coup de  miracles,  durant  plufieurs Siècles ,  &on 
y  venoit  de  toutes  les  Provinces  de  l'Orient. 
Grégoire  de  Nazianze  y  fit  un  pèlerinage ,  &  y 
demeura  long-temps.  Les  Grecs  donnent  à  cette 
Vierge  le  nom  de  prémiere  Martyre ,  &  leur  plus 
glorieux  titre  pour  une  excellente  perfonne  de  ce 
fcxe,  eftoit  ccluy  d'une  autre  Thécle.  ((?)  D'Iconc 
l'Apoflre  vint  dans  la  ville  de  Lyftres.  Les  habi- 
tans  voyant  le  miracle  mf  il  avoit  fait  en  la  perfon- 
ne d'un  Boiteux  de  naiflance ,  le  voulurent  adorer  > 
le  prenant  pour  Mercure,  à-caufe  qu'il  portoit  la 
parole,  &  Barnabe,  (on  compagnon,  pour  Ju- 
piter. Ils  cmpefchérent  cette  impiété,  déchi- 
rant leurs  habits ,  &  leur  remontrant ,  que  le  cul- 
cequ'ils  leur  vouloient  rendre,  n'eltoit  deâqu'à 
Dieu,  qu'ils  vcnoient  pour  les  retirer  de  l'erreur 
oii  ils  eftoient  plongez,  &  leur  apprendre  à  fer-"" 
VÎT  celuy  qui  avoit  créé  coûtes  chofo ,  &  que 

pour 

Cn)  Epiph,  hétr:  78.  Amh.  /.  2.  dt  yir,  Zcno  £f .  Vcr,fem% 
(k  tim.    (0}  Aux  Aâlcs  1  -j. 
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pour  eux ,  ils  n'cftoient  que  (es  Miniftres.  Le  ^ 
rclpcdl  de  ces  fupetftitieux  (c  changea  bien-toft 
en  fureur.  Car  quelques  Juifs  venant  d*  Antiochc ,  ^-^ 
&d'Icone,  les  émcurent  tellement,  qu'ils  leur  ai- 
derent  à  lapider  ce  mefme  Paul ,  à  qui  ils  avoient 
voulu  facrifier  auparavant.  On  le  laiiia  pour  mort 
fur  la  place,  mais  Dieu  le  confcrva  par  uninfîgnc 
miracle.  La  nuit  il  rentra  dans  la  ville,  au  milieu  de 
fes  Difciples,  &  le  lendemain  il  alla  à  Dcrbe'.  Dc-là 
il  vifita  les  Eglifes  de  Lyftres ,  &  d* Antioche  de  Pi- 
fidie ,  etablillant  par  toutes  les  Villes,  des  Evefqucs 
&  des  Preftres  pour  les  gouverner. 

En  {f)  ce  temps ,  la  Sainte  Vierge  quita  la  Ter-  Wtrf  & 
rc ,  pour  aller  jouïr  dans  le  Ciel  &  la  préfence  de  ^îf^^^- 
fbn  Fils ,  qui  Tavoit  laifféc  au  Monde  jufqu'alors , ^^^^stnit 
pour  des  raifons  qui  nous  font  inconnues,  [q)  Lesy^^^^^  ^  ^ 
Chronologiftes  qui  difputent  de  Tâge  ou  elleeftrJ^c  dt 
morte,  font  tres-cloigne'z  dans  leur  calcul  j  &  une/*^***'^- 
opinion  eft  prefque  auflî  probable  que  l'autre.  L'E- 
ghle  célèbre  la  Felte  de  ion  Altomption,  &  i^  tnfissns: 
croyance  commune  eft ,  qu'elle  fut  élevée  en  corps/f/#« 
&  en  ame  dans  le  Ciel.  Le  petit  Traité  qui  porte  le  d'antres 
titre  de  T  AfTomption  de  la  Vierge ,  qu  on  a  inféré  ^^^/J^]^^ 
parmi  les  Oeuvres  de  Saint  Jérôme  (r),  n'eftnony^^,  ^ 
plusdeluy  ni  de  Sophrone,  que  ne  font  de  Saint  cf7J<î«4«- 
Auguftin,  les  Homélies  fur  cette  Fefte,  qui  por-^«-»«»/« 
tent  fon  nom.  Je  fçay  que  Ton  allègue  ordinai- 
rement un  palTagc  de  Saint  Denis  Aréopagite, 
qui  eft  au  Livre  des  Noms  Divins  (s)  ,  ou  on  pré- 
tend que  cét  Auteur  dit,  qu'il  fe  trouva  à  la  mort 
de  la  Vierge ,  avec  Saint  Pierre ,  Saint  Paul ,  &c 
Saint  ^cques.  Juvcnal  Evefque  de  Jcrufalem, 
Saint  Jean  Damafcéne  (r) ,  &  plufîeurs  aurres 
Grea  après  eux  jT  l'entendent  ain(i.  Les  autres 

Pcx- 

(p^  Efff,  inChr.  fq)  Kicéph.  l.l.'i.  3.  ër  21.  /.  4.  tf.  M. 
(r)  Tgm.  5.  (s)  Lib.  dt  Diyin,  Ntm,  c,  3.  (t)  Damajl 
fer,  de  Dorm,  Dcif* 
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An  de  Tcxpliqucnt  du  Sépulcre  de  Noftic  Seigneur ,  qui 
J.C.48.  avoir  receu  le  Dieu  de  la  vie.  Le  changement  d'une 
de"  Saint  ('^.^j^  j^j-tre  dans  les  deux  mots  Grecs ,  a  pu  faire 
de^Clau-  ^^"^  équivoque  fort  aifément. 


de  6. 


X  X  I  1. 


An  de    P       &  Barnabe  ayant  fait  la  vifitc^dcs  Eglifcs 
T.  C.49.     qu'ils  avoient  fondées  ,  revinrent  à  Antiochc 
50.  de    de  Syrie.  Le  Diable  y  excita  de  la  divifion  parmi 
S.  Pierre     pidc'Jcs,  par.ropiniaftretc  de  quelques  Juifs,  qui 
Claude  foùtcnoient  que  Jes  nouveaux  Gentils  convertis  i 
7,8.      laFoy,  dévoient- recevoir  la  eirconcifion  ,  fcloii 
Schifme  '  la  Loy  de.  Moyfc.  (u)  L'Apoftrc  ,  &  fon  fidclc 
compagnon  ,  s'y  oppoférent  courageufemcnt  v 
f^c      ^^'^    ^i^P"^^  s'échauffa  fi  fort ,  qu'il  fuft  arrefté, 
four  Us  que  de  part  ^  d'autre  on  cnvoycroit  confulter  ks 
€hfirt>a-  Apoftrcs  &  les  Preftresquicftoienten  Jérufalcm, 
fions  Lé'  j^j^^j.  pierre  s'y  trouvoit  pour  lors,  &  comme  il 
pajut  depuis ,  cela  arriva  par  une  conduite  particu- 
lière de  la  Providence,    (.v)  L'Empereur  Claude 
ayant  banni  de  Rome  tous  les  Juifs,  à-caufcdes 
fcditions  qui  de  jour  en  jour  s'elevoient  entre  eux , 
&  qui  peut-eftre  venoient  de  ce  que  les  uns  cmbraf- 
foient  la  Religion  Chrcftienne,  &  les  autres  s'y 
oppofoicnt  ^  il  avoit  eftc  contraint  de  for  tir  de  la 
ville  comme  les  autres  ,  pour  obcïr  a  l'Edû. 
Paul  &  Barnabe  qui  eftoient  députez  du  parti 
de  ceux  qui  ne  vouloient  point  s'obliger  aux  obfer- 
vations  Légales,  arrivant  en  Jérufalem,  cxpofé- 
rentlcurcommiflion.  Les  Apoftres  qui  s'y  trou- 
vèrent avec  Saint  Pierre ,  qui  eftoient  Jean ,  & 
Jacques  ,  Eyefque  de  la  Ville     jugèrent  que 
pour  réfoudre  une  difficulté  fi  importante,  il 
faloit  s'alîcmbler  avec  les  Preftres  de  TEglife, 
&  décider  par  l'Oracle  du  Saint  Efprit,  la  que- 
ftion-qui  troubloit  les  Fidèles  d' Antiochc.  Elle  y 
^  fut 

(u)  jiux  Aats  15.   (x)  Smtt  in  CUitd^  SkK^\^.\\ 
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fut  agitée  avec  diligence.  Saint  Pierre,  comme  An  de 

CI         .  -  • 

toit 
tendre 

par  la  dejcentc  dît  Saint  Ejprit  furCornùlle  le  ^^«-Claud 
tenier  y  ^  fur  ceux  qui  ejt oient  en  fa  compagnie ,  //  7,  8. 
avoit  bien  témoigné  qu'il  nefaifoit  aucune  diffèren-  ^^^^^^ 
ce  entre  les  Juifsi^  les  Nations  y  pour  la  mani/efla-  fg^^^^^„j 
tion  de  la  Ver  né que  par  la  Foy  ,  //  avoit  purifié  jértifa^ 
leurs  cœurs que  mal^à-propos  on  voulait  leur  icm^ 
impofer  un  joug  que  les  Anceflres  des  "juifs  >  /;/  les 
'juifs  mefme  modernes  n  avaient  pu  fupporter.  Paul 
&  Barnabe  racontèrent  en- fuite  ce  que  Dieu  avoic 
fait  par  leur  Minifterc  dans  les  Provinces  ou  ils 
avoiciit  prefclié  aux  Infidèles.   Jacques  parla  le  Conclu-^ 
dernier ,  ôc  conclut  félon  le  fenti  ment  de  Pierre  ^i^*"^'* 
qu'il  nefaloit^ordonner  autre  chofe  à  ceux  qui  de  il- 
dolatrie  viendraient  A  la  foy ,  Jùion  quils  eujjent  à 
s'ahflcnir  des  viandes  fitffùquées  y  ^  immolées  at^» 
Idoles  y  du  fang  des  animaux  y  ^  de  la  fornication. 
Par  cette  détermination  auiîi  prudente  que  làintc , 
les  deux  partis  cftoieut  fàtisFaics.  Car  les  Gentils  le 
trouvoient  déchargez  de  i  obligation  de  le  faire  cir- 
concire, quicftoicla  plus  rude  5  &  de  beaucoup 
d'autres obfervations Légales,  qu'ils coafidcroicnc 
comme  une  lèrvitudc  mfupporcable.    Pour  les 
Juifs ,  ils  avoient  auflî  contentement ,  parce  qu'on 
îeslaillbit  dans  tous  leurs  ufigcs,  6c  qu  on  obli- 
geoit  les  Gentils  i  quelques  préceptes  de  la  Loy  à 
laquelle  ils  eltoient  li  attachez.  La  dcfcnfe  de  man- 
ger du  fang  avoit  eftc  faite  à  Noé  incontinent 
après  le  Déluge,  de  la  bouche  de  Dieu  mefme. 
.  Pour  celle  de  la  Fornication ,  clic  cftoit  necellaire  Rai  font 
aux  Idolâtres,  non  pas  comme  d'une  chofe  qui^'^'*',', 
euil-  efté  licite  auparavant:)  puifque  de  foy-rncf- ^•^■^jj/r').!' 
me  elle  eft  mauvaifc ,  &  contraire,  à  Tordre  de  Na-  défendit^ 
tme  3  mais  parce  qu'ils  ne  l'eftimoicnt  pas  telle , 
romc  l.  N 


a9o  H 1  flore  Je  VETlifi^^ 

An  de   &  qucks-Loix  ci^iks  c]iii  coiuiamnoicr.r  P  v.î'  Ir:- 

J.  C.  <  r..  rc ,  iKi^lilant  mot.cic  carc  conix^adiôu  illiciie  i  cela 

de-  S  int  o(;yi;<j>it\riW grande  j-îortc  à  rûiconrincncc  &  cho- 

^«cit  dircdicmcnt  !.i pnrctc  qi^c  \\  Hoy  Cbrcilici- 
de  Clan-  ur  î        •  j 

dè  9.  '  ckijTjc  dc.lc5  obkrvacciii5  >  .commcLuexeux.  dont 
les  corps  deviennent  pnr  le  Baptefînc ,  les  Temples 
d:i  Swinc  Elprit  ;  c  cit-poiirquoy  il  elloit  nJceîlaire 
d'en  faire  une  détente  expreilbj  afin  qu'aucun  ii'e.i 
pull  alléguer  ni  ibn  ignorance ,  ni  la  coutume  pour 
•e^rcutè.  Aorc's  que  le  Decr.t  fut  torm^'      les  A- 

foltrc^  dan5,  le  premici  ConciJe  oii  l'^^.gliic  a  cfte 
iréiiiblee;  on  dreili  unc^  Epiihe  Syno<i.:k  où  il 
'clVcitCA'pliqr.é  comme  nous  venons  de  le  rappor- 
ter y  &  pour  iuy  donner  plus  d'autoricc,  on  mit  ces 
xircles  en  relie  :  iL  a  fembU  bon  ivt  Saint  Bfp^it  y 

 ^fai^çic  que  cerj^font  pas  les 

hom:  Conciles ,  m  lis 

^Ucc'eft  le  Saint  hl^Mic  •  ce  qui  hsrend  infaillibles 
pour  lescJîolcsde la  Foy.   JudiVî,      Silas  furent 
xhaTgez  de  l'Epirtrc  Synodale ,  &  ils  partirent  avec 
.Paid  &  Barnabe',  pour  aller  rendre  la  paix  i  IVEolife 
d'.Vïitioche.  Pierre  y  vint  quelque  temps  apie>. 
D*abord  il  mangecit  indilTcr-cirmient  de  tnurcs 
fortes  de  viandes  avec  ceu^  quiïvrient  laiifc  la 
Gentilice:  Mais  àTarriveede  quelques  Juifs >  crai- 
gnant de  les  fcandalifer^il  fc  fJpara  de  ces  nouveaux 
convertis ,  &  fe  remit  A  garder  les^^btervarions  Le'- 
Difputt  galcc.  Paul  qui  vid  la  coiifequçnce  de  cette  condui- 
</tfi.P/ir- te,  qui  âlloit  rallumer  la diviflon  éteinte,  &  qui 
rt  de  S,  rcnverfcit  ladccilion  du  GoncîTe  V  le  reprit  forte- 
t  *jir  les  i'^'»en^&  luy  refilTaenface,  (y)  parce  qîiil  Is  j  t- 
#iy}n».i-  ^^/7*>  rep-'èhenjibhy  pour  me  fervir  delcsrerme^. 
tiens  Li-  Cçtid  rcfliftancc  ne  marquoit  point  d'audace  en 
ishs^     SaiittPaul,  mais  un  lele  trcs-courageu:c ,  &  rrcs- 
dclî nte'rciTc.  Elle  olle  encore  mnins  a  Saint  Picrrr, 
la  Primauté  de  PEglifc  qui  luy  avoit  cfîc  donnée 

par 

(y)  Ep.  aux  GaL  2. 
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p3r  le  Fih  de  Dieu.  Au  Cvonrrairc  en  fouifrant  >  An  J« 
comme  il  fit,  cette corredion  publique  ,  ilalailTc  J.  C.  ^r. 
un  admirable  ç\'emple  à  roo<;  !f<;  Evefques  défaire^?  S^^"^ 
redcr  les  inrcreih  de  leur  di^^nirc  à  ceux  du  falut  ^*^p,^  7' 
des  Peuples  Se  de  la  Vc'rire  de  fEvangile.     ,        de  9. 

Cette  divi(?on  >  qui  n'altéra  point  la  CKrirîte  en- 
tre IeS(ieuT  Apoftrc*;,  en  c:iura  une  aîKre,  quelques 
Siècles  apre's,  entre  les  deux  grands  homme; 
de  PEglife,  Snint  Auî^ufl-in,  &c  Snint  Jérôme.  Car 
celuy-ci  ayant  écrit  ft  lon  Topinir^n  dè  Saint  Chrj^- 
(odome,  Se  des  Grecs ,  qre  la  difpnte  de  S?.int  Pier- 
re &  de  Saint  Pau!  avoitefte  concertée  entre  euT, 
afin  de  tromper  utilement  les  fuifs ,  &  de  les  tirer 
de  îafuperftirion  où  ils  croient  trop  attachez  pour 
la  diftindlion  des  viandes  :  Saint  Auguftin,  qui 
crent  f|ue  cette  n;-inion  donjioit  une  atteinte  dan- 
gereuie  a  la  vcrite  des  E(critnres  Cinonioucs ,  écri- 
vit une  Lettre  rù  il  la  reprenoit.  Elle  ne  fnt  rendue 
à  Saint  feïôme que pluiTurs'nnnées après  (a  date, 
tjuri-qu'clle  euft  couru  par  les  mains  de  tout  le 
monde.  II  s'en  piqua  fort ,  &  dans  cette  contefta- 
tion,  Pun  &  Pautrc  caivirent  des  chofèsquiin- 
ftrui^irent  les  Fidèles.  Ilefl:  certain  que  Popinion 
de  Saint  AuguftinefUa  vraie,  8c  que  nulle raifon 
n*obligeant  d'expliquer  la  difpute  des  Apoftres  au-  ' 
trérnent  nu'clle  eft  écrite  par  S?.int  Paul ,  il  faut  Ce 
tenir  à  la  lettre,  quoi-que  csennen?is  de  la  Primau- 
té du  Saint  Siège  prc'tendert  qu'elle  eft  fiivorahle  d 
Icurerreur.  La  Chaire  Apon-oliqueciT:  fondée  fur 
la  roche  vive  de  lapromeflë  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st, 
qui  c^  l'immuable  Vérirc  J  &  les  Saints  Pcrcs  qui 
ont  parle  de  ce  diife'rcnt ,  ne  (e  font  point  aviiéz 
d'en  tirer  le  moindre  fiijet  de  douter  de  fa  préémi- 
nence &  de  fon  autorité  Canonique  fur  toutes  les 
Eglifes  du  Monde. 


XXIII.  P  AU  L 


içi  II  ivoire  de  lEglife  y 

,  XXIII. 

An  de   T)AuL  quiavoicrcccudu  Concile,  le  foin  des 
J;C.  5  T.  t  Mations,  pcrluadoit  à  Barnabe  d*allcr  faire  la 
fer^ï"'  vilite  des  Eglifes  de  T  Afie.  Il  en  cftoic  d'accord, 
de  Chu- appelle  Jean,  & 
de  9.     furnomme  Marc,  pour  les  affifler.  L*Apofl:rene 
Sdint     croyoit  pas  que  cela  full:  à  propos ,  à-caulè  que  ne 
Faulfatc     ayant  point  fuivis  au  premier  voyage ,  il  leroit 
J^^^^/^.,  inconnu  à  ceux  qu'ils  dévoient  vifiter  :  outre  qu'il 
fcs.       jugcoit  que  ce;^te  rigueur  luy  eftoit  ncceflairc 
ppur  le  rendre  plus  courageux  une  autre  fois  qu'il 
n'avoit  eftc'.    Mais  Barnabe'  ne  croyant  pas  de- 
voir changer  d'opinion,  ils  fe  fcparerentlà-def- 
fus  j  &  prirent  des  routes  différentes.  Toutefois 
la  Charité'  ne  fut  point  blellee  en  cette  difpute ,  & 
la  Providence  fe  fervit  de  leur  diviîion ,  pour  an- 
noncer à  divers  Peuples  la  vérité  de  l'Evangile.  Ce 
JMarc  rejette' par  l'Apoftre,  fut  depuis  un  de  les 
fidcJes  compagnons.    Pour  Barnabe',  Saint  Luc 
ne  dit  rien  de  ce  qu'il  fit  apre's  cette  fe'paration  •  & 
ccfcroitabufèr  de  la  bonne  fby  des  Lecteurs  que 
de  rapporter  les  choies  fabuleufes  qui  fc  lifent 
j)g  5,    dans  le  Livre  d'Abdias,  intitule,  le  Combat  des 
Barnaltc.  ^pojlres  ^  &c  dans  les  Récognitions  de  Clément. 
La  Tradition  la  plus  alTcuiee  cft  ,  qu'il  a  fonde' 
l'Eglifc  de  Milan ,  &  prefché  l'Evangile  dans  la 
Ligurie,  qui  eft  aujourd'huy  le  païs  de  Gènes, 
mais  qui  en  ce  temps-là  s'étendoit  plus  loin.  Le 
Cardinal  Baronius  ne  peut  fouffrir  qu'on  die  qu'il 
l'a  annoncé  dans  Rome,  avant  Saint  Pierre;  ce 
qui    lit  dans  le  Livre  des  Récognitions  de  Clé- 
ment furnommé  le  Romain,  de  la  fauffeté  du- 
quel nous  avons  déjà  parlé.    Ori^cne  (1) ,  Clé- 
ment Alexandrin  [a) ,  &  Saint  Jérôme  [b] ,  citent 

une 

(z)  L.  3.  dis  Frécep.   (a)  L.  2.  &  c.  des  Tapiffçriis, 
(b)  Liyrc  dis  Efi,  Eccl,  in  VEf.  12g, 
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uneEpifIre  de  luy,  qui  cftoit  fort  eftimec  dans  An 
TEglifc.  Tcrtullicn  (r)  ,  &  quelques  autres  Au- J.C 
teurs  y  luy  ont  attribué  celle  de  Saine  Paul  aux  Hé- 
breux. Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de 
luy lonzicme jour  de  Juin 5  &  die  qu'il  mourut 
dans  riilc de  Cypre  pour  ladéfenfè  delà Foy  ,  fous 
l'Empereur  Ncron,  &  que  fon  corps  fut  trouve 
avecTEvangilede  Saint  Matthieu  fur  Teftomac, 
du  temps  de  l'Empereur  Zenon.    Surius  rapporte 
cette  Invention  fort  au  long  en  fon  troifiéme  To- 
me, au  jourdcfa  Fcfte. 

Paul  s'eftancfcparédeluy,  &  ayant  choift 
SiUs,  pour  compagnon  à  fa  place,  fit  le  tour  de 
la  Syrie  &  de  la  Cilicie ,  exhortant  les  Chreftiens 
à  perfévérer  courageufement  en  la  Foy ,  &  à  ol> 
ferver  fidèlement  les  préceptes  des  A poftrcs  &  des 
Anciens.  DansLyftres,  il  trouva  un  jeune  hom- 
me nommé  Timothée,  fils  d'une  mere  Jujfve  de 
nation ,  &  Chrétienne  de  croyance ,  mais  dont 
le  pcre  cftoit  Gentil ,  â  ^ui  tous  les  Fidèles  de  cet- 
te ville  rendoient  des  témoignages  fi  honorables 
defà  piété,  qu'il  le  choifit  pour  compagnon  de 
fcs  voyages.  Comme  fous  un  fi  excellent  Niaiftre  » 
un  fi  bon  Difciple  fit  bien-roft  on  grand  progrès 
en  toutes  les  vertus  Chreftiennes,  il  luy  devint 
tres-cher ,  &:  il  eut  toujours  la  prémiére  place  en 
fon  afFedion  entre  tous  ceux  qu'il  avoit  élevéz.  Il 
le  loue  de  fa  foy,  de  fii  conftance,  de  fa  fidéli- 
té &  de  fon  avancement  en  la  connoiflànce  des 
chofcs  divines.  II  Tappelle  fon  tres-chcr  &  tres- 
fidclecn  noftre  Seigneur.  Il  dit  qu'il  n'a  pcrfbn- 
neàquiilfoit  fi  unanimement  conjoint ,  &  qu'il 
l'afervidanslaEicdication  de  l'Evangile  comme 
fon  enfant-  Il  luy  donne  le  nom  de  Ion  Coadju- 
teur,  &  il  le  recommande  comme  luy-mefme. 
Il  le  circoncit:,  pour  n'ofFenfcr  pas  les  Juifs  qui 

N  3  demcu- 

(c)  DcIaPHdkité.    {à)  An;^ ÂSçt i^. 
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An  de-  dcmcuroieuc  en  ces  cjuai tiers  ,    fc  faiûnt  Juif 
3.  C.  5 2, avec  eux  pour  les  gagner  à  .1  l  s  u  s-C  h  k  i  st  , 
S.Taul  ^  pour  leur  mOàUier  nue  rÊvaiiiîilc  ne  lejetcoic 

circoncit       ^  \  •  *  '  •  • 

TimQ'  Circonciiion  comme  iiuuvàiLe,  niaiscoiu- 

théc,  iiic  inutile  aptes  Tavenemenc  du  Fils  de  Dieu, 
Ç*eftà  ce  Timothee  qu'il  cciivu  depuis  deux  aJ- 
uiirables  Epiihes  ,  ou  il  enlingne  les  qualicez  6i  le 
devoir  d*uu  boa  Evelvjue,  des  Pieures,  &  des 
Diacres. 

An  de  11  vouloir  (^)prelcber  dans  TA  fie  &  dans  la  Bi- 
J.C.  S^'tbynie-  mai:>leSaintErpiitquifbuitleodil veut, 
&  lailVeceuxiju'il  luy  plaiit  dans  les  ccnebrc^  de 
l'infidélité,  ne  le  permit  pas  ^  &  par  la  viiion  d*uu 
liomme  habille  à  la  iMacedoaicne  qui  luy  dilbit , 
Vien  en  Macédoine  pour  nous  ajiijler  ;  il  luy  mour 
traquefà  voloiite'  eiloit,  qu*il  allaft  cvangelizer 
dans  cette  Province,  De  Troade ,  il  vint  à  Samo- 
thrace^  le  lendemain,  àNeapoIis^  &  de  là  en  la 
ville  de  Philippes.  Il  y  convertit  une  femiiie  qui 
£xerçoic  le  meftier  de  ceindre  eu  pourpre ,  Dieu 

 :a2ant  ouvert  le  cœur  à  elle  feule  pour  recevoir  la 

t.  Pâut  parole  de  TEvangile ,  ce  que  Saint  Luc  remarque 
ifscnt     particulièrement ,  &  ce  qui  nous  apprend  que  le 
^ansTa  Pj^^'dicaceur  parle  en  vain  au  X  oreilles  du  corps,  lî 
Macédti'  en  melînc  temps  la  Grâce  Divine  n'ouvre  le  cœur , 
m.        Sk.  il  y  •  fait  entrer  la  doctriiie  de  falut.  La  délivran- 
ce de  la  PytliQuiaè ,  qui  euoit  une  lille  par  laquel- 
le le  Diable  de  vinoic ,  iJcappoitoic  un  grand  gain 
à  fes  maillres,  fut  caule  d'une  fédition  contre 
Paul,     contre 5ilas.  On  Us  prelenta  au  Magi- 
lhat ,  qui  les  lit  fouetter  .6c  mettre  en  piilbn.  Au- 
imlieu  de  la  nuit ,  candis  que  les  autres  dormoient, 
ils  chancoient  des  hymnes  à  Dieu ,  qui  voulut fii- 
le  connouhe  leur  iiinocence  par  un  miracle.  Tou- 
tes les  portes  de  iaprkbu  s  ouvrixenc ,  les  chailnes 
^tombcrenc  des* mains  des  pdfoiuiiers  j  &  il  s'y  ht 

un 


si' 
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un  grand  trembljincut  d'^  rcirc.    l  e  G.'olier  qui  An  de 
cro\oitquc  ceux  cjifoir  lu  y  avoir  donnez,  en  i;ardv]-C.  5^. 
s'dioicnî:  fauvcz,  (c  d^Tclpera,  &  tira  ^^^^V  ^'i''^'^  p^^^.^'^^ 
pour  (w- ruer.  SjiiiX  Pcul  luy  ciia  ,  c"|u'il  tif^  tle.CJMi-î 

pdi.it'dw  iii^l  î,' '  c^ii'ite  c.  ut  au  mcfnR'  Vùu ûù  de 9.  i 
k. l'air!  il  Jcs  avoit  mis*  La  luuiieiC  Divine^dai-  (^tn-ur- 
laiit  fo.i  cfpiit ,  ïbivdiit'tà  rhcure  mcfnie  ^i')att^^J^^JJ^^^^^" 
aux  piwtU  Jcs  ApôilrvS,  &c  leur  demanda  ce  cjuSl  ^>^,;G>v 
hiloi:  faiie  poui  cme  Quve.  Ils  luy  dirent  j  qu'il  lur  dans 
ciioit  nécciikirede  crairc  cn  J  e  s  u  s-  C  h  r  1  ï^t  :  '^^^^f 

en  mrfnio  temps  ,    ils  rinlbuifîrcnt  fur  le ^f^* 
p4!>iiiisdc  b Eoy.  :llcreiic,      il  fut  baptiz  '  . 
loutw  fî  fa^nille.  lie  kndt'maiii,'  les  Mopitifats 
U'Éjr  envoyèrent -duc  qa'4s  i'cu  pouvoitiii  | 

iUJcsjen* vinrc'iu  ^iTCÙV  K]iiaud  ils  fccCircnt  i]\.\*ï\s 
eîïoient  Bourgeois  de  Rome ,  excufant  le  micnjc 
qu'ils  pouvoicnt,  l'injure  qui  leur avoic  eile  faite 
contré  les  Loir,  ôc  contre  les  Privilèges  de  feuf». 
condi:ioJi.  Ce  fut  en  ce  temps,  $c  en  cette  ville 
que  Saint  Luc  Auteur  d'ûn  de*  quatre  Evangiles, 


&  par  Apollonic,  &  s'arrefterent  dans  ThcHalo- 
iiique,  ott  ils  conveftiient  plufieurs  Gentils  j  ce 
quimitUsi  Juifs  en  furie  contre  eux.  Tafoil  qui 
citoit  Idà^firoR-e,  rendit  leur  caution,  &  il  eut 
bien^lc  h  peine  à  les  appaifer.  La  nuit  il  les  fit 
lirtir'j  ^  ils  vinrent  Cn  ia  ville  de  Bewje.  Le  fuc-» 
ces  tic  Itftir  Prcdicaribn  y  fut  grand."  Les  Juifs  êè 
1  hcTulonique  le  fceuient ,  ÔL  y  accoururent  poui? 
prendre  r A poflrc  :  ce  qui  luy  fit  piendre  reiblu- 
tion  de-  céder  d  leur  violence ,  &  d  aller  porter  au- 
rre-part  la  lumière  de  falut. 

Arlicnesedoit  un  théâtre  digne  de  Saint  Paul. 
La  i'-hilo(bphie    les  -.utres  Sdencc^  y  fîenriîlbient: 
\  :  N  4  e'ncore , 

'  {  £)  Ans  Jdcs  ly,  ^ 
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An' de   encore,  mais  la  fupcrftition  de  riJolatric  larcii- 
J.C,  ^2.  doic  un  Icjoiir  abominable  :  TApodre  audi-toft 
*^ic  ^^"s^       ^      arrive ,  fcntit  des  mouvemens  cxtraor- 
I^^^^^J^^^*  dinaircs  de  zclc  j       Saint  Luc  remarque,  qu'il 
de  io#    difpucoic  tous  les  jours  avec  les  Sroïques>  &  les 
Epicuriens,  dont,  les  Seûcs  cftoient  capitales  en- 
nemies de  rhumilité&  de  la  pureté  de  TEvangile. 
Car  ceux-là  faifoient  un  Dieu  de  leur  Sage,  foultc- 
nint qu'il  cftoit  incapable  de  fèntir  aucunes  paf- 
fions,  &de  faillir.    Ainfi  ils  ne  reconnoiflbient 
ni  la  corruption  de  la  Nature  par  le  pcchc,  ni  la 
foibleflcpar  la  Concupifcencc ,  ni  par  coufcqucnc 
la  néceffité  de  la  Grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
Les  Epicuriens  nioient  que  Tame  fuft  immortelle  > 
&  par  ce  feul  dogme  ils  ruïnoicnt  toute  Religion. 
Encore  que  la  Volupté  dont  leur  Fondateur  fai- 
Ibit  Je  Ibuverain  Bien  ,  ne  fuft  pas  celle  du  corps , 
que  le  Peuple  entend  parce  mot  5  mais  qu'il  Tcx- 
pliqqaft  de  là  tranquillité  de  l'ame  jointe  à  l'indo- 
lence :  toutefois  cette  dernière  Fin  des  actions 
*liumaiues  eftoit  tout-à-fait  différente  de  celle  que 
l'Evangile  leur  donne.  Ils  avoient  d'autres  erreurs 
çontre.  la  Providence ,  ic  contre  le  refped  de  la 
Divinité ,  que  félon  eux  il  ne  faloit  point  crain- 
dre pour  vivre  content ,  &pourjouïr  de  la  félici- 
te du  Sage.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner ,  fi  ni  les 
uns,  ni  les  autres  nepouvoient  recevoir  la  doctri- 
ne de  Saint  Paul ,  qui  eftoit  fi  contraire  à  leurs 
opinions ,  &  qui  pofoit  pour  fou  fondement ,  la 
corruption  de  la  Nature  par  le  péché,  &  la  nc- 
cedué  de  la  rédemption  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  à 
laquelle  on  ne  peut  avoir  part  qu'en  participant  a 
fes  foufFrances.  Le  difcours^qu'il  fit  dans  T Aréo- 
page, &  dont  il  prit  le  fujct  de  l'Autel  drellé  an 
Dieu  inconnu  y  qu'il  avoit  veù  dans  la  ville,  ravit 
tous  ceux  qui  rcutendircnr.   Mais  rommc  fur  la 
fin ,  il  parla  de  la  Iléllirrédion  des  Morts  ,  &  du 
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Jugement  dernier  •  quelques-uns  de  fcs  Auditeurs  An  de 
s'en  moquèrent  comme  d'un  homme  qui  dcbitoit  J.  C.  57. 
des  rêveries  ridicules.  D  autres  dirent ,  qu'ils  len- 'i?  ^^'"^ 
tendroient  plus  amplement  fur  ce  fu jet.    Il  y  en  je^ciau- 
eut  qui.  reconvertirent,  entre  Icfqucls  le  texte  des  de  lo, 
Ades  [g)  remarque  Denis  TArdopagitc  ,  c'cft  à  Cony>€r^ 
dire,  un  des  Tu<îes  de  TAréopare     comme  un^'''*  î'* 

I  I-      •  1   0  Devis 

homme  extraordmairc.  ^J, 
Achcncs  (A)  ,  TApodre  vintd  Corinthe  oû^,ît//^, 
il  fe  retira  chez  Aquila,  qui  s'exerçoit  au  mciikz  Saint 
de  faire  des  tentes  pour  Tufage  des  (bldats.  Il  le  -^^'-^  , 
fçavoit  auffi  ,  ^  il  ne  dcdai^noit  pas  dans  les  occa-  V^^^  fi 
lions,  de  gagner  la  vie  par  le  travail  de  les  mauisy 
pour  n'eftre  point  à-charge  à  ceux  qu'il  inftrui-' 
îoit  ;  quand  il  jugeoit  que  pour  avancer  leur  fàlut , 
il  cfboit  ne'ccilaire  de  ne  rien  recevoir  d'eux  pour  la 
fubfiftcncc.  Car  hors  de  cela,  il  ne  rcfufoit  pasr 
des  autres ,  les  chofes  néceîfaires  à  la  vie ,  en  ayanc 
le  droit  &  la  puill'ance  auflî-bien  que  tous  les  A- 
poftres.    En  ces  rcnconties  fa  grande,  maxime 
ciloi  t  j  (  i  )  Tout  ce  qui  eft  permis  ne  fi  pas  expcdient. 

II  y  avoic  beaucoup  de  Juifs  àm%  Corinthe.  Tous 
les  jours  de  Sabat,  il  leur  prefchoit ,  &  il  les  inftrui- 
foic  autant  prtrfon  exemple,  que  par  (à  parole  & 
par  fes  miracles ,  foulFrant  avec  joie  toutes  f  mes 
de  perfecutions  de  leur  part ,  pour  l'amour  de  fan 
Mairtre.  Maiscommeil  vid  qu'au-lieu  de  (è  ren- 
dre à  la  Vérité,  ils  la  combatoient  tous'les  jours 
avec  plus  de  violence ,  i!  fecoiia  fes  veCkemens  pour . 
leur  témoigner  qu'il  eftoit  innocent  de  leiir  perte  ^ 
&lcurdit  hardiment,  qu'il  alloit  communiquer 
aux  Gentils  la  lumic're  qu'ils  rcfufoient.  Et  en- 
cfFet,  il  changea  de  demeure,  &  vint  loger  chez  l'^'^^f''^^ 
Tite,  dont  la  maifoneftoit  proche  de  la  Synapo- 

gue.  Crifpequieneftoit  le  Chef,  &le  plus  ap- j,"*^'^^ 
parent,  profita  de  ce  voilînage ,  &  receut  h  Grâce  rinthcn 

N  5*"  de 
CgJ  Aux  Jélcs  i;.    (h)  CfiJp.  18.   (i)  X.  Anx  Cor, 
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An  de  dclaFoy  avcc  toute  fa  famille.  Pliilîcursdcs  habi- 
J.  C.  j2.  tans  curent  le  mcfiiie  bonheur ,  &:  furent  bapci- 
dc  Samc  ^r^f^.  Ccsconverlioas  nefe  Mrent  pas,  fans  que  le 

Diablv:  donnaft  fujct  n  Saint  Paul  d  exercer  fa  pa-  . 
deg.      tiencc,  Carilluy  iufcitoi:  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  perfecution  ,  pour  enipelchcr  qu*il  ne 
dctruifid  (on  règne  dans  cette  ville ,  qui  eftpit  tou- 
te perdue  de  dcliccs  y  &  fameulè  particulièrement 
entre  les  autres  de  la  Grèce,  par  les  Courtifans  j 
dod  ertoit  venu  le  Proverbe ,  Il  u  cfi  pas  pmnis  à 
chacun  de  lîxvigcr  à  Cor  ':7nhc.   La  variite  6c  la  cu- 
lioiîte  qui  fuivent  les  Sciciïces    l:aifoieiiC  ciicorc 
beaucoup  d  obftaclc  à  la  dodrine  de  rApoftic, 
auprès  des  perfbnnes  qui  eftoicnt  accoucuniets  au 
fardde  Teloquencc  des  Orateurs,  &  aux  raifon- 
ucmens  des  Philolophes.    Le  Fils  de  Dieu  qui  le 
fortitîoit  par  fa  Grâce  intérieure,  le  voulut  parmi 
tant  de  dinicultez,  encore  encourager  fcniible- 
ment  par  une  vificui  >  dans  laquelle  il  luy  apparut , 


à^Tai^  Corirnbe.  Ces  Divines  ^ilcurances  le  remplirent 
Faul.     d*un  nouveau  zele  pour  la  prédication  de  PEvan- 

filc,  &  fuient  cautè  qu'il  demeura  dix-huit  mois 
ans  cette  ville  j  durant  ïefqucls  il  lîguala  fon  A- 
poftolat,  comme  il  dit  luy-mefmc,  par  des  mi- 
racles qui  coutirmerent  la  vérité  qu'il  annonçoit, 
Ci:  qui  répandant  fur  cette  Eglife  toutes  fortes  de 
benediilioiis  ,  la  rendoient  égale  aux  plus  illu- 
ilrcs.  i)aiiit  Luc  ne  dit  rien  de  particulier  des 
actions  de  PApoItre  ,  &  nous  pouvons  feule- 
ment lecueillir  de  ce  qu'il  écrivit  depuis  aux  Co- 
ru.thiens  (  k,)  ,  qu'il  y  Ibullrit  beaucoup  ,  &  qu'il 
•  agi:  d'uiie  façon  extraordinaire  pour  l'etablille- 
meiit  de  l'Lvangi.c.  Une  année  Si  demie  li  palla  de 

cette 

(le)  2       af(xCor>  2. 
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cette  forte,  &  fur  la  fin  dcce  terme,  les  Juifs  (|ni  An  de 
Ichaïilbicnt  d'une  haine  irréconciliable ,  lefaili-  J  C.  ^3. 
renc ,  &  ramc/nércnt  au  Tribunal  de  Gallion  ,  Pro- Spinij 
€onful  de  T Achaïe.  Ils Taccufcrenr  d'enfifigncr un  jc  cî;hu- 
culcc  contraire  à  la  Loy  de  Dieu.  Mais  Gallion  de  11, 
voyant  qu'il  s'agillbit  d'un  point  de  leur  Religion  , 
ne  s'en  voulut  point  mêler,  •&  les  renvoya  af- 
fcz  rudement.  Les  Juifs  dc'picc^z  de  voir  leurs 
plaintes  négligées,  fc  jcrtcicnt  fur  SoftiiJne, 
Priijcedela  Synagogue,  c]ui  clioit Chrefticn 
le  bâtirent  cruélkmcnt  devant  le^  yfcux  du  Prêcbii- 
fwil ,  fans  qu*illc  foucia-l  d*arrcfkT  cette  violence. 
Apri^  cJa^  l'Apoîliedw'meura  encore  quelque  \y:\\ 
de  temps  dans  Corinthe.  CVft  d'où  il  écrivit  les  .S"^/;*^ 
deux   Epiftres  aux  Thcfl'aldniciens ,  pour  h^T^ul 
aflcurer  contre l.s  vaiîK'sapprehenfions  queqi:J  ^^j^J^J^' 
ques  faux  Do£leurs  leur  avoient  données,  è: 
venue  prochaine'da  dernier  Jui^eiiieni.  QuafrJ  îpaMx^hcf- 
vid  que  fan  fcjournVftoit  plus  i:écefiairedansce:tc/*>/ow^ 
vj|]'.^5  ilci]  forcit  avec  dc.'lcin  de  venir  en  S'vrié. 
tbiidit  fès  chevèox  au  Pott-He'  G^néhi'ce,  pouç 
s'aqiîiter  d'un  vœu.  qu'il  avoit  fait.  Saint  Luc 
ne  l'explique  point,  &nouscro^  quci'éftoic 
un  voiu  de  Naiîaréen pôur  quelquté' temps,  quc!4 
chdricë  luy  avc>tt  Faitfîrire-  (bit  poor  r^iioigueT  -.îii.i 
Juifs  qui  cftoiviit  en'  là  cômpa  >nie ,  qalPrcfpc- 
^loit  les  obfèrvations  de  la  L.  ;  ^  (bit  ^ . ^ 
leur  prcfènce,  il  poaivbit'^îtî'qiielqaa'  tcn^ 
ivoir  contracté  quclq{*rc  Tminbndicité^^?^e;alc,d£îift 
il  ju^voit  à-pr^posdcfe  pui     .  pourncL  .ituiA- 
liitr  point. 

Partant  dè'  Cbriîlthe,  ilavoi:  Aquila,  &:  Pii-  An  de 
fcilla  fes  anciens  ho! bcs  en  fi  compagnie  :.  i'I  le  '     J .  C.  54.  • 

1  Je  Saine 
Pierre 
10.  de 

Continuant  forichniiinS  ilarri^aa  Ccliicj     .  -^^ciu^udc- 
le.'liac.  Dc-là  il  vmt  à  Andocîvj  de  S  vue  >  d'où  il  li. 


ûdansEphefe,  oiiilnv:  fi:  que  .r,  .  ' 
Iciird  y  revepn- ,  &  d  y  tauv.uu  j  lu;.  1    -  -'^n 
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An  de  partit  pour  vifî ter  les  Eglifès  de  la  Galatie,  de  la 
J,  C.  54.  Phrygie ,  &  des  hautes  Provinces  de  T  Alie ,  ce  qui 
de  Saine  j^y  coûta  un  an  de  temps  pour  le  moins.  Apres  que 
^o^^^de  ^^^^^  grand  tour,  il  cuft  communique  àceux 
Claude  vifitoic,  des  lumières  &  des  forces  nouvelles^ 

12.  pour  perfévércr  dans  la  profeflion  du  Chriftia- 
Voya^c  de  i^iÇ^nQ  ,  il  revint  â  EpheTe  ,  comme  il  l'avoic 
^•^^«^  promis- 

dans  ^ 
PJJÎe. 
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F}xul  >       Tftoit  (/)  une  Ville  trc^celcbre ,  par  le  Tem- 
"^'^rl     ^^plc  de  Diane,  que  Ton  comproit  enrre  les 
^v^ur.  Tept  Merveilles  du  Monde.  L'Afic  avoit  employé 
deux  cens  ans  a  le  baltir,  &  toutes  les  Provinces 
avoient  contribué  à  ce  prand  deiFcin.  Salonj^ueur 
cftoic  de  quatre  cens  vingt-cinq  pieds,  &  la  lar- 
geur de  deux  cens  vingt.    Il  avoit  cent  vingt- Icpt 
colomncs  faites  par  autant  de  Rois,  dont  trente- 
fept  eftoientcizelées.  Leur  hauteur  alloit  à  /oixan- 
tc  pieds,  &  toutes  les  règles  de  rArchitedlure  y 
cftoient  admirablement  obfèrvées.    Mais  ce  qui 
hiy  donnoit  de  la  réputation,  cftoit  la  caufe  du 
malheur  d'Ephefc,  puifque  ce  Temple  arrirant 
des  vœux  de  toutes  les  Provinces  du  Monde,  la 
rendoit  plus  attachée  au  culte  du  Démon  qu'elle 
prcnoit  pour  une  divinité.  CVftoit  uu  lieu  avan- 
tageux pour  annoncer  l'Evangile  à  toute,  TAfici 
c'eli-poiirquoy  TApoftrey  fit  un  fcjour  de  trois 
ans.   En  arrivant  il  y  trouva  quelques  perlônues 
qui  fc  difoient  Difciples  de  }  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 
Si.  qui  toutefois  n'avoient  cllé  baptizées  que  du 
Bapccfmc  de  Saint  Jean ,  &  ne  fçavoicnt  pas  s*ii 
y  avoit  un  Saint  Efprit ,  bien  loin  de  Pavoir  receu. 
II  les  Hl  baptizcr  au  nom  de  J  e  s  us-C  h  b  i  s  t  , 
&  leur  ayapt  impofc  les  mains,  c'eft-à-dire  les 
ayant  confirmez  ,  le  Saint  Etprit  defcendit  fuç 
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eux,  &  leur  fît  parler  des  langues  qu'ils  n'avoicntAn  de 
point  apprifes cequieftoic  le  /îgne  ordinaire  de  J.  C.  55, 
la  defccnte  fur  les  nouveaux  Pidclcs  >  dans  ces  prc-  5^*  S7' 
niiers  temp5.  L'Apoftrc  durant  trois  moisdifputapî^^^^*"'^ 
tous  les  jours  de  Sabbat  contre  ks  Juifs,  &  leur /j^!^^  de 
prouva  clairement  cjue  T  e  s us-C  h  9.  r  s t  cftoit  Claude 
le  Meflîe  qu'ils  attendoient.  Mais  en  tous  les  lieux  ^4- 
du  Monde,  un  mcfme  voile  d'erreur  couvroitles 
yeux  des  perfonnes  de  cette  Nation.  Au-licu  de  fc 
rendre  d  la  Vericé ,  ils  y  contredirent  avec  fureur , 
&  profcrcrent  des  blafphémes  contre  l'honneur 
du  Fils  de  Dieu,  qui  obligèrent  Saint  Paul  à  les 
quiter.  ^  Il  fe  retira  dans  l'Echoie  d'un  Sophifte 
nommé  Tyran  ,   qui  cftoit  un  lieu  commode 
pour  la  prédication  de  l'Evangile.  Là  il  ne  fe  paf- 
foit  jour  qu'il  n'annonçaft  la  dodrine  Evangéli- 
que d'une  manière  fifainte&  fi  admirable,  qu'il 
avoir  toujours  une  grande  foule  d'Auditeurs. 
Comme Ephcfe  cftoit  la  capitale  de  Vkiky  il  y  ^m^^^ 
abordoit  des  hommes  de  toutes  les  Provinces ,  oui  ^^'^  ^ 
13e  manquoient  pas  d  aller  entendre  ce  nouveau  ^a</c« 
Dodrcur  qui  faifoit  tant  de  bruit.    PJuficurs  rem- 
portoient  la  connoiilànce  de  l'Evangile  chez  eux, 
&  en  devenoient  autant  d'Evangeliftcs  parmi 
leurs  Citoyens.    Ainfi,  rApoftreians  fortir  d'u- 
ne Ville  catéchiû  prcfquc  unetroifiéme  partie  du 
Monde.  Il  joignit  la  gloire  des  miracles  à  la  force 
de  la  prédication  j  de-fbrte  que  les  fçavans,  qui 
avoienr  allez  d'efprit  pour  contredire  à  fcs  difcours, 
cftoient  contraiiits  de  fe  rendre  aux  merveilles 
des  cures  qu'il  fufoit  par  l'invocation  du  nom  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Ses  mouchoirs  &  fes  ceintu- 
jres  rcndoient  la  fànté  aux  malades;  &  il  n'y  avoir 
point  de  Démons  qui  ne  fulfenc  contraints  de  for- 

ti^^  P?/'  ^^^^  commandement ,  hors  des  corps  qu'ils 
poiîc  dorent. 

les  fils  de  Scc'va  ,  Prince  des  Preftrcs  rntre 
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Ande  Ics  Juifi  habicans  dans  EphcTc,  (k  Texte  cfc9 
fi  C.  -57*  Ades  {m)  les  noiiim?  Exorciftcs)  voulurent  eflayt 
de  faire  la  iiio^mc  chôfe , '&  ils  cinreprircDi:  de 

ÎTde  ^^^^^  forcir  ùit'DiaMc  au  nom  du  Dieu  que  Paul 
Ncron  i,pre(choit.  L*Efprit*malin  leur  dit  qu'il  connoilîbit 
Je^uSj  &  rA}>ôiïrc  qui  l'annonçoit ,  mais  (^bé  poliif 
eux  ,  il  ne  les  œiinoilloic  point ,  &  qu'il  fe  moquoic 
de  leurs  coiijuraiiôns/  Kn-efl'etic  Po'ledé  fejetta 
fur  eux ,  3c  les  av Ah t  cruellement  batus  Se  chargez 
de  pLiyes,  il  les  concraignir  des'erjfuïr.touc  nuos; 
Céc  cVciiemclît^in  fur-  fceu  de  tous  ks  Juifs  &:  de 
cous  les  Gentik  qui'  dêineuroicnt  dans  Ephe'fè  ,  Ic^ 
remplie  de  ctaifirc  &  de  refpcLl  tout  enfemble 
pour  J  E  s  u  s  C  H  R  i  s  t  j  &  pour  ccluy  qui  pre(- 
choit  fa  dôdrînc.  Les  ChrefHeus  en  furent  auflî 
touchczextraordiiiaiîcment,  &  ceux  qui  fefenii- 
rent  coupables  de  i;i..inJs  pech(^z,  ii  eurent  point 
honte  de  les  confelîer ,  &  d'èn  venir  chercher  les  rc-- 
inédes  dans  la  Pénitence.  Plufieurs  perfbnnes 
auflî  tjlîi  avoient  ef  te  adonîîces  à  la  Magie ,  appor- 
tèrent tous  les  livres  qui  traitoicnt  de  cet  arc>  ôt 
les  brûlèrent  en  public.  Leur  nombre  dcvoit  eftre 
graiid,  ou  leur  rareté  cxtraordiiuit'c ,  puifqûe 
dansles  Adcs,  Saint  Luc  r'ém'arqùe  particuHerc- 
nienc ,  q«e  leur  prix-  montoit  a  cinquante  mille  de- 
niers, cç:  qui  peut  revenir  a  cinq  mille  ccus  d*or, 
félon  la  fupputiribn'  de  Budc^c.  On  apprend  de 
PHiftoire ,  qae  cette  Ville  avoir  de  tour  temps  elle 
fort  adonnée  aux  abominations  de  la  Magie, 
&  qu  on  y  vcndoir  des  caractères  publiquement. 
Eufcathius  remarque  qu'il  y  en  avoiii  de  gravez  aux 
pieds,  à  U  ceinture,  &  d  la  Couronnede  la  (tatuë  de 
Pcrfécu'  Diane.Comme  par  elle  le  Diable  recevoir  de, grands 
J^^^iiowneurs,  il  s'oppofoic  de  toutes'  Ke?' forces 
dans  aux  progrcz  de  fEviingile',  &  fufcitoit  à  l^Apoltre 
£j>héfe.   de  11  cruelles  pcrfecuuoas ,  qu^il  dit  dans  une 

de 
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de  (es  Epiflrcs  f  cjuc  dans  Ephcfc  il  avoic  fouf-  An  de  ^ 
fcrcdcn  grands  maux ,  que  lavkluy  cftoic dçvcr  J.  C.  y/, 
nuëciumyeufc.  Il  ajoure  qu*il  avoir  combatu  con- S;iinc 
tre  ks  bcfics  farouches ,  ce  que  je  croy  cju'il  faut  ex- 
pliqucr  allcfgoriqueiiicnr  ^  &l  non  pas  à  la  lettre.  Il  ^eron  u 
vcur ,  (ans  douce  ,  parler  de  la  l'édition  que  Démc-  ^ 
trius  excita  contre  luy  ,  qui  fut  tres-dangereufc. 

C-efroic  un  Orfe'vrc  en  crédit:)qui  gagnoit  là  vie, 
&  la^£iiioic  gagner  à  plufieurs  autres  ouvriers  (bus 
luy  >  leur  failanc  faire  des  ftacues  d  argent  que.lcs 
ldolati;cs.  aciiecoienc  pour  preTcncer  au  Temple 
de  Diane,  ou  de  petits  Temples  formez  fur  le 
modèle  du  grand.  Depuis  que  TApoitre  pr^   '  jic 
contre  le  culte  des  faux  Dieux  ,  fon  gain  ceilbit  de 
jour, eu  joi^r,  &  il  craignoit  enfin  de  îc  trouver  Gms 
occupation.  Cela  le  ht  rctbudrc  d'aJlèmbler  tous 
ceux  qui  efioiciit  fou^i  luy  ,  6c  qui  avoient  un  mef- 
me  iiite'rell:  a  défendre  l'honneur  de  Diane,  (o)  11  ^'^^^^^^^ 
leur  rcpréfenta  H  puidammenc  la  décadence  de  Saint 
la  réputation  du  Temple  ,  à  laquelle  leur  ruine  f^r 
dioit  atcùchée,  qu'il  kur  lit  faire  une  fédition -^t'^' 
publique.  Dans  cette  fureur  ils  trou  veFen  t  Xaïus, 
^   Ariiiarque ,   Macédoniens  de  na:ion ,  qui 
eftoiem  Difciples  de  Saint  i^auL  Ils  fe  jetterenr  iur 
eux  ,     s  en  fai[iiranc ,  ils  les  menèrent  au  théâtre. 
L*Apoftre  y  voulut  aller ,   mais  fts  Dilciples,  & 
quelques  Seigneurs  d' Aiie  qui  laimoient ,  Tcn  dé- 
tournèrent, craignant  que  le  Peuple  dans  la  vio- 
lence de  Tcmotion  ,  ne  le  fiil  mourir.  Un  Magi - 
ftratquisy  trouva  parla  fi  adroitement  6l  fi  heu- 
reufement,  qu-il  appaifa  le  tumulte,  6:  que  cha- 
cun le  fepara  lans  avoir  fait  autre  chofè  que  du 
bruits 

L'Apofire  [p]  jugeant  qu'il  avoir  demeuré  ai^ez 
long-temps  dans  cette  Ville,  iclblLt  d  accomplir 

le 
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A»  de    le  dclTcin  qu'il  avoir  fait  de  paflcr  dans  la  Macedoi'- 
J.  C.  57.  ne,  &  dans  TAchaïe,  pour  aller  de  lààjcrufa- 
de  Saint  j^^^  ^     ^pj-^'s  revenir  à  Rome,  Elle  avoic  changé 
I  ^  de        Maiftre  >  par  la  mort  de  TEmpereur  Claude,  ar- 
Neron  i..  rivcc  en  la  foixante  &  quatrième  année  de  fa  vie,  & 
L'Empe-  la  quatorzième  de  fôn  règne.  Jamais  il  n'y  eut  un 
cr'd     ^^^^"'^^^  I?'"^  ftupidc.  Sa  propre  mcre  voulant  exa- 
mew't^U  t>^^^^    ^^^^^^     quelqu'un,  dilbit  librement,  qu'il 
trcizitme  cRiok  audi  fot  que  ion  fils.  Ses  affranchis  furent 
d'Oéfo-    tout-puilîans  auprès  de  luy.  Mcflalinc  fa  femme , 
^^^'^^'"^  dont  l'impudicice  a  rendu  le  nom  célèbre,  fut  fi 
d^xittit  inipudcnte,  &  eut  tant  de  confiance  en  fa  ftupidicé, 
ans  huit  quc  dc  fon  vivant  elle  en  époufa  un  autre.  Enfin  il 
fnois  &  fe  rcfolut  à  la  faire  mourir ,  &  quelques  jours  après 
il  la  demanda,  comme  fi  elle  euil:  elle  vivante.  La 
jeune  Agrippine  fa  Nièce,  Tayaut cpoufé,  sVn 
^         défit  biciVtolt  par  du  poifon  qu'elle  luy  donna  dans 
des  diampignons ,  qui  depuis  cela  furent  appeliez 
dans  Rome,  la  viajide  des  Dieux.  Briiannicus, 
comme  cftant  né  dans  le  prémicr  mariage  >  devoir 

fuccéder  à  TEmpirc.  Mais  Agrippine  éleva  Néron 
à  fon  préjudice,  pour  régner  elle- mefme  fous  le 
nom  de  fon  fils.  Elle  Tavoît  eu  de  Domiaus  no- 
barbus  fon  prémier  mari ,  &  Claude  l'adopta  dans 
fa  famille ,  ce  qui  luy  ouvrit  le  chemin  à  la  Souve- 
raineté par  fambition  de  fa  merc. 
21  itâhîit  L' Apoftrc  avant  que  de  partir  d'Ephcfc  ,  y  éca- 
Timothéc  KKr  TimnrKf^f*  nniir  F.vprnuc.  H  la  TOUverna  fain- 

nei 

  ,  qu 

eofté,  &  tantoft  d'un  autre,  pour prcfcher l'E- 
vangile,  eilant  un  homme  ApoftoHque.  Après 
avoir  long-temps  &  glorieufement  travaillé  pour  la 
gloire  de  j  F.  s  u  s  -  C  H  R  ï  s  T  ,  il  eut  l'honneur 
d'cftre  lapidé .  our  luy ,  voulant  s'oppofcr  au  cukc 
impie  dc  Diane,  &  à  la  fureur fuperititicufe des 
Gentils,  dans  une  de  leurs  fcftes. 

D'Ephc- 
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D*Ephéfe ,  1*  Apoftrc  écrivit  la  première  Epiftrc  An  de 
aux  Corinthiens.  L  effroyable  excommunication  J.  C.  58. 
qu'il  y  lance  contre  lUnceftucux  ,  enfeigneaTE- 
glifè ,  à  n'ufcr  pas  de  ce  foudre  légèrement,  &  aux  p^^^ -^y^ 
fidèles,  à  le  craindre  plus  qu'ils  nefontaujour- 
d'huy.  [q]  Ce  qu'il  y  dit  des  avantages  du  célibat  Ca- 
auquel  il  exhorte  par  fon  exemple,  prouve  claire- 7^'^.^'^^ 
ment  qu  il  n  a  jamais  elte  marie  •  oc  que  s  il  clti-  ^ 
moic  Je  mariage  un  grand  Myftèrc  en  Jesus-^H/c. 
C  H  R  I  s  1*  &  en  fon  Eglife,  pour  repondre  par 
avance  aux  Hérétiques  qui  le  condamneroient:  il 
préfcroit  toutefois  la  virginité  ,  pour  confondre 
auflî  l'erreur  de  ceux  qui  dans  la  fuite  du  temps , 
dévoient  blafmcr  un  genre  de.vic  ,  lequel  n'ayant 
point  fon  modèle  fur  la  Terre ,  Ta  cherché  dans  le 
Ciel ,  &  dans  le  fein  du  Pere  Eternel ,  comme  dit 
excellemment  Sainte  Ambroife  (r).  L'Apoftre  de- 
^mcura  en  Macèdoin  plulicurs  mois  pour  confir- 
mer les  Fidèles  enlaFoy.  C'eftde-là  qu'il  ècrim 
la  première  Epiftre  à  Timothèc.  Continuant  fon  Première 
voyage ,  il  s'achemina  en  Grèce  par  mer  j  &  fon  ^pîfîre  k 
fejour  y  fut  de  trois  mois.  Il  aborda  à  l'Iile  de  Cre. 
te,  &  lailTa  Tite  pour  gouverner  l'Eglifequ'ily  t/^^^^ 
avoir  affemblèe ,  &  celle  des  lieux  voifins.  Depuis 
il  luy  adreifa  une  Epiftre ,  ou  il  cnfcignc  quels  Ibnt 
les  devoirs  d'un  véritable  Miniftre  de  Jssus- 
Christ,  Il  en  parle  dans  fes  Epiftrcs ,  comme 
d'un  homme  qui  luy  cftoittres-cher&  tres-utile. 
Car  en  la  féconde  Epiftre  aux  Corinthiens,  il  té- 
moigne, que  ne  le  trouvant  pas  dans  la  ville  de 
-Troade,  comme  ill'avoitcfpérè,  il  n'avait  point 
eu  de  repos  ;  &  que  l'ayant  rencontré  en  Macédoi- 
ne, il  avoir  receu  une  grande  confblation  de  fou 
arrivée,  ayant  appris  de  luy  le  bon  eftat  de  leur 
Eglifo.    Les  anciens  Auteurs  ne  parlent  point 
du  temps  de  fa  converfion  ,  mais  ils  louent  fa 

fcicncc> 

(q)  Ch.  7.   (r)  Ah  i ,  Ihrc  des  Vkr^<s, 
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An  de    Icicnce,  fon  zelc  ,  £c  f^s  travaux  poUr  la  ucfcnfc 
J.  C.  58.  de  r Evangile.  S aiac  Ignace  le  Martyidi:,  cju'il 
de  Saint  fy^id^i  û  vinjriiiite  toute  fa  vie.  11  faîoit  bien  que 
14.  de     l  Apoihe  coinioft  en  luy  une  vertu  extiaoïdiiuirc , 
Kcron  2.  puilc|uc  non  Itufem.CiiC.il;  sieii  Iciivaii  en  des^mî- 
^ilois  trcs-iiuportùns  aîipres  de  fi  pcrfohnnc,  '  \h 
jaome die cj a'il  le  tailbit  eciire  ibus luy)  mai^qu  li 
luy  donna  la  conduite  des  Eglilcs  de  l'illc  ck  Cret<5 
où  la  débauche  &  les  mauvaifts  mœurs  des  habi- 
tans  deinandoient  un  Paileur  ties-l'aint  &  tres-har 
bile ^  pour-y-cftablu' le  règne  de  j  e^us-C  h  r  i  st; 
•Ti:e  rayancl^iicavccun  grciud  fucces,  alla  encore 
prefchcr  rEvaiipJb  dans  la  Dalaiatic  >  où  par  là 
parole  6c  par  {ja exemple,  il  convertit  beaucoup 
u'Idolatres  à  la  Fby.  11  revint  en  Crète  >  où  conti- 
nuant d:ns  fes  fonctions,  il  mourut d*une  mort  x 
paiiîble  à  j  âge  de  quatre-vingts  quatre  ans. 
S.  Lue       En  ce  nielmercmps ,  Saint  Luc  écrivit  TEvan- 
écrit  un   gi|e  qui  porxe  Ibn  nom  ,  contre  les  erreurs  que 
^arl^f^^^  pJuficurs  Here'tiqucs  iemoient  dans  ces  faux  Evaiir 
eomman-        ^^^^  ^^^^  avons  parle.  11  témoigne  dés  le 
dcmcnt    Commencement  5  que  ccft  le  fujet  qui  Ta  porté  à 
de  Saint  écrire,  &  qu'il  a  appris  les  chofesqu*il  doit  raconv 
VanL     ^^j.  j      avoient  veuif s ,  &  qui  avoient 

elle  les  premiers  Minières  de  la  parole  ,  c  eft-d- 
diie  des.  Apoftres,  &  particulièrement  de  S.  Paul  > 
'auqtiel  il  lut  donne  par  lés  Ei^lifes  pour  compagnoi\ 
de  Tes  voyages.  Ce  choi:^  luliîroit  fe'ul  pour  mon- 
ircr  qu*ildevoitcftre  un  noma\e  excellent.  Antio- 
che  de  Syrie  cftoit  le  lieu  de  fa  naiiiance ,  &  la  Mé- 
decine (a  profellion.  Nicéphore  en  fu:  un  excel- 
lent Peintre ,  &  on  montre  aujourd'huy  des  Ima- 
ges de  la  Sainte  Vierge,  que  par  tradition  on  dit 
dire  faites  de  fa  main.  Mais  il  cltplus  atl'euré  qu'il 
a  peint  d'uàie  façon  toute  divine ,  la  Viedaborieufe 
du  Fils  de  Dieu ,  dans  (on  Evangile ,  ayant  racon- 
té plufieurs  chofes  de  fa  Naiiiance,  defaPrédi- 

■  t  '.^  cation 


a7nour. 


(s)  Hcr.  5T.  (t)  Oraifen  contre  Julien,  (u)  Ep.  i2» 
à  Srvére,  (a)  En  un  Sermon  de  la  Dédicace,  (yj  Ki- 
çéph.  L  2.      43.  Glycies  l,  3.  des  AnnaL 
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cation  &  de  fcs  Miracles,  c]uc les  autres EvaMgc- An  de 
liites  ne  dilent  point.  Son  flile  mchnccil:  pluseié- ].  C.  58. 
gant  que  le  leur.  II  composa  cncoie  le  Livre  iiui-  p^^^^^g"^ 
calé  ,  Les  Ades  des  Apojhres  ,  ou  Ton  principal 
dcllcin  eft  de  faire  l'Hiltoire  de  Saint  Paul ,  c]Uoy-  Kcron  2. 
qu'il  ait  obmis  plulîeurs  de  Tes  aftiojis  iaipoicances 
cjue  nous  trouvons  dans  les  Epirtrcs  de  (on  Maillrc. 
Saine  Epiphane  (s)  écrit  qu'il  prefcha  rEvan^^ilc 
dans  les  Gaules  ,  dans  Tltalie,  <S:  daiis  la  Dahua- 
tie.  Cela  peu:  eftre,  mais  quand  il  ajoute  qu'il 
cftoic  un  des  Scptantc-deux  Diùiples  de  Noftrc 
Seigneur,  c'eft  coatie  fou  propre teaici^nage au 
commenceuicnc  de  (bu  Evangile  >  od,  comme 
nous  avons  remarqué ,  il  déclare  qu'il  n'a  pas  cftc 
témoin  des  choies  qu'il  éciit.  Les  Grecs  dans  leur 
Ménologe  >  n'en  juilent  pas  comme  d'un  Martyr , 
non  plus  que  Saint  Jérôme ,  qui  marque  fa  mort  â 
1  âge  de  quatre-vingts  quatre  ans  ,  fans  rien  dire  de 
foa  Martyre.  Mais  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  (r  j ,  Saint  Paulin  Evefque  de  Noie  {u)^&c  Saine 
Gaudence  Evefque  de  Brellè  (at)  ,  luy  donnent  la 
gloire  d'avoir  feellé  par  ùm  làng  les  véritéz  qu'il 
avoit  écrites.  Nicéphore  (/)  dit  qu'il  fut  pendu  par 
les  Idolâtres  à  un  Olivier  5  qu'a  fbn  fepulcre  les 
aveugles  elloicnt  illuminéz  ;  &  que  Conilance  fils 
de  Conftantin  ,  tranfporra  lés  reliques  de  Th"ebes> 
en  la  Baf  dique  des  douze  Apofkres  ,  ou  elfes  furent 
trouvées  par  luftinien  quand  il  la  lie  rebaflir.  L'E- 
glife^dans  l'Orailbn  de  là  Fefte  luy  rend  un  témoi- 
gnage extraordinaire  de  lès  foufFrances  pour  J  e- 
sus-Chuist,  dont  elle  dit  j  ÇUtila  porté  cou- 
tinucUemeuv  la  Croix  en  jon  corps  y  pour  fou 


XXV.  Par 
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XXV. 

An  de  ^^^^     Claude ,  les  Juifs  curent  la  liber- 

j.  C.  <>8,  ^  te  de  retourner  à  Rome,  d'où  fon  Edit  les  avoir 
de  Saint  chaflez.  Cela  fit  prendre  à  Saint  Paul  le  delFcin  d'y 
Pierre  yenir  annoncer  TEvangile,  après  avoir  padc  par  la 
Néron  2.  Macddoinc  &  par  l' Achaïe ,  &  fait  (]uelc]ue  fejout 
S,  Paul  '  dans  Jérufalem  ,  comme  nous  avons  dit.  De  Ni- 
faitdef'  copolis  OU  il  palTa  THyver,  il  écrivit  la  féconde 
fein  de  Epiftrc  aux  Corinthiens,  dans  laquelle  il  levé  l'cx- 
Romc^  communication  deTInceftueux,  loftant au Dia- 
llécritla  ble,par  la  mefmc  conduite  de  Charité,c]ui  luy  avoit 
féconde  fait  livrer  pour  fauver  ion  ame.  En  l'impofition  & 
Epijire»       la  relaxation  de  cette  terrible  pénitence ,  il  en- 

feiena  à  tous  les  Pafteurs  la  conduite  qu*ils  doivent 
Tint  mens*    o  i  /i-    1  \ 

tenir  pour  lier ,  ou  pour  délier  les  pécheurs  coupa- 
bles de  grands  crimes,  afin  de  trouver  un  milieu 
entre  Timpunité  qui  les  peut  porter  à  pécher  plus 
librement,  &  la  trop  grande  févcrité  des  fatisfa- 
ftions  qu'on  leur  impofc  ,  qui  (croit  capable  de  les 
I  dcfefpcrer,  &  comme  dit  Saint  Paul,  delesabyf- 
mer  d'une  trop  grande  triftelTe.  L'Apoftrc  s'y  loue 
beaucoup  luy-mefhic;  mais  on  void  clairement  que 
c'eft  pour  la  défenfe  du  Minifte're ,  &  non  pas  pour 
'la  gloire  du  Miniftre,  qu'il  parle  fi  avantageu(c- 
mcnt  de  fon  Apoftolat ,  de  fcs  Miracles ,  &  de  (es 
Vifions.  Car  il  y  ajoute  le  récit  de  la  tentation 
honteufc  dont  il  elloit  tourmenté  »  &  il  confeftc 
lu'il  avoit  prié  Dieu  ardemment ,  &  long-temps , 
le  l'en  délivrer  j  ce  qui  fait  voir  qu'elle  devoir  eltrc 
ÉDrt  violente. 

Saint  Chryfoftome  ne  peut  endurer  que  l'on 
die ,  que  ce  grand  Apoftre  ait  (ènti  des  mouve- 
mens  fi  violens  contre  la  pureté ,  &enun  âge  oii 
ils  ont  a?ccoiitumé  de  s'éteindre  dans  les  plus  débau- 
chez :  &  il  explique  cette  écharde  ,  ou  cét  aiguil- 
lon de  Satan ,  des  pcrfécutions  continuelles  qu'il 
(buffroîc  en  la  prédication  de  l'Evangile.  Mais 

comme 
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comme  il  dit  luy-mcfmc  ,  cjirelle  luy  avoir  cftc'Andcr 
donnée,  afin  cjue  la  fublimicc  de  fcs  révélations  J.  C. 
ne  rcicvaft  pas  trop  :  II  faut ,  ce  me  Icmbîe ,  con-  de  Saine 
clnre  que  le  rcmcdc  devoir  eltre  proportionne  au  J**^^^ 
mal  donc  il  le  devoir  preferver.  Or  les  perfecutions  Kccon  2. 
luy  cudènc  piiitoll  donne  de  la  vanité  qu'elles  ne 
rcufïcnt  cmpefchc'  d'en  concevoir ,  parce  qu  elles 
rcuffiflbient  toujours  d  fa  gloire.  Mais  qu'y  avoit- 
il  au-contraire  de  plus  propre  pour  rhumilier, 
qu'une  cenration  charnelle ,  &  en  fa  vieillellè  ,  & 
après  un  fî  long  exercice  de  la  vertu  ?  C  clî:  le  (ènti* 
ment  le  plus  commun  des  Saints  Pères ,  &  des  In- 
tcrpre'tcs ,  que  je  fuy  d'autant  plus  volontiers ,  que 
je  le  trouve  conforme  à  la  Sa^elle  de  Dieu ,  laquel- 
le en  mefme  temps  qu'elle  elcvoic  Saint  Paul  dans 
le  Ciel,  par  des  vifions  fublimes,  lelaiflbitdans 
la  boue  d'une  tentation  charnelle  ;  outre  que  la 
force  de  la  Grâce  y  paroift  encore ,  qui  le  prékrvoit 
d'y  confentir. 

De  Cenchrée,  qui  eftoit  IcportdeCorinthc, -^/^^^rr/V 
il  c'crivicTEpifl-reaux  Romains,  qui  contient  ks^^^P'fi^^ 
véritéz  fondamentales  de  la  Religion  Chreftienne,  ^''^.^^ 
la  corruption  de  la  Nature  humaine  par  le  pechd 
d'Adam,  la  réparation  par  la  Grâce  de  Jesus- 
Christ,  l'efficace  de  ce  remède ,  fa  neceffitd 
&  le  fecret  de  fon  éledlion  éternelle ,  qu'il  établie 
en  la  pure  volonté  de  Dieu  ,  legucl  d'une  mefme 
mafife  de  corruption  tire  des  vailleaux  d'honneur 
&  des  vaiiîcaux  d'ignominie  ,  fans  qu'ils  ayent 
droit  de  luy  demander  la  raifon  de  cet  ufage  fi  dif- 
férent. Il  fe  propofc  toutes  les  objedions  que 
Torgueil  humain  peut  faire  contre  le  choix  des 
uns  ,  &  l'abandonnement  des  autres  ,  qui  n'a 
autre  raifbu  que  la  volonté  de  celuy  qui  le  feit, 
le  pèche  originel  eftant  fuppofé.  Mais  au-lieu 
de  les  refoudre  ,  alléguant  la  jprcvoyance  des 
mérites  de  ceux  -  là  >  &  derinfidclitédcceux-cy , 

ce 
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An  de       ^^-î  ^^il^  pleinement  fàtifîfait  h  raifon ,  il  recourt 
J.  C.  5B.  à  1.1  hauteur  &  à  la  profdtideurdcs  lugcmensf^c 
de  S.iinc  pj^^  ^  q^^^  Thommc  doit  refpedVcr  avec  humilité, 
^^^^de    ^        P^**  entreprendre  de  (bnder  avec  orgueil  ; 
it'ron  2.^^^^pc  fi  le  Créateur  cftoit  redevable  de  c|nclnue 
chofe  à  ceux  qui  paillent  tous  dans  une  mefmc 
condamnation  par  Je  premier  pèche  ,  &  oui 
poiirroient  y  cftrc  laifTcz  tous  ,  fans  injufti- 
ce. 

Saint  Paul  retourna  en  Nfacédoinc  ,  pour  e'vitct 
les  embufchesque  Ic^  Tuift  Iny  avoient  dreffees  fur 
le  chemin  de  Syrie.  De  la  ville  de  Philippcs  il  vint  d 
Troade  en  cinq  jours.  Là  il  reTufcita  un  Jeune 
homme,  lequel  vaincu  par  le  (bmmeil  ,  sVroit 
laifTc  tomber  d*unedes  feneftresdclafalle,  où  il 
prefcha  bien  avant  dans  la  nuit,  &  cel.cbra  les  (a- 
cré7  myflcres.  II  joignit  fès  Difciples  dans  Affon , 
011  ils  eftoienr  allez  par  mer,  pourTattendre.  De- 
là ils  vinrent  à  Mitylene,  &  s'eftant  embarquez 
le  jour  fuivant ,  ils  abordèrent  à  Chio ,  fe  lende- 
main à  Samos,  &:  le  trrifîemeà  Milct,  quienroit 
le  port  d'Ephefe.  Il  pria  les  Eve(qucs  qui  s'y  ren- 
controient,  &  les  Preflrcs  qui  gouvernoientrE- 
glife,  de  Tv  venir  trouver,  parce  qu'il  ne  vouloir 
pas  s'arreO:er  dans  cette  Ville  ,  afin  de  pouvoir 
faire  la  Fcfte  de  Pentecrin-c  dans  Jerufalem.  '  !I 
leur  tint  un  excellent  difcours  pour  les  porter  à  s'a- 
quirer  avec  (^in  du  .«gouvernement  de  ceux  que  le 
Saint  Efprir  Dvoït  commis  à  leur  foin  j  &  il  le  con- 
clut par  une  belle  fentence  de  [  e  s  îi  s  -  C  h  r  i  s  t, 
que  nous  ne  trouvons  point  dans  l'Evangile  \  Don- 
ner  efl  une  chnfr  filets  hTurettfe  nne  de  recevoir»  Il 
'  pria  avec  eux  a  n^eroux  fur  le  rivage,  &  leslaiiTn 
extrêmement  aillirziz  ilc  ce  qu'il  leur  avoir  dit 
qu'ils  ne  le  verroietit  plus.  De  ce  lieu  (on  vaifTeau 
le  porta  droit  à*rif!e  de  CoOi  le  jour  fuivant  à 

Rho- 
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Rhoilcs ,  &  aprcS  dp^rJïrc.  Il  lai.i'a  Cyprc  àgiu-  a»  de  • 
chc,  &  prenant  !a  rourc!  dcj  Syrje  ,  il  abnrlli  dj.  C.  s^. 
Tyr ,  PU  il  demeura  deux  jours  pour  !      :UbLtion  - 
dcsFi  Jclc3  C]nis  ytrouvL^^cnCw  Dc-la  rcprcnan:  1^^  '^^?^ 
mer,  il  vint  à  Pcolerna'ûle,  &  Iç  lendemain  à  Cv'Vi-  xc'roa  2» 
ree.  II  ychoifît  fa  retraite  dans  h  mailbn  de  Phi- 
lippe, un  des  fepr  premiers  Diacres  ,  «Scilyp^fa 
une  femaine.  Le  Prophète  AgibusTaverrir  ,  cj|iic 
s'il  alloità  ferufâlem  ,  allèurément  il  y  feroic  tair 
prifonnier  par  les  Tuifs ,  &  livre  entre  les  mains  de; 
Gentils.  Ses  Difciples  en  tendant  ce  tte  predi(n:ion , 
le  conjurèrent  de  n'y  point  aller ,  &  ajoutèrent  les 
larmes  au\'  prières.  Mais  elles  n'eurent  pds  la  fofcc 
de  l'en  détourner  ,  &  il  leur  protcfta  [a]  d'eftre 
prcfl  non  feulement  i  fonjfrir  Us  chaifnes  pour 
J  E  s  ti  s-C  H  R  I  s  T ,  maU  ençure  à  perdre  1%  vi? 
frtr  fon  fervice.    Il  continua  donc  {bu  voyacrc, 
a&;arriva  heureufement  dansia ville,  ouildevoit 
perdre  la  liberté  du  corps  pour  rendre  celle  de  1  ame 
à  beaucoup  d'autres,  par  une  conduite admirabjc 
du  Saint  Efprû, 

JAcques  qui  en  eftQit.Çrcfque  ,  &  tous  le?  zmrç^  s.  V^nl 
Fidtles,  le  receurenf  avec  la  joyc  &  lercfpecl-^rr/v?.» 
que  meritoirnt  les  travaux  qu'il  avoit  fouttcrrs ,  7^'*"^^*' 
pour  la  eau  le  de  l'Evangile.  Le  récit  qu'il  leur  fît  ^^'^^ 
de  fon  profères  parmi  les  Idolâtres,  lesobligeadc 
louer  mille  foi^  la  Divine  Bonté  ,  &  d'honorer  da- 
vantage celuy  dont  elje  s'cfto^t  fervie  pour  une  ïî 
grande  œuvre.  Les  Juifs  &  les  Chrefl-iensqni  ju- 
daïicienr,  fai (oient  courir  le  brintqu'ileftoit  en- 
nemi mortel  de  la  Loyde  Moyfe,  &  qu'il  la  de- 
rnn*(bit  pir-rout.  Cela  pcuvcit  le  rendre  non  feu- 
lement inutile,  mais  encore  odieux  aux  Fidc'les  de 
cette  Eglilc  ,  qui  gardoicnt  obflinement  beau- 
coup 

(a)  yîuitJdti  21. 
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An  de  ■  coup  de  céremonifcsiégalcs.  C'cft  pourquoy  Saint 
J.  C.  58.  Jacques  luy  conicilla  de  témoigner  pub  iqucmcn: 
de  Saint  [g  refpeâ:  qu'il  portoit  à  la  Religion  de  les  Pères, 
^^""^J    afin  d'effacer  la  caloftinie  dont  on  le  vouloir  noir- 
K«:on  2  cir ,  &  pour  empefcher  qu'à  fon  fujec  il  ne  s'e'meuft 
'  quelque  trouble  dans  l'Eglife  qu'il  gouvernoit. 
L'occafion  s'en  préfentoit  favorable.  Quatre  hom- 
mes fe  dévoient  purifier  au  Temple ,  comme  il 
cftoit  ordoniié  aux  Nazaréens.   11  trouvoit  bon 
que  fe  joignant  à  eux  ,  il  pratiquaft  cette  obferva- 
non  fur  ià-  perfonne  ;  qu'il  ofFrift  pour  luy  le 
facrifice  ordinaire.,  &  mefme  qu'il  en  fifl:  ladd- 
penfe  pour  les  autres.  La  charité  qu'il  avoit  pour 
fes  Frères ,  le  porta  aifément  à  cette  fainte  con- 
defcendance  à  leur  infirmité  que  l'on  dcliroit  de 
luy,  mais  que  l'on  ne  croyoit  pas  qui  deuft  eftrc 
Sidititn  fuivie  du  malheur  qui  arriva.    Car  comme  il 
txcitét    eftoit  dans  le  Temple,  quelques  Juifs  Afianques 
contre     -^j  l'avoicnt  ouï  prefcher  dans  leurs  Provinces ,  fe 
S'  PmI'  jj;„ércnt  fur  luy  ;  &  criant  qu'il  eftoit  cet  homme 
appelle  Paul ,  qui  déclamoit  par  toute  la  terre  con- 
tre la  Loy  de  Moyfe,  &.  qui  en  eftoit  mortel  en- 
nemi, ils  excitèrent  unefedition,  oùileuftefte 
tué ,  fans  l'arrivée  du  Tribun  Lyfias ,  qui  accou- 
rant, appaifa  lafcdition  ,  &le  fit  conduire  dans 
la  tour  nommée  Antonienne.  Il  le  prit  d'abord 
pour  un  certain  impofteur  Egyptien,qui  avojt  abu- 
Ic  le  Peuple  quelque  temps  auparavant ,  &  amaflc 
quatre  mille  allalllns  qui  firent  de  grands  defordres 
&  d'horribles  meurtres.  L'Apoftrc  le  détrompa, 
&  pour  appaifcr  les  juifs,  il  leur  voulut  rendre 
raif on  de  fa  vie.  A  prés  avoir  parlé  de  fon  zélé  pour 
-  la  Loy,  &  raconté  fa  convcrfion,  il  fit  mention 
du  commandement  qu'il  avoit  receu  de  prefcher 
l'Evangile  aux  Gentils.  Cedifcoursmitceuxqui 
l'écoutoient  en  furie.    Lyfias  pour  les  appaifer, 
commanda  qu'on  le  fouëtaft  j  &  il  cuft  receu 
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cette  injure,  s'il  ne  fe  fufl:  fait  connoîftrc  pour  An  de  * 
Bourgeois  de  Rome.  Les  habitans  de  Tharfe ,  cjui  J,  C. 
cftoic  une  colonie  Romaine ,  avoientce  droit.  Le  ^5  Saint 
lendemain  il  parla  encore  dans  le  Conlcil  où  fe  trai-  j*^^^^^ 
toient  les  affaires  de  Religion.  Ananias ,  qui  y  pré-  Ncjon%, 
fidoic ,  commanda  de  le  Ibufleter.  Cette  violence 
le  porta  à  une  jufte  menace  du  jugement  de  Dieu 
contre luy,  écillc nommz y  Faroy blanchie.  MaiS: 
ayant  efte'  averti  de  fa  qualité'  de  Prince  des  Prê- 
tres j  il  s'excufa  fur  ce  qu'il  ne  le  connoillbit  pas  f . 
&  allégua  le  paiïage  de  l'Ecriture  ^  qui  dcfendoic 
de  dire  injure  au  Prince  de  Cou  Peuple.  Ses  Juges» 
eftant  peu  difpofcz  à  recevoir  Ces  juftifications,  il 
creut  qu'il  faloit  (brtir  de  leurs  mains  par  un  artifi- 
ce innocent,  (b)  Ils  eftoient  de  deux  Seites  enne- 
mies, Pharifiens,  &c  Saduceens.    L'Apoflre  quit 
avoit  fait  profelfion  de  la  prc'miére ,  dit  qu'il  eftoic 
pcrfe'cute  pour  défendre  la  Rcfurrédiion  des  morts.| 
Les  Saduceens  la  nioient  :  de-Ibrtc  que  cette  parole» 
leur  faifant  oublier  la  caufc  du  criminel  qu'ils  vou- 
loient  perdre,  &  les  mettant  en  chaleur  &  eu  difpu-^ 
te  les  uns  contre  les  autres  ,  l'affemblec  (è  rompit 
fans  rien  faire. 

Apre's  qu'il  fut  echipe'  de  ce  dapgei;,  quarantCj 
hommes  nrent  voeu  de  ne  manger ,  ni  boire,  juC- 
ques  à  ce  qu'ils  l'cuilent  tue.    Ces  embufches  luy 
lurent  de'couvertes  par  (on  neveu , ,  Se  il  en  aver- 
tît Ly  fias ,  qui  l'envoya  au  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, nommé  Félix,  avec  fcure  garde.    Ana- Lajtiîfs 
nias,  &plufieurs autres  des  principaux  Juifs  accufé^ 
rcnt  auflî-toftà  Ccfarée,  pour  l'accufer.  ^^^^^^p^lf*^ 
ayant  ouï  les  parties  par  la  bouche  deTertulle,  ^^^^ 
leur  Advocat ,  remit  le  jugement  de  leur  différent  procon- 
jufqu'à  l'arrivée  deLyfiasqui  l'avoit  examine  le/«/  Fé- 

{)i:emicr.  [c]  Cependant  il  cntretenoit  fouvent^'^* 
'Apoftre  en  particulier,  avec  DrufilU  Juifve  de 
Tome  I.  O  croy^ice, 

(h)  Jn^cASmi.   (c)  JuxJéliS2^^ 
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An  de   croyance,  fillerlu vieil  Agrippa ,  ic  fœur  (Uijeu- 
J.C.  58.  ne.  Il luy  avoit fait  quitcr  fon  mari  Azotus,  qui 
pferr^*"^  eftoit  un  petit  Roy  des  Eméfiens,  &  il  lentretenoit 
j-f.  de   p^ïbliquementcbmm^  fa  femme.  Saint  Paul  dans 
Néron  2.  une  de  ces  converfations ,  parla  de  la  Chafl:eté> 
&  du  Jugement  dernier  5  avec  beaucoup  de  force. 
Le  Proconful  en  fut  tres-cpouvente' ,  mais  il  n'en 
fut  pas  change',  ni  pour  fa  croyance,  ni  pour  /es 
mœurs.   Il  efperoit  toujours  que  l'Apoftre  luy 
donneroit de Targcnt pour fortir de  fès  mains-,  & 
dans  cette  attente ,  il  le  tint  fous  la  garde  d'un  Ccn- 
tcriier avec alTcz de  liberté,  permettant  à  tout  le 
monde  de  le  voir.    Il  avoit  eu  ce  Gouvernement 
par  la  faveur  de  fon  frère  Pallas,  ce  fameux  Af- 
franchi de  TEmpercur  Claude,  qui  avoit  tres-in- 
folcmmentabufe  de  fa  fortune,  &de  la  ftupiditc 
de  fon  Mai  (Ire ,  comme  nous  avons  dc^ja  dit.  Maisf 
les  chofès  ayant  change'  de  face  fous  Néron,  fon 
fucceflêur,  Pallas  fut  éloic^ne'  dè  la  Cour,  &  fa 
difgrace  attirant  celle  de  les' pârens ,  rEmpcreur 
envoya PorciusFeftus(^)  en  Judée,  à  la  place  dç 
Félix.  Il  voulut  â  fon  de'part  gratifier  les  Juifs, 
de-forte  qu'encore  qu'il,  rcconnult  .l'innocence  de 
l'  Apoftre ,  il  le  tailla  toutefois  prifonnier. 

Auffi-toft  que  le  nouveau  Gouverneur  fut  arri- 
ve en  Judcc  >  les  Princes  des  Preftres  rcnouvellc- 
fent  leurs  anciennes  accufations  contre  Saint  Paul  > 
&  le  prclVcrcnt  ardemment  d'en  faire  juftice,  & 
4e  commander  qu'on  Tamenaft  à  Jerufalem. 
Leur  defiein  eftoit  de  la  faire  aflalTmer  fur  le  che- 
min. Fcftus  en  ayant  pcut-cftre  eu  l'avis,  ou  rc- 
connoiflant  leuranimofité,  leur  dit,  Qn  il  eftoit 
prifofmier  dâtis  Céfarèe ,  que  dans  peu  de  jours  il  $*j 
r endroit ,  ÇSf  qui  là  iUfotnr oient  envoyer  les  princi" 
pîiux  d'entre  eux  pour  taccujer  ;  ^  que  s'il  ejloit 
coupable  ,  //  en  ferait  un  chajliment  exemplairem 

L'Apoftre 
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L'Apodrc  ne  dcvoit  pas  aaindre  cette  condition.  An  de  ' 
Ses accufatcurs  cftancvcnusà  Ccfàrec,  luyobjc-J.  C.  5S, 
derent  beaucoup  de  chofcs , .  mais  ils  ne  purent  ^^i^t 
rien  prouver.  Pourluy,  il  fit  voir  clairement  qu'il  ^^^^^^ 
n'avoir  failli  ni  contre  la  Loy  de  Moyfe  ,  ni  contre  î^ron 
Je  rcfpedldcu  à  l'Empereur.  Fcftus  qui  ne  fe  fou- 
cioit  guc're  de  le  perdre  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  des^J^ifs ,  l«y  demanda  S  ALyoUlôit  monter 
4  Jerufalcm  y  ^  y  fubir  (on  Jugcmepc.:  .  Paul  qui 
(joi^noillpit  PU  alloit  cette  propolitioni  luy  dit, 
Quil  'afpelloit  À  Céfar  p  î^.  que  c  efloil  de^akt  fon  S,  Pdnt 
Trilnineil  qtiil  deveit  eflre  pigi.  Ccft  appel  éioim^,  ^PP^^^^  ^ 

J"gc  &  'es  parties,  &  ruina  le  dcflcia  qu'ils 
avoicut  fait  de  le  perdre.  Au  bQU^ de:  quelques  ^^'jp^. 
jours  3_  le  jeune  Agrippa ,  fils  de  Hérode  dont  nous ftus  U 
avons rapportc"U:mort effroyable,  8c  Bcrcnicc  Çz'»of^loit 
4o5Ur.,  : Vinrent:. i.^Géfàr ce  pQuri.vifiter  Ecftus.  Hf'^^^*^* 
lepr^pfirl^^  du  prifonnict  qyi  eftoit  entre  fc;s  mains  > 
&  Agrippa  luy  temoif^na  qu'il  avoit  envie  de  Ten- 
tendre.  Commet  il  elroit  Juif  de  naiilàiice  &  de 
Religion  1  Feftus  fut  bien-ai(c  qu'il  parlaft  de- 
vant ce  Prince ,  afin  que  fur  fà  refatioiî ,  il  pufl 
informer  TEmpereur  (les  cirçonfiances  de.  fon  af- 
faire; ,  &  des  rai^biis, dQ.iQn  iippçl;  )  i  Au,|burpris 
pour  (Cette  audiai]CQ  >i  JVgrippa  fe  rendit  au*  lieu 
deftin(^  avec  une  pompe  Royale.,  Saint  Paul  fut 
amené,  &  ayant  eu  commandement  de  parler, 
il  fit  un  difcQurs  fi  puiflant  &  ftdode ,  que  Feftus 
l'interrompant,  s'ccria  ,  Q^e  la\^ande  doLlrifie 
■le  faijoit  extravagaer.  Agrippa  n'en  fut  pas  moins 
cmcu ,  &  il  ne  put  s'empefclier  de  dire ,  Qfc'il  $*en 
faioît  vc'cqnil  ne  luy  perf/trdajl  de  fe  faire  Chrê" 
tiem  Mou  plU'S  grand  dejir^^  luy  répondit  Saint 
Paul ,  fcrAÏt  qtiévém ,  î3  tous  ceux  qtîi  inècoutenty 
me  rejjernblajjent  3  excepté  dafis  l'eftat  de  la  captivi- 
U  oU  je  me  trouve,.  Agrippa ,  Feftus ,  Bérénice ,  & 
r  O  1 
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j^^^n'  les  autres  perfonnes  de  condition  cjui  fe  trouvèrent 
j.  C.  <9i  prcfcns ,  fe  levèrent  à  ces*  pâroks ,  &  'àpi^s  àVoir 
de  Saint confulcd  entre  eux,  Agrippa  conclut,  que  s'il 
P^^^?  neuft  point  appelle  à  Céfar ,  il  y  avoit  lieu  de  le 
Ncron  3.  renvoyer  ablous. 

XXVI. 

Voyage  de       Uand  le  temps  fut  propre  pout'  le  Toyage, 
S.  Vaut  rV^d'Italie ,  on  mit  Saint  Paul  entre  les  maln§ 
^^^'^'^'d'un  Capitaine  de  gens  de  pied,  nommé  Tulc,> 
pour  Ty  conduire.  Il  fut  embarqué  dans  un  vaiP 
leau  d'Adruméte  ,  &  Luc,  &  Ariftarque,  Ma- 
cédonien, raccompagnèrent.  Arrivant  à  Sidon  , 
..  X      Julc  luypcrmitde  vidtet  fes  amis.    Apres  avoir 
pallé  les  Mers  de  Cilicie  &  de  Pamphilic,  ils  pri- 
rent terre  à  Lyftres ,  ville  de  Lycie.  Là  ils  rem- 
barquèrent fur  un  navire  d'Aléxàndrie  t[ui  alloic 
en  Italie,  &  après  une  navigation  fort  lente,  à-^ 
caufc  des  vents  contraires ,  ils  furent  t?ontrain ts  dé 
prendre  la  route  de  Crcte.  (/)  Ilr  abordèrent  cri 
un  lieu  nomme  Bon-port ,  proche  d'une  petite 
villeappdlée  Thalaflâ.  Ils  y  dévoient  hyverner  t 
mais  leur  condudeur  les  força  de  fe  remettre  e» 
mer  ,  ac  (è  moqua  de  TApoftre  qui  prcdifoit  qu'ils 
fcroient  naufrage.  L'événement  fit  voir  qu'il  par-- 
loit  avec  certitude.  Unefurieufe  tempcftc  s'éleva  i 
qui  dura  quatorze  jours,  (ans  qu'ils  viflcnt  ni  le 
:Solcil,  ni  la  Lune,  ni  les  Etoilles,  &  qui  les  con- 
traignit de  jettcr  toute  la  marchandife  du  vailfeau 
pour  le  foulagcr.  Chacun  tenoit  fa  mort  inévita- 
ble ,  mais  Dieu  donna  tous  les  palTagers  aux  prières 
de fon Serviteur ,  &rcn  allèura  la  nuit,  par  un 
Ange.  Après  un  orage  fi  furieux ,  ils  furent  jettcz 
contre  l'Ille  de  Malthe  ou  ils  échouèrent.  Tous  fc 
fauvèrent  en  terre ,  où  les  Barbares  les  receurent 
humainement.  Une  vipère  fortant  du  bois  qu'ils 

avoient 
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avoicnt  allume  pour  les  fécher  3  s'attacha  à  la  main  An  de' 
de  Saint  Paul.  Ceux  qui  cftoient  prcfens,  le  pri- J.C.  59^ 
reiic  d'abord  pour  un  méchant  homme  pouruiivi 
parla  Jufticc  Divine  fur  la  terre,  après  élire  ccha- 
pé  de  la  mer.  Mais  quand  ils  luy  virent  (ècouër  la 
bjefte  yeninieufc ,  &  cju^e  la  piqueurc  ne  luy  avoic 
point  fait  de  mal  y  ils  (è  jcttërcht  à  fes  pieds ,  &  le 
prirent  pour  un  Dieu.  11  leur  annonça  l'Evangile  ^ 
&  y  fit  plufieurs  miracles  pour  en  confirmer  la  do- 
ûrine^  entre  lefqucls  la  gue'rifon  du  pere  de  Pu- 
blius,  PriiTce  de  i'Ille,  luy  donna  beaucoup  de 
réputation  &  d'autorité.   Cette  Ifle  efl:  mainte-: 
flantleboulevartdelaChreftienté  contre  les.  défi 
feins  des  Turcs &  fes  Chevaliers ,  quoi-qu'ca 
périt  nombre,  en  î^rrefteut  la  fureur,  comme  le 
fable  du  rivage  arrefte  celle  de  la  mer ,  lorfqu'il 
remblequefes  vagues  vont  couvrir;,  &  noyer  la 
terre.  La  guerre  allumée  entre  François  Premier^ 
^iîEmpereur  Charles  Quint ,  fut  caufe qu'ils pcr* 
dirent  Rhodes,  quç Soliman  prit  dans  cette  con-» 
jpfld;urp.j  aqfti  favorable  à  fes  armes  >  que  honteu- 
ieaux  Princes  qui  luy  en  fournirent  rQCcaûonpar 
Jeurs  pallions  particulières.  . 
.  Le  Printemps  eftant  venu,  le  Capitaine  Julc 
fit  rembarquer  l' Apoftre ,  &  cette  féconde  naviga- 
tion fut  plus  heureufe  que  la  prémicre.  Us  vinrent 
àSyraçufc  capitale  de  Sicile  j  delà  à  Rhégcs,  & 
le  Jfecond  jour  d'après  à  Pouzol.    Le  bruit  de  foil  S-  '^ànl 
arriyec  s- eftant  répandu  dans  Rome,  plufieurs ^^^^^ 
Chrcftiens  en  fortircnt  pour  yenir  au  devant  de  luy.  * 
hvcc  eux  il  entra  dans  cette  grande  ville,  qui 
clloit  aufli-bien  la  capitale  de  l'Idolâtrie  que  de 
TEtripirc  du  Monde,  [g]  Au  bout  de  trois  jours  il 
pria  les  principaux  d'entre  les  Juifs  qui  y  deraeu- 
roie^lt ,  dcle  venir  trouver.  Il  leur  dit  le  fujet  de 
(bii  voyage,  &  la  raifon  de  l'appel  qu'il  avoir 

O  3  inter- 


An  dt  interjette,  non  pas  pour  éviter  le  fupplicc  d'aucuâ 
J.  C.  59.  crime  qu'il  cuft  commis ,  ou  pour  accufcr  perfbii- 
ne  de  fa  nation  ;  mais  pour  fc  délivrer  de  la  rage 
de  fcs  adverfairc.?c]ui  avoient  jure'  fà  ruine ,  &  qui 
fc  vouloiencfcrvir  des  formes  de  la  Juftice'  pour  le 
perdre^  i-  Les  Juift  i'Uy-répondirent  y  ^  ^Qu  ils  n*à^ 
'uoient^r^eit  dénude e  aucune  fïaitite  de  ■  Iny  >  mais 
qHefeulem67it  il$  nvoieni  appris  pkr  le  bruit  com- 
mun y  que  par-tout  on-rejifioit  À  la  doârinc  nouvel-^ 
U  qu  il  a^mo^if  oit  y  '£5  qn*tls  feraient  bienaifesde 
l'entendra  fur  ce  jujct.  [W  leur  promit  de  les  con- 
tenter (juaiid  ils  voudtoicnt.  Au  jour  afiigne,  ils 
fc  rbndireiit  en  grand  nombre  au  logis  ou  it  tftoit 
arrefte.  Il leuraimônÇki'Evangilc:,  Scieur  pl'ou^ 
Ta  par  le  textis  de  tel  >  par  les-  Tigurcs  >  &  pài: 
les  iîrophctes ,  que-  Ji  s  u  s-C  h  r  i  s  x  eftoit  le 
Libérateur  promis  à  leurs  Percs.  Quelques-uns 
forent  perfuadéz ,  mais  la  plufpart  contredirent 
les  Vdfrite'z  qu'il  leur  ehfèignoit  ;  de-forte  qu*il  fut 
contraint  de  leur  reprocher  leur  dureté'  de  cœur ,  & 
de  portcr  apx  Gentils  la  lumière  qu'ils  ne  voùloient 
pasreccvoin  ...Julfj  :  1 

Néron  gouvernoit  l'Empire  depuis  deux  ahs'^ 
&'par  fes  Commencemens ,  il  faifoit  cfpérer  un 
le'gneaufli  jnfte,  ouc  la  fuite  en  fut  abominable. 
Dieu  délivra  T  Apolrrc  de  la  gueule  de  ce  Lion  qui 
luy  permit  d'aller  dans  R'ome,  fous  la  garde  d'un 
^/^^  ^  foidat.  convertit  plufîcûrs  pçrfennes  dé  fafa- 
'  ^  mille ,  cmre  lelïjuel^on  nomme  Torpetes  ,  dont 
le  Martjrologd  Romain  fait  mention  le  dix-feptié- 
incdc  May^,  commc'd  un'MàrtyK  (6)  Il  dom pa- 
rut devant  plu/îeurs  autres  Tribunaux  inférieurs, 
&  il  fc  défendit  toujours  fi  admirablement ,  que 
l*on  ne  put  trouver  fujet  de  le  condamner.  Cela 
fîrconnoiftrc par-tout  lâdoâirine  qu^il  prcfchoit, 
i&  donna  courage  aux  liouvc^iux  Ghrefliens  de  le 
^T,.i..  fuiyie. 
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fuivrc.  Ce  11  cfloit  pas  afïcz  à  fon  zclc  de  fcnier  la  An  de 
parole  de  vie  dans  cette  grande  Ville  ^  il  prcnoit  J.  C.  60. 
foin  des  Pafteurs  éloignez  ,  &  des  Egliles  cjuM^?  ^^^^^ 
avoic fondées,  lesinftruifanr  par  fcsEpiftres.  La  ^5"^ 
première  qu'il  écrivit  fut  la  féconde  à  Timothée ,  Néron  4. 
dans  laquelle  il  luy  rend  compte  de  ce  qui  luy  elloit  «S,  P411Z 
arrivé.    Celles  aux  Ephéfiens,  aux  Philippiens.,  ^^'^'^  W*- 
&:aux  CoIoiTicns,  montrent  fa  vigilance  &  Cou^-n^l^^' 
Soin  Apoftolique,  pour  préferver  les  Fidèles  des ^'i„7Rf 
erreurs  que  Icmoicnc  déjà  divers  Hérétiques,  wr. 
dont  nous  parlerons  en  un  autre  lieu.    Ce  fut  en- 
core de  Rome  qu'il  envoya  ladmirable  Epiftre 
aux  Hébreux ,  où  par  la  divine  explication  du  Sa- 
fefdocedc  J     u-s-G  h  r  1  s  t  ,  il  montre  fa  pro- 
fonde érudition  en  la  Loy  de  Moyfc,  &fes  au- 
tres lumières,  dans  les  plus  fublimes  Véritéz  de 
l'Evangile.  Elle  fournit  de  grands  fujets  de  con- 
troveriè,  foi  t  pour  fon  Auteur ,  foit  pour  le  Sa- 
crifice dont  elle  traire.  Noftrc  deflcin  ne  nous  per- 
met pas  d'examiner  ces  queftions.  Les  Interprètes 
&  les  Scolaftiques  pourront  eftre  confultèz  par  le 

•Leéleur,  s'il  neilfatisfait  de  la  brièveté  de  noftrc 
narration. 

Saint  Luc  achève  lafienne,  à  la  féconde  année  An  de 
du  fejour  que  Saint  Paul  fit  dans  Rome,  au  boutï-^-^'* 
de  laquelle  il  eut  une  entière  liberté,  félon  la  Chro-  pferre 
nologic  que  nous  fuivons.    Car  quelques  hom- 17.  de 
iîiesdodlcs  croyent  qu'il  vint  à  Rome  beaucoup  Néron  j. 
plus  tard,  &  qu'il  n'en  forcit  point  après  fa  pre- 
mière abfolution.    On  ne  peut  rien  dire  de  fes 
ûdlions  jufqu'à  fon  martyre ,  au  moins  qui  foie 
certain,  à-caufe  que  nous  n'avons  ni  Ailes  vala- 
bles ,  ni  Auteurs  dignes  de  conndération  qui  nous 
en  parlent.  Saint  Chryfoftonic  dit  qu'il  alla  en 
E(pagi3e,  comme  il  témoigne,  écrivant  aux  Ro- 
mains, en  avoir  eu  le  deilein.   En  huit  ans  il  a 
pu  faire  plus  d'une  fois  le  tour  du  Monde.  Nous 

O  4  aurions 
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An  de  aurions  fujet  de  nous  plaindre  du  filcncederHi- 
'J.  C.  63.  ftoire  Sainte  en  cette  occalion^  fi  nous  n'cftions 
d*!uitres  refpecn-cr  la  conduire  de  la  Sagcfl'ede 

61.  de  S.  ^^^"^  qui  n'a  pas  voulu  que  les  avions  d'un  fî 
•Pierre    grand  homme ,  durant  Tclpace  de  huit  ans,  vinf- 
19.  de  knt  à  noftre  connoidànce ,  pourdcsraifonsquine 
-Kcron  7.  Jaiflcnt  pas  d'eftre  juftes  ^  quoi-qu  elles  nous  foient 
cachées.   Je  fçay  que  plufieurs  EgUfes  de  France 
prétendent  qu'il  les  a  fonde'es  en  ce  voyage.  Entre- 
autres,  celle  de  Narbonne  croit  avoir  receu  de  {a 
main ,  Paulus  Sergius  le  Proconful  qu'il  avoir  con- 
Terti  en  Cyprc ,  pour  fbn  premier  Evefque.  Mais 
CCS  Traditions  ne  font  pas,  ni  fi  certaines ,  ni  fi  uni- 
verfellement  receuës,  que  je  croye  m'y  devoir 
beaucoup  arrefter ,  &  les  faire  entrer  dans  ma  nar- 
ration 3  dont  je  veux  que  les  Ve'ritdz  non  conteftécs 
foient  le  principal  ornement. 

XXVII. 

AndisqHcrApoftrefeifoit  le  tour  de  la  Ter- 
re, pour  y  porter  la  lumie're  &  la  chaleur  de 
J'Evangile,  les  Juifs  (c  fouïlle'rent  dumallacrede 
Saint  Jacques,  frère  du  Seigneur,  Ananus  hom- 
me audacieux,  cruel,  brutal,  &  fans  religion , 
comme  Saduccfen  de  Seûe,  ayant  envie  depuis 
long-temps  de  le  perdre ,  creut  qu'il  faloit  fc 
halter,  &  n'attendre  pas  l'arrivée  d'Albin,  qui 
venoit  gouverner  la  Judée  après  la  mort  deFe- 
ftus.  11  convoqua  le  Confeil  ,  dont  nous  avons 
.déjà  tant  parlé ,  &  ayant  fait  condamner  Saint 
Jacques  avec  quelques  autres ,  comme  coupables 
-du  crime  d'impiété  (c'eftainfi  que  Jofephe  (1)  le 
raconte)  il  le  livra  entre  les  mains  du  Peuple  pour 
de  lapider.  Eufébe  (  j^)  après  Hégéfipe,  dit,  que 
les  Juifs  n'ayant  pu  perdre  Saint  Paul ,  qui  par 
fon  appel  avoir  fait  avorter  leurs  mauvais  delleins 
r  contre 

0)  Lh.  10.  des  ant,  ch,  8.  (k)  Euf,  /,  2.  dd'hifi.  ch.  2Z, 
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«ontrc  fa  vie  y  ils  déchargèrent  leur  colère  fur  Jac-  An  de 

3ues>  frère, du  Seigneur,  qui  avoic  cftè  établi Jf.C.  63.' 
ans  le  Sicge  de  TEglife  de  Jcrufâlcm  ^  que  Payant  ^^l^^ 
preffé  de  defavouër  publiquement  la  doélrine  de  ^*^"j"^o 
J  E  9  u  s-C  H  R I S  T ,  il  I  avoit  loutenuc  avec  une  pierre 
merveilleufe  conftancc;  8c  que  cette  confeflion  19.  de 
faite  fur  les  dcgrcz  du  Temple ,  mettant  en  fu-  Néron  7. 
reurlesPharificns  qui  efloient  fcs  principaux  en-^^'^'^'^* 
nemis,  ils  lavoient  précipité  en  bas,  ou  un  fou- '-^ 


ncur,  ans,  avec  une  aamiraDie  laintcte  ,  lireceut    '  .-^ 
la  couronne  du  martyre.   Le  Peiipîe  le  rcgardoic 
comme  un  Homme  du  Ciel,  &  ceux  qui  ne(e 
laillbient  pas  perfuader  à  (a  doArine:,  né'pou- 
voiç^its'empelcher d'admirer fon  aujfléritédc  vie,: 
fa  eontiriencc ,  (Saint  Epiphane  écrir  qu'il  mou- 
rut vierge)  &  fpn  affiduité  a  la'priére,  qui  luy. 
avoir  fut  venir  les  genoux  durs  comme  le  cuir.* 
d'un  Chameau.  Saint  Chryfbftome  (/)  dit  la  mc/V 
mcchofèdefbnfront.  Enfin ,  Joféphe  (w). attri- 
bue la  ruine  de  fi  Pacric^  à  rinjufticc  de  cette 
mort.  AnanuSj.fils  d'un  pcre  de  mcfme  nom» 
qui  a  voit  vea  cinq  de  fes  fils  Souverains  Pontifes 
des  Juifs,  futde'pofedu  Pontificat  par  Agrippa, 
à  qui  les  plus  fages  &  les  plus  modérez,  entre  les 
Juifs  j  .firent  des  plaintes  de  ce  meurtre,  comme 
d'un  attentat  commis  contré  les  Loix  humaines 
&  divines,  en  la  perfbane  d^un  homme  extraor- 
dinaire. Ilfaloitbien  qu'il  fufl:  eftimé  tel,  fi  ce 
que  dit  Saint  Epiphane  (tj)  de  la  pcriniffion  qu'il 
avoit  d'entrer  dans  le  Sanduaire  (ce  que  la  Lôy 
n'accordoit  qu'au  fcul grand  Pontife,  une  fois  l'an- 
ncc)  eft  véritable.  Nous  avons  de  luy  une  Epiftre 
qui  eft  la  première  entre  les  Canoniques.  Elle 
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j\n  de  s'adrefTç  ?ux  Tribus  d'Ifracl  qui  font  difperfe'es- 
j,  C.  64.  daiT^fc ;rib'ndc v'V.eft-à-dirc  aux  Fidelerd*entrc  les^ 
de  Saint  j^ifg  ^  qui  eftoif^rit  fe'^pandgs  en  diverfq  Provinces- 
Son  principal  argatiicm  cft:  de  prouvct  h,  neceflîté 
îTeron  8.  des  œuvresiïvec  hîoy  ,  fatis  lefqOeUcrsïi^dir  quMle 
'  cft  morte.  Luther  a  eu  rimpiétcf  de  l'a  rcjetter  , 
comme  une  Epiftre  de  paille.  Mais  clk  e(V  toute 
d'or,  &  les  Anciens  [0)  l'ont  receuë  au  nombre 
des  Efcriturcs  Saintes ,  comme  on  void  dans  les 
Conciles ,  &  dans  les  Saints  Pères. 

Saint'Marc  (p) ,  Difciple  de  S.  Pierre  ,  apr^^^ 
aYOÎT  prefcivé  r Evangile ,  dans  la  Libye ,  la  Thé- 
baïde,  la  Pcntapole,  la  Marmarique,  &  enfin 
dans  toute  l'Egypte,  fort  peu  de  Provinces  exce- 
ptées, finit  fa  vie  par  un  glorieux  Martyre.  Les 
Gentils  fe  jetterent  fur  luy  comme  il  ccfk'broit  les 
faints  Myfteres,  un  jour  de  Dimanche  ,  &  luy 
ayant  mis  une  corde  au  cou  5  ils  le  traifnercnt  du- 
rant deux  jours  par  des  chemins  raboteux  qui 'mi- 
rent fôn  corps  en  pièces.  Les  Éfleniens  ou  Ë(l^ei\ç 
de  fon  temps ,  nc.fouc  autres ,  à  mon  avis ,  que 
les  Chreftiens  qui  vivoient  fous  la  difcu^line  de  ce 
faint  Evefque  5  laquelle  cftoit  fort  différente  de  la. 
jdartyrt  commùlie  façon  de  viv^e  des  autres.    Philon  le 
«S".     Juif  (y)  les  a  voulu  faire  pafler  pour  Juifs,  &il 
^^^^     â  pli  aifement  les  prendre  pour  tels,  à-caufequ'a- 
î!w  'vecle  Chriftianifme ,  ils  gardoient  prcfque  tou- 
driu.     tes  lès  cérémonies  de  la  Loy .  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  Saint  Jérôme  (r)  le  compte  entre  les  Efcri- 
vains  Eccléfiaftiqucs  5  &  il  ajoute ,  qu'au  temps 
âe  Saint  Marc,  les  Eidcles  vivoient  comme  de- 
puis les  Mcines  ont  tafchc  de  vivre  ^  dans  une  par- 
faite communauté  de  biens ,  qui  faifoit  que  parmi 

eux 
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eux  peribnne  ne  fc  pouvoit  dire,  ni  pauvre,  ni  An  de. 
riche  ;  dans  une  grande  adiduite' à  la  pricrc,  dansj. 
le^  veilles,  &  dans  la  continence.  Saint  Epiphane  Sninc 
les  nomme  Jefléens ,  mot  qui  dérive  de  J  e  s  u  s ,  2o^^dc 
ou  de  Jeflc  ,  perc  de  David,  dont  Noftre  Sci-^jeion  8, 
gneurcftoitdefccndu.  Ilcflivra/  qu'avant  (a  naif- 
fancc,  il  y  avoit  parmi  les  Jui fs  une  Sedenom- 
me'cdes  ElTéniens,  dont  le  mcfme  Auteur  par- 
le ,  &  qu'il  range  entre  les  Hcrcriqucs  du  Ju- 
daïfme,  comme  nous  avons  déjà  remarque',  Pli- 
ne dans  fbn  Hiftoire  naturelle,  dit  d'eux.  Que 
vivant  dans  une  parfaite  continence ,  &  leur  nom- 
bre ne  fecompofant  que  de  ceux  à  qui  les  calami- 
téz  de  la  vie  font  embraflcr  leur  Se£te ,  îls  for- 
ment une  multitude  éternelle,  quoi-que  pcrfon- 
ne  n'y  naiiïe  de  nouveau  5  tant  la  pénitence ,  ou 
Tennuy  des  autres  hommes  fe  trouve  avoir  de  fé- 
condité pour  elle.  Mais  je  m'étonne  que  les  Au- 
teurs qui,  dcvanr  Pline,  ont  parlé  de  tous  ceux 
quifailoient  profc/ïîon  d'une  Morale  excellente  > 
ou  d'une  haute  connoilTance  de  la  Philofophie  na- 
turelle, n'ont  rien  dit  du  tout  de  ces  Elléensqui 
dcvoienteftre  au fTi  connus  que  les  Brachmancs& 
les  Gymnorophiftcs  dont  ils  font  mention.  Jofc- 
phcn'cn  parle  que  dans  le  règne  du  vieil  Hérode. 
Le  Cardinal  Baronius  s'étonne  âufli  que  dans  l'E- 
vangile il  ne  foit  jamais  parlé  d'eux  comme  des 
Pharifien^,  des  Saducéens,  de  des  Hérodiens. 
J'eftime  qu'on  peut  répondre  aifcment  >  que  cette 
SeûedcsElIéniens,  félon  le  témoignage  de  Saint 
Epiphane ,  eftoit  une  des  quatre  qui  avoient  cours 
parmi  les  Samaritains,  avec  lefquels  les  Juifs  n'a- 
voient  nul  commerce  j  de- forte  que  comme  on  ne 
trouvoit  point  de  Pharifiens  dans  Samarie,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  on  ne  rcncontroit  point  d*E(- 
féinens  dans  Jérulalem.  C'ell  allez  parlé  de  cefu- 
)ccqui  donne  de  l'exercice  aux  Dodes ,  &  qui  ne 
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An  de  J.  doit  point  interrompre  davantage  le  cours  de  noftrc 
C.64,65.  narration. 

de  Samc    Nous  avons  dit  que  Saint  Marc  avoit  cftc  cou- 

Fierre  ,        1^*^         j       ai'      1  • 

20,21. de ^^^^"^  par  le  Martyre,  dans  Alexandrie^  quoi- 

Keron  8,  que  ni  Eufôbe ,  ni  Saint  Jérôme ,  ni  Saint  Ifidorc 
9«  .  n'en  parlent  point.  Mais  nous  avons  fuivi  Tauto- 
rite  du  Pape  Gclafe ,  dans  le  Concile  qu'il  a/Tem- 
blaàRomc  pourcenfurer  les  Livres  apocryphes, 
qui  couroient  dans  TEglife.  On  tranfpoita  (bu 
corps  d'Alexandrie  à  Veni(c,  dont  il  eft  le  Pa- 
tron. Les  Auteurs  ne  (ont  pas  d'accord  de  cette 
tranllation,  &j'eftimeque  l'opinion  de  Sabellic 
cft  la  plus  probable  5  qui  la  met  en  l'an  huit  cens 
trente  &  un.  L'Eglile  de  Grafle  ,  que  la  Provi- 
dence Divine  veut  que  je  gouverne,  croit  par  une 
longue  tradition  avoir  la  plus  grande  partie  des 
Reliques  de  Saint  Pierre^  Evefque  d'Alexandrie, 
&  elles  pourroicnt  bien  avoir  efre  apportées  att 
mefme  temps  oii  cette  grande  Ville  fut  pri(e  par 
les  Barbares.  La  Relique  la  plus  prccieufe  de  Saint 
Marc  efl:  l'Evangile  qu'il  a  écrit  par  le  commande- 
ment de  Saint  Pierre,  qui  Tavoit  inftruit  avec  un 
foin  particulier  des  adlions&  des  miracles  du  Fits 
de  Dieu.  Tertullien  témoigne  que  de  fon  temps, 
*  on  l'appclloit  l'Evangile  de  Saint  Pierre.  C'eft  un 
abrège  deceluy  de  Saint  Matthieu.  Si  l'Origi- 
nal eft  Latin,  ou  Grec,  je  le  lai  lie  à  examiner 
aux  Interprètes.  Saint  Jérôme ,  Saint  Auguftin , 
Se  Saint  Chryfbflome  écrivent  nettement  qu'il 
eft  Grec,  &  beaucoup  de  trcs-fçavans  Hommes 
ibntdc  cette  opinion  ,  qui  a  fes  raifons.  Le  Car- 
dinal Bargnius  croit  qu'écrivant  pour  les  Ro- 
mains, THiftoirc  de  Noftrc  Seigneur ,  il  l'a  faite 
en  la  langue  qu'ils  entendoient ,  outre  qu'en  plu- 
fieurs  endroits  on  trouve  des  locutions  toutes  La- 
tines que  le  Cardinal  Sirlet  a  remarquées.  Peut- 

«itrc  que  Saint  Marc  cftanc  en  A^uilce  ,  fi  on 

veut 
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veut  recevoir  une  vieille  tradition  [s]  laquelle  n'^  An  cfc* 
point  de  bons  Auteurs  qui  la  garentillènt,  traduifit  J.  C.  66. 
en  Grec;,  TEvangile  qu'il  avoir  écrit  en  Latin*  ^^^^^ 
Dans  Rome ,  la  Langue  Grecque  eftoit  fort  corn-  jîf'de 
mune,  puifque  Saint  Paul  écrit  aux  Fidèles  en  cet  Ktioa 
idiome  ;  mais  TEmpereur  Claude ,  du  temps  du-  lo, 
quel  Saint  Marcae'crir,  l'y  avoir  fort  dccreditec , 
comme  nous  apprenons  de  Suétone  en  fà  vie, 

XXVIIL 

T  'Evangile  fàifbit  de  grands  progréz  dans  la  ca- p^^'^,-^^ 
'  pitale  Ville  de  TEmpirej,  &  les  Fidèles  y  jonïf-  fcrfécH-  ' 
Ibieiit  d'une  profonde  paix>  quand  tout  d'un '^•w 
coup  la  divine  Providence  permit  qu'il  s'elcvaft  un^^^j" 
orage  terrible  pour  éprouver  la  confiance  de  leur 
Foy.  Néron  qui  eftoit  devenu  un  monRre  de 
cruauté,  &  d'impureté,  après  avoir  fait  mourir 
les  plus  vertueux  perfonnages  du  Sénat,  &  com- 
mis un  exécrable  parricide  en  la  peifonnc  de  fa 
mere  Agrippine,  par  la  main  d'Anicécus,  mit  le 
feu  dans  Rome ,  pour  avoir  la  gloire  de  la  rebaftir, 
&  de  luy  faire  porter  ion  nom.  Comme  s'il  euft 
voulu  ajouter  l'injure  à  une  lî  épouveutable  cruau- 
té, il  monta  fur  une  tour,  ôc  s'habillant  en  Co- 
médien, il  chanta  l'cmbrafement  de  Troye,  tan- 
dis que  celuy  de  la  première  VilJc  du  Monde  de- 
voir tirer  des  larmes  de  (es  yeux  ,  s'il  luy  euftrefté 
quelque  fentiment  humam ,  ou  quelque  raifbn. 
L'incendie  dura  (îx  jours,  &  des  quatorze  quartiers  Nérm 
de  la  Ville,  quatre  feulement  demeurérenrentiers./^/^  rnetf^ 
{t)  On  ne  peut  compter,  ni  le  nombre  des  peribn-  ^^f^ 
nés  qui  furent  brûlées,  ni  les  belles  choies ,  les  (la- ^'^^'^ 
.  tues,  les  arcs,  les  trophées ,  les  colomnes ,  &  les  au- 
tres dépouilles  des  Provinces  conquitès  par  la  Ré- 
publique ,  que  le  feu  réduifit  en  cendre ,  (ans  qu'on 
y  puft  apporter  aucun  remède.  Néron  ouvrit  fcs 
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Aride  jardins  pour  recevoir  le  Peuple  qui  ne  fçavoit  ou  Ce 
J.  C.  ^6.  retirer ,  la  plus  grande  partie  des  maifons  cftant 
Pic^e"^  confume'e  par  rembrafement.  Pour  fe  ckcharger 
22.  de  haine  que  luy  attiroit  une  fi  cpouventable 

Kerott  adion,  il  la  rejetta  fur  les  Chrefticns ,  qui  n'ctoient 
lOt  deja  que  trop  odieux  à-caufe  du  mélange  de  divers 
Hérétiques  que  l'on  ne  diftinguoit  pas  avec  eux, 
tous  portans  un  mefmenom.  Un  grand  nombre 
périt  dans  cette  prémicre  perfccutiondeTEglife, 
par  des  fupplices  qui  donnèrent  de  la  pitié  à  ceux-là 
mefme  qui  les  haïiroient  d'ailleurs.  Car  chacun 
fçavoit  bien  que  l'Empereur  avoit  fait  le  crime, 
pour  lequel  on  les  punifibit.  La  moquerie  fut 
jointe  dans  leurs  tourmcus ,  à  la  cruauté.  Onre- 
veftit  les  uns  de  peaux  de  beftes  fauvages,  & 
après  on  hala  contre  eux  des  chiens  aft'amcz,  qui 
les  déchirèrent  en  mille  morceaux.  On  frotta  le 
corps  des  autres  de  gome,  &dercfinc,  &on  y 
mit  le  feu  ;  de-/brte  qu'ils  lèrvoient  de  flambeaux 
durant  la  nuit  à  ceux  qui  alloient  par  la  Ville^eftauc 
attachez  a  despauxdebois,  quilescmpefchoicnc 
de  jfc  remuer.  L'Eglifè  fait  mention  dans  le  Mar- 
tyrologe ,  le  vingt-quatricmc  joui  de  Juin  ,  de 
ceux  qui  verférent  leur  fangencctt^perfécutioa, 
fous  le  nom  de  prémiers  Martyrs.  Séncqueeuft 
mérité  ce  titre,  s'il  eull  joint  en  fa  fin ,  laFoyde 
jEsus-CHRïSTala  confiance  de  la  Philofo- 
Neren  phie.  Néron  qui  n'avoit  pas  épargiié  fa  mcre ,  n'é- 
fMft  moM' p2irgn2i  pas  fon  Précepteur,  le  trouvant  envclopé 
Tir  SéTté'^^^^^  conjuration  de  Pifbn  ,  qui  fe  découvrit 
l^*^'  malheureu(cmcnt  pour  le  bien  de  l'Empire ,  par 
l'inconfidération  du  Sénateur  Sccvinus  ,  lequel 
aiguifant  Con  poigiiard ,  &  préparant  des  bandages 
pour  mettre  à  des  playcs,  donna  lieu  à  un  de  lès 
efclaves  d'en  avertir  Néron.  Toute  la  grâce  qu'il 
fit  à  fon  Maidre,  fut  de  luy  donner  le  choix  du 
genre  de  ù  moi  t.  Tacite  a  pris  un  loin  particulier 

de 
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de  la  décrire  -,  &  cii-efFct ,  elle  fut  digne  d'un  Plii-  An  de  » 
Jofophe  (]ui  ayoit  dit  de  fi  belles  chofespour  eichor-  J-  C  66^ 
ter  les  autres  au  mépris  de  la  vie.  Saint  Paul  Ta  pu  ' 
connoiftre,  &  il  eft  allez vray-fcmblable  c]u  ayant 
ca  audiancc  de  Néron  ,  dans  les  premières  an- 
nées de  Ion  Empire ,  Scnéque  y  fuit  préfent  ou 
qu'il  en  ouït  parler ,  &  qu'il  eue  la  curiofité,  com- 
me un  homme  de  Lettres,  de  s'infonncr  de  ùl 
dodrine  qui  paroilToit  fi  extraordinaire,  &  de 
conférer  avecluy.  Mais  pour  les  Epiftrcs  qu  on  a 
publiées  fous  leur  nom  ,  elle  font  indignes  &  de 
Tun  &  l'autre;  &  je  ne  puis  aflct  m- étonner,  ni 
dé  rimpudence  &  de  l'ignorance  de  cehiy  qui  les  a 
contrefaites  ,  ni  de  la  ftupidité  de  ceux  qui  les  ont 
rcceucs  comme  légitivnes.   Dans  celles  qui  font 
conftamment  de  ce  Philofophc,  la  Morale  (èroit 
merveilicufe ,  fi  elle  ayoit  un  antre  fondement  que 
l'orgueil  de  laSeclcdesStoïques,  dont  il  faifoit 
profêfijoD.    Pour  le  flile  ,   fcs  pointes  le  font 
aimer  à  ceux  qui  n*ont  pas  le  goirft  exquis  de 
la  pureté  Latine.    L'Empereur  Caligula  lecom- 
paroit  à  du  fible  fans  chaux  ^  &  Quintilien  fc 
plaint  que  de  fbn  temps  les  jeunes  gens  qai^ 
toient  Ciceron  pour  l'imiter.    II  a  eu  des  accu- 
fatcurs  de  (à  vie  ,  comme  volupcueufè,  aufiî- 
bien  que  de  fcs  écrits  j  mais  ce  fujet  n'eft  pasde 
jnon  Hiftoire. 

Néron  [u)  ne  fe  contentant  pas  de  perfécuter  An  de 
les  Chrcftiens  dans  Rome ,  fit  publier  des  Edits  ri-  J- 
goureux  contre  la  Religion  qu'ils  fuivoient  5  de-  pf^^re 
lôrte  que  par-tout  ils  lè  virent  expoféz  au  danger  24.de 
de  perdre  leur  liberté,  leurs  biens,  &c  leur  vie.  Mais  Néron 
autant  qu'ils  en  méprifoient  laconfervation  ,  luy 
préférant  l'aquifition  de  la  gloire  éternelle  par  une 
perte  fi  légère  ^  autant  Simon  le  Magicien  en 
elloit-il  Ibigncux,  faifant  croire  à  fcs  Difciples, 

qu  ou 
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An  de  (]u'on  pouvoit  s'accommoder  au  temps,  &  ïàcri- 
J,  C.  68,  hcr  aux  Idoles  quand  6n  y  eftoit  obligé ,  pour  cVi- 
de  Samc  ^^j.  quelque  mal.  .  •  ' 

îi?de    '   l^aus  cette  affliaion  de rEglife,  Saint  Pierre  &j 
Néron    Saint  Paul  revinrent  à  Rome ,  pour  y  fortifier  les 
12.       Fidèles,  &  pour  y  achever  glorieufement  leur  cour- 
fe,  que  tant  de  travaux  Ibuffertspour  TEvangilo 
avoient  annoblie &  dont  le  delir  deftre  joints  à 
Jesus-C  H  RI  ST,  leur  fiifbit  defuerlafin.  Je 
fçay  cjue  les.  Au tîcurs  ne  lunt  pas  tous  d^accord  de 
Tannée  de  ce  r^etour ,  mais  je  les.laifle  difputcr  d'u- 
ne chofc  que  je  n'eilime  pas  de  fort  grande  confé- 
quence.  Saint  Pierre  peu  de  temps  après  ecrivic  la 
féconde  Epiftrc  contre  les  He'rçfiarqiies ,  Simon, 
Ménandre,  Bafilides,  &  Carpocras ,  qui  enfci- 
Vdcnies  gnoient  des  abominations  e'trangcs.  Les  Nicolaïtes 
dts  Nieo-  les  furpaflbient  tous  en  impureté. ,  Qn  difpute ,  fi 
5^  Nicolas ,  un  des  fcpt  Diacres,  eftoit TAuteur de 
leur  ori'  ^^^^^  S^diç.  Quelques  Pçres  [x]  l'affirment ,  &  di- 
fènt,  qu'ayant  efté  blafmé par l^sApoflres,  de  ce 
qu'il  avoit  repris  fa  femme  dont  il  s'eftoit  fcparé 
pour  garder  la  continence  ,  il  inventa  une  erreur 
brutale  pour  défendre  fon  adlionenfcignant  qu'il 
eftoit  ncceflaire  pour  aquerir  le  falut  éternel ,  de  Ce 
fouiller  tous  ks  jours  d'impudrcitc'»  Les  autres 
{y]  difent ,  que  les  mefmes  Apoftres  luy  ayant  re^ 
proche  d'eftre  jaloux  de  fa  femme  qui  eftoit  fort 
belle,  il  la  fit  venir  eu  pleine  aflcmbléc,  &luy 
permit  de  fè  marier  à  qui  elle  voudroit:  Et  que 


comme  s'il  euft  end'igne'  par  cette  adion  à  s'aban- 
donner aux  plaifirsdelachair  ,  quelques-uns  for- 
mèrent une  He'refie  à  laquelle  ils  donnèrent  Iba 
nom  fort  injuftement,  n'ayantcu  jamais  d'autre 
femme  que  la  ptémicre  qu'il  avoit  cpoufcc.  Ses 
lilles,  fclon  eux,  moururent  vierges,  &  fon  fils 
unique  conferva  fa  pureté  jufqu'a  la  mort.  Ils 

ajoutent 

(x)  Irtn,  /,  I,  f ,  27,  E^i^h.  f/^fj  z  5.  (y)  HUn  rp.  x,  &  481 
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ajoutent  qu'il  fut  écabIiEvefnuecleSamarie.(i)Ccs  An  de 
abominables  qui  vouloient  le  couvrir  de  (a  rcputa-  J.  C.  68. 
rion  5  nioicnt  la  Divinité  de  Jesus-Christ  p-ç^^^'"^ 
par  Tunion  hypoftatique  ,  &  difoicnt  que  Dieu  2^.  de 
avoit  feulement  habite'  en  luy .  Ils  fbûtenoient  que  Ncron 
les  plus  illégitimes  volupccz  du  corps  eftoicnt  bon-  1 2. 
nés  &  faintcs,  &  que  Ton  pou  voit  manger  des 
TÎandes  offertes  aux  Idoles.  Quelque  temps  après 
changeant  leur  nom  qui  les  faifoic  trop  connoiflrc , 
ils  prirent  ccluy  de  Gnoftiques,  c*eft-à-dirc ,  fça- 
▼ans,  ou  connoifl'ans.  Ils  fedivife'rent  encore  en 
d'autres  Sedles  dans  la  fuite  des  Siècles ,  &  furent 
appeliez  Phibionites  ,  Stratiotiques ,  Le'vitiqucs, 
&  Borborites.  Saint  Epiphane  (a)  en  décrit  les  or- 
dures qu'on  ne  peut  lire  fans  horreur-  mais  qui 
font  connoiflre  de  quelles  monftrcufesbrutalicéz 
l'homme ,  que  la  Grâce  de  Dieu  ne  gouverne  pas , 
eft  capable. 

Simon  le  Magicien  n*enfcignoit  pas  dans  Rome  Errcttri 
une  meilleure  dodlrine.  Nous  avons  de' j  a  dit, 
( b)  que  dans  Samaric  il  voulut  pafler  pour  la  gran-  ^^^^^^^ 
de  Verru  de  Dieu ,  ou  pour  Dieu  le  Pere  ,  &  dans 
la  Judce  pour  Dieu  le  Fils,  &  qu'il  fut  fi  fou  que 
d'offrir  de  l'argent  aux  Apoflres  ,  pour  avoir  la 
puiflance  de  donner  le  Saint  Efpric  5  d*où  vient 
qu'aujourd'huy  encore  on  appelle  Simoniaques 
ceux  qui  font  trafic  des  chofes  faintes.  A  ces  folics> 
il  ajouta  des  erreurs  abominables.  Car  il  cnfeignort 
que  toutes  fortes  d!impuretcz  du  corps  eftoicnt 
permifcs ,  mefhie  celles  que  la  Nature  condamne  • 
que  les  femmes  pouvoient  eftre  communes  5  que 
les  corps  ne  rcf  ufcicoient  point  ;  &  que  Dieu  n*a- 
voit  pas  fait  le  Monde ,  mais  que  les  Puillances  &:  les 
Principautéz  célcftes  Tavoient  créé  avec  beaucoup 
de  défaut  j  qu'une  mauvaifè  Intelligence ,  &  non 

pas 

(2)  EufAth,  3.C,  23,  Ignat,  ep.ç,  IrcnJ.  9.r,ii.  (^)Efif^ 
h4r.  2     (bj  /rcwi  /•  I.  c.  20.  Efifh*  h^r^  2  u 


^  330  Hijloire  de  VEglifc, 

An  de  pas  Dieu  ,  avoit  donne  la  Loy  ancienne  3  &  qu'on 
J.C.  68.  ne  pouvoit  recevoir  l'Ancien  Teftament  fanscn- 
de  Saine  ^Q^j.^.  1^  j^Q^f^  Son  impudence  alla  fi  avant ,  qu*il 

r^"c  voulut  feire  palier  fa  concubine  nommée  Hélène  , 
Kcfon  pour  le  Saint  Efpric.  Il  difoit  cjuc  pour  Tamour 
12.  ...  d'clJc  il  eftoit  defcendu  du  Ciel,  &  avoir  crée  les 
Aligcs  j  que  ç'eftoit  cette  mefme  Hclcne  qui  avoit 
caulc  la  guerre  de  Troye ,  &  que  ce  qu'avoit  chan- 
te' Homc're  de  cette  grande  divifion  entre  les  Prin- 
ces pour  fon  lujct,  cftoit  un  voile  Pot  tique  fous 
lequel  il  avoit  cache  la  vérité  d'une  autre  guerre  al- 
lumée par  fa  beauté,  entre  les  Anges  qui  avoienc 
créé  le  Monde ,  &  qui  s'cfloient  tuez  les  uns  les 
autres  fans  quelle  euft  fouflert  aucun  mal.  lUuy 
donnoit  encore  les  noms  de  Notion  ,  &  de  Miner- 
ve,  &  de  cette  Brebis  égarée  que  lebonPaftcnr 
eftoit  venu  chercher.  Il  inventa  des  titres  barbares 
pour  les  Anges,  qu'il  plaçoit  dans  des  nouveaux 
Globes  célcrtes.  L'unique  moyen ,  félon  luy,  de 
parvenir  au  falut ,  eftoit  de  pratiquer  fcs  myftércs 
fecrcts,  ou  il  avoit  mêlé  de  h  grandes  faletéz  5  que 

^  la  pudeur  me  défend  de  les  rapporter  dans  cette 

Hilloire.    C'eft  aufTi  dans  cette  fourcc  que  les 

[  Gnoftiques  puiférent  leurs  infâmes  &  brutales 

!  voluptez  qui  les  ont  fait  avoir  en  horreur  à  tous  les 

i  Siècles. 

'  La  Magie  dont  Simon,  outre  fes  autres  impié- 

\  tcz  ,  failoit  une  profeflion  particulière  ,  l'avoir 

rendu  agréable  à  Néron ,  qui  eftoit  fort  adonne 
aux  abominations  de  cet  art.  Il  fccut  fi  bien  colorer 
fes  impofturcs ,  &  il  fit  tant  de  prcftiges  en  fa  pré- 
,  fcncc  par  l'aide  du  Démon,  qu'il  pafla  dans  fon 

\  efpric  pour  un  Dieu,  ou  du  moins  pour  eftre  plu? 

j  qu'homme  :  mais  fa  mort  fit  bien  connoiftre  qu'il 

I  n'cftoit  qu'un  méchant  &  qu'un  fourbe,  [c]  11  dit 

'  à 

(c)  Dio  Chryf,  Or,  21.  Snit.  in  U  'pie  de  Kérênch,  IZ* 
Cat^  6«  j^rnttc  contre  Us  Gentils  l,  2. 
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àTEmpcrcur,  qu'à  un  certain  jour  il  s*cnvolcroit  An  de 
au  Ciel.  Tout  le  Peuple  accourut  à  ce  fpeftacle ,  &  J.  C.  6^. 
de;a  il  prenoit  rcflbr  dans  les  nuës  par  raflilUncCp?^^^^^"*^ 
des  Damons  qui  le  portoicnt  ^  quant  Saint  Pierre  ^^^^ 
(Saint  Cyrille  de  Jcrufalcm  luy  joint  Saint  Paul  ]  Ncron 
voyant  quelle  playe  cette  illufion  alloit  faire  à  TE- 12. 
▼angilc  5  &  craignant  avec  raifon  qu'elle  ne  dctrui- 
(îft  la  gloire,  &  la  vérité  de  TAfceniion  de  J  e  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T  5  pria  Dieu  avec  tant  d'efficace ,  que 
tout  d'un  coup  ce  nouvel  Icare  tomba  à  terre ,  &  fc 
tompit  lès  jambes.  Lia  douleur  de  (à  cheute ,  &  la 
Tàge  d'àvôir  receu  lin  affront  fi  public ,  caufe'renc 
ticn-tofl:  fa  mort ,  ^  délivrèrent  TEglilè  d*un  trcs- 
rèdoùt^bkiènnemi.  Saint  Auguftin  (d)  émt ,  que 
félon  Po^inioh  de  quelques-uns ,  le  jciifne  du  Sa- 
medi qucgardoit  TEglifc  Romainc,&  à  fon  exem- 
ple,'les  Eglife^  d'Occident ,  cftoit  venu  ,  de  ce  que 
Saint, Piérre  ayaht  â  combattre  le  Dimanche ,  con- 
tre SimtMi' le  Magicien  ,  avoitjeufiié  la  veille,  & 
gu*en  mémoire  d'uiie  fi  grande  aélion  ,  cette  ab- 
ftiniE*n'cè  ayoÎ€|clïé  ordonnée.  Il  eft  vray  qu'au 
W^fitî^l  élidroit )  il'àjôiitc  que pluficurs Romains 
'n\idmettôîent  pàscette  tradition. 


T  'Empereur  qui  aimoit  Simon,  fut  extrême- ^^'«Ç 

^  ment  touché  de  fa  mort  ;  &  pour  la  venger ,  il  p]|^^f* 

fit  mettre  Saint  Pierre  en  prifon,  ou,  fçlon  la  Chro- y/^^ 

liologic  que  nousfuivons,  il  demeura  neuf  mois,  m  ^W/fl»?. 

Paul  y  fut  mis  en  raefme  temps,  pour  avoir,  dit  An  de 

S.  Chryfbfl:ome(^),  converti  une  des  concubines  de 

Néron.  Dans  leurs  liens ,  ils  amenèrent  à  la  Foy ,  ^'autres 

Proccilè  &  Marcinien  ,  qui  eftoient  leurs  Géo-68.  de 

liers  ,  &  quarante-fept  autres  foldats  de  leurs  S.  Pierre 

gardes  5  ^ 
^  Ncron 

{à)  jiu^ffft,  Ep,  86.  ù*  etntrc  Fuî^^  Dêitat^ch,  21.  Se-  13. 
'       Wrc  Stilfici  /,2,    (e)  Lib,  adyerfm  yitnpçratms  yiU 


% 
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An  de  gardes ,  qu'ils  baptizércnt  dans  l'eau  d'une  fonrai- 
J.  C.  69.  ne  laquelle  rejallit  miraculeufement  dans  leurca- 
felon      çi^^f ^  £l{^,  y  çfl.  encore  aujourd'huy  ,  &  on  ne  la 

^'^^^^  void  ni  croift^^    ni  diminuer.  Le  Martyre  eftoic 
S.Fierrc  le  plus  ardent  de  leurs  fouhaits.  Ncron  ,  â  fon  re-t 
25.  de    tour  de  T  Achaïc ,  ou  il  ^voit  fait  un  voyage  pour 
Néron    f^j^^  i^QicQt  lUfthnie     Goriiithe,  ,çe  qui  n'avoil 
pasréufli,  contenta  leur  defîr  5  par  la  fentence  dç 
mort  qu'il  hc  donner  contre  eux.  Saint  Pierre  per- 
fuadé  5  où  plùtoft  violeiité  par  fes  Difciples ,  félon 
la  tradition,  fortit  de  la.prifon,  &mcfmcdela 
jville,  pour  fe  fau  ver. .  A  fa  reuçontrc  il  eut  J.  £  s  u  s-p 
C  H  R I  s     và  qui  il  demaiida:^ .  ^eigtwr^  tiU:alé 
Ux^-vous  :  Je  vay  k  Rome,  répondit  le  Fils  de  Dijeu» 
pour  y  ejlrejcrucife  me  autre  fois.  (  /J  L' Apoftrc 
entendit  ce  que  fon  Maiftreluy  vouloir  dire  j  de- 
forte  qu'il  revint  fur  fçs  pas ,  &  fe  remit  en  prifon. 
Les  Apoftres  avant  que  d'efte  conduits  au  fupplicc  y 
fiitent  fouëtézdc  verges,  l'un  comme  étrapgeÇïjSf 
l'autre  quoy-que  Citoyen  Romain  yà-czuCc  du  crir 
xne4*impiété>  dont  il  cftoit  accufé,qui  je  fiaifoit  ^é^ 
"  chcoir  de  fon  privilège.  On  void  à  Rome  dans^unc 
Eglife  de  Sainte  Marie  delà  le  Ponte  du  Tybrc ,  les 
Miracles  colomnes  aufquelles  ils  furent  attachez.  Saint  Paul 
À  la  mort  condamné  à  efhe  décapité ,  allant  au-lieu  de  l'exé- 
dt  Saint  ^^^jJqj^^  convertit  trois  des  foldatsqui  l'y  condui- 
'     foient ,  &  les  rendit  compagnons  de  fon  triomphe* 
Des  veines  de  fon  cou  il  (orcitdulait,  &fateftc 
jfaifant  trois  bonds,  fit  foudre  trois  fontaines ,  qui 
coulent  encore  aujourd'huy  comme  des  monu- 
Martyre  ^cns  ficréz  de  fa  mort.  Saint  Pierre  mourut  en 
de  Saint  Croix,  &  voulutavoir  latefiecn  bas,  afin  qu'au 
P/crr<.    fupplice  mefme  il  y  euft  de  la  différence  entre  le 
Maidrc  &  le  Serviteur.  Ainfi  finie  fa  courfe  le 
Chef  de  TEglife  ,  après  avoir  gouverné  celle  de 
Rome ,  vingt-quatre  ans,  cinq  mois,  &  onze  jours, 

félon 


(f j  jimk»  in  ÂHX.  de  Baplic,  nçn  tradcnda,  xwn 
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félon  le  Cardinal  BaroniûS:,  ôc  virigt-cina  ans  conm-  de 
plets  (èlon  Eufébe ,  qué  Saint  Jérôme  a  luivf.  L*u-  T.  C.  69.' 
rie  ôc  l'auttc  ChrcHîolGgié.n!'cft  pas  fans  difficulté  5  Saint 
mais  la  dernîc'rèéft  beaucoup  inoins  recevabic,  &  j^^^Jc 
pour  mieux  dirc3  elle  eft  toût-à-faic  importîble,  j^cron 
Selon  la  prc'mierc,  ilfaudroitc}ueNéroncuftcn- 13, 
Yoyé  de  Grèce  ,  la  fentencc  de  mort  contre  les  A- 
poftres,  ce  gui  ;n  cft  pas  hors  d*apparcnce.  Car  il 
y  eftoit  pallc  dés  la  douzième  année  de  ion  Empi- 
re,  &  y  avéit  âémèuré  la  Êt^iziéttie  toute  entière , 
K'-^uélqués'  mois  de  la  quatorzième.  *  Selon  la  fc- 
tonde  opinion  ,  6t\  fcroit  obligé  de  dire  po/ànc 
le  Martyre  dorit  nous  parlons  au  vingt-ncufiémc  de 
Juin  ,  cju'il  fcroit  arrivé  -neuf  jours  après  la  rtiort 
de  l'Empereur,  qui  .(e  tua  le  vingtième.  Je  ne 
veux  point  juger  cette  difficulté,  quejen'eftimc 
pas  de 'gcàn«d€^import^nce.'  Car  le  nombre  des  an- 
iiécs^la  Sidfgê^ié  Saint  Piertd ,  plus  court ,  ou  ^hi$ 
long,  n'eftcémefcmble,  ni  d'aucune  utilité,  ni 
'cl*aucun  préjudice  pour  TEglifè ,  &  ne  fait  point  de 
tort  ni  à  fa  Primauté,  ni  à  (es  Succeflèurs.  Il  nous 
doit  fuffire  qu*il  Ta  fondée  par  fa  prédication,  & 
qu'il  Ta  confacrée  par  fon  Martyre ,  de-quoy  toute 
r  Antiquité  (comme  nous  avons  déjà  dit)  cft  d'ac- 
'éoti:  " 

Saint  Paul ,  qui  luy  avoit  eftc  fi  étroitement 
conjoint  par  les  fondlions  de  TApodolat  durant  fa 
'vie ,  ne  fut  pas  féparé  de  luy  à  la  mort.  Tous  deux 
par  leur  fang,  établirent  l'Empire  de  la  FoyChre- 
fticnne,  dans  la  capitale  du  Monde ,  oii  l'Idolâtrie 
avoit  établi  fon  principal  thrônc.  Il  ne  faut  pas  (c 
mettre  beaucoup  en  peine  pour  fçavoir  quelle  cftoît 
leur  taille,  &  leur  vifage,  ayant  l'image  de  leur 
cfprit,  &  'deleurfainreté,  dans  leurs  Epiftres  qui 
nous  fervent  aujourd'huy  de  loix  pour  la  croyan- 
ce, &  pour  la  conduite  des  mœurs,  Leurfcpul- 
cre  s'cft  confervc  au  milieu  des  perfccutions  les 

plus 
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An  de  plus  aucllcs  contre  TEglifcv  De  toutes  les  parties 
J.  C.  69.  du  Monde ,  la  pièce  7  a  conduit  des  Pèlerins  de 
de  Saint  j-Qug  âges ,  6ç.<[ct;pUtcsc]ualitc:z,  tes. Empereurs  y 

^K^At  ^^"^  ^^"^  ^^'^^^^  '^^  P^^^^  -  pauvres  lervitcur^ 
Néron  d^îjESUS-CHRiST,  dont  le  monde  avoir  fait 
«3»  fi  peu  dé  compte  durant  leur  vie.  Les  Princes  qui 
fe  difent  Chrelliens ,  font  gloire  de  les  honorer  ea 
la  pcrfonne  de  leurs  Succ^flcurs*,  qu'ils  con/idércnç 
comme  leurs'  Percîi  Mais  les  Rpi^dfe  France  ont  eij 
toujours  un  avantage  particîujier  fur  touç  les  autrçs  9 
ca'cctta  piété  j  .  &  c  eft  à  leur  zclç.,  .  à  leurs  armes , 
&-â  leur  libéralité  V  <îue  rEglifeÇ.<w?amcdoitA 
grandeur. temporelle  ,  cômmc  nou5  ferons  voir 
dawJaXiutçdccette^Hiftoire.     .         j  .  , 


/tfcccVe  i  Irt^'à  Saint  Pierre',  du  vivant;  duq^lclriliavoit  déja 
Saint  eu  /foin  de  l'Eglife  ;commç  fon  Coadjuteur.  Les 
andensiPcres(:|-).Ie  difent ficlaircinent,  quejenc 
voy  pas  aucun  Jtondement  de  le  révoquer  en  doute  > 
encore  que  le  Pape  Jean I IL Pofte ,  dans fà Dcr 
crétale,  du  nombre  des  Pontifes  Romains.  Les 
Auteurs  ne  font  pas  d  accord  du  temps  ou  il  faut 
commencer  fon  Pontificat,  fi  c'eft  du  vivant  de 
Saint  Pierre  ,  comme  Coadjuteur  ,  ou  après  fa 
mort.  Il  prit  le  timon  de  la  barque  durant  une  ter- 
rible temnefte.  Car  Ncron  ne  fe  contentant  pas  du 
fang  des  deux  Apoftrcs ,  (comme  nous  avons  dit  ) 
voulut  répandre  celuy  de  tous  les  Clireftiens  qui 
cftoicnt  dans  Rome ,  &  dans  les  Provinces  de 
TEmpirc.  Il  commença  par  pluCeurs  defesdo- 
meftiques ,  entre  lefqucls  on  compte  Torpetes ,  & 
Evellius.  Le  fcxe  des  femmes  ne  fut  pas  épargne. 

Lucinc 


(g)  D.  Iren.  l.  3.  adverfsps  har.  E:tfch.  Ith,  1.  hift.  chéf.  2. 
Hier»  iuLint,  Onuph,  inyitis  pçntificrtm. 
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Lucine  &  Perpétue  ,  Dames  de  grande  condition  >  An  de 
après  avoir  enfeveli  plulîeurs  Martyrs,  eurent  le  J.  C.  69. 
mefinc  traitement.  Lapcrfécutionalla  jufqucsen 
Efpagne ,  comme  Tancienne  infcription  qui  s'y  cft  ^qu^,^^' 
trouvée  le  fait  juger.  Elle  cftoit  couceuëen  ces 
termes:  A  NeronCefar  y  Augriflcy  grMndPmtifii 
pour  avoir  purge  la  Pro^i/ince  de  larrons ,  ^  de  ceux 
qui  inculquoient  une  nouvelle  fitperflition  au  genre 
humain.  Or  il  eft  certain  que  du  temps  de  ce  Prin- 
céi  il  ne  panit  autre  Religion  nouvelle  que  la  Ghrc- 
tienne,  qui  fcmbloit  une  fuperftition  ridicule  & 
dangereufc  aux  Idolâtres.  II  eft  vray  que  pluficars 
hommes  dodes  croyent  que  cette  infcription  a  eftc 
contrefaite ,  &  nient  par  conféqucnt  que  les  Chré- 
tiens ayent  efte'  perfecutcfz  en  Efpagne  du  temps  de 
Ne'ron ,  où  ils  ne  penfent  pas  que  la  Foy  euft  cfté 
annonce'c.  Les  flateurs  de  ce  Prince  cruel  qui  la  per- 
fcfcutôit  dans  la  ville  capitale  de  TEmpirc  ^  fe  haïlé- 
rcnr  tropt  de  luy  drener  des  trophées  pour  fbn  ex- 
termination. Elle  ne  faifbit  que  de  naiftrc ,  &  les 
fupplices  avec  lefquels  il  pcnfoit  la  de'truire ,  TafFer- 
miflbient  davantage ,  &  luy  attiroient  des  Seéta- 
teurs.  Il  euft  mieux  fait  de  (bnger  à  e'viter  la  cole're 
divine ,  qui  i^avertiflbit  de  la  punition  prochaine  de 
fès  crimes ,  par  la  reVolte  de  plulîeurs  Provinces. 
Dans  les  Gaules,  Tarmée  Romaine  quica  (on  fervi- 
cc-,  &dansrEfpagne,  Galba  fe  révolta  au (lî  con- 
tre luy.  Ces  dernières  nouvelles  luy  furent  appor- 
tées comme  il  mangeoit,  &  elles  lefurprirentdc 
telle  forte,  qu'il  déchira  les  lettres  ,  renverfa  la 
table,  &  jetta  contre  terre  deux  va(es fort  riches 

?[u'il  aimoit  beaucoup.  11  demanda  du  poifon  a  la 
amcufe  Locufta,  &  le  mit  dans  une  boefted'or.  Il 
entra  dans  les  jardins  de  Servilius ,  &  ayant  enyoyé 
fcs  plus  confidens  pour  préparer  une  flotc  à  Oftie , 
afin  de  s'enfuïr,  il  fonda  les  Tribuns  de  la  garde 
Prétorienne  *  s'ils  le  vouloient  accompagner.  Mais 

les 
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An  de    les  uns  s*en  cxcuferent  (bus  divers  prétextes ,  les 

Î[.  C.  70.  autres  le  refuférent  ouvertement.  Il  formoit  plu- 
elon  fleurs  defTeins  dans  fon  efprit ,  &  ne  fè  pouvoir  re- 
68^"<ir^  foudre  à  l'exécution  d'aucun.  Tantoft  ileftoitré- 
Neron  ^ol^  d'aller  trouver  Galba,  &  de l'arrefter  par  fes 
i4«  prières.  Tantoft  il  vouloit  venir  à  la  place  publique 
de  Rome ,  &  demander  pardon  au  peuple  de  (es 
cruautez  pallées.  Mais  il  aaignoit  d'cftre  déchire 
en  chemin,  ne  pouvant  ignorer  qu'il  ne  fuftTob- 
/ct  de  la  haine  de  tout  Je  monde.  Les  Sénateurs 
i'avoient  en  horreur  comme  le  bourreau  des  plus 
iK>nneftes  gens  de  leur  ordre.  Les  Citoyens  le  dc- 
teftoient  comme  un  monftre  aufli  exécrable  en  fès 
impuretéz ,  qu'en  fa  cruauté  ,  qui  le  faifoit  pa- 
roilire  né  pour  la  ruine  de  l'Empire ,  &  du  Genre 
humain.  Il  /Vy;. avoir  point  de  chafteté  alleurée 
auf^rjés  de,  }uy  &  il  failoit  gloire  de  ne  l'avoir  con- 
fervée  en  ^ucune  partie  de  fon  corps.  D'un  gar- 
çon il  en  avoir  voulu  faire  une  femrgc  ,  &  il 
s'cftpit  marié  publiquement  à  un  autre  ,  avec 
toutes  les  cérémonies  des  noDCCs  les  plus  légiti- 
mes. Dieu  s'en  eftant  fervi  durant  quatorze  ans , 
pour  punir  les  crimes  des  hommes  par  lesfiens, 
luy  fit  enfin  rfcntir  la  pcfanteurdefamain.  Il  ne 
trouva.cn  cette  occafion  (comme  il  dit  luy-mefme) 
ni  ami ,  ni  ennemi.  Car  tous  ceux  au  il  avoit  en- 
voyé chercher  pour  fc  rendre  auprès  de  luy ,  fe  ca- 
chèrent ,  &  il  n'y  eue  pcrfonne  qui  luy  vouluft 
promettre  de  le  luer  ,  quand  il  leroit  contraint 
d'en  venir  à  cette  extrémité.  Les  foldats  de  fcs 
gardes  l'abandonnèrent  ^  de-fbrte  qu'il  fut  cour 
traint  de  changerde  robe  pour  fedéguifer,  &de 
chercher  (a  feureté  dans  (à  fuite,  où  il  n'eut  que 
quatre  hommes  qui  l'accompagnérent.On  le  pour- 
luivoit  de  tous  colléz  pour  le  facrifier  à  la  vengean- 
ce publique.  Comme  ilfevid  fur  le  point  d'eftre 
pris  ,  craignant  de  fubir  le  fupplice  oïdiiiairc 
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Je  ceux  que  le  Sciiac  avoic  jnge'z  ennemis  de  la  An  de 
Republique,  il  fut  contrainr  de  (c  donner  luy-J.C.  yOf 
niefme  la  mort.  Il  ne  nVciicoic  pas  de  mourir  Af^,^.^^^ 
d*une  plus  honnefte  main ,  &  il  ne  pouvoir  avoir  ^^ér(?» /c 
un  plus  infâme  bourreau  queluy-mefmc.  L'Em- 
pire  Tavoit  endure'  treize  ans ,  huit  mois ,  &  quel-  ^j^^ 
ques  jours,  &  il  eftoic  à  la  trente- deuxième  an- j»/;,^ 
née  de  fon  âge.  Sa  mort  apporta  une  fi  grande 
réjouïflance  dans  Rome ,  que  tout  le  Peuple  cou- 
roit  par  les  rues,  pour  la  publier.  Plufîeurs  Au- 
teurs Orthodoxes  ont  cftiiiié  qu  il  cftoit  TAntc- 
chrift,  à-caufe  cjue  Saint  Paul  dit  de  luy,  qu'il 
exerçoit  le  Myftere  d'iniquité.  Mais  eu  ce't  en- 
droit, il  ne  peut  parler  de  Néron,  qui  n'eftoit 
pas  Empereur  quand  il  écrivoit  U  féconde  Epiftrc 
aux  ThefTaloniciens  ,  d  oii.  ces  paroles  font  ti- 
rées. Saint  Auguftin  rapporte  deux  autres  opi- 
nions encore  plus  extravagantes.  L'une  fouftc- 
noit  qu'il  dcYoit  réfufciter ,  pour  eftre  l'Homme 
de  pcché:  L'autre,  qu'il  a'eftoit  pas  mort ,  &c 
qu'il  apparoiftroitilafin du  Monde,  pour  com- 
batte le  Fils  de  Dieu.  Sévère  Sulpicc  [h  ) ,  Au- 
teur d'ailleurs  tres-grave  &  très- judicieux ,  a  écrit 
cette  rêverie  de  telle  façon  qu'il  (èmble  la  croi- 
re, &  il  Pattribuc  à  Saint  Martin,  dans  fes  Dia- 
logues, que  le  Pape  Gélafe  à  caufc  de  cela,  a 
condamnez ,  dans  fa  cenfurc  générale  des  écrits 
apocryphes.  Suétone  &  Tacite  parlent  d'un  im- 
poftcur  qui  fc  dit  eftre  Néron ,  &  cjui  trouva  beau- 
coup de  partifans  qui  le  fuivirent ,  mais  qui  fut  en- 
fin reconnu,  &  puni  defafuppofitiouparleder- 
nier  lupplicc. 

(h)  Lih.  2.  hifl. 
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.C.  70.  C  Ergiui  Galba  fut  eleii  à  fa  place  par  rarmcc 
cGal-  ^  qu'il  commandoit.  Il  rapportok  fa  tige  à  Jupi- 
^alia  eft  '  P^fiphac ,  femme  de  Minos ,  Roy  de  Crc- 
éUà  Em-  L'origine  du  nom  de  Galba  dans  la  famille  des 
/?fre«rf»  Sulpidcns>eftdiverlèment  racontée  par  Suétone. 
u  pldcc  Son  pere  avoir  efté  Conful.  Augulte  le  fiiifànc 
de  Nf  mettre  à  fa  table ,  luy  die  un  jour  par  un  mouve- 
ment fbudain  ,  Et  toy ,  Gall/a  ^  ut  gor^jleras  an^i  de 
l'Empire.  II  ne  prit  point  garde  à  ces  paroles  pro- 
phétiques j  &  il  (e  moqua  ouvertement  de  la  prédi- 
<t1:ion  qui  fut  Taite  à  (on  grand-pere ,  que  TEmpire 
entreroit  fur  le  tard  dans  ià  famille.  Cela  fera ,  dit- 
il  ,  quand  une  mule  deviendra  féconde.  Long- 
temps après  ce  difcours ,  ce  prodige  arriva ,  &  lorf- 
qu'il  en  fccut  la  nouvelle,  il  fe  confirma  dans  le 
deflein  qu'il  commençoit  à  former  de  (è  révolter 
conrre  Néron ,  &  de  fc  rendre  Maiftre  du  Monde. 
Il  euR*  pii  avoir  cette  mefme  peu  (ce  après  la  mort 
de  Ca!ieula,&  plufieurs  l'en  preflbicnt  ;  mais  il 
préféraïa  douceur  delà  vieprivco,  àrécbt  delà 
PuiCàucc  fouveraine.  Cette  modération  le  fit  ai- 
mer de  l'Empereur  Claude,  qui  le  confidéra  tou- 
jours comme  un  homme  d'un  mérite  extraordi- 
naire. En  -  effet  il  avoir  retenu  la  févéïité  des 
rriœurs  anciennes ,  foit  dans  la  guerre  pour  la 
dilcipline  des  armées,  foit  dans  la  paix,  pour  fa 
f içon  de  vivre ,  &  pour  le  gouverncm<:nt  de  ïk 
iaûiille.  Néron  avoit  donné  des  ordres  fêcrets  pour 
le  faire  cucr.  Il  en  fut  averti,  &c  la  crainte  delà 
mort  jointe  aux  follicitations  de  Vindcx,  &  <4c 
beaucoup  de  perfonncs  de  vertu ,  qui  le  conju- 
roientde  fecourir  (à  Patrie  contre  le  Tyran  qui  la 
ruïaoit ,  le  fir-rélbudre  à  la  révolte  j  fi  c'eftoit  fe 
réyoJcer  que  d'ofter  l'Empire  à  Néron  ,  qui  l'avoit 
Tok''  à  Brittaïuiicus ,  &  qui  le  defoloit.  Les-  Hifto- 
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riens  le  taxent  d'une  avarice  fordidc,  &  d'une  Ande 

i       f  ^vorfs  qui  le  gouvcrnoicnt ,  H  7 

de  fjifc  leur  foftùfiç  ,  &;  d'amallbr  deWndes 
richclTes.  Lés -foldàts  ae  f'àrméc  îl'AIIema  "ne 
n  ayant  pas.  rççcu  de  fa  iibc'ralité  la  gratffiu- 
oon  qu  Ils  cfperoitfnt,  .&  qpi  leur  avoir  cfte'pro- 
njilc  de  fa  part ,  eftant  'èiîmr,i  nfF^^r/^ 


&x  ^'f.^°'^i^'^^-'  T  '^'  ft;apprôuvoient  point 

Cttte  r^o^tVlte.ÇjUger-à  Çalha  cp't>n  16  mépri: 
foit  ibonis  t,ouc  fa  vieiilèflb ,  que  parce  qu'il'  n V 
voitpôujtdVnVfans  Cdi  Icf  c  rcffopdrc  à  ada^- 
|terPifon-,  )éù^t  faoïfiftie  dé  grande  conditiori  , 
&  d  uqe  plus  grande  c-lperarice.  ;I[  lemena  dan* 
.le camp,  &  dcc/anifou  choi;»:  pubjnàuenttlic  aux 
gens  de  guerre.;  mais  commé'il  nè  p:^rfa  boint  'de 
donatit,  d  donna  lieu  aux  pratiqu'esd'Ochon.  SïtLe.r.i 

r^K^ÎT"  ?""  infortutaée,  il  &t  utkUtsfnt 

cabale  fi  puiflance  pariiii  eux-  cobtrc  luy  ;  ' qu'il  les  -"'«^ 
porta^a^  le_  tuer,  fah^'qijc  perfï^Âhe rc1iiift\„ dd-  ^-'*-' 
voir  de  le  £cc<iurir,  I  clloic  dnhslf  fôitaiitéôc  ttbl- 

'  î^er'Vf''  P^,^'^"K-^^'"PS  d^•ih^îtdcfônOf*,« 
ime.,  C  é\ûtt  un-  homme  cmë  U'iciYtmbhhce  H^àad 


avQitchoifi 

«"S'.  <="«^o*t  un  plus  mauvais'"'/ 

Ma.ltre  5i  bcl^on  euft  fuivi'kcônfeil  des  plus 
lagc^s ,  il  euft  ur<f  la  guerre  en  longueur;  '  Mais  Toit 


*  *  par 


Hijloire  de  lEglife, 
\   le   par  impatience,  foit  par  dcfcfpoir ,  il  fc  tua  luy- 
£  C/ 71-  mcfme  d'un  coup  de  poignard ,  ,&,fic  voir  c«  cette; 
mort,  quoique furicufe ,  plus, de  fermeté  qu  oi|^ 
n'^ttcndoic  4'un  homme  cffcn^ine  par  les  délices 
comme  luj.  11  ne  tint  rÉmpirc  que  quatrc-vlngi^ 

quinze  jours.  '  r  -   2  v 

Vittllifis  Vitellius  s'cft oit  introduit  dans  rejpric  de  Cali- 
€fi  éUà  gula  par  une  infiame  flatëfie^  qui  alloit  jufqu  a  1  a- 
dorer  comme  un  Dieu.  Le.  mefmé  attravqicxen- 
du  agréable  à  Claude  ,  &  .  rHiftoire..  remarque 
qu'il  portoit.ua, jdçf  iouUers  dq  MeH^^^^^^  ^^*^? 
robe ,  &  que  Toùvçnt  il  le  baifoijc:  compte 

f^cree.   Nérou  '  fut  aufli  ga.guc'  par  de  fembla- 
bles  lâcherez:  &  il  obtint  de  ces  Princes  des  em- 
plois trcs- honorables dontilslaquita  d  une  façon 
trcs-diffcrence.  Dansïe  Proconfulat  d*  Afrique ,  il 
fcgouYcrna  avec  beaucoup  de  juftice  ,  &;  d'inno- 
cence j  &  dans  la  charge  des  œuvres  publjqi^s  4e 
JVomç,,  on^  Taccu/a  ^'avoir  mcfine  vole  iufqucs 
!H'ans  les  Temples.  Quarid  il  eut  envahi  la  Pmf- 
fance Souveraines  il  sWfervit  .pour  contenter 
toutes' fcs  payons.  Celle  de  la  hpuiK  che're  cj^oit 
fi  violence  en  luy:,  qu'il  faifoit  quatre  repas 'par 
jour.   On  ne  pouYoiduy  .  donner  à  manger  qu'il 
«i'cn  coCitaft  des  fpmmes  imraen  fes.  Sebn  le  cdra^- 
pte.dc  Suétone  >  le  meilleur  ijnarché  qu'on  en  cufr, 
cftoit  4e.iie  dépeu|fer  que  dix  mille  écus.    Il  parle 
d'un  banquet  que  luy  fit  ^fôn  frçrc ,  ou  pu  %y>t 
.  dçux  mille  poillbns  différens ,  qui  eflbient  tous 
rares ,  &  d'un  pafté ,  que  Viccllii^s  en  luy  rendant 
fon fcftin ,  fit mettrcfur  la  table , "qui  eftoit  tait 
de  langues  de  Pliaifans , .  de  cervelles  de  Pans ,  & 
de  foy es  d'oifeaux  inconnus  ,  qu*il  avoit  fait  venir 
par  mer,  dufonddeTEfpagne.  lllànoramoit  a- 
caufe  de  fa  grandeur ,  le  Bouclier  de  Minerve ,  •  & 
il  couftoit  vingt-cinq  mille  écus.  Sa  cruauté  alloit 
dupairaYcçfagourmaudife.   Ç^lf^g^fc/o^^  cou^ 
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Ces  amis,  &  tous  Ces  fcrvireurs.  II  futniérme  foup-  An  d!e  ' 
çonnc  de  n'avoir  pas  épargne  fa  mere.  Cette  con-  J..  C.  72^ 
duitc  infupportablc  nt  révolter  les  armées  de  ^dcLmus^ 
Mocfiè:,  de  la  Pannonie  >  i(  maip tenant  Hongrie  j  ^pjp^^j^^j 
delajndee,  &  de  la  Syrit;  qui  choifirent  ^ourMortdi* 
Empereur ,  Vefrafîen.  Il  fut  vaincu  par  terre ,  &^  VitdUus 
par^met^,  &  enfin  il  receut  dans  les  ignominies  de  'T^'* 
fa  mort  5  qu'il  receut  par  la  main  des  fbldats,  U^^^^^ 
jufte  punition  des  crimes  qu'il  avoir  commis  en  CiUn  Jôfé- 
grand  nombre ,  que  Ton  pouvoit  s'e'tonner  qu'il  en  p^e ,  & 
cuftpu  tant  faire  eiï  huit  mois  de  commandement  ^'•^^^■^ 
_(bu  en  un  an  ,  moins  dix  jours  félon  d'autres)  en- 
corc  aflcz  mal  établi.  j^lên  T*- 
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VEsPASiEN  qui  luy  fuccéda  y  eftoit  de  la  race 
dcsFlaviens,  qui  n'avoit  pas  avant  luy  bcau- 
tdùp  d-édat.  Par  la  favctr  de  NarcilTe  ,<  il  ^avoit  ea 
le  œniftnandémenr  des  armées  d'Allemaguè,  &  dè 
Bretagne ,  ou  il  avoit  vaincu  les  Barbares  en  plu- 
fîeurs  batailles ,  &  mis  fôùs  le  joug  des  Romains , 
(deux  Nations^^tres^puifTantes',  &  vingt  de  leurs  vil- 
les. II  avoit  gouverne'  l'Afrique  avec  une  grande 
loiiange  d'intégritc^.  Mais  lous  l'Empire  de  Né- 
ron >  il  fur  contraint  de  fe  retirer  dans  un  petit 
îiéu, '"pour  obéira  ce  Prihce,  qui  le  bannit  de  fi 
Coùr,  à-caufe  que  durant  qu'il  réciroit  fcs  Vers, 
ij  s'apperceut  qu'il  s'endôrmoit.  Il  y  avoit  une 
Vieille  Prophétie  femcfe  pat  tout  TOrient ,  que  c^e-' 
toit  d'où  devoitfortir  le  Maiftre  du  Monde.  Les 
Juifs,  dit  Suétone,  l'interprétant  en  leur  faveur , 
fc  rebellèrent ,  &  Néron  donna  à  Vefpafien ,  une 
armée  pour  les  remettre  dans  leur  devoir.  Dieu 
avoit  crroifi  Tite,  fonfils,  pour  les  punir  du  par- 
ricide commis  fur  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t. 

Comme  ce  grand  événement  cfl  tiné' Jès  pliis 
Wdks  parties  de  l'Hifl-oireEccléfiaftiquc,  &  qu'il 

P  3  contre- 
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An  de  contribuë.bçaiicpup  à  glaire  de  îsIoftTc  Seigneur, 
J,  C.  72,  venge  par  un  Êmpepcur  qui  ne  !e  counoifibit  point; 
^5^^^-  je  veux  traiiçrfpïusau  loim.?  quq  les . autres. cho- 
Ifafien  i;  1^  ^^Pty-^f^  V.^  P^.^'^^W  ^^(^  narration  dcs.ic 


11.  -^-^ 


coainaqncçn|e^it  pc  la  ^f^vplrç;  4cs  ^luifs,  i}6n 
faire  voirla  conduite 4^  jrjuftice  de  Dieu  Tui"  cette 
Nation  aveugle  &  endurcie,  &,dc  ramancr  dans 
une  mefme /uitc ,  divers  accidcns  arrivez  fous  Iç 
règne  des  Empereurs  pa'lcz, 

XXXII  r. 


Tîifloiri  T  Ils  JuUs  qui  le  conUdcroicnt  pomme  .le  Peu- 
d€  ÎM  •i-'plc  choiîi*  de  Dieu,  &  qui  avoicnc  l'crpr.it 
"^doJurftS^^^^  des  grandeurs  du  Meflle,  qui  devoir  félon 
leur  opinion ,  régner  fur  tous  les  Rois  du  Monde , 
nepouvoient  fbufFrir  qu*avec  une  extrjémc  peine 
le  joug  où  ils  fe  voyoicnt  afTujetis  par  les  Romains , 
depuis  les  guerres  civiles.  Il  ne  s'ofFrit  j^iais  oc- 
canon  de  témoigner  la  rçpugnancc  qu^il^  avoïcnt 
à. la.  ijenritude ,  &  Tardent  amour  de  la  liberté 
qu'ils  jconfcrvoicnt  au  fond  de  leur  amfi ,  qu'ils  ne 
s'en fcrviflcnt.  Mais  ce, fur  toujours  avec  plus  <j[c 
chaleur  gue  de  prudence.  Les  Romains  de  leur 
çoftc  meprifbient  toute  la  Nation  ,  &  la  tra:^f 
toieht  fort  indignement.  Leurs  malheurs  com- 
mencèrent fous  Çaligula,.  qui  voulut  ,  comme 
nous  avons  dit ,  faire  ii^ç^tre  fa  ftatpÇjdans  le  Tcxhy 
£lc de  Je'rufalem.  Agrippa,  ayant  rcceu  de  luy  le  ti- 
ttç  de  Roy,  palfa  gar  Alexandrie  pour  de-là  fc 
teindre  à  Jeruulem.  Les  habitans  pouflcz  d'envie 
contre  luy s.'emportcrent  à  toutes  les  indignitcz 
dont  un  Peuple  brutal, ^&  qui  eft  lèçretemcnt 
échauffe  par.  ceux  qui  Iç.  doivent  retenir  daps  les 
bornçisdu  relpcci,  ciî  c^pahle.^  Ils,  prirent'un  fou 
qui  couroit  d^ns  |es  rues  ,>  l^'l:jaj)illpï:ent  ci]  Roy;, 
pour  moquer^  dp^  <;ç,Pr;nce  ,  que  l'amitié  de 
i'£mpereur  dçvoit toi^tc  fcxile  leur  rendre  con(îdc- 

rablc. 
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râble.    Mais  leur  infolencc  ne  s'arrefla  pas  à  la  An  de 
pcrfbnne  particulière  d* Agrippa.  La  dilTimularion  J.  C.  40. 
deFlaccus,  Gouverneur  de  la  Province,  leur  fai- 
iant  croire  que  tout  leur  fèroit  permis:  un  ma-^"^^' 
tin  ilss*a{lcmb!érenccn  grand  nombre  au  Théâ- 
tre, &  luy  demandèrent  permiffion  de  mettre 
des  images  dans  les  Synagogues  qui  (c  trouvoient 
dans  la  ville,  &  ils  obtinrent  aifement  cette  li- 
cence d'un  homme  qui  efloit  Tennemi  déclare 
de  cette  Nation.    Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
cette  irijure  à  leur  Religion ,  il  permit  parunEdit 
public,  toutes  fortes  d'outrages  &  de  violences 
contre  leurs  perlbnncs  ,  les  qualifiant  du  titre 
d'étrangers  De  cinq  quartiers  d*Aléxandric  il  y 
en  avcit  deux  habitez  feulement  par  les  Juifs, 
quoi  que  dans  les  trois  autres  il  y  cufV  encore  rft 
leurs  familles.    Le  Peuple  les  chafl'a  de  quatte, 
&  les  teduific  en  un  petit  endroit  ^  &  comnme 
il  rt*eftoit  pas  capable  de  contenir  cette  grande 
muliirudc,  on  ne  peut  exprimer  les  incommodi- 
tez  qu'ils  (oufFrirent.    Les  maifons  dont  ils  a- 
voient  eftc  chafTéz,  furent  pillées,  &  ceux  qm 
peu  de  jours  auparavant  eftoicnt  en  eftat  de  (ècou- 
lirrindigcncc  des  autres,  fe  virent  réduits  à  une 
extrême  pauvreté.    Plufîcurs  allant  au  marche' 
pour  acheter  les  chofes  ncceflâiresàla  vie,  furent 
tuez,  &  on  traifna leurs  corps  par  les  rues.    Il  y 
eut  des  pères  brûlez  dans  la  place  publique,  avec 
lemrs  enfans,  &  des  maris  avec  leurs  femmes, 
fans  que  ni  l'innocence  de  Tâge,  ni  la  fciblclFc 
du  kxe,  donnaft  aucune  pitié.  Elle  efteit  crimi- 
nelle dans  ceux  qui  en  témoignoient  quelque  figiSfc 
à  la  veuë  de  ces  cruautez  exercées  contre  leurs 
amis.    Apres  que  les  heures  du  matin  avoient 
clèé  employées  à  les  faire  mourir  de  divers  fup- 
plices,  ouàlesexpoferà  d'étranges  ignominies, 
on  f.iifoit entrer  au  Théâtre  les  danfeurs,  &  les 
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n  de  farceurs ,  pour  ajouter  la  moquerie  à  leurs  tour- 
C.  4cp.  mens.  Les  jours  de  Fefte  iVeftoient  pas  e'pargnéz  y 
Cali-^çq^icftoitla  julte  rétribution  du  parricide com- 
^  ^*  mis  contre  le  Fils  de  Dieu ,  durant  la  plus  faintc  des 
jfblemnitez  Judaïques.  Les  femmes  furent  tirées 
hors  des  m  ai  (bus  >  &  conduites  aux  places  publi- 
ques, oii  apr^s  mille  affronts,  on  leur  pre(cn- 
toitdclachair  de  pourceau  à  manger.  Celles  qui 
cngouftoient  librement,  eftoicnt  renvoyées,  & 
celles  qui  rcfufbient  de  commettre  cette  faute 
contre  leur  Loy ,  fouffroient  àrhcure-mefme  des 
tourmenscpouvcntablcs  par  la  cruauté  des  bour- 
reaux à  qui  on  les  livroit.  Caligula  eftoit  informe 
de  routes  ces  violences,  par  les  habirans  d*Ale- 
Dcandric:  El  comme  ils  lavoient  gagne  en  plaçant 
fes  ftatucs  dans  les  Synagogues ,  il  approuvoit  tou- 
tes les  injures  que  les  Juifs  recevoientj  &  prenoit 
un  plaifir  extrême  à  en  lire  les  relations  gu'on  luy 
cnvoyoitfoigneufèment.  Cela  fut  caufe  qu'il  ne 
voulut  point  écouter  les  plaintes  de  Philon  qu'ils 
avoient  députe'  vers  luy  pour  l'informer  du  trai- 
tement qu'ils  recevoicnt.  Apion  eftoit  venu  de 
Ja  part  des  Alexandrins,  &  quoique  fa  caufe  fuft 
fort  mauvaifc  ,  il  trouva  toutefois  autant  d'ac- 
cueil &  de  créance  auprès  de  l'Empereur,  que  fes 
advcrfaires  y  fouffrirent  de  rebuts  &  d'ignomi- 
nies. C'eftoit  une  jufte  vengeance  de  ce  qu'en  jé- 
•lufalem  y  ceux  de  cette  Nation  avoient  fait  contre 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  ne  le  voulant  pas  écouter  en 
fes  défen  fes. 

Ccn'eftoitpas  feulement  en  Egypte,  &  dans 
la  Svrie,  que  la  colère  de  Dieu  pourfuivoit  les 
Juifs.  (/)  Dans  Babylone:,  il  en  périt  un  grand 
«ombre  j  &  ceux  qui  fè  fauvcrent  de  ce  carna- 
ge dans  la  ville  de  Scleucie ,  trouvèrent  leur  mort 
ou  ils  cherchoieut  leur  Icurctc ,  cinquante  mille 

hommes 
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hommes  ayant  cfië  tuez  dans  une  féilinon  qui  fe  An  âe" 
fit  cdnrre  eux.  Il  cftvray  que  Claude  fuccédant  J.  C.  45 
a  Caligula,  fit  un  Edic  en  faveur  de  ceux  d*A-^^^^^** 
Icxandrie ,  par  lequel  il  leur  permetcoit  de  vi-  ^  ' 
vre  (elon  leurs  couftumes,  &  d^fcndoit  de  les 
molefter.    Il  accorda  la  mefme  grâce  dans  tou- 
te retendue- de  TEmpire  ,  à  tous  les  Juifs,  fans 
diftinftion.    Mais  peu  de  temps  après  il  les* 
chailà  de  Rome  ,  comme  nous  avons  remar- 
qué, à  caufe  qu'il  ne  pou  voit  empefcher  leurs 
alfemblées,  qui  luy  elloit  fufpedcs  auflî  bien' 
que  toutes  les  autres  qu'il  avoit  défendues. 
Ventidius  Cumanus  ayant  cfté  envoyé  pour 
gouverner  la  Judée  ,   les  troubles  commencè- 
rent dans  Jérufalem.    L'infolence  d'un  foldat, 
Romain  qui  cftoit  de  garde  au  Temple,  à  lii 
Fefte  de  Pa(que  ,    pour  empefther  les  fédi-^ 
rions  que  Ton  craignoit  ,  en  cau(a  une  fi  fu- 
ricufè  ,  que  les  Juifs  croyant  que  Dieu  eftoic 
encore  plus  olFenfé  qu'eux,  efloient  prefts  de 
fc  jctter  fur  Cumanus  ,   après  fuy  avoir  dit 
beaucoup  d'injures  ,   s'il  n'euft  fait  venir  au- 
près de  fa  perfonne  tous  les  gens  de  guer- 
re qu'il  avoit  dans  la  ville  pour  le  fecourir- 
Le  peuple  les  voyant  arriver  prit  l'épouvan- 
te 5  &  chacun  le  voulant  Ciuver,  la  foule  fut 
fi  grande  dans  les  rues  étroites  par  où  ils 
pafloient  ,    qu'il  y  eut  vingt  mille  perfbnncs 
étouffées  ,    félon  le  premier  compte  de  Jofé- 
phe  (  k,  ) ,  qui  n'en  met  en  un  autre  lieu  que 
dix  mille.    Cet  accident  changea  la  joie  de 
la  fi)lemnité  de  Pafque  ,  en  un  deuïl  public, 
qui  fut  augmenté  par  un  accident  qui  arriva 
en -fuite.    Quelques-uns  de  ceux  qui  s'cn- 
fuyoient  trouvèrent  kors  de  la  ville  un  homme 
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An^ de  q^i  apparteqoiç à  l'Enipcrçur^. ,  .lls.^.jectejaK jfuj: 
j.  C.  49.  luy  5  &  pillèrent  ron>l>^g4gç.^<  Qqmanus  en  cftantv 
de.C.lau-  avcrtio:'fi^^omr  des  tioupc^,  avec,  dtdrç  'de  pilleE 
7»  .1  «5 'tous  îcs.vill^gpsrvoifias  pù  ce  v;ol  s'eftpic  faif .  Par-; 
mi  les  infolences  .qiî'ils;  jçqmriiîr^nt  >  Un  foldat 
ayant  trouvé  les  Livres  de  Moylc,  les  déchira  en 
public,  &  ajouta  mille  qucragcs  contre  1^  Loy. 
Cette adipn  fut  li  fenfjbilc.  ai^x  Juifs ,  quUte  .«dlé-; 
rer^pen  troupes  trouver  Cumnnus  qui  eftoit  dans. 
Çéfaréc  5  ppur.  Ce  plaindrcidej'çc  facrilçge.  La 
crainte,;  queîcur^en  refufant  la  jufticceil  ne  les 
portaft  à  une  révolte  ouverte , -lobligea  de  faire 
mourir  le  coupable.  Peu  de  temps  après  >  les  Sa- 
maritains traitans  mal  ceux  gui  parioient  par  leur 
païsppur  allçrà  Jérufalem ,  il  s>llun)a  une  petite 
guerre  civile  entre  eux ,  &  les  J  uifs  ^  qui  mirent 
Icfeuàplufieursdelcurs  bourgs,  &  les  pillèrent. 
Cumanus  fçachant  ce  dcfordie  ,  envoya  des  trou- 
pes de  pied  &  de  cheval  pour  Tarrcfter,  craignant 
ksfafcheufcs  fuites  qui  en  pou  voient  naiftrc.  PJu- 
fjcurs  d'entre  les  Juifs  furent,  ou  tuez,  ou  faits 
prifonniers.-  VinidiusQiiadratus,  Gouverneur  de 
Syrie,  itrs  {it  attacher  en  Croix  ,  quand  ayant  pris 
connoiflancedç  la  querelle,,  ihdccouvfit  qu'ils  a- 
voient  quelques  defleinsd*une  nouveauté  périllcu- 
fcàmUt. 


XXXIV. 

L^'slHtrsl  ^  Judée  depuis  ce  temps-lâ  jouît  d'une  aflcz 
//n^W-  grande  tranquillité-,  mais  fi  elle  neftoit  pas 
tentfar  affligée  pat  la  guerre  civile ,  elle  fouffroitd'étran- 
U  tio'  aesinjuilices.par  la  cruauté  &  par  Tavarice  de  ceux 
^'l'^^^f/^  Enfin  après  les  avoir  fuppor- 

ncurs^c  ^ccs  en  murmurant,  la  révolte  fe  forma  tout-â- 
^fidét.    fait.  Florus  qui  eltoit  Procureur  de  Céfar ,  vou- 
lut enlever  dix-fept  talens  du  trcfbr  du  Temple. 
Le  peuple  qui  le  regardoit  comme  inviolable,  y 
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aca^rut ,  &  dans  Tindignation  oii  cette  cntrcpri-  a  n 
fèTavoic  mis,  il  fut  dit  beaucoup  de  chofes  fa-J  C. 
fcheufcs  contre  la  tyrannie  du  Gouverneur.  On  y 
mclamcfmelamocjucric,  car  il  y  eut  des  perfbn- 
nesquiallc'rentdc  porte  en  porte  demander  Tau- 
mône  en  (on  nom.   Il  en  fut  averti,  &  pour  fc 
venger  5  il  vint  avec  toutes  (es  troupes  à  Jérufa- 
lem.  Le  Peuple  alla  au  devant  de  hiy  ;  mais  il  To- 
bligca  de  fe  retirer ,  par  les  Cavaliers  qu'il  avoft 
envoyez  devant.  Le  lendemain  du  jour  de  fon  ar-^ 
riv(fe ,  il  fit  dreflTer  fon  Tribunal ,  &  ayant  cn- 
vo)é  prendre  les  Princes  des  Preftres,  &  les  per- 
fonnes  les  plusqualifîees  de  la  ville ,  il  leur  ordon- 
na delny  mettre  encre  les  mains  ceux  qui  ravoient 
mal  traite  de  paroles,  s'ils  ne  vouldicnt  ôn'il  en 
fi(î  la  vengeance  fur  eux-riicfrtics.    Ce  aifc^urs' 
les  furprir,  &  ils  tache'rcnt  d'adoucir  Flbrus  pnr 
des  paroles  fort  humbles,  &  par  des  foûmitîîorts 
qui  cuîîènt  deû  fatisfaire  un  hom'mc  capable  de 
raifbn.  Maisau-lieu  de  recevoir  leurs  exculcs,  il 
commanda  aux  foldats  d'aller  piller  le  marche, 
&  iradommcr  tous  ceux  qu'ils  rrouvcfoient  à  Iciît 
rcr.contre.  L*autoiitedu  GouTcrncirr  fc  trouvant 
jointe  à  leur  infolence  ordinaire  5  ils  pillèrent  noij 
feulement  le  marche  ,  rhais  pliifîcurs  autres  mai- 
fons  dans* route  la  ville,  &  tuèrent  plus  de  \\i 
cens  perfonncs.   Ils  amenèrent  à  Florns  des  hom- 
mes de  qualité ,  qu'il  lit  fouetter  cruellement  ;  & 
il  y  en  eut  mefme  qui  cftoient  Ch-^^Mliers  Ro- 
m*.liiTS,  qifil  attacha  en  croix ,  ne  rcfpedant 
point  leur  qualité  â-caufô  qù'ils  eftoient  JiJÎfs  d'o- 
rigine. Cet  outrage  re'pondôit  eii  qnelque  façon 
à  cdu)r  que  Noîlrb  Seigneur ,  qui  efloir  Fils  de  . 
Dieu  ielon  fa  irai iTancc  cftcrnelle  ,    &  félon  la 
cluir.  Fils  de  David ,  le  premier  de  leurs  Rois', 
avoic  receu  quelque  temps  auparavant  dans  la  mê- 
me ville,  .  . 
V  .  »  .  p  g  Florus 


348  liiflfflre  de  l'Eghfcy 

An  de  .    Florus  ne  fc  contentant  pas  du  carnage  que  ^-s 
J.  C.  68.  foldats  y  avoient  fait ,  &  voulant  porter  plus  loin 
fa  cruauté ,  dit  aux  Princes  des  Prcftres  ,  que 
deux  compagnies  de  gens  de  guerre  vcnoient  de 
Cefarée ,  &  que  pour  témoigner  que  les  habitans 
DC  fongeoient  plus  â  émouvoir  aucune  fedition  ,  il 
defiroic  qu'ils  allaflbnt  au-devant  pour  leur  faire 
honneur.  Mais  en  melmc  temps  il  donna  ordre 
aux  Ccnrcniers  de  défendre  à  leurs  gens  de  leur 
rendre  le  falut ,  &  s'ils  murmuroient  tant  foie  peu 
de  cette  incivilité ,  defcjetter  fur  eux,  &  de  les 
tailler  en  pièces.  La  choie  arriva  comme  il  Tavoit 
prcvcuc.  Les  Juifs  faliiercnt  les  premiers  ces  nou- 
velles troupes  j  &  comme  ils  n'en  receurent  aucu- 
ne civilité,  les  fcditieux  qui  s'y  étoient  mêlez, 
commencèrent  à  crier  que  cet  outrage  leur  eftoic 
fut  par  le  commandement  de  Florus.  Auflî-cofl: 
les  Ibldats  fe  jettcrent  fur  eux ,  &  les  affommércnc 
à  coups  de  bafton.    Le  Peuple  s'enfuit  ^  les  Cava- 
liers allèrent  après,  plulicurs  furent  foulez  aux 
pieds  des  chevaux,  &il  s'en  étouffa  beaucoup  à 
i'entrcc  des  portes  de  la  ville.  Voilà  encore  ui;c 
punition  de  Tenvic  des  Princes  des  Prcftres,  des 
Scribes,  des  Dodcurs,  &  des  Pharifiens,  qui 
blâmèrent  fi  aigrement  ceux  qui  avoicnteftc  au- 
tjevant  de  Noftre  Seigneur  5  avec  des  rameaux  de 
JPalmicrs,  &  qui  delà  folemnitè  de  cette  entrée, 
prirent  fujet  d'exécuter  le  deficin  de  le  faire  mou- 
rir. Florus  ne  croyant  pas  cftrc  en  feurctè  dans  Jé- 
iiifalcm,  5  en  alla  a  Ceïarèe,  d'où  il  écrivit  des 
Lettres  à  Ceftius,  Gouverneur  de  la  Syrie,  qui 
accufoicnt  les  Juifs  d'une  fedition  dont  luy  feul 
cftoiclacaufc.  Les  principaux  d'entre  eux  luy  écri- 
virent auffi  pour  la  juftification  de  leur  innocence , 
ic  pour  l'avertir  dws  violences  extrêmes  de  Florus. 
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Epcndant  le  jeune  Roy  Agrippa  dans  une  An  de 
grande  aflemblée  de  Peuple,  fit  undifcoursj. C.68. 
tres-cloquent  &  tres-judicieux,  pour  tafcher  dV 
doucir  les  cfprits ,  &  de  les  refoudre  à  la  patience ,  ^^^/J^' 
jufqu'à  ce  c]uc  TEmpereur  cuft  envoyé' un  fucccf- rf*,/f^ 
fcur  à  ccluy  dont  ils  avoient  de  fi  juftes  fujets  de  fe  antre  In 
plaindre.Mais  au  leul  nom  deFlorus,lc  Peuple  entra 
en  fureur,  &  elle  fut  fi  peu refpedueufe pourcc 
Prince  qui  leur  donnoit  un  confeil  falutairc ,  qu'ils 
luy  dirent  des  injures ,  luy  jctterent  des  pierres ,  & 
le  firent  fortir  hors  de  la  Ville.  La  fcdition  croif- 
lànt,  les  fadieux  firent  un  petit  corps  d'arm(^e , 
&  attaquèrent  un  fort  nomme  Maifada,  oiiily 
avoir  des  foldats  Romains.  Ils  le  prirent ,  &  ils  fi- 
rent pafler  au  fil  de  Tcpce  tous  ceux  qui  s'y  tronvc- 
rent.  Eléazar,  filsd'Ananus,  Souverain  Ponti- 
fe  ,  a}^anila  forceàlamain  ,  &  fe  déclarant  (^ic/^ 
de  la  révolte,  perfuada,  ou  pour  mieux  dire,  for- 
ça les  Preftres  de  laifler  la  coutume  obff rv^  juC- 
qu  alors ,  d'offrir  des  (àcrificcs  pour  le  falut  de 
l'Empereur,  &  pour  les  Romains.  Les  Princes  des 
Prcjftrcs,  les  Pharificns  ,  &lcs  plus  conlidcrables 
de  la  Ville,  ne  pouvant  arrefter  ces  violences, 
écrivirent  au  Roy  Agrippa ,  &  à  Florus,  afin  qu'ils 
y  mifient  ordre  de  bonne  heure,  &  qu'on  ne  Us 
rendifl:  pas  complices  d'une  faute  dont  ifs  voypienc 
les  conféquences.  Florus  fc  moqua  de  cet  avis, 
parce  qu'il  defiroit  la  guerre  :  mais  Agrippa  qui 
aimoir  ia  Patrie,  leur  envoya  trois  mille  chevaux 
pour  s'oppo(èr  aux  feditieux.  Toutes  les  pcrfon- 
iics  de  qualité  fc  retirèrent  dans  la  haute  partie  de 
la  Ville,  ou  eftoit  la  citadelle  de  Sion.  Les  muti- 
nez demeurèrent  dans  la  balTe  ,  &  fe  rendirent 
maiftres  du  Temple,  où  ils  firent  de  grandes  pro- 
faïutiouSiDuranc  quelque  temps,  les  deux  partis  Ce 
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An  de  bâtirent  à  coups  de  traits  &  de  pierres  :  mais  les  rc- 
J.  C,  78.  voltcz  demeurant  les  plus  forts  fe  fàifirent  de  la 
1  haute  ville.  Ils  brûlèrent  le  Palais  d' Agrippa  ,  U 
maifon  iu  Souverain  Pontife  Ananus ,  &.le  lieu  od 
eftoient  confcrve'z  les  titres  publics.  Le  lendemain 
ils  prirent  la  tout  Antonienne  ,  8c  mafTacicrent 
tous  les  Romains  qui  eftoicnt  dedans.  Ananus  fut 
rué  avec  Ezcchias ,  (on  frérc,  &  fa  qualité  de  Sou- 
verain  Preftre  ne  le  put  défendre  de  la  fureur  des 
mutins.  La  fainteté  du  jour  du  Sabbat  ne  leur  fut 
pas  davantage  confide'rablc.  Car  en  cette  (blemni- 
té  C\  religieufèmcnt  gardée  par  leurs  Anceftres ,  ils 
tuèrent  un  grand  nombre  de  foldats  Romains  qui 
cftoient  fans  armes,  fe  rcpofant  fur  la  foy  qu'on 
leur  avoir  donnée  de  ne  Icuj  point  faire  de 
mal. 

Mjijfaere     En  mcfme  temp5  &  à  mofmchcurcquela  ré- 
dis  Jiiifs yolte  fe  formoit  dans  Jérufalcm  ,  &:  faifoit  fcs 
farée  ^^^^"^"^^'^  cifFroyablcs ,  les  habitans  de  Ccfarce  qui 
enflû'    cftoient  Gerjtils  ,  maflacrérent  vingt  mille  Jurfs 
Jfiettrsaft' oui  dcmcuroicnt  dans  leur  Ville;  de-(brte  qu'elle 
très  fil-  fe  trouva  en  itn  moment  délivrée  de  ceux  de  cette 
Nation  qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir.    La  guerre 
s  alluma  dans  toute  la  Palcftine,  où  chaque  petit 
village  (c  divifant  en  deux  partis  ,  l'un  des  Juifs, 
&  l'autre  des  Syriens,  les  plus  forts  ne  faifoicnt 
point  de  quartier  aux  plus  foibles.  Dans  ces  dcfbr- 
dres,  treize  mille  Juifs  périrent  dans  la  ville  de 
Scythopolis;  deux  mille  cinq  cens,  daris  Afcalon^ 
deux  mille,  dans Ptolémaïde  ^  dans  Damas,  dix 
mille ,  &  cinquante  mille  dans  Aléxandric ,  par  la 
cruauté  d'un  Apofbr  de  leur  Religion ,  nommé 
Alexandre  Tibcrc,  qui  y  commr.ndoirpour  THm^ 
percur.  Ceftius  de  (on  cofté  entra  avec  une  armée 
puiffanrc  dans  la  PalcOihe ,  où  il  pilla,  &  brûla  p!u- 
lîeurs  Villes ,  entre  IcfquclLsfe  trouva  Joppé,  od 

huit  mille  Juifs  périrent.  De-là  il  vint  mettre  le 

fiége 


J-  Siècle  y  Livre  T.  jyi 

fjcge  devant  Jcrufalem  ,  qu'ileuftprifcaifcment  Ande 
s'il  euft  fccii  le  lèrvir  de  fes  avantages ,  ou  plûtoft  J.  C.  6g, 
fi  Dieu  ne  leuft  empefch^,  pour  donner  moyen  «^^^^^ 
aux  Chrcfliens  dcn  fortirj  &  pour  chaftier  plus 
fevércment  les  Juifs,  &  en  plus  grand  nombre, 
comme  ils  lé  furent  depuis  par  Tarmée  de  Tite.  Le 
Gouverneur  ayant  laifl'c  échapcr  les  occafîons  de  la 
victoire ,  rerira  fbn  armée  avec  fi  peu  d*ordre ,  que 
les  Juifs  dans  une  Ibrtie  qu'ils  firent  fur  la  queue  , 
luy  tuèrent  cinq  mille  hommes  de  pied,  &  mille 
Cavaliers,  contraignant  le  rcfte de  le fauver  par  lâ 
fuite  5  &  en  grande  confufion.  Ceftios  avertit  Né- 
ron qui  eftojc  dans  TAchaïe,  des  dcfordres  de  la 
Palcilinc,  &  luy  envoya  quelques  Juifs  qui  s'é- 
roicnt  venus  rendre  à  luy  ,  pour  l'informer  de 
Tcftac  descbofcs ,  &.  luy  faire  connoiftre  de  quelle 
importance  cftoit  cette  guerre.  Il  les  écouta ,  & 
jugeant  qu'il  ne  faloit  pas  négliger  le  trouble  qui 
iiailloit  dans  ccrr^r  Province ,  il  y  envoya  Vcfpafien, 
pour  ranger  les  l'cditieux  à  leur  devoir ,  par  la  force 
des  armes.  (/ )  Ils  (bngérent  de  leur  cofté ,  à  fe  dé- 
fendre contre  les  Romains,  &  pour  mettre  queU 
que  ordre  dans  la  confufion  de  leur  révolte ,  iJs  fi- 
rent grand  Pontife  Ananus  ,  pere  d'EIcazar  qui 
cftoit  leur  Chef,  afin  qu'avec  un  Joféphefilsdc 
Gorion,  il  gouvernaft  la  Ville ,  &pourvcuftàla 
police  publicjuc.  Les  Ghrefticns qui  y  eftoient en- 
fermez ,  prévoyant  les  malheurs  qui  y  alloicnt  ar- 
river, &  fc  fduvenant  de  l'avis  que  Noftre  Seigneur 
avoit  donné,  tandis  qu'il  conlërvoic  fur  la  Terre  , 
forrirent  de  cette  ville  criminelle ,  &  s'en  allèrent 
demeurer  ailleurs.  . , 

0)  ^f^'fh,  h£r,  29.  &  30.  Euf.  lih,  3.  hifi,  ch.  5. 
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An  de    \7  Efpaficn  cftant  entré  dans  la  Palcftine ,  fit  le 
J.  C.69.  V  dégaft  partoutoii  ilpafla,  &  n'ufa  d'aucune 
d^Nc-    pific'  j  ni  pour  les  femmes,  ni  pour  les  cnfans.' 
7uiudc  ^^"^    ^^"'^  ^^^'^  d* Afcalon  il  y  eut  dix  mille  Juifs 
la^uerre       paflérent  an  fildcl'épe'c.  II  prit  celle  de  Jota- 
d€sjuifs.  pâtre  ,  qui  eftoit  tres-forte  ,  après  un  fîcgc  de 
deux  mois.  Quarante  mille  Juifs  y  furent  cuéz, 
&  douze  cens  faits  prifonniers,  entre  lefqucls  fc 
trouva  Jofcphe  rHiftoricn.  Il  fe  rendit  maiftre  de 
Japha,  où  il  fit  tuer  quinze  mille  hommes.  Les  Sa- 
maritains qui  s*efl:oient  fortifiez  fucla montagne 
dcGarizim,  perdirent  dans  l'attaque ,  onze  mille 
de  leurs  gens.  Les  villes  de  Toppc ,  &deGamala, 
tombèrent  fous  la  puilïance  du  viftorieux,  &  en  un 
an,  il  mit  fous  le  jou{^  toute  la  Province  de  Galilée 
qni  eftoit  la  plus  puiflance.  Tous  ks  hommes  capa- 
bles de  porter  les  armes  périrent  par  le  fcr,ou  perdi- 
rent la  liberté.  Il  y  eut  un  nombre  prefque  innom- 
brable d'autres  pcrfonnes  de  tout  fexe  ,  &  de  tous 
âges,  qui  furent  vcnduifs  comme  efclavcs.  C'eftoit 
wne  jufte  punition  de  Tingratitude  de  cctrcProvincc 
pour  les  bienfaits  de  noftre  Seigneur,dont  elle  avoit 
ouï  plus  fouvent  la  parole,  &  qu'il  avoit  honorée 
d'un  plus  long  fcjour  que  les  autres  de  la  Paleftiue. 

Ceux  qui  fe  purent  fauver  des  armes  Romaines , 
tinrent  fe  réfugier  à  Jérufalem  qui  avoit  la  guerre 
citile  dans  fcs  niurailles.  Comme  ils  eftoient  en 
grand  nombre ,  ils  y  apportèrent  beaucoup  de  mal- 
lieurs.  Car  outre  qu'ils  confumérent  les  vivres  nc- 
ccfiaires  à  Tentrcrien  des  Citoyens,  ils  ne  tardèrent 
guère  à  leur  faire  des  querelles,&  ils  palîérent  bicn- 
toft  au  meurtre,  &  au  pillage  de  leurs  hoftes.  Pour 
fè rendre  rouc-â  faic  maîtres  de  la  Ville,  ils  fe  failî- 
rent  du  Temple,  qui  eftoit  Icndroit  le  plus  fort ,  & 
^ui  commandoidc  fcftcjcomjiic  d'une  citadelle  oii 

ils 
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ils  avoient  une  retraite  alTcurée.  Ils  prirent  le  nom  An  de 
de  Zélateurs,  &  leur  faftion  fut  fi  puilTante ,  qu'ils  J.  C.  69. 
contraignirent  les  habitans  de  jetter  le  fouverain  ^^J^"^^^ 
Pontificat  au  fort ,  qui  tomba  fur  un  homme  tout-  ^^^^^ 
à-fait  ignorant,  &  d'une  tres-vile  naillancc.  Ananus  UKrsféUt 
qui  ertoit  fouverain  Preftre ,  n'oublioitriendefon  S'horri* 
cofte  pour  conferrcr  Thonneur  de  fa  charge ,  &  bits  cm- 
pour  venger  les  cruautéz  qu'exerçoient  les  étran- 
gers.  Il  y  eut  divers  combats  entre  eux,  oii  pluficurs  rufdtm^ 
moururent  de  part  &  d'autre  j  mai<;  enfin  les  habi- 
tans fc  trouvèrent  les  plus  forts,  &  contraignirent 
les  Galilcens  d'abandonner  les  dehors  du  Temple, 
&  de  fe  retirer  en  une  partie  plus  recule'e  &  plus 
forte.  Comme  ils  fc  virent  afîiegez  fort  e'troitc- 
ment,&  fans  efpérance  de  pouvoir  échaper,ils  trou- 
vèrent moyen  de  faire  entrer  dans  la  Ville  un  grand 
nombre  d'Idumcfcns ,  par  la  trahifon  d'un  homme 
appelle  Jean  de  Gifcali ,  qui  faifoit  femblant  de  fa^ 
vorifcr  le  parti  d'Ananus ,  mais  qui  fous-main  fetr- 
voit  les  Zclateurs.Car  pour  rendre  ccluy-là  odieux, 
il  fit  courir  lebruicqu'ilvouloit  livrer  la  vilk  aux 
Romains.  Les  Idumccns  (è  fovirent  de  cette  im- 
pofture  afin  décolorer  leurs  violences,  qui  furent 
telles  qu'ils  maflàcrcrent  huit  mille  cinq  cens  Ci- 
toyens ,  &  qu'ils  n'épargnèrent  pas  les  Preftres, 
Ananus  fut  lacrific  des  premiers  à  leur  colère  5  & 
ils  le  firent  étrangler  dans  une  place  publique.  La 
juftice  de  Dieu  vengeoit  par  ce  traitement ,  celuy 

Su'ils  avoient  fait  à  fon  Fils:  Et  comme  les  Prê- 
tes &  les  Pontifes  avoient  les  premiers  donne' 
l'Arreft  de  mort  contre  luy;  ainiicefut  par  eux 
que  la  calamité  de  Jérufàlem  ,  &  les  meurtres  des 
habitans  commencèrent.  Les  Galilcens  ayant  trai- 
té de  cette  ibrte  l'Ordre  Sacerdotal  ,  k  joigni- 
rent aux  Zélateurs  ,  &  s'accordant  parfaitement 
dans  la  rage  qu'ils  avoient  contre  les  habitans ,  ils 
rn  maflacrcrcut  un  fi  grand  nombre  3  que 

Joféphc 
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An  de    Joféphc  compte  douze  mille  perfbnncs  nobles 
3f.  C.  70.  tuées ,  après  avoir  fbufFcrt  des  moqueries  &  des 
de  Ne-  tortures  ^pouveiitablcs.  La  mort  d'un  grand  per- 
r«ni4.  fonnage  nommé  Zachatie,  que  fa  vertu  rendoic 
vénérable  aux  Iduméens  mcfmes,  leur  déplut  C\ 
foit  y  qu'ils  fortirent  de  Jéiufàlem ,  où  ils  laillbicnc 
des  vcftiges  de  leur  cruauté,  que  cette  jufte  in- 
dignation pour  la  vertu  d'un  fcul  homme  ne  pou- 
voitpasciTaccr. 

XXXVII- 

Veffaften  T  A  divifion  qui  eftoit  dans  cette  malheureufc 
^r^^dt    ^^''^>  fut  rapportée  à  Vcfpalien  qui  prcparoit 
Jérufa-  degrandesforces^our  Y  mettre  le  fiégc.   Il  creut 
Itm,      qu'il  le  faloit  diiîérer  afin  de  laiflcr  les  Juifs  fe  dé- 
taire cux-mefmes  >  &  de  porter  leurs  diflénfions  à 
un  tel  point ,  qu'ils  ne  pulTent  pas  mefme  (è  ra- 
Jier ,  pour  repouflcr  le  péril  commun  que  les  uns  & 
les  autres  couroient ,  citant  atfiégéz  par  une  puif- 
/ante  armée.  Il  ne  fc  peut  rien  imaginer  de  plus  fu- 
neftc&de  plus  épouventablc  que  l'cftat  de  cette 
Ville.  Les  malheurs  que  les  Citoyens  voyoicnt 
prefts  de  tomber  fur  leur  tefte ,  ne  les  rendoient  pas 
plus  modéréz  ^  &  au-lieu  de  fonger  à  rcpoulîtr 
leurs  ennemis,  ilsnefongeoientqu'àfc  ruiner  les 
uns  les  autres ,  à  fe  piller ,  &  à  fe  mafl'acrer  cruelle- 
ment. Il  n'y  avoit  plus  ni  refpecl  pour  les  chofès 
facrces ,  ni  fentiment  d'honneur ,  ni  mouvement 
An  de  J.  d'amitié ,  ni  appréhcnfion  de  la  colère  divine.  Les 
plus  (âges  enflent  bien  voulu  pouvoir  fortir  de  la 
^  ^  '  Ville,  dont  ils  prévoyoient  la  ruine  inévitable  j 
mais  les  portes  cftoient  fi  étroitement  gardées,  que 
perfonne  quoi- qu'il  fccufl  faire ,  ne  put  s'échapcr. 
Dieu  vouloir  arrefter  tous  les  Juifs  comme  clans 
un  filet,  afin  de  leur  faire  foufFrir  la  punition 
qu'il  avoit  réfbluc ,  &  dont  ils  eftcient  bien  di- 
gnes.  Vcfpafien  fongeoit  à  affiégcr  Jérulàlcm , 

quand 
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«quand  il  apprit  les  nouvelles  de  la  mort  de  Néron.  AndcT, 
jCe  changement  inopine' ,  luy  fit  aulli  changer  de  C  71,  de 
dcllein  /  &  il  creut  qu'avant  que  de  s'engager  à  un  ^^^^ 
fiegcde  fi  grande  importance,  il  faloit  en  avoir  ç^^^ 
les  ordres  du  nouvel  Empereur*^  Il  luy  dépêcha 
Titcfonfils,  &le  Koy  Agrippa,  pour  recevoir 
fès  ordres  ,  &  pour  Tinformer  de  l'eftat  des  affai- 
res de  la  Judée.  Mais  Galba  ayant  eftc  tué,  fix 
mois  aprc's  fi^n  élection  ^  Ochon  s'eftant  fait  mou- 
rir luy-mefmc  par  un  defèfpoir  précipité  ;  ic  Vi- 
telliûs  portant  les  efprits  au  dcfefpoir  par  Tinfa- 
mic ,  èc  par  la  cruauté  de  fon  gouvernement  •  Vc- 
fpafien,  comme  nous  avons  dit,  fut  éleù  Empe- 
reur par  fbn  armée.  11}  fit  d'abord  beaucoup  de 
difficulté  d'accepter  l'Empire ,  mais  les  foldats  l'y 
forcèrent  l'épée  à  la  main.  Mucian ,  Gouverneur 
de  la  Syrie ,  luy  mena  quatre  logions.  Il  en  receut 
deux  qui  eftoient  dans  Aléxandrie,  que  Tibère 
Alexandre,  dont  nous  avons  parlé,  luy  envoya. 
Lcs.Légions  de  la  Moefic ,  de  la  Pannonie ,  &  cel- 
les d'Afitiquç,.  le  reconnurent  au(G  pour  Empe- 
reur. La  mort  de  Vitcllius  luy  aficura  la  Souverai- 
neté, que  le  Sénat  lay  déféra  par  un  Arreft,  qui 
la  rendant  plus  honorable ,  la  rendoit  encore  plus 
aflêurée.  Il  fut  receu  dans  Rome  avec  des  acclama- 
tions générales  de  joie ,  &  chacun  conceut  de  gran- 
des eipérances  de  voir  rétablir  l'ordre  des  cho(c$ 
/bus  le  gouvernenaçnt  d'un  Prince  cftimé  aufii  fagc 
que  vaillant.  ■        l  ■ 

Ilavoitia  guerre  de  Judée  dans  l'efprit,  &  il 
jugcoit  qu'il  la  faloit  achever  par  la  force.  Une 
voyoit  nulle  apparence  de  pouvoir  ramener  les 
Juifs  à  robéïflatKC  •  outre  que  la  diffimulation  des 
injures  qu'ils  avoicnt  faites  aux  Romains ,  eftoit  de 
trop  grande  conféquencc  pour  les  autres  Peuples, 
que  î  exemple  de  leur  chaftimcnt  conticndroif 
plus  alfeurémcnt  dans  leur  devoir ,  <]ue  ne  fcroit  la 

grâce 
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An  de   grâce  qu'ils  rccevroient  de  {à  cle'mencc.  Ces  raifbns 
J.  C.  72 .  le  firent  réfbudre  de  renvoyer  Titc  en  Judec ,  afin 
dcLmusjç  mettre  cette  Province  en  cftat  de  ne  pouvoir 
^cfpa-    P^^5  brouïllcr.  Les  Juifs  ,croyoient  cju'dfon  ayc- 
ficn2.    nement  à  rEmpiïc,  il  fongeroit  plutoft  àaftcri 
niit  les  chofes  au  dedans ,  &c  à  sVtablir  dàns  Tau- 
rorité,  qu'à  s'embarraflèr  dans  une  grande  guer^ 
re  ,  en  une  Province  éloignée.  Mais  ils  furent 
trompez  dans  leur  raifonncmenr  ,  &  ils  virent 
bien-toft  tomber  fur  leurs  teftes ,  la  foudre  qu'ils 
croyoicnt  fort  éloignce^ 
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Ttte  met  ^J^^X  préparé  fès  forces  dans  Céfaiée ,  virt t 

UJté^e  ^  mettre  le  fiége  devant  Jérufalem^^  àiî  temps 
deyant  h  folemnité  de  Pafque,  qui  avoit  attiré  une 
^érufa^  multitude  infinie  de  Peuple ,  de  tous  les  coftéz  de 
la  Judée,  dans  l'aflreurance  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
craindre.  Tire  affit  fon  camp  vers  le  Mont  des  Oli- 
ves, oii  le  Fils  de  Dieu  regardant  cette  malheureulc 
ville ,  avoit  jette  des  larmes ,  •  prévoyant  fa  calami- 
té. L'approche  de  l'ennemi  ht ceffcr  les  divifions 
des  partis  de  la  ville,  au  moins  quand  il  faloit  faire 
des  Ibrties  contre  les  Romains.  Tous  fongérent  à  la 
défenfe  commune,  &  ils  s'y  portèrent  avec  tant 
de  valeur ,  que  Titc  fe  vid  fouvent  en  danger  de  fa 
perfonne.  Mais  il  ne  perdit  point  courage  pour  le 
mauvais  fuccés  de  quelques  attaques.  Au  contraire^, 
il  pourfuivit  le  fiége  fi  chaudement ,  qu'en  fix  jours 
il  fut  maiftre  des  deux  premières  murailles,&  fe  lo- 
gea au  pied  de  la  troifieme.  Le  feu  s'eftant  mis  aux 
magasins  du  bled  que  l'on  gardoit  dans  la  vil- 
le, &  qui  pouvoir  fufîîrc  pour  plufieurs  années* 
cet  accident  ycaufa  la  famine.  Plufieurs  en  for* 
toient  pour  l'éviter,  &  Tite  les  faifoit  mettre  en 
croix.  Le  nombre  en  fut  fi  grand,  que  la  place 
manquoit  pour  planter  les  gibets  oià  on  pcndoit  ces 

mal- 
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malheureux  fuyards.  Ils  portoient  la  juftc  punî-^  Ande  . 


noient  rendre ,  &  que  ^ôn  avoir  rcccus  a  nîcrcy  ,  lj^us  3» 
avoieniî  mange  leur  or  pour  l'emporter  (curcmencj  de  Vc-  * 
fijidars.  Arabes ,  &  les  Syriens ,  pour  une  nuit  >  rpaficn  2. 
tuèrent  deux  mille  de  ces  m^^lUeureux ,  &  clierche'- 
rçnt  dans  leurs  entrailles  les  trcfbrs  qu'ils  croyoient 
y.  efcc  enfevclis,  Tite  empelcha  JecoUrsdccettc 
cruauté',  &  pour  amener  lesaflîe'ge'z  à  une prom^ 
.j>te  reddition  par  la  faim  >  il  fit  baftir  tout  à  Tcn- 
tour  de  la  Ville,  une  murailleavec  treize  forts, 
ouvrage  qui  fèmbloit  demander  plafieurs  mois  j 
&  qui  fut  neantmoins  achevé  en  trois  jours.  Cc'- 
toit  déjà  raccompliflcment  de  la  Prophétie  du  Fils 
de  Dieu  y  (m)  Us  t'environneront  d'un  fojje  • 
parlant  de  ççtte  mçwrtriercdçs  Prophètes.  Lcs  vi^ 
•^yrp^j  eftoieiu  tél|emcnt  diminuez ,  qu'après  avoir 
•^ureçoiirs  aux  choïes  les  plus  fàlcs,  la  chair  humai- 
ne fut  employée  pour  la  nourriture  des  hommes. 
'tJne  mere  tua  un  enfant  qui  pendoit  à  fa  mammel- 
le ,  &  prolongea  fa  vie  ac  quelques  jours ,  aux  dé- 
jpens  de  celle  qu'elle  luy  avoit  donnée. 

^  Cette, extrémité  ne  put  amollir  le  cœur  de  ceux 
^qui  gouvcrnoicnt.  Ils  ahufoient  le  Peuple  par  de 
fauflcs  prophéties  d'un  proche  fecours,  &  leur 
<iaifoient  rejettcr  toutes  les  conditions  honncfles 
,que  Tite  leur  offroit.  Cette  obftination  le  contrai- 
gnit de  prcffer  le  fiége  plus  vivement.  Il  prit  la  tour 
nommée  Antonicnne ,  qui  eftoit  proche  du  Tem- 
ple. Les  fbldats  brûlèrent  le  Portique  qui  les  joi- 

Î;i|oit  du  codé,  de  Septentrion  ,  &  lus  Juifs  firent 
ç(  iiielîné dé, (Çeluy qui regardoit l'Occident,  pour 
perdre  les  Romains  qui  s'en  cftoient  faifîs.  Titea- 
préi  cela  fongea  à  prendre  le  Temple.  Il  fit 


pré- 
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An  de  préparer  toutes  les  machines  néceflaires  ppuf  J'at-* 
T.  C,  72.  .taquet  avec  Icftt  &  le  feu.  fijais  cojmmtit^dftoic 
Ç^lo^     ;air  Icpôîncde  rexifciitibn'/ÏIeùtpi^^ 


mcycr    naines  cjui  comincii^uiciit  u,  cii  uiluicl  icb  ucauis^ 

fpaficn  2V  Chàcun  luy  obeït ,  xtùiis  les  liômmes  ne'  purent 
confcrver  ce  (^ué  Dfetfavdit  ihColu  de  détruii'e/  Les 
Juifs  fîreht  uiifs  rortic  fur  les  . Romains  ,  *i:juj;  fiic 
aflez  rude ,  'ccu<-cy  toutefôisle^repoufTdrenValà 
fin ,  ^  les 'com^aighl tfcn^^  'dd  fe  retirer,  i^nj^ Hitii , 
cette  attaque^  uii  ifôldât  ïàrts"re(peâ:errdi:(3rc  'Si 
Tite,  donné  pour  fauvcif  lé  Temple  ,  mit'Iéfyi 
aux  édifices  qui  en  eftoitht  les  plus  proches:  Lcé 
Juifs  accoururent  de  tous  cotez  poutTetçindre,  Se 
n  oiiblicrerit  aucune  diligencc\pour  çmpcfchçr 
ruine  d*un  lieu  fi/p  Icqucf  Iclirs drirfi^s avaient '^rtl- 
ré  la  vengeance  divine,  Tite  de  fon  cofte  firtbut* et 
'èu*il  pue  pôiir  Vtiï  gàréritir^  Mai;5lâ  confufiôri  fut 
n  grande  ,  qh'ôn  ne  'put1nf'''ehfcïidre,';dicricorè 
moms  exécuter  fes ordres:  de- forte  que  le  feu  aù^- 
gtiientâiït  tb&jôijrs  fa  violence^,  &  reaiiqu'oil 
jctcoir  i  allumant  davantage ,  lè  Temple  fiit  rédurt 
en  ccpdrcs  Ic  dix^cme  jbur  du  mois  d'Aonft.  11 

oy  ^dc  Bab 
/^icjù'i  cjft 

içpc  moiîj'qîriHie' jours ,  tlepuii  Ci  préiiiicrefond^t- 
tion  par  Silornon ,  &  lîx  cens  trente-neuf  ans ,  & 
(|uarancc-cinq'jcnîrs ,  depuis  fa  réparation  fdiis  Cv- 
jrus.  Hérodc  TAfcalonite  Tavoit  rcbalH  î[\rcfcjue 
"tout  cnrier ,  avrc  une  fompmofitédigné  noii  fèulè- 
•'itient  d*uiï  peîii;Rtty  de 'Judée ,  piais  d'un  Enip'c- 
reur  de  toutc'fa  terre.  L<s  {old'al^  \'c  profailétrijit  p^ir 
des  facrifices  impies,  &^  tous  les  Preftres  qui  s'y 
clloicnt  oichcz ,  en  furent  tirez  pour  eltre  conduits 

àla 

(•)  L.  y.  dcU^ficrrcdcs:}Mfs ch.  iS.'        '  ^^'^ 
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i\amort.  Le  Temple cftant  brûIc',Ticc donna  pcr- An  de 
miflîon  aux  fbldats  de  brûler  la  Ville  >  qui  éprouva  L  C.  72, 
lors  tout  ce  que  les  flâmcs  &  le  pillage  ont  de  plus  ^}°" 
horrible.  La  plus  haute  partie  appcllce  la  fortercflc  "^e" 
de  Sion ,  Ce  pouvoir  dcYendre  long-temps.  Dieu  l^Linus  3, 
livra  à raffîégeant;  de-fbrte  que lehuitieme  de  Sep-  de  Vc- 
tembre ,  jour  du  Sabbat,  il  hit  maiftrefic  àbfolu  de  ^P»^»^^!. 
Jérufàlem.  Jofephc  faifant  le  dénombrement  par 
les  Hofties  qui  furent  immolées  à  la  Pafque,dir,quc 
ceux  qui  fc  trouvèrent  en  c'cat  de  manger  l'Agneau 
Pafchal ,  montoient  à  deux  millions  fept  cens  mille 
perfonnes.  Il  devoir  y  avoir  un  tres-grand  nombre 
3e  ceux  que  les  impurctcz  légales,  ou  quelque  autre 
raifbn,  empefchoient  de  taire  la  Feftc  comme  les 
autres.  De  cette  multitude  incroyable ,  onze  cens 
mille  moururent  durant  le  fiége ,  &  quatre-vingts 
dix- fept  mille  furent  faits  prilonniers  durant  toute 
la  guerre,  lèlonlafupputationdu  mefme  Auteurs 
qui  £e  trouva  prcfènt  au  fîege  &  au  Càc  de  fi  mal- 
neurcufè  Patrie.  A  peine  dcmeura-t-il  quelque  tra- 
ce de  cette  fuperbe  Ville  qui  avoir  efté  la  Reine  de 
rOrient,  &  le  Siège  de  la  Religion ,  durant  onze 
cens  fbixantc^c  dix-neuf  ans,  depuis  que  David  y 
avoir  établi  fbn  Tlirônc.  Tite  la  fît  entièrement  r/Vf  fait 
ruiner ,  exécutant  la  Prophétie  du  Fils  de  Dieu ,  demsUr 
Qu^on  n'y  laijferoit  pas  pierre  fur  pierre.  Il  refcrva  J^^'^f*' 
feulement  quelques  tours  pour  loger  la  garnifon 
c|u*il  y  laillbir.  De  ceux  que  la  fureur  des  foldats 
épargna ,  ou  qui  s  en  fauvérent ,  les  uns.furcut  en- 
voyez en  Egypte  pour  travailler  aux  carrières  j  les 
autres  qui  fc  trouvcient  bien  faits ,  furent  relêrvéz 
pour  la  pompe  du  triomphe.  On  deftinalesplus 
forts  pour  les  envoyer  par  les  Provinces ,  donner  du 
plaifir  aux  Peuples  dans  les  combats  de  PAmphi- 
.  téatre  contre  les  beftes  fauvages.  Les  jeunes  u:ens 
au  ddibus  de  dix-fcprans,  furent  y^aaus  avec  ks 

femmes 
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An3e  femmes  â  un  prix  fort  vil  j  de-forte  que  le  mépris 
Ct  72.  fè  trouva  encore  joint  au  malheur  delà  fèrvicude  , 
pour  la  punition  d'un  Peuple  dont  les  Preftrcs 
avoient  acheté  la  vie  du  Sauveur  du  Monde ,  tren- 
te  deniers.  Tire  iaipofi  à  la  Nation  pour  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin ,  qui  fqt  bafti  en  mefmc  \ 
terups,  le  tribut  que  Dieu  leur  avoir  ordonné  de 
payer  pour  fon  Temple  ,  comme  déjà  nousavons 
remarqué.  Il  fc  payoit  encore  du  temps  d'Origcne. 
Depuis  cette  calamité,  les  Juifs  ont  toujours  efté 
pourfuivis  par  la  Juftice  divine,  &  n*ont  pu  ni  rom- 
pre leurs  chaifnes ,  ni  changer  la  générale  avcrfîoa 
que  tous  les  autres  Peuples  ont  conceuë  contre  eux , 
bien  qu'ils  ne  croyent  pas  en  celuy  pour  qui  ces 
malheurs  leur  font  arrivéz.  Tice  ne  s*cn  orgueillit 
point  de  favidloire.  Il  rcfufa  la  Couronne  que  les 
Nations  voifines  lùy  offrirent ,  &  attribua  à  la 
vengeance  de  Dieu  ,  le  bon  fuccéz  de  cette 
guerre. 

An  de       L'année  fuivantc  il  vint  à  Rome,oii  il  eut  Thou- 
îe  Linus  "^^^     triomphe  avec  fon  pere.  Jean ,  &  Simoni 
A.^de  Ve-     principaux  Chefs  des  rebelles,  &  fept  cens  hom- 
^aricn2.  mes  choifis  entre  tous  les  captifs,  pour  leur  taille 
&  pour  leur  force ,  Ihivirent  le  char  de  ces  Princes. 
Touslesvafcs  du  Temple,  &  les  Livres  de  la  Loy 
de  Moyfo,  parurent  en  cette  pompe,  que  Ton 
pouvoit  appeller  ,  le  triomphe  de  J  b  s  u  s- 
Christ,  vengé  des  Juifs  par  Tite  ,  &  par  Ve- 
fpaficn.  Ce  deirnier  fit  vendre  toutes  les  terres  de 
Judée,  qui  fo  trouvoit  fi  vuide  d'habitans,  que 
huit  cens  hommcsfufîirent  pour  la  garder.  On  les 
logea  dans  la  petite  ville  d'Eraaiis ,  qui  changea  de 
nom  ,  &  prit  celuy  de  Nicopolis  ,  c*eft-à-dire. 
Ville  de  la  vicloirc.  Céfarée,  appelléc  la  tour-de 
Straton,  ayant  très- fidèlement  lèrvi  les  Romains 
•  contre  les  Juifs ,  fut  érigée  en  capitale  de  la  Palefti- 
nc>  honorée  du  nom  de  Colouie  Romaine,  &dc 

l'exemption 
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Tcxemption  de  toutes  fortes  de  tributs  &  de  char-  An  de 
gcs.   Vcfpaficn  avoit  eftc  averti ,  que  les  propbc-  J.  C  73. 
ties  des  Juifs  leur  promettoient  un  Roy  de  la  fa- 
mille de  David  dont  le  Royaume  devoit  eftre  éter- 
nel. [0)  Cetteprcdidionlemicen  inquiétude,  & 
il  fit  faire  une  recherche  cxade  de  tous  ceux  qui 
fortoient  de  la  mailbn  de  ce  Prince ,  qu'il  com- 
manda que  Ton  mift  à  mort,  [p]  Il  ne  donna  pas 
les  mefmes  ordres  pour  pluficurs  juifs  qui  s  e- 
toient  réfugiez  en  divers  lieux  5  mais  fcs  Lieutc- 
iians,  ou fes  autres  Officiers,  furent  en  cela  les 
exécuteurs  de  la  Juftice  divine  qui  les  pourfuivoic 
par  tour.  Lucilius  Ballus  en  fit  tuer  trois  mille  qui 
s  cftoicnt  fauvéz  dans  un  bois.  Ceux  qui  fe  retirè- 
rent en  Egypte,  comme  ils  cftoienc  Galiléens  de 
Scdle,  y  firent  révolter  les  Juifs  qui  s  y  ttouvé- 
rent.  Lupus  qui  y  commandoit  pour  TEmpcreur, 
les  condamna  tous  à  la  mort  ^  &  ils  aimèrent  mieux 
la  loufFrir ,  que  de  donner  le  nom  de  Seigneur  à 
Vcfpafien.  Par  fon  commandement,  le  Temple 
qu'ils  avoient  dans  Héliopolis ,  appelle  Onion, 
du  nom  d*Onias grand  Pontife,  fut  ruiné.  Je  me 
fuis  arreftc  à  décrire  fort  au  long  la  ruine  du  Peu- 
ple Juif,  parce  que  j'ay  jugé  qu  ellecontribuoic 
beaucoup  à  la  gloire  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  ,  qui 
Tavoit  h  fouvcnt  prédite  dans  rEvangile.   J  ay 
parlé  d'une  guerre  fanglantc  contre  un  Peuple 
abandonne  de  Dieu  J  il  ^aut  maintenant  parler  de 
la  guerre  domeftique  &  fpirituelle,  que  plufieurs 
HerétiguesfaifoientàrEglifc,  dans  le  temps  de 
fa  nailîance. 


(o)  Enfib.  lih.i.  hijl.c.ii.     Cp)  'joféfh.  //A  7,  de 
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An  de    |^         fut  des  plus  célèbres,  &  il  forcit  en  ce 
J.  C.      Jl  j^çffne  temps  des  Enfers  pour  combatrc  le 
ImusV  Fils  de  Dieu ,  qu  il  foùtenoit  n  eftre  qu'un  pur 
de  Ve-   homme ,  &  avoir  efté  engendré  comme  les  au- 
fparien3.çres.  Il  condamnoitTcftat  cle  la  Virginité' ,  &pra- 
h^J^g^if^  tiquoit  toutes  les  vilenies  des  Carprocraticns.  {q)' 
•  ^^aUlk    Dans  TEuchariftie  il  n'cmployoit  que  de  leau. 
f^^rplw  II  s'abftenoit  de  Tufiigc  des  viandes ,  comme  mau- 
fienrs  hé-  y^ifcs  ^  &  obfervoit  prefquc  toutes  les  cérémonies 
^  de  la  vieille  Loy ,  qu'il  préféroit  à  TEvangile-Il 
j;Ebio7h.  vouloir  que  chacun  le  mariait  ,  &  ne  limitoïc 
*  point  le  nombre  des  femmes ,  le  laidant  à  Tintem- 
perance  de  fes  Difciplcs.  Il  écrivit  de  faux  Aftes 
des  Apoftres ,  &  corrompit  les  voyages  de  Saint 
Pierre  compoféz  par  Clément -,  de- (brte  que  nous 
les  avons  tels  que  fon  audace  ,  &  fon  ij'npictc 
nous  les  ont  donnéz.  Il  avoir  une  grande  affinité 
en  fes  erreurs  avec  Cérinthe,  excepté  que  celuy- 
cy  foiiftenoit  que  les  Anges  eftoian  trcateurs 
du  Monde ,  &  celoy-là  cri  donnoit  la  création  à 
Dieu.  Il  fe  fcrvoi:  dcrKEvangile  de  Saint  Matthieu, 
mais  corrompu  &  rogne. 
Erreurs      Maiandrc  (r)  Dilciplc  de  Simon     Magicien , 
^        &  de  mcfme  païs ,  enfcignoit  la  mcfmc  dodrinc  j 
"é^dl  '  mais  il  fe  préféroit  à  luy,  &  fe  difoit  envoyé  pour 
Bafdi-    fauver  le  Genre  humain.  Il  éftoit  Magicien  com- 
me  fon  Maiftre,  &  il  avoitrinfotcnccd'afleurer 
fes  Difciplcs  qu'ils  ne  mourroient  point.  C^Bafilides 
&  Saturinn  furent  fes  écoliers,  &  ces  deux  mau- 
vais Corbeaux  fortirent  de  ce  mauvais  œuf.  Le 
premier  imagina  une  faite  ridraik  de  proccffions 
de  Dieu^qui  k  terminoicnt  à  des  Anges  qui  avoient 
crcc  le  Ciel,  &ceux-cy  en  ayant  fait  d'autres  qui 

avoient 

(q)  Epifh.  hécr.  30.  ^r)  E^ftph,  h£r,  22.  (s)  Irtn.  W. 
cap.  22, 
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avbîcnt  auffi  chacum  fait  un  Ciel  5  le  nombre  de  An  de 
ces  Cicux  alloicà  trois  cens  foixante-fix  ,  auquel  J.C.yy, 
répondoienc  les  jours  deTannce.  II  difoicquclcs7^»  77  • 
Angés  du  dernier  Ciel  avoicnt  créé  la  Terre ,  Linui 
&  les  hommes  qui  Thabitoicnt ,  &  que  leur  Prince  6,7, 8, 9» 
ccoit  ccluy  qu'on  appelioir  le  Dieu  des  Juife  :  Que  10.  de 
celuy-cy  ayant  voulu  leur  alfujc'tir  tous  les  autres  ^^^P^" 
Peuples,  fans  qu'ils  pullcntleur  réfifter,  le Pere ^*g^* 
qu'ils  difoient  n'eftre  point  ne' ,  &  n'avoir  aucun  '  * 
nom,  avoit  envoyé  (on  Fils,  pour  les  mettre  en 
liberté  ,  &  qu'il  avoit  aç^paru  en  formé  d'un 
homme ,  mais  qu'en  vérité  il  ne  Teftoit  pas ,  3c 
que  les  Juifs  qui  croyoicnt  l'avoir  crucifié  , 
avoicnt  fait  mourir  â  fa  place  ,  Simon  le  Cyrénicn 
auquel  il  avoit  donné  fa  figure.  C'eft-pourquoy  il 
cnkignoit  qu'il  ne  faloit  point  croire  en  J  e  s  u  s 
Crucifié ,  mais  en  ccluy  qui  avoit  paru  attaché  à  la 
Croix  ,  eftant  eh  effet  intifible,  &  impaflîbic. 
Il  permettoit  indiftércmmcht  Tufagc  de  tou- 
tes fortes  de  voluptcz  charnelles ,  fans  y  mettre 
aucunes  bornes  J  &foforvoit  d'images  de  cire,  & 
de  toures  les  autres  impiétéz  de  la  Magie.  U 
nioît  la  réfurreftion  des  corps     &  de  tous  les 
péchez  ,  Dieu ,  félon  fon  erreur ,  ne  pardonnoic 
que  ceu)c  qui  fc  feifoient  par  ignorance.  II 
nommdit  chiens  &  pourceaux  tous  ceux  qui  ne 
fuivoient  pas  fes  folies  5  &  il  vint  à  cet  excès 
d'impiété  ,  que  d'écrire  un  livangile  fous  fon 
nom. 

Saturnin  crifeignoit  prefque  les  mefmcs  rêveries.  Et  de  Sa* 
Il  condamnoit  le  Mariage  comrhc  une  invention*^''"''* 
du  Diable,  &  difoit  que  dés  le  commencement 
du  Mondé ,  il  y  avoit  eu  deux  hommes  faits  par 
les  AiTges,  l'uh  bon,  3c  l'autre  mauvais j  d'oii 
procédoit  déiix  Qentes  d'hommes,  qui  tenoient 
les  uns  de  la  bonté  ,  &  les  autres  de  la  malice  de 
leurs  Chefs  ,  &  que  pour  délivrer  les  bons  de 

•  l'op- 
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A«dcT.l  opprcffiondesmcchans  qui  eftoieiit  adiflez  des 
C. 80. de  Démons  ,  le  Sauveur  eftoit  venu  fur  la  Terre, 
Vcfpa-   f^us  la  figure  apparente  d*un  homme.  Pour  faire 
9«    recevoir  ces  irapictcz  aux  perfonnes  fimples  qui  rc- 
gardoient  les  Dodleurs ,  plûtoft  que  la  dodrinc  > 
ces  Hérétiques  afFeftoient  de  paroiftre  fort  aufté- 
res  en  leur  vie ,  &  s'abftenoicnt  de  Tutage  de  tou- 
tes les  chofes  animées. 

XL. 

Tluftcurs  np  A  N  D I S  que  les  Hérétiques  tourmencoient 
mcm-cnt    1  l'Eglife,  Vcfpafienla  lailVoit  en  paix;,  &  fi 
^éfenCe   quelques  Fidélcs  ont  cfté  condamnez  à  la  mort 
lous  fon  règne ,  ccnapaseftéla  Religion  qui  les 
a  fait  punir,  mais  d'autres  crimes  fuppofëz  par 
leurs  ennemis-    De  cette  façon,  les  Prcftres  des 
Idoles  firent  mourir  ApoUinaiic  premier  Evefquc 
de  Ravenne.   Le  Démon  en  ce  temps  faifoit  voyar 
gcr  plufieurs  Philofophes  par  le  Monde,  pour 
raffermir  le  culte  des  Idoles  ébranlépar  les  Apo-r 
très  ,  &  par  leurs  Difciples ,  fous  prétexte  de 
prcfcher  la  reformation  des  mœurs.   Tels  furent 
Apollonius  Thyanée,  Dcmctrius  le  Cynique, 
Dion  Chryfoftome  ,  Mufonius  ,  Epidete  ,  & 
r^r/>^/?e»  Diogéne  le  jeune.  Vefpaficn  les  chafladeRome, 
bannit  jjj,.  ^  ^^qj^  p^s  qu'il  haïft  la  Philofophic , 

7^  mais  U  &  P^^^ 

Rome,  les  punir  de  la  liberté  qu'ils  prenoient  de  parler  de 
luy,  &  de  cenfurer  fes  actions.  '  La  mefiiic choie 
avoir  efté  faite  dans  les  bons  Siècles  de  la  Répu- 
blique, fous  le  Confulat  de  Fannius  Strabo,  & 
de  Valérius  Mefl'ala.  Les  Chreftiens  avoiencen 
eux  des  ennemis  tres-puillans -,  mais  la,  folie  de  la 
Croix  confondit  enfin  leur  fag^-'lPe ,  &  PE^lifc 
triompha  de  toutes  leurs  attaques.  Il  y  eut  aufli  en 
ce  mefme  temps  un  Importent  célèbre  qui  couroit 

par  le  Monde ,  &  qui  teignoit  d'cftrc  Chrclticn , 

quoi- 
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c^uoi-qu'cn  cfict  il  ne  fuft  qu'un  trcs-mt'chant  An  de 
homme,  quii^  fçachanc  ou  donner  de  la  rcdeJ.C,  8c» 
pour  cVîrcr  la  punition  de  fes  crimes,  demanda  le 
Baptcfn^c,  ^iTefic  mettre  en  prifon  comme  u a 
Martyr ,  afin  de  profiter  des  aumofiies  des  Fidèles, 
Gcqui  luyréiillît  avantagcufement ,  pour  conten- 
ter (on  avarice.  Ayant  commis  quelque  faute  im- 
portante ,  il  s'en  fcpara ,  &  vint  i  Rome  pour  con- 
tinuer à  contrefaire  le  Philofophc.    Il  fut  oblige 
d'en  fortir avec  les  autres,  &  pour  couronner  fa 
Tic  d'une  façon  illufhe,  ilfc  jcttatoutvif  dans  un 
bbcher  alKimé,  ayant  chorfi  pour  rendre  cette  va- 
nité brutale  plus  célèbre,  la  folcmnite  des  Jeux^  ^ 
Olyiiipiques*  Ces- fortes  de  gens  faifoient  un  ex- 
trême tort  à  la  ve'rite  de  la  Religion ,  &  donnoient 
fujet  aux  Gentils  de  condamner  les  Chrefticni 
comme  des  perfonnes- qui  trompoicnt  le  monde, 
ôu^uife  iaillbient  tromper. 
•^rJlinus  aprtfs  avôitl gouverhe'  l'Eglife  onze  ans 
trofefmois ,  félon  les  uns &t  deux  rrîbSs  s  ^  quel- 
qabsjours,lilon  les  autres  5  vérli^ioalCuig.,  qui 
nit  une  feriiejïce  de  nouveaux  Fidèles.  Saturnin  Martyre 
fit  mourir  fans  Ic-fccu  de  l'Empereur  ,;  ou  Cous^ftPapc 
quelque  faux  prétexte,  fi  ce  fut  par  (es  ordres.'^'*"'» 
Outre  l'iniquité  de  la  fcnrence  qu'il  prononça  con- 
tre luy  3  il  y  avoir  encore  une'cxtrérae  ingratitude,* 
parce  qu'il  avoir  délivré  fa  fille  de  la  pofîeflîon  du 
Diable.  Il  ordonna  que  les  femmes  cntreroient 
voilées  dans  TEglife.  LesAftcs  de  la  PalTîon  de 
Saint  Pierre  &^de  Saint  Paul,  qui  portent  fon  • 
nom,  ibnt remplis  d'erreurs,  &  luy  ontefté  fup- 
poféz.  Clétus  luy  fuccéda  félon  le  fentimcntdc 
Saint  Jérômc;,  &  de  Saint  Epiphane,  &  la  commu- 
ne croyance  de  l'Eglifc.  Romaine.  Au-contrairc 
Saint  Irenée,  Eufébe ,  &  Nicépîiorc  veulent  qu' A- 
naclet  ait  pris  fa  place  ;  &  Optat,&  Saint  Auguftiu, 
ticâncnt  gour  Clément.  Je  me  range  volontiers  à 
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An'de  l'opinion  la  plus  fuivie  qui  efk  en  faveur  de  CIctuj. 
T, C.  Si-IleftoitaufTiDifciplede  Saine  Pierre,  &  il  avoic 
fclon     appris  fous  un  fi  bon  Maiflrc  à  gouverner  les 
anïes. 

C^êtus  I.     Vefpaficn  ayant  bafti  le  Temple  de  la  Paix  qu'il 
dcTite  I.  enrichit  des  dépouilles  de  eeluy  de  Jcrufalem,  & 
j^oTt  de  s'im^inant  eftrc  ee  Prince  de  Paix  qui  devoir  for- 
Vcffs-    tirdcjudce,  ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit  de 
fa  victoire ,  &  de  cette  flatcrie.   Car  il  mourut 
Tannée  fuivante ,  après  avoir  tenu  T Empire  Tcfpa- 
cc  de  dix  ans.    Prince  très-grand  en  paix ,  &  en 
erre ,  fi  Pavarice  n'euft  point  fle'tri  le  fuftre  de 
es  vertus.  . 

Tite  qui  luy  fuccc'da ,  mérita  le  nom.  de  Dcli* 
ces  du  Genre  humain ,  pour  fon  infignc  clémence, 
&pour  fon  héroïque  libéralité'.  L'embraicment 
célèbre  du  Mont,  Vcfuve  arriva  en  ce  rncûnc 
temps ,  qui  ruïna  deux  villes  entières ,  &  une  gran- 
de cftenduë  de  païs.  Les  cendres  en  volèrent  juf- 
quesdansPAfricjuc,  la  Syrie,  &rEgvptc.  Pline 
le  vieil  voulut  voir  de  prés  cette  merveille  terrible  ; 
mais  les  flames  qui  le  fufFoquérent ,  le  punirent 
de  fa  curieufe  témérité.  Rome  penîa  périr  auflî 
par  le  feu  qui  dura  trois  jours  &  trois  nuits,  avec 
une  effroyable  violence.  Plufieurs  Temples  furent 
confumcz avec  un  grand  nombre  de  Palais,  &  de 
maifon.  Le  Monde  fît  une  plus  grande  perte  en  la 
An  de   mortdeTitc.  Ilavoit  toutes  les  vertus  d'un  grand 
X  C.  83.  priiice.  Entre  les  autres  >  la  libéralité  fut  particu- 
îiS?rr^c  liérement  remarquable  j  &  PHiftoire  a  confacré 
Si.  de    cc  beau  mot  qu  il  dit,  ayant  pallc  une  journée 
jDomi-    làiis  avoir  rien  donné  ^  Mes  amis ,  notts  avons  ferdti 
ttcn  u       i^au  jour.    Il  méritoit  une  plus  longue  courfc 
que  de  deux  ans  &  deux  mois. 
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DO  M  I T  I  EN  ,  (clon  l'opinion  de  plufîcurs,  An  de 
Ce  fcrvit  du  poifon  pour  prendre  fa  place.  A 
fbn  avènement,  il  fit  quelques  bonnes  loix  5  carg^^  gg  ' 
pour  paroiftre  plus  charte  que  fon  frère ,  il  défendit  Domi-  * 
de  faire  des  Eunuques.  Il  remit  en  vigueur  la  Loy  tien  Iny 
Julia  contre  les  adultères  ,  interdit  aux  femmcs/*^^'^» 
publiques  Tufage  de  la  litic'rc ,  &  les  priva  du  droit 
des  légats ,  &  des  fucceflions.  Mais  il  montra  bien- 
toft  la  vérité  de  fon  naturel  barbare  &  impudique. 
II  véquit long' temps  avec  fa  nièce  comme  fi  elle 
cuftefté  Cl  femme  légitime  j  &  ne  fc  contentant 
pas  de  fe  (builler  des  horreurs  de  cétincefte,  il  (c 
rendit  infâme  par  Tamour  des  garçons.  Sa  vanité 
cgaloit  fon  incontinence.  11  prit  le  nom  de  Dieu , 
&  de  Seigneur.  Il  voulut  qu*on  le  luy  donnaft 
dans  toutes  les  requeftes  qu'on  luy  prcfèntoitj  & 
il  falut  s'accommoder  a  l'impiété  capricieufè  d'un 
homme  qui  n'ertoit  plus  capable  de  raifon  fur  ce 
fujet.  Les  Poètes  de  (on  temps,  &  entre  les  au- 
tres ,  Martial ,  ne  furent  pas  chiches  de  l'encens 
qu'il  demandoit  j  &  leurs  Vers  qui  fe  lifent  enco- 
re ,  font  des  témoignages  honteux  de  leur  flateric 
pour  un  Prince ,  qui  bien  loin  de  mériter  le  nom 
de  Dieu ,  &  de  fils  de  Pallas ,  n'efloit  pas  digne  de 
celuy  d'homme. 

Il  renouvella  contre  les  Philofophcs  la  perfécu- 
tion  de  fon  pere ,  &  elle  fut  fi  cruelle ,  &  fi  cxaéle  , 
Qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir  en  habit  dégui- 
iéy  les  uns  en  Efpagnc,  les  autres  en  Libye,  & 
jufques  dans  la  Scythie.  Sa  cruauté  mefmc  s'é- 
tendit fur  ceux  qui  les  avoient  écoutez ,  &  il  les  fit 
mourir  cruellement.  A  fon  retour  de  la  guerre 
contre  les  Daces ,  il  condamna  dans  Rome ,  plu- 
fieurs  perfonnes  de  qualité  à  la  mort ,  &  en  envoya 
d'autres  en  exil:  Nerva,  fon  fuccclfcurx  fut  de 
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j^,^  Je  ce  nombre.  Apollonius  Tyance  pour  cftrc  de  fcs 
J.C.  92.amis,  apre's  avoir  cftérafeignominieufement,  fc 
deCle-  vid  fur  le  point  de  fbufFrir  le  dernier  fupplicc, 
dô^Do-  accule  de  luy  avoir  prédit  TEmpirc,  &  de 

xniticnç.  l'immolation  d'un  enfant  pour  ce  fn  jet.  Mais  il  le 
^fHlo"  rendit  invilîble ,  &  s'évanouît  de  fa  piéfcncc ,  par 
têinsTva'    fccours  d'un  Dcnion  qui  le  tranfporta  à  Poiizol. 

,J*    L'Edife  n'avoit  point  de  plus  grand  ennemi  que  ce 
'piJt^U    Magicien.  L'innocence  apparente  de  fa  vie ,  &  fcs 
de-vant    illulions  qui  paflbient  pour  vrais  miracles ,  donnd- 
DiVM^    rcnt  fujct  d  He'rode  le  Philofophe ,  de  compofer  un 
ttcm      Livre ,  où  il  le  comparoir  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
avec  un  dangereux  artifice.  Eufébe  le  rcTuta.  Les 
Gentils,  le  reconnoiffant  pour  fourbe ,  &  pour  Ma- 
gicien ,  creurent  que  le  Fils  de  Dieu  en  cfloit  un  au- 
tre, &  que  tous  les  Chreltiens  faifoienrprofe/lîoii 
de  la  Magie.    Apres  avoir  long-*te;<îps  abufé  le 
monde  de /es  preftiges ,  il  mourut  fans  que  perfbu- 
ne  fud:  témoin  de  fa  mort ,  non  pa^  mcfme  Damis, 
(bn^her  Difciplc ,  &  le  compagnon  de  toutes  fès 
impoftures.  Il  vouloit  fans  doute  faire  croire,  (on 
corps  ne  paroiflTant  plus,  qu*il  eftoit  monté  au 
Ciel,  &  en  cela  fc  rendre  encore  femblable  à  Jb- 
s  u  s-C  H  R I  s  T ,  duquel  il  avoir  cfté  le  finge  du- 
rant fa  vie.  Philoftrate  Ta  écrité  fort  au  long  ,  Se 
c'cft  plùtoft  une  belle  fable  qu'une  hiftoire. 

Saint  Jean  TEvangéliftc  le  combatant  dans  E- 
phéfe,  oii  il  faifoit  un  grand  mal  à  la  Religion 
Çhreftiennc ,  &  oii  il  palloit  pour  un  Dieu ,  fut  en- 
Toyé  à  Domitien  par  le  Proconful  d' Afie ,  comme 
un  homme  coupable  du  crime  d'impiété.  Il  dé- 
fendit courageufcment  la  vcritc  qu'il  prefchoitj 
audî  éprouva-t-il  raflîllance  de  fon  Maiftre  en  ce 
befbin.  [t)  Car  il  fortit  de  la  chaudière  d'huile 
bouillante  oii  rEmpcreur  l'avoit  fait  jetter,  fans 
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aucune  marque  de  brûlure.  Ce  miracle  n'cmpefclu  An  de 
pas  qu'il  ne  fuft  envoycf  en  exil  dans  la  petite  lile  J.  C.  qîJ 
de  Pathmos,  où  il  prefcha  TEvangilc  aux  habi-  dcCIcs. 
tanS;,  Se  où  il  eut  les  vifions  admirables  qu'il  rap-^'' 3- 
porte  dans  TApocal )jfe.  C  elt  un  Livre  auffi  fer-  ^ni^^ 
mcqueccluy  àfcptfeauxdont  il  parle,  &  à  mon  lo. 
avis,  les  Interprètes  ne  peuvent  que  mal  réiirtir*^-  7^^» 
dans  le  delFcin  de  l'expliquer.  Car  qui  ^Ç^i^^^î'^^-f 
plufpart  des  prophéties  qu'il  contient,  ne  font  point 
arrivcesdans  les  premières  perfccutions  de  VEgU-ri/L  di 
ic  >  pu  fi  toutes  regardent  ce  qui  arrivera  vers  la  nn  ^^thmçs. 
du  Monde,  fousievrai  Antechrift  ?  Les  anciens 
Percs  Grecs  &  Latins  ont  rcceu  ce  Livre  pour  Ca- 
nonique ,  encore  que  quelques-uns  l'aycnt  attribue 
i  uii  autre  Jean  que  rÊvangclifte.    Saint  Jérôme 
die ,  que  de  fon  temps  les  Egli Tes  Grecques  en  dou-» 
toient.  Pçut-efire  fqfondoit-il  îur  ce  que  Saint  fU- 
file,,  les  deux  Grégoircs  de  Nazianze ,  &  de  Nyfic, 
Arnphilochius,  ôclc  Concile  de  Laodicée,  nela- 
voient  pas  mis  dans  le  Catalogue  des  Efcritures 
Saintes.    Mais  cette  omilTion  de  quelques  pcrfon- 
ncs  particulières ,  n'cft  pas  une  condamnation  aP- 
icz  authentique  pour  le  faire  rcjetter.    Saint  Epi- 
ph^iue  [ti)  qui  vivok  au  fiédc  de  Saint  Jérôme ,  re- 
marque qu'il  n'y  avoit  que  les  Hérétiques  qui  le 
révoquaient  en  doute. 

Clétus  dans  la  perfécution  des  Fidèles,  après 
avoir  fait  tout  ce  que  Ton  pouvoit  attendre  d'un 
bon  Pafteur,  perdit  U  vie  pour  la  défenfe  de  fcs 
Brebis  &  de  l'Evangile.  U  tint  le  Siège  douze  ans  & 
/cpc  mois.  Le  Livre  de  la  vie  des  Papes ,  que  plu- 
fîeurs  citent  fous  le  nom  de  Damafe ,  dit  ^  qu'ilor- 
donna  vingt-cinq  Prcftres  par  ks  quartiers  de  Ro- 
me, &queleprcmier,  il  fc  (ervit  e^j,  fe5  Lettres 
de  ces  mots  :  Salut  ^  Aj^oflolique  bénédiction. 
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f^* C^^        L  E  M  E  N  T ,  ancien  Difciple  de  Saint  Pierre , 
95,  9^'^*^futclcùàfaplace.   11  eftoit  Romain  de  naif- 
de  Clc-  fànce ,  mais  non  pas  de  la  famille  des  Céfars ,  com- 
ment I,  me  a  écrit  Euchcrius,  qui  Ta  confondu  avec  un 
dc^Do-  ^"^^^  Clcfment,  qui  eftoit  un  perfonnage  Con- 
micien    ^u'^ire.    Sous  ce  Pontificat,  Domitidi  cicita  la 
II,  12,  féconde  perfecution  contre  TEglife.    On  croyoic 
'3>  ï/ï-  que  TEnfcr  ne  pouvoit  produire  un  monftre  plus 
X>9mt'    cruel  que  le  premier  Nc'ron  •  maisleiècondlefur- 
^^'g^^fy^j palla en  toutes  façons,  voulant  eftre  témoin  des 
fêrtm.   fuppliccs  que  Tautre  fe  contentoit  d'ordonner.  An- 
ripas  3  à  Pcrgamc ,  receut  la  couronne  du  Martyre. 
A  Rome,  AciliusGlabrio,  quiavoitcftc  Confut 
Tannée  précédente  ^  apre's  avoir  efté  expofé  à  la  fu- 
icur  d'un  grand  Lion,  qui  fe  coucha  à  fes  pieds 
au-lieude  le  dévorer,  donna  coitragcufement  fà 
tefte  pour  ccluy  qui  luy  avoit  donne  la  vie.  Fla- 
vius Clcmens  préféra  comme  luy,  Tignominiedc 
la  Croix  à  la  vanité  de  la  Pourpre  Confulaire  qu'il 
avoit  portée,  &  la  rendit  ^lus  éclatante  par  (on 
làng.  (j:)  Domitien  qui  eftoit  fon  oncle,  deltinoit 
fes  cnfans  à  la  fuccertîon  de  TEmpire.  Il  aima 
mieux  TEmpire  du  Ciel  pour  luy ,  &  la  perte  de  la 
vie  corporelle  luy  fembla  un  prix  bien  bas  pour 
l'acheter,  (y)  Flavie  Domitille  fà  femme  fut  en- 
voyée en  exil  dans  une  Ifle  deferte.    Sa  niepce  qui 
portoit  le  mefme  nom  ,  &  que  Saint  Pierre  avoit 
oaptizée ,  tomba  dans  la  mclme  peine  pour  la  mef- 
me caufe  •  &  (bus  Trajan ,  elle  ajouta  à  la  couron- 
ne de  Vierge,  celle  de  Martyre.    L'Eglife  en  fait 
mémoire  le  feptiéme  de  May.    Clément  luy  avoic 
donné  \t  voile  de  Vierge  pour  la  confacrer  à  l'E- 
poux célefte.  Il  établit  fcpt  Notaires  dans  Rome 
pour  recueillir  les  ades  des  Martyrs ,  afin  de  con- 
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fcrvcr  la  mémoire  de  leurs  triomphes.  Leur  perte  An  de 
tieft  pas  une  des  moindres  que  l'Eglife  ait  faites.  J-^-  9^ 
Car  s'ils  fefullent  confervéz,  nous  aurions  d'ad- 
mirables  leçons ,  &  d'illuftres  exemples  de  Foy , 
&  de  CharitéjOÙ  on  ne  trouvcroit  point  ce  fafchcux  Clément 
meflangc  de  fables  &  d'ignorances  grortîéres  cjui  fe  ^-df  Do* 
font  gliU  ées  dans  nos  Légendes ,  &  qui  ont  fi  lon^- 
temps  abufe'  la  crédulité  des  Peuples.  Mais  la  per/e- 
cution  de  Dioclétien  s'eftant  attaquée  aux  Livres 
Eccléfîaftiques ,  la  diligence  des  premiers  Chré- 
tiens a  efté  inutile  pour  nous ,  &  THiftoirc  Sainte 
cft  privée  par  ce  moyen  de  beaucoup  dornemens 
agréables,  &  d'inftrudionsfalutaires. 

Ce  n'eftoit  pas  feulement  à  Rome  que  la  pcr/e- 
enrion  s'allumoit  contre  les  Chreftiens  j  ce  feu  fe^^  ^ 
répandit  par  toutes  les  Provinces  de  TEmpire.  Le 
Martyrologe  Romain  (l)  remarque,  qu'en  ccs'cjl€nd 
temps,  Eutrope,  EvcfqucdeXaintes,  Lucien dt**^>wl/<*> 
Beauvais ,  &  Nrcaife  de  Rouen ,  que  Clément  a- 
voit  envoyez  dans  les  Gaules,  fignérent  de  leur 
fang  la  dodlrine  qu'ils  annonçoicnt.  Sévère  Sulpi^ 
ce,  au-conrraire ,  écrit,  que  Ton  commença  d  y 
voir  beaucoup  p  lus  tard  des  Martyres.  Mais  peut- 
c(l:rc  veut-il  parier  d'unegénéraic  pcrfccution  con- 
tre l'Eglife,  laquelle  en  eftet  n'y  fut  excitée  que 
long-temps  après  le  Siècle  où  nous  (bmmes ,  com- 
me nous  dirons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoirc.  Do- 
mrticnavoit  fait  deflcin  d'éteindre  tout-à-fait  la 
Religion  Chreflienne ,  &  il  fe  préparoit  à  dts 
cruautéz  plus  horribles ,  lorfquc  Dieu  par  la  maiii 
d'Efticnnc  ,    affranchi  de  Clément  le  Confiil,. 
délivra  TEglife  de  ce  violent  Pcrfécuteur.  Suéto- 
ne [a]  écrit,  que  la  veille  de  fa  mort  il  dit,  que 
k  lendemain  la  Lune  feroit  ûnglante  pour  luy 
dans  le  Signe  d'Aquarius.    De  îà  le  Pere  Petau 
iijférc  qu'il  cft  mort  deux  ans  plùtoll  que  ne  le 
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An  de  Cardinal  Baronius.  Apollonius  Tyanec, 

J.  C.  98.  au  mofme  temps  que  le  coup  fe  faifoic ,  haranguoit 
fclon     le  Peuple  d^Ephéfc.  Tout  d'un  coup  ils'arrefta, 
^'^"^^^^'fe  reculant  deux  ou  trois  pas  en  regardant  la  ter- 
^ç^Y^^j^re  d'un  œil  affreux,  il  s  écria?  [b)^  Frape  le  Ty- 
ran ^  frape  leTyran.  Ses  Auditeurs  furent  bien  e- 
tonnëz  de  ce  difcours ,  &  tous  attcndoient  qu'il  le 
leur  expliquai.  11  le  fit  incontinent ,  &  leur  dit, 
qu'à  la  mefme  heure  on  tuoit  Domicicn   La  nou- 
v^'lle  de  fa  mort  eftant  venue  bien- toft  après,  & 
les  airicux  ayant  juftifie  que  fes  paroles  s'cftoient 
rencontrées  avec  i'aClion  qui  fe  palîoit  bien  loin  de 
luy,  fa  réputation  s'accrut  merveillcufcmcnc  aux 
dépens  de  la  Religion  Chrefticnnc. 


X  L  I  I  I. 


VtrfM  ifilSj  ^^^^       ^'^^  Empereur  ,  avec  une  joie  indi- 
éUé  Em-       cible.  Il  commença  hcurcufement  fbn  règne, 
ftreur  ,   ^g^^  ^n  Edit  d'abfolucion  générale  pour  tous  ceux 
^^^^^     qiji  eftoicnt  bannis  ,  ou*prifonnicrs  à-caufc  du 
quZn  an,  crime  d'impiété ,  avec  défenfc  de  rechercher  pcr- 
i^uatre  'fbune  pour  cefujcc.  Les  Gentils  nommoientainli 
mois,  &  la  Religion  de  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t.  Sa  faveur  s'é- 
V*^^      tendit  jufquesfurks  Juifs.  Car  outre  qu'il  permit 
jtfsrt,     l'çxcrcice  de  leur  Religion  ,  il  les  déchargea  des 
immenfcs  tributs  que  f©n  PrédécclVcur  avoit  mis 
fur  eux.  Ce  rappel  général  fut  caufc  que  Saine 
Jean  l'Evangclille  revint  à  Ephéfe  ,  d'où  il  conti- 
nua à  wY)uvcrner  les  Eglifcs  d'A(îe.  On  penfe  que 
bien-toit  après  il  écrivit  fon  Evangile ,  à  l'inftantc 
prière  de  tous  les  Evcfques  &  des  Fidèles  de  l'O- 
rient, pour  réfuter  les  erreurs  de  Cérinthe,  & 
.  d'Ebion.  Ayant  trouvé  le  premier  ,  ou  peut-elhe 
cous  les  deux  enfemble ,  dans  les  bains  publics  oii 
il  allait  pour  fe  laver ,  l'elon  la  coutume  de  fon 
tcjups ,  il  n'y  voulut  pas  entrer ,  de-peur  ,  dit-il  à 

fcs 
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Ces  Difciplcs,  que  la  maifon  ne  tombe  fur  nous.  An  de 
II  vouloic  apprendre  aux  Fidèles,  c]u*ils  dévoient  J.  C.  99,' 
fuir  la  converfation  des  Héretioues ,  laquelle  in- 
fcnfiblement  refroidit  l'ardeur  delaFoy,  &  bien  ^Jf^^c^^ 
fbiivent  r^teint  tout-à-fait.  va  i. 

Cérinrhe ,  dont  nous  avons  déjà  fouvent  parle ,  Errturs 
avoir  toujours  fait  de  la  peine  aux  Apoftrcs;  ^'^^^frin- 
dans  Antioche  de  Syrie,  il  fut  un  des  principaux 
auteurs  du  Schifmc  qui  penfas*y  former  entre  les 
Cbreftiens  ,  pour  l'oblervation  des  cérémonies 
légales ,  c|u*il  vouloir  mcfler  avec  TEvangife.  Il 
alloit  bien  a  un  autre  excès.  Car  il  enièignoît ,  que 
J  E  s  u  $  eltoit  fils  de  Jofcph  &  de  Marie ,  &  que 
le  Christ  eftoit  tombe  du  Ciel,  dansfona- 
mc ,  fous  la  forme  d*une  Colombe ,  lor(qu*iI  fut 
baptizé,  &  que  depuis  ce  temps-Ià  il  commença 
à  coimoiftre  le  Pcre  Souverain ,  &  receut  la  fcie»i- 
cc  pour  le  faire  connoiftre,  &  le  pouvoir  de  fiire 
des  miracles.  Ilajoûtoit,  que  J  esu  sayantfouf- 
fcrt ,  le  Christ  s'eftoit  envolé  au  Ciel ,  fans 
avoir  enduré  aucune  cliofc.  Carpocras  avoir  clic 
fon  Maillre,&:  cét  impie  enfciguoitj  que  le  Fils  de 
Dieu  n'cftoit  qu'un  pur  homme,  &quefoname 
n'avoir  rien  au  deilus  des  autres,  (înon  qu'elle  avoir 
receu  plus  de  vertus,  &  plus  de  fotce  du  Dieu 
cju'ils  uTiaginoient ,  lorfqu'clle  eftoit  avec  luy ,  & 
avant  que  d'eftre  infufe  dans  fon  corps-,  &  que 
cette  communication  plus  abondante  luy  avoit 
cfté  faite  pour  vaincre  &  pour  challèr  les  Démons 
qui  ayoient  créé  le  xMonde-  Il  ajoùtoit  d'autres 
impiétés,  que  je  ne  veux,  ni  ne  dois  rapporter -Errr«^j 
dans  un  Livre  écrit  en  langue  vulgaire ,  de-peur 
d'offenfcr  les  cfprits  foiblcs,  Jen'auroispas  mef-^*^'^^'* 
me  parlé  de  leurs  rêveries  fur  nos  Myftércs,  fila 
bonne  foy  de  l'Hiftoire  ne  m'y  avoir  porté  né- 
ccflkiremcnt,  ôc  ii  je  n'avois  creu  ce  récit  utile 
aux  Lecteurs ,  pour  leur  faire  voir  de  quelles  folies 

0^7  l'cfpric 
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An  de  l'cfprit  humain  efl:  capable,  quand  la  lumière  cîc 
J.  C.  99.  la  Grâce  Tabandonne  •  &  en  combien  de  manic- 
de  Cle-  res  Dieu  a  voulu  éprouver  la  Foy  des  véritables 
Chreftiens. 

crva  cérintheeftanttclquc  nous  venons  de  dire,  il 
nefaut  pass*cconncr  n  Saint  Jean  cvitoit  fa  ren- 
contre. Il  montra  bien  qu'il  ne  haïffoit  pas  les 
pécheurs ,  entreprenant  un  afie'z  long  voyage  pour 
en  aller  chercher  un,  afin  de  le  convertir.  L'Hi- 
ftoirc  mérite  d'eftrc  rapportée,  [c]  II  avoit  mis  un 
jeune  homme  entre  les  mains  d'un  Evefquepour 
relever  à  la  piétc^  avec  une  particulière  recom- 
mandation ,  de  veiller  fur  lès  aftions ,  pour  luy 
en  repondre.  L*Evefquc  luy  promit  cequ*ilob- 
fèrva  fort  mal.  Car  par  fon  peu  de  foin ,  le  jeune 
homme  tomba  dans  de  fi  grands  defordres ,  qu'en- 
fin il  fe  fit  Capitaine  d'une  compagnie  de  voleurs. 
L'Apoftrc  à  Ion  retour,  demanda  de  fes  nouvelles 
à  fbn  gouverneur,  qui  ne  luy  put  celer  ce  qu'il 
cftoit  devenu ,  quoi-qu'il  tafchaft  d'excufèr  fa  nér 
gligence.  Le  récit  de  la  perte  de  ce  malheureux  , 
mit  les  larmes  dans  les  yeux  de  l'homme  de  Dicu^ 
&  le  toucha  d'une  violente  douleur  i  mais  il  ne  le 
contenta  pas  de  le  plaindre.  Il  partit  auflî-toft ,  & 
fans  confidcrcr  la  foibleil'e  de  fon  âge ,  &  les  périls 
du  chemin  qu'il  faloit  faire,  il  entreprit  de  trou- 
ver 1  on  nourri  llbn.  Apres  avoir  marché  par  des 
Jicux  extrêmement  rudes,  &  vifité  tous  les  ro- 
çhers  oii  ce  Capitaine  fc  rctiroit;  enfin  il  le  ren- 
contra. Auflî-tofl  que  le  jeune  débouché  le  vid,  il 
s'enfuit  ne  pouvant  fbùtenir  U  prélènce  vénérable 
de  fon  Mailtrc ,  qui  toute  feule  luy  reprochoit  fon 
pcché.  Le  Saint  Vieillard  le  mit  à  courir  aprcfs  luy, 
le  conjurant  par  les  plus  amourcufes  paroles  que  fa 
diarité  pouvoir  trouver,  de  s'arrêter,  &  de  ne 
fuir  pas  dçvant  un  homme,  qui  ne  le  pourfuivoic 

que 
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qircpduffon  failli  Ses  pril^re^  &  fcslarmcs  cou- An  de 
chercnt  le  brigand.-  '  Il  is^arréta ,  &  I* Apoftrc  fe  jet- J»  Cr  99 
tantâ  fcs  pieds,  baifaut  fes  mains,  &  les  arro- 
fan t  de  larmés ,  4uy  ^pâtla  -  avec  tant  d  efficace  ^ 
qu*il  amollit  fon  cœur ,  Se  qu'il  le  retira  de  Teftat 
malheureux  ou  il  vivoic  depuis  plufieurs  années. 
Sa  converfion  fut  fifincére,  qu'apre's  avoir  expi^ 
fès  péchez  par  une  longue  pénitence,  il  fut  élevé 
parluy-mèfmeau  Miniftére  de  TEglife,  fclon  la 
vcdîon  Latine  du  texte  d'Eufébe-  ou  remis  dans  ."«^ 
"  la  communion  de  TEglifc  ,  fclon  lopinion  de  plu-^ 
fîeurs  perfonnes  doftès  ;  ce  que  j^eftime  plus  véri^' 
table ,  TEglife  n*ayant  pas  accoutumé  en  ce  temps-'- 
là,  non  plus  que  durant  plufieurs  fiécles  aprés> 
d'ordonner  pour  fes  Minitlrcs  des  pécheurs  pu. 
blics  &  fcandaleux ,  tel  qu'cftoit  ce  jeune  hommei 
Par  cette  aâion ,  ce  Difciple  hien-aimé  fit  voiri 

Su'il  n*avoit  pas  (èulemcnt  puifé  les  (ècrets  du  Ciel 
âris  le  jfcin  de  (on  Maiftre,  quand  ilcutThôn- 
ncur'dYrepofc'r,  mais' qu'il  en  avdit  àti/îîtiré  le 
feu  de  la  Charité  pour  le  falut  des  amc<;5  &  qu*it 
cftoit  véritablement  le  bon  Pafteur  de  TEvangilci 
qui  va  chercher  la  brebis  égarée,  par  les  valions  i 
&  par  les  montagnes,  &  qui  la  rapporte  fiir  (es 
épaules  dans  la  bergerie.  '  t 

XI IV. 

DEMIS  Aréopagite  qui  eftoit  Evcfque  d'A-* 
thénes,  ayant  appris  fon  heureux  retour  à 
Ephéft,  Tallavifiter,  &  après  avoir  jouï  quelque 
tcmpsdefafàinteconverfacion,  il  vint  iRome, 
d'où  le  Pape  Clément,  fclon  la  croyance  des  der- 
niers Siècles ,  renvoya  dans  les  Gaules ,  avec  Régu- 
lus,  Ruftique,  &Eleuthére,  &  plufieurs  autres. 
Régulus  fut  par  luy  ordonné  Evefque  d'Arles ,  à  la 
place  de  Trophime ,  &  de  ce  Siège  transféré  à 
Scnlis*  Après  il  vint  à  Paris ,  où  il  annonça  TEvaiv- 

gilc 
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An  de    S^'^^  ^^^^  un  grand  fucc^s.  La  perfecution  s'cftant 
j,  e.  99-  craeuë  çoatrç  les  Çhrc(licps ,  il  y  fnc  cnvçlopc  des 
Denis     premiers  ,      cul  pour  compagnons  de  fa  couron- 
VAree-       ^  Ruftiquc  ,  &  Eleuthçre  ^  comme  il  les  avoic 
^'wUnten        P^^^  Compagnons  de  fes  travaux.  Cette  opi- 
France,  nion  n*eft  pas également receuë de tous.  Car  plii- 
filon      fîeurs  hommes  tres-fçavansenl'HiftoireEcclcfîa- 
qttelqttes  fticjuc,  cftiment  que  Ton  confond  Denis  l'Areo- 
Iradi'^^  pagite  avec , Denis  le  Parifîq^,  Lf^  vieux  JSi^rtyrp- 
!/#»/.     I<>g^?  ^  Vs^i^ faifoient  mémoire  de  Tuii^^lp  troificV 
me  jour  d^Oclobrc  ,  &  de  lautre ,  le  ncuficme  { 
auquel  maintenant  lafcfte  de  TAieopagice  efl  cé- 
lébrée, Grégoire  de^ Tours,  dont Tautorite doit 
cftre  tres-confidere'c  pour  les  Epoques  dq  Iji  fonda-^ 
tion  de  nos  Eglifes  >  met  la  million  de.  Denis  le  Pa- 
rifien ,  dans  îa  première  apnée  de^rjEinpirc  de  Dé^ 
cius,  Gratus  eftaot  Gonfu!  avec  luy.  D  autres.mctf 
tcnt  fa  venue  dans  les  Gaules ,  fous  les  Empereurs 
Diocictien.5      Maximicn,  .&  cette opinion.a eu 
cours  juÇju'àiGliarlemagne.  Çnfin,  Hilduin  Abr 
bc  du  ccle'bre  Monaftere  qui  porte  le  nom  de  ce 
Saint ,  cil:  ccluy ,  à  ce  que  prétendent  de  fçavans 
Çritinucsji  qui  le  premier ,  plulîcurs  lîéclcs  après  > 
aconfbnduces  deux  Denis.  .Commece  nom  illu- 
ftre  fcmbloit  honorer  davantage  TEglife  de  Paris 
il  ne  faut  pas  s'étonner  >  fi  la  nouveauté  a  eftére- 
ccuc  par  des  perfonncs  inteteflées  àlbnintrodu- 
dion ,  &  à  fa  défenfe.  Depuis  peu  cette  qudliou 
acflé  dodement  agitée  de  part  &  d'autre  par  des 
Efcrivains  Catholiques,  de  grande  érudition ,  &:  les 
LeAcurs  que  je  ne  veux  point  préoccuper ,  peuvent 
confulter  les  Livres  qui  ont  efté  faits.  Comme  je  ne 
dois  point  favori(èr  les  vieilles  erreurs ,  que  ni  le 
temps,  ni  le  prétexte  de  la  piété,  ne  peuvent  ja-* 
mais  rendre  véritables  :  aulTi  iie  dois- je  pas  pronon- 
cer affirmativcmer.t  fur  des  opinions  conteftées, 
puifque  je  fuis  Hiftorieih  &  non  pas  Juge. 

Le 
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•   Le  Siècle  où  J  e  s  u  s- C  h  r  i  st  cftncS  fut  An  de 
fertile  en  grands  hommes,  &  pour  les  belles  Let- J.  C.  99.' 
très ,  &  pour  les  Sciences.  Pline  excella  en  la  con- 
noilFancc  des  chofes  naturelles ,  dont  il  a  écrit  des  ^'^^^ 
Livres  tres-curieuxj  mais  oii  beaucoup  de  chofes  ^ii^ 
fauires  fc  rencontrent  cju'il  avoit  apprifcs  des  autres, /îwi 
&  écrites  de  bonne  foy  fur  leurs  relations.  Scnc-^**"'^^ 
que  5  Mufonius,  Démétrius  le  Cynique,  Strabon  le  t  c/'' 
Géographe,  &  Philon  Alexandrin  ,  furent  trcs-cé-  ejî  ni 
lébresjpourlaPhilofophie.  AfiniusPollio,  Quia- 
tus  Athérius,  Caiïîus  Sévérius,  Votiénus ,  Monta- 
nus,  Domitius  Afcr  qui  eftoit  de  Nifmes ,  &  Quia- 
tilicn,  aquirent  beaucoup  de  réputation  pour  PE- 
loquence.  Nous  avons  les  Inftitutions  de  Rhétori- 
que du  dernier ,  qui  méritent  le  nom  d'un  Ouvra- 
ge achevé.  Afconius  Pedianus  fut  excellent  pour  la 
Grammaire ,  &  (es  interprétations  fur  Cicéron  luy 
aquirent  une  grande  eftime.  Ce  merveilleux  Ora-* 
teur  mourut  du  temps  d'  Auguftc,  à  qui  il  avoir 
procuré  l'Empire,  penfànt  fe  fervir  dfe  luypour  ^ 
rétablir  la  liberté  de  la  Républicjue.  Il  fcroit  fu- 
perflu  d  en  faire  l'Eloge ,  &  fès  Livres  qui  nous  rc- 
ftcat  le  font  d'une  façon  fi  digne  de  luy ,  que  pcr- 
fbnne  n'en  doit  entreprendre  un  autre. 

La  Poëfîe  eut  auffi  des  hommes  qui  la  portèrent 
au  plus  haut  point  ou  elle  arrivera  jamais.  Le  feul 
Virgile  pourroit  honorer  p!ufieurs  Siècles.  La 
France  peut  jouir  de  fes  bcautéz ,  par  Pexcellentc 
tradudion  que  MonfieurPAbbéde  Villeloin  en  a 
faite.  Ovide  par  fonheureufe  facilité,  Tibullepar 
£à pureté,  &  Horace  par  fà force,  furentdanslc 
premier  rang  de  ceux  qui  cultivèrent  le  champ  des 
Mufes.  Le  dernier  fit ,  que  les  Romains  n'eurent 
point  fujct  d'envier  Pindare  aux  Grecs.  Lucain 
donnoit  de  la  jaloufie  à  Néron  pour  la  gloire  de  fai- 
re de  beaux  Vers,qu'il  afFedoit  avec  une  pafiîoa  in- 
digne d'un  grand  Empereur  ^  &  il  fut  bieh-aifc 

d'avoir 
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c  ,  d'avoir  un  jufte  prétexte  de  le  perdre ,  le  trouvant 
99.  envclope'  dans  la  conjuration  de  Pifbn.  Il  avoir, 
^"  fans  doute,  beaucoup  d*cfprit,  &  de  génie,  ce  qui 
paroift  dans  fes  defcriptions  j  mais  il  avoir  le  vice 
ordinaire  des  jeunes  gens ,  qui  eft  de  ne  fe  pouvoir 
jamais  ctancher.  Quelques-uns  l'eftimcnt  trop,  Se 
d'autres  le  blafiiicnt  auul  plus  qu'il  ne  mérite  j  car 
s'il  a  fes  vices ,  il  a  fès  vertus.  Valérius  Flaccus  , 
Martial,  &  Juvenal parurent  fous Domitien.  Le 
dernier  elt  fort  inférieur  â  Horace  pour  le  vray  ca- 
raAére  de  la  Satyre ,  au  jugement  des  plus  habiles 
Critiques.  Perfe  qui  Ta  précédé ,  n'a  pas  voulu,  ce 
mcfcmble,  qu'on  l'entendift ,  &  il  ne  mérite  pas 
là  peine  que  fes  Interprètes  ont  prife  pour  l'expli- 
quer. Pour  Sénéqiie  le  Tragique ,  c'eft  un  Origi- 
nal  excellent  en  Ion  genre.  Stace ,  dans  fa  Thé- 
baïde ,  montre  de  la  torce ,  mais  il  n*a  pas  toujours 
de  la  clarté ,  &  il  a  raifon  de  confefler  qu'elle  ne  fuit 
l'Enéide  que  de  bien  loin. 
^^DansTHiftoire,  Tacite  fiit  le  plus  illuftrc.  Ti- 
tc-Live  avoit  écrit  du  temps  de  la  République, 
long-temps  avant  la  naiflance  de  J  e  s  u  s-Christ. 
Les  goufts  des  Dodes  (ont  partagéz  pour  ces  deux 
Auteurs.  Chacun  a  (es  grâces ,  &  (es  avantages  ; 
mais  les  plus  dclicats  font  pour  le  prémier  contre  le 
fécond ,  qui  n*a  point  fans  doute  fa  pureté.  Les 
plus  fins  de  fon  temps  luy  ont  reproché  (à  Patavi- 
nité,  c'eft*à-dire,  Quelque  air  du  dialeûe  de  Pa- 
douë  j  mais  aujourahuy  on  n'eft  pas  capable  de 
ce  raflSnement.  Nous  avons  perdu  beaucoup  de 
pièces  de  tous  les  deux ,  qui  fcroient  un  grand  thre- 
for  pour  nos  Bibliothèques ,  &  qui  nous  inflrui- 
roient  de  mille  chofts  qui  (ont  demeurées  enfevc- 
lics  dans  l'oubli ,  ou  que  les  autres  Hiftoricns  n'ont 
pas  fi  exactement  traitées.  La  brièveté  de  Tacite , 
demande  un  homme  attentif ,  &  plus  que  médio- 
crement habile  ,  pour  n'cftrc  pas  fouvent  arrefté 

par 
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par  des  façons  de  parler  très- obfcurcs,  &plùroft  Andc 
Grecques  que  Latines.  Mais  la  tradudion  du  Sieur  J.  C.  99» 
d'Ablancour  en  a  ofté  toutes  les  épines-,  &  la  11- 
bertc  que  les  Critiques  fcrupuleux  luy  reprochent ,  Ncr- 
fèrt  à  V  porter  la  lumière  avec  la  beauté.  Valcrcvai» 
Maxime ,  qui  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces 
d*Auguftc  5  :Higinus,  Denis  d'Halicarnaflc,  & 
Jofcphe,  aquirent  auflfi  beaucoup  deftimc.  Ileft 
vray  qu'on  reproche  au  dernier  qui  a  écrit  des  An- 
ti<^uitéz,  &  de  la  guerre  des  Juifs ,  beaucoup  de 
négligences ,  &:  de  feutes  contre  Icxade  vérité  de 
PHiftoire.  Quelques-uns  rangent  Quinte-Crucc 
dans  ce  Siècle.  Mais  fi  on  difpute  du  temps  auquel 
il  a  vefcu ,  on  eft  d'accord  qu'il  a  écrit  cxccUcm- 
jrnent  THiftoire  d'Alexandre ,  &  qu'on  ne  peut  lire 
rien  de  plus  fleuri.  C'cft  mefmc  ce  que  les  Juges  les 
plus  fe ve'rcs  luy  reprochent.  Enfin  la  verfion  que 
Monficur  Vaugelas  en  a  faite  ,  eft  publique ,  &  on 
Toid  en  élfe  ùne  Copie  au/fi  belle  que  l'Original.  II 
y  a  long-temps  qu'elle éftoit  attendue  comme  un 
Chef-d'ocuvre,  ce  qui  d'ordinaire  nuit  beaucoup 
aux^ftieilleurs  Ouvrages.  Elle  a  toutefois  furpaflé 
l'elpéraiice  que  Ton  en  avoir  conccuë ,  &  elle 
fera  vivre  éternellement  la  mémoire  de  fbn  Au- 
teur que  j'aimois  chèrement,  &  qui  eftoic  en- 
core plus  digne  d'eftre  honoré  pour  vertu  > 
que  pour  Ion  efprit  ,  &  pour  fon  éloquen- 


ce. 


Nous  finirons  le  premier L'ivrederHiftoirc  de 
r.Eglifc  avec  le  prémier  Siècle,  Il  h'éft  pàs  le  plus 
diverfifié  en  rares  cvénemens ,  &  en  grandes  affai- 
res. En  récompenfèileftleplusfaint,  puifqu'ila 
porté  &  l'Auteur  de  la  fairiteté  ,  &  les  (cconds 
Fondateurs  de  fbn  Royaume,  je  veux  dire  les  A.- 
poftrcs ,  Se  lés  prémiers  Fidèles  ,  dônt  la  vie  a  eftc 
d'autant  plus  pure,  qu'ils  étoient  plus  pauvres  & 
flus  fimplcs  qu'ils  ne  furent  dans  IcsSiécle's  fuivans. 

Nous 
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An  de   Nous  avons  lîtcontd  les  chofcs  allez  fommairc-^ 
J.C.  99.  ment/  mais  nous  ne  croyons  pas  enavoir oublie 
aucune  c]ui  iuft  nécciraire.  Les  LeAcurs  qui  ont 
YcCi  U  foiyçire  des  commenccmçns  de  TÉglife, 
fcronréronnéz  dans  les  autres  Livres,  delà  voir 
croiftrc  peu  a  peu ,  par  les  pcrfecutions,  &  par  les 
con^b^tS:  qui  femblpient  la  devoir  déttuire.  En  cet- 
fÇj  cpuduite  5  J  E  s  u  s, -  C  h  r  ï  st  •  qui  eft  ion  E- 
poux ,  fera  paroiftrc  fa  puilfance ,  fe  lervant  de  ics 
cnneniis  pour  execîuccr  fesdelfcins,  &laprofon- 
4cqr  de  fa  fageiïe ,  \  Jftquelle  tenant  un  chemin  tout 
çpnrraire  à  cçluy  que  la  Politique  humaine  enfci- 
gne  aux .  Fondateurs  des  ijpuvçaux  Empireç  5  pouc 
4ça]pfKj:ylc  fiep.,  l>ffçrmira  fur  des  fbndeçxens  mé- 
-branlables^  &  le  portera  à  une  gloire  fine"  rien  ne 
icra  capable  d^obfcurcir.  Tandis  que  fon  Eglilè  fut 
pçrfe'cû cee, ,  les  Çhreftiens  eurent  plus  de  Foy  ,  & 
plus  d'innocence.  Leurs  ennemis  les  firent  tenir 
fur  Içurs  gardes,  &  le  pçril  oii ilseftoientconti- 
Z^eUeracnç  CYj)of€«  >  de  per4re  leurs  biens  fc  leur 
jie ,  les  délivra  :4c  ramour  <ies  uns ,  &  de  Tatca:* 
chement  i  Taurre.  On  çnverradurant  deux  cens 
ans,  dc5  jpreuves  admirables  dans  desperfonriçs, 
gue  leur  âge,  leur  condition,  &  leur  première 
iaçon  de  vivre,  €n  rendoient  félon  l'apparence  le 
moins  capables ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  en 
cftoient  les  plus  éloignez.  La  Grace.de  Dieu  fera 
paroiftre  toute  fa  force  ,  &  s'il  m'efl:  permis  de 
parler  aip fi  ,  jcs  Siècle^  que  nôus  allons  décrire , 
.jlcront  fa  vidoirc  &  fon  triomphe.  Car  on  y  verra 
Jç  mépris  préféré  à  l'eftime,  les  ignomiiiics,  à 
l'honneur la  pauvreté  ,  aux  richcllcs  ,  les  tra- 
vaux du  bannillcment ,  au  repos  de  la  patrie ,  & 
Ja  mort  la  plus  cruelle,  àlavielaplusdélicicufc. 
Je  ne  fçay  li  j'auray  aflez  dç  capacité  pour  bien 
mettre  toq tes  ces  grandes  diofes  en  leur  jour ,  & 
pour  rçpondre  par  labcaucc  de  la  nar^-ation ,  à  la 

grau- 


I.  Siècle  ,  Livre  J.  3.8  r 

«rrandcur  des  c venemens.  Mais  au  moins  j'auray  de  d<r 
la  iînccrité  &  de  là  dSigencfc  ^  &  (ijc  n'appreitf ïieii  J.  C.  99, 
aux  Doftcs ,  je  pourray  inihuire  c«ùx  qui*h^nt  ^ 
pas  leurs  connoiflanccs   &  les  porter  par  les  grands 
exemples,  de  la  pratique  des  plus  difficiles  confeils 
de  rEvajpgile  ,^  robfervatioa  .fidçle  dcTes  pic'- 
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LIVRE  SECOND. 

I. 

E  fécond  Siècle  ouvrira  le  fécond  Livre 
de  noftre  Hiftoire.  Il  eft  tout  fanglant  9 
&  on  n'y  verra  prcfjuc  autre  chofè  que 
des  pcrfécutions  des  Empereurs  contre 
ceux  qui  prioient  continuellement  pour  leur  pro- 
fpc'rite'j  c]ue  des  violences  faites  par  les  Gouverneurs 
de  Provinces,  &  que  des  cruautez  horribles  exer- 
cées fur  ceux  qui  par  la  confeflîon  de  leurs  enne- 
mis, n'eftoient  coupables  d'aucun  crime.  LaSa- 
geiïc  du  Monde  y  fera  confondu^  par  la  folie  de  la 
Croix,  la  Pbilo(bphic  defàrmdc  parTignorance, 
la  grandeur  humilit-e  par  la  balleHe ,  la  puiflànce 
ruïnee  par  Tinfirmité,  la  tyrannie  étonnée  par  la 
foûmiilion,  la  cruauté  vaincue  par  la  patience,  le 
nombre  des  Chreftiens  augmente  par  leur  mort, 
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&  TEglife  triomphante  par  fes  pertes.  Dcschofcs  An  de 
fi  grandes  demandcroient  une  excellente  plume  :LC.ioû4 
mais  leur  grandeur  n'a  pas  befoin  d'eftrc  relevée 

•      'I  o  I       •  d'autres 

par  une  narration  éloquente ,  &  la  mienne  ne  pou-  çg 
vant  afpirer  à  cette  gloire ,  aura ,  s'il  plaift  à  Dieu,  Pape 
celle  de  la  finceritc'.  Clcmcnt 
La  mort  de  Ncrva  ,  apr^s  un  an,  &  quatre  mois  J5  ^ 

de  règne,  fît  place  à  Trajan  pour  gouverner  fcul-UV 
1  Empire  Romain,  auquel  il  I  avoit  aliocic  ,  par 
la  feule  confide'rafion  de  fa  vertu  ,  &  de  ramour 
qu'il  portoit  à  l'Eftat.  S'il  n'avoit  pas  une  naifTancc 
proportionnée  à  une  fi  haute  dignité  t  il  pofledoic 
de  grandes  qualitez  d'efprit  &  de  courage  ,  qui  fi- 
rent juger  à  celuy  qui  le  choififibit  pour  le  faire 
Maiftre  du  Monde ,  qu'il  fcroit  capable  de  foûte- 
nir  une  charge  fipefàntc.  Il  avoit  utilement  (èrvi 
Vefuafien,  &  Titefbnfils,  dans  les  guerres  con- 
tre les  Juifs,  ou  il commandoit la douzic'me  Lé- 
gion. Il  écrivit  au  Sénat  à  fbn  avènement  à  l'Em- 
pire ;  Qffe  Jamais  ^ar  fe$  ordres^  un  hojnme  de  bien  Trajdn 
ne  ferait  c^damne  àmorty  ni  note  d^tnfamie,  Msiisjuccéde  à 
il  obfèrvâ  fort  mal  ce  ferment ,  à  l'égard  des  Chre-  ^<ryâ. 
ftiens.  Il  M  puWia  point  d'Edit  qui  fufl  contre 
eux,  e^rprcfiémcnt  ;  toutefois  la  deTenfe qu'il  fit 
des  afTemHées  de  nuit ,  &  des  Religions  nouvelles, 
&  étrangères  ,  donna  fujet  aux  Gouverneurs ,  & 
aux  Préfidens  des  Provinces ,  de  perfécutcr  cruelle- 
ment  les  Serviteurs  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Clément  oui  gouvernoit  TEglife  de  Rome ,  p^^^ 
ccnntmt  le  Clief ,  fut  un  des  prémiers  attaquéz.  Clément 
L'Empereur  cdnfufté  Ofprefiemcnt  par  Mamcrtin,  fft  enyojé 
Préfet  de  la  Vrffe,  luy  fit  propofer  par  écrit,  Ic*'»^*'^' 
choix  du  fàcrifice  des  Idôfcs ,  ou  de  l'exil  au-delà 
du  Pont  Etrxrn  ,  dans  une  Ille  defèrte  &  barbare, 
line  fur  pas  empefchéàferéfbudrc,  Icbanniflc- 
tncnt  luy  parut  un  fujet^de  triomphe  plutofl: qu'un 
fîrpplice.  Il  trouva  dans  la  Cherfonéfc  Tauriquc 

où 
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An  de    où  on  le  relégua,  pluficurs  Chreftiens  confinez 
.C.ioi.  pour  la  mefme  caufc,  &  condamnez  aux  carric- 
e  Cle-  ^^5^  5^  prefence  les  confola  beaucoup ,  &  par  jfès. 
oi^"t.9«  prières.  Dieu  fît  fourdre  une  fontaine  qui  les  dé- 
livra de  l'incommodité  qu'ils  avoient  d'aller  bien 
loin  chercher  de  l'eau  pour  les  ufàgcs  de  la  vie. 
3        Ses  prédications  &  fès  exemples  convertirent  pref^ 
'%i  I     que  tous  les  habitans ,  &  il  fe  trouva  que  l'Empe- 
.1  :îi  fîKtjeur  penfant  afFermii  le  culte  des  faux  Dieux  par 
fon  exil,  7'avoit  ruiné  dans  le  lieu  mefme  de  îbn 
fupplice.  Néréus,  Achilléus ,  Entiches ,  Viftori-, 
nus ,  &  Maro  domcftiques  de  Flavie  Domitille , 
furent  pris  prifonnicrs ,  &  exécutez  â  more  pour 
la  caufe  de  la  Foy  5  les  deux  premiers  à  Terracine , 
&  les  autres  dans  Rome.  Leur  Maiftrclîe  courut 
lamefme  fortune,  &  on  la  brûla  dans  (à  cham- 
bre avec  Euphrofine ,  &  Théodore ,  comme  des 
holocauftes  qui  montèrent  en  odéur  de  fuavité 
devant  Dieu.  Pluficurs  autres ,  (ans  doute ,  cueil- 
lirent avec  eux  les  palmes  du  Martyre,  dont  nous 
ignorons  les  noms.  Dans  les  autres  Provinces, 
il  n'y  eut  guère  de  villes  où  le  Peuple  ne  fe  foûlc- 
vaft  contre  les  fcrviteurs  du  vrai  Dieu.  Les  Ma- 
giftrats  fecondoient  la  fureur  populaire  ^  &  le  pré- 
texte de  la  Religion  trompoit  les  plus  fages ,  & 
animoir  les  plus  retenus. 
I^Urt  de      ^^^"^  J^*^"  l'Evangéliftc ,  dont  nous  avons  par- 
S.  'Jean  lé  dans  le  premier  Siècle ,  quita  la  Terre  en  ce 
VEjan-  temps,  moins  chargé  d'années,  quoi-qu'il  euft 
^diflc.    pj.^'^      ^çj^j  ^^^5^  Q^^ç  de  mérites  gagnez  dans  les 

travaux  qu'il  avoit  loufFcrts  pour  la  gloire  du  nom 
de  fbn  Maiftrc.  Il  mourut  le  dernier  des  Apoflres  : 
auflii  eftoit'il  le  plus  jeune  quand  il  fut  appelle  i 
l'Apoftolat,  par  le  Fils  de  Dieu.  Surlanndeû 
foiblcllc  l'cmpefchant  de  faire  de  longs  difcours 
aux  Fidèles,  il  fe  failbit  porter  dans l'Eglife en- 
tre les  bras  de  fes  Difeiples  ^  &  là  il  ne  difbit  jamais 

que 
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q«t  cts  paroles ,  Mes  petits  enfatis  ^  aimet-<^9us  les  An 
UNS  les  autres,  Commeil  repetoic  toujours  la  mef-J.C.iot. 
mechofc,  fcs  Difciplesluy  dirent  que  chacun  eu  ^* 
cdoitcnnuyé.  Il  leur  fit  cette  réponfe  <ligtïcd*un  ^^^j^^f  * 
Apoftre ,  &  de  TApottrc  bicn-aimé  ,  Cejl  le  /^re- j^n  3, 
cepte  du  Seigneur  y     Jï  on  le  garde ,  il  fujfit  pour 
eftre  fauve,  Oncfimc  après  luy  gouverna  l'Eglife 
d*Ephcle.  -C'eft  celuy  pour  qui  Saint  Paul  c'crivic 
l'Epiftre  qui  s*adreflb  à  PliiI(fmon. 

Dans  la  Chcrfoncfè  Taurique  [a)  Clément 
prefchoit  TEvangilc  avec  tant  de  fucces ,  que  Id^ 
nouvelles  en  furent  portées  à  Trajan.  II  y  envoya^ 
Aufidian,  qui  d'abord  tourmenta  les  Fidèles  eli 
diverfès  façons.  Mais  les  voyant  tous  difpofe'z  à 
mourir,  il  fe contenta ,  pour  diffiper  les  loldats>  ' 
de  perdre  le  Chef,  Il  le  trouva  digne  de  ce  nom  par 
fbn  couraj^e.  Nilespromelîès ,  ni  les  menaces  ne 
Je  purent  ébranler  ?  de-forte  qu'il  h  fit  jetter  dans 
lameravccunanchreau  cou  5  afin  que  les  Chic- 
tiens  ne  pufi'cnt  retirer  fon  corps  pour  Thonorer 
félon  leurcoutumc*  La  Prondencc  Divine  trom- 
pa la  prévoyance  de  l'un  ,  &  contenta  la  dcvocioa 
des  autres.  Comme  ils  prioicnt  fur  le  rivage,  la' 
mer  Iç  rj?tira  de  trois  milles.    Ils  f  edtre'rcnt  avec 
allêurancc,  &  y  trouvèrent  un  Oratoire  de  mar-^ 
brc  blanc  balli  par  la  main  des  Anges  pour  la  f<f- 
pulturc  du  nouveau  Martyr.   (Z')  Plulieurslîccles 
après  5  le  jour  rfc  fa  mort ,  Peau  fe  fcndoit  de  la 
niefme façon,  pour fatisfairc n la  pieté  des  Pèle- 
rins q^îi  y  accouroicnt  des  Provinces  les  plus  e'loi- 
gnces.  En  deuix  ordinations  qu'il  tint -durant  Cou 
Pontificat:,  H  créa  dix  Preftics,  onte  Diacres > 
8c  quinze  Evcfques ,  en  divers  lieUx.  Nous  avonsf 
pluîieurs  Ouvrages  fous  fon  nom.  Sa  première 
EpiPcrc  aux  Corinthiens  a  cftc  depuis  peu  mifc  éh' 
Towe  J.  R  lumière 

(^)  Eft f.  3.  hift,  c.  28.    (b)  Grt^,  Twr,  lih.  d<  Ghr*  Mart. 
35.  &^t>,  NicephA*  i*c,  1^. 
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lumiercpar  un  Anglois  qui  die  l'avoir  rircc  de  la 
j.p,Vp3;  Bibliothèque  de  Iba  Roy.    Les  anciens  Percs  (c) 
en  font  quelquefois  mention  >  &  elle  a  quelque  ca- 
Vcs  Ou-  ^'^^^^^  d'antiquité'.  Pour  la  féconde  aux  mcfmcs 
yra^es  .  Fidc'les  de  Couinthc ,  elle  eft  perdue  ,  &  TEalifè 
tfffr//^r/&  npravoit  jamais  guère  approuver    La  faufl'etc  de 
à  S,  (  lé'       q^^i  çf).  c'crice  à  Saint  Jacques ,  fc  découvre  ai- 
fement,  encequ'illuy donne  les  nouvelles  de  la 
mort  de  Saint  Pierre,  arrivée  plufîeurs  années  a- 
pic's  la  fienne.    Saint  Epiphane  parle  d'autres  Let- 
tres circulaires  envoyées  par  luy  à  tous  les  Evefques, 
où  il  loîioit  hautement  la  virginité ,  &  Saint  Jérô- 
me les  allègue  contre  Jovinien. 

Dans  les  Ccnflicutions  qui  portent  (on  nom^ 
il  y  a  beaucoup  d'erreurs  que  les  Hérétiques  y  ont 
glillécs,  comme  Stiint  Epiphane  s'en  plaint.  Le 
Concile  qu'on  nomme  in  Trulloy  c'eft  d  dire  allem- 
hjé  dans  le  Dome  du  Palais  Impérial ,  les  condam- 
na, Photius  dit  qu'elles  (ont  fujétes  à  trois  repro- 
ches, àlafidion,  à  la  calomnie  du  Deutérono- 
mc,  &  àrArianifme  5  ce  cjuijuftific que  l'Auteur 
vivoit  dans  le  quatrième  Siècle ,  ou  que  les  Ariens 
les  ont  altérées.  Pour  les  Canons  Apoftoliques  au 
nombre  de  quatre-vingts  trois,  qui  font  auflîat- 
tribuéz  à  Clément ,  &  qu'on  lit  dans  le  dernier 
chapitre  du  huitième  Livre  des  Conltitutions  •  ce 
n'cll  autre  chofe  qu'une  colleûion  faite  depuis  fon 
temps,  des  Traditions  Apoftoliques,  &  de  di- 
vcrfès  ordonnances  établies  pour  le  règlement  de 
la  di(cipline  de  l'Eglife.    Leur  autorité  eftoit 
grande  en  Orient  oii  ils  ont  efté  premièrement 
connus.  Conftantinlouc  Eufébe,  de  n'avoir  pas 
YouluquiterfonEvcfchéde  Céfarée,  pour  ccluy 
d'Antioche,  afin  de  garder  le  Canon  Apoftoli- 
que.    Le  quatorzième  entre  ceux  dont  nous  par- 
lons ,  condamne  les  tranllations  des  Evelqucs. 

Dans 

(c)  Bicr,hd€Scrif,EccLin$lcni. 
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Dans  fc  Concile  de  Nicce,  le  cinquicme  Canon  An  de 
quidcffeud  aux  Evcfcjucs  de  recevoir  à  leur  Corn- J.C  loj. 
jnunion,  ceux  que  leurs  Confrères  auront  fepa- 
rez  de  la  leur,  allègue  l'ancien  Canon,  qui  ne 
peut  eftre  autre  que  le  douzie'mc  des  Apoftres.  Le 
dixième  Je  ce  ce'lébre  Concile  infînuc  aufll  le 
fbixantc  &  douze.  Le  premier  Synode  d*Antio- 
che  y  fait  très- fouvenc  al  lu  lion ,  &  par  les  Ca-. 
nons  vingt-trois,  vingt-quatre,  &  vingt-cinq , 
il  explique  le  quarante,  le  quarante  &  un,  &  le 
fbixante  &  fcize.  Dans  le  fécond  ConciJc  de  Con- 
ftantinople,  fous  Nedtarius ,  par  un  décret  com- 
mun, il  fut  arrefté,  qu'un  Evefque  ne  pouvoic 
eltrechafle  de  (on  Sicgcpar  deux  de  (es  Confrè- 
res, mais  feulement  par  le  Synode  Epifcopal, 
comme  les  Canons  Apoftoliques  Tavoient  ordon- 
né :  c'eft  le  foixante  5c  quatorze.  L'Evefque 
d'Antiochceftblafmddanslc  Concile  d*EphcleS 
d*avoir  ufurpé  les  ordihatîoris  en  la  Province  de 
Cypre,  conrre  les  Loix  Ecclefiaftiques  ,  &  les 
Canons  des  Saints  Apoftres.  Ils  entendoicnt  le 
trente-quatre ,  &  le  trente-cinq.  Il  paroift  par  ce 
que  je  viens  d*allcguer ,  que  les  Grecs  reconnoilfenc 

[)lus  de  cinquante  Canons  Apofloliques,  &  que 
eur  Cplledlion  a  pre'cédé  fe  Concile,  de  Nicce. 
Monfieur  de  Marca ,  que  fbn  mérite  a  porté  de 
l'EycfchédeConfcransà  rArclievefché  de  Tho- 
lofè  ,  prouve  fort  bien  que  tous  ces  Canons  ne  dé- 
voient pas  eftre  connus  dans  PEglife  Orientale, 
au  temps  de  la  difpute  de  Saint  Cyprien ,  &  de 
Firmilien ,  avec  le  Pape  Eftiênne ,  pour  le  BapteC- 
me' des  Hérétiques,  parce  que  ceux-li  n'euflènt 
pas  manque  d*allcguer  le  quarante-fixicme ,  &  le 
quarantc-feptiémc  Cânôn  .Apoftolique ,  qui  Tim- 
pirolivent  abfolument.  Tfln-fuite  il  nous  donne 
une  conjeâure  probable ,  qui  eft ,  que  dans  la  cha- 
leur de  ce  dififérenc  »  les  Evefques  du  Synode  tenu 

R  &  àlco- 
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j^„^e    àlconie^  pourroicut  bien  avoir  fait  ce  rccuerî,  te 
T.C.I03,  y  avoir  gliflé  leur  Dccret,  &quc  pour  lautorifcr 
Se.Tra-  davantage ,  on  le  publia  (bus  le  nom  de  Glcmcnr. 
dVUa      fortifie  cette  pcnfee  par  robrcrvation  du  nom  du 
cl«t  I.    moisd'Odobredoncil  cfl:  parle  au  traite-huitic- 
me  Canon,  lequel  ji*efi:oit  ufite'  ni  par  les  Egy- 
ptiens, nipar  Ici.Grecç,  mais  feulement  dans  la 
Langue  mellee  de  la  Syrienne  &  de  laMaccdo- 
itienne,  qiiiavoit  cours  en  Orient.  Le. Pape  Ge- 
hfcdansFe  Concile  de  Rome  ,  mit  .tous  ces  Ca- 
nons au  nombre  des  Livres  apocryphes  ,  parce 
qu'ils  portoicnt  le  nom  des  Apoures  qui  ne  les 
avoientpas  tous  fafcs,  &  pour  cmpcfcher  qu'on 
ne  les  filt:  pafîer  au  rang  des  Elcriturcs  Saintes ,  ou 
il  femble  que  Saint  Jean  Damafccne  (/i)  les  z 
voulu  placer  ,    les  mettant  ^pres  TApocalypIc. 
L'Abbe' Denis,  lùrnomme'lc  Petit,  en  tradui(îc 
cinquante,  àla prière d'Eflienne  Evcfque  de  Sa- 
lAie ,  &  laifTa  les  autres.  Le  foixantc  &  (ciziemc 
cftôit  particuliercmcnt.contraire  .a .la. coutume  de 
TEelife  Romaine,  défendant  avec  éxcaaiion  le 
jèufne  du  Samedy,  qu'elle  obfetvoit  avec  pieté» 
Le  CoUedeur  les  nomme  Règles  des  Saints  Apô- 
tres rapportées  par  Clément  Evefque  de  TEglilc 
de  Rome ,  &  il  dit ,  que  bien  que  plufîeurs  ne  les 
ayent  pas  aifément  reccuës  ,  toutefois  il  fcmble 
que  plufieurs  Décrets  des  EveCqucs  Romains  en 
diit'cfté  pris.  Le  Jéfuite  Turian  a  entrepris  de  les 
défendre  ,  non  pas  comme  écrits  par  les  Apô- 
tres, mais  comme  donnéz  à  Clément  par  leur 
tradition  de  vive  voix.  Son  Livre  eft  commun, 
&"j'en  laiffe  le  jugement  aux  Ledlcurs.  Pour 
les  dix  Livres  des  Récognitions  qui  font  aulli 
fous  le  nom  de  Clément,  le  Cardinal  Baronius, 
dit 'que  dés  fon  vivant  ,    ils  furent  corrompus 
par  les  Ebionites,  &  allègue  [autorité  de  Saint 

Epi- 

(d;  Lib.  4,  de ftdc  OrfhJ,  cap.  \  8. 
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Épiphane  (e)  cjui  les  zccuCc  de  cette  falfilicatioa.  An  de 
(  f)  Le  Pape  Gclafc  les  condamna  dans  (on  Syno-  J.C.  104. 
de  jfbus  le  nom  d'Itinéraire  de  Saint  Pierre.  Rufin  "J^S- 
les  traduifît  en  Langue  Latine ,  &  leur  donna  le 
nom  de  Récognitions.    On  attribue  encore  â  ce  doTn-  ' 
mefmc  Cléaicnt  ,   une  Liturgie.    Elle  a  eftéjan^.ô. 
augmentée  dans  les  fîccîcs  fuivans ,  â  mefurc  cjuc 
rÉglife  jouïflanc  d'une  plus  grande  paix,  a  eu 
moyen  d'ordonner  des  ce'rémonies  plus  langues  8c 
plus  auguftes  en  la  céle'bration  de  (on  Sacrifice; 
Clément  tint  le  Sicgç  Romain  ncuF  ans>  fîx  mois, 
&  lîx  jerurs," 

K  Nadet ,  natif  d*  Athe'iies ,  fut  mis  fur  (a  Cliai-  An  de 
re  ,  qui  vaqua  qiiekjue  temps ,  &  qui  n'avoit  J.C.io^, 
rien  alors  ni  d'agréable  ,  ni  d'éclatant  pour  les  io5* 
çfprits  ambitieux  5  mai^ qui  eftoit  feulement  uâe 
'  place  de  travail,  &  an  gage  allcure  du  Rxrtyre.  ^.(icTri- 
Saint  Epiphane  [g]  ne  le  compte  pas  entre  les  Pou-  jan  5,  6r 
tifes  Romains ,  ^  Saine  Irénéc     ,  Eufcbe,  &  ^nacUt 
prcfque  tous  les  autres ,  le  confondent  avec  Clétus:  ^ 
mais  il  cft  certain  qu^^ils^  ont  cfte'  deux  pcrfonnes 
diftinclesj  ce  que  l'on  prouve  par  la  diftcrcncedc 
leur  Pays ,  &  du  temps  dé  leur  Pontificat.  Saine 
Pierre  après  Tavoir  converti  dans  Rome,  l'or- 
donna Diacre,  &  en-fuirc  Preftre,  &  il  fc  gou- 
verna dans  la  fonûion  de  ces  ordres,  avec  tant  dç 
fagcfic  &  de  piété,  qa^if  mérita  d'eftrc  misa  là 
place  de  Clément/  La  fureur  de  la  pcrfécution  certa 
un  peu  iT^r  l'avis  du  jeune  Pline,  qui  eftoit  Gou- 
verneur de  Bithynie.  En  y  arrivant,  il  trouva qtté 
prefque  tous  les  habitans  eftoicnt  Chrcftiens.  Les 
erdies  de  l'Empereur,  &  le  zélc  paEticùlier  de 

R  j  û  . 

Ce)  H/rr.  30.     (C)  GcnnjdiM  de  Script.  Eeclef,  r.  17, 
(g)  Mar.'j.    (h;  Lih.    adytrf,  har;,  c»^^  J^c» 
ad  Tral. 
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^„  ^îe  Cl  Religion  5  le  portèrent  d^abord  à  c]uelqnc5  exc- 
J.C.104,  cutions  cruelles  ;  mais  voya»;t  c]u'il  depcupleroit  fa 
îos»      Province,  s*il  faifoic  mourir  tous  les  lidélcs,  il 
clct  2^*  écrivit  à  Trajan ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  devoir  faire. 
3.deTra-  Sa  lettre  eftoit  une  Apologie  pour  eux.  Il  luy  mar- 
j«B5#6.  que.  Qu'après  une  curienje  recherche  3  il  atrouw  ; 
que  ceux  qui  porteicnt  ce  fiom ,  ejl  oient  plf^  reli- 
gier4x  que  les  autres  en  Itîirs Jermens ,  pins  modejles 
tn  leurs  paroles ,  ^ pltu  vertueux  en  leur  vie  :  Qu'ils 
faif§i€f2t profe^ion  d'une  grande  charité  entre  enx  ; 
qu'ils  abhorroient  le  larciuî^  la  fraude  %  'i3  que  leur 
crime  efioit  une  étrange  opiniajïreté  en  leur  f^*p^^ 
fiiticn.  Trajan  voyant  cette  relation  ,  répondit , 
Que  l'ofi  nen  fift point  de  recherche ,  ^  qu^ls  fujjcnt 
ptniâ  i  ils  cji oient'  accu  jeu.   Ce  Refcric  concenoic- 
ùnc manifcile contradiction j  &  une  injufticequi 
ne  fe  pouvoit  défendre.  Car  il  ordonnoit  de  ue 
point  rechercher  les  Chreftiens  ,  comme  cftant 
innocens,  &  il  vouJoit  qu'on  les  punift  comme 
coupables.  C'eftoit  pardonner  &  punir  5  dilTimu- 
!cr  en  apparence ,  &en  vc'rité  faire  une  recherche 
trcs-rigoureufe.  C  eftoit  s'enveloper  foy-mcfme, 
&  fe  condamner  par  (à  condamnation.  Car  fi 
Tràjaii  condamnoit ,  pourquoy  ne  rccherchoit- 
il  pas  ?  Et  s'il  ne  vouloit  pas  rechercher ,  pour- 
quoy  ne  voulbir-il  pas  abfoudre  ?  Ce  font  les 
belks'parolesdeTertunien  (0  que  j'ay  voulu  rap- 
porter en  ce  lieu  ou  elles  font  propres,  &  ou  elles 
ne  peuvent  que  plaire  aux  Lecteurs.   Les  Chié- 
ticns  par  cette  reponfc  de  Trajan  ,  n'eurent  guère 
_  davantage  de  repos  qu'auparavant.  Car  la  voie  de 
la  délation  eftant  ouverte,  les  Infidèles  trouvè- 
rent un  moyen  induftrieux  de  contenter  la  haine 
qu'ils  leur  portoient ,  &  de  les  faire  périr  quand  il 
Ijcur  p!ai(bic. 

Comme  fi  ce  n'euft  pas  eftc  aflcz  d'eux  pour 

tour- 
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tourmenter  rE};Ii(e,  le  Diable  fufcita  un  impo-An  dt 
fteur  nomme  Hclxcus  ^  Jui^de  nation  ,  qui  talcha  J.C.  106. 
de  femer  des  erreurs  ridicules  &  abominables."'^"^' 
5^  T  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  Iclon  luy  ,  cfloic  une  Ver-  T^ajan  •\ 
tu  qui  avoir  je  ne  fçay  combien  de  lieues  de  Ion-  Emurs  ' 
3^gucur,  de  largeur,  &  de  profondeur.  Le  Saint  ^iVwm- 
,5  Efpriccftoitdu  Sexe  féminin  ,  &  fcmblabic  au/'^i^'^*''. 
5,  Chrift-  (1;^)  On  pouvoir  abjurer  la  Foy  durant  ^^7j!^^/. 
laperfécutîon,  pourveu  qu'on  la  retinft  dans  le 
cœur  ,  &  il  ne  faloit  point  garder  la  virginité.  II 
<içffendoic  qu'on  interpreraft  fes  écrits,  voulant 
qu'ils  fuflbnt  receus  fans  glofe ,  &  allcurant  qu'ils 
eftoient  defcendus  du  Ciel.   Anaclet  de  ion  coflc , 
animoit  dans  Rome  les  Fidèles  à  ne  pas  craindre 
la  perte  de  la  vie  temporelle,  pour  gagner  celle 
qui  n'eftoic  point  fuj'vte  aux  violences  de  TEmpe- 
reur.  La  guerre  des  Daces  contre  leur  Roy  Dcce- 
bale  luy  avoic  heureufenient  fuccedc.  Car  il  le  dé- 
fit par  deux  fois ,  &  rangea  la  Dacc  eii  forme  de 
Province.  Apres  cette  conquefte,  il  revint  à  Ro- 
jne,  où  il  récent  plufîeurs  Ambadades  des  Na- 
tions Karbares  qui  vcnoient  de  fe  foûmettre  à  Ûl 
puiirance.  Les  Indiens  mcfmcs  y  envoyèrent  des 
Députez,  quoy-qu  a  peine  leur  nom  fiift:  connu 
dans  cette  grande  ville.  Trajanpour  y  laifTer  une 
marque  drernclle  de  luy  ,  commença  le  baftimenc 
de  cette  fupcrbc  colomne  ,  qui  ne  fut  achevée  que 
fept  ans  après.  CefUui  des  plus  merveilleux  ef- 
forts de  rArchitecVnre,  &  qui  fait  mieux  con- 
lîoiilrc  la  grandeur  de  ccluy  qui  l'avoir  entreprit. 
Sixte  V  la  fait  relever  de  noilre  temps,  &lahar- 
diellb  dece  deflcin  égale  prefque  celle  de  la  con- 
flrudion.  Elle  efl:  encore  d'autant  plus  célèbre, 
qu'on  y  void  au  dclîiis  la  ftatuë  de  Saint  Pierre^ 
qui  d'un  monument  magnifique  d'antiquité  pro- 

K  4  fane, 

(k)  Efiph.  hdr.  19.  dr  53.  Enf,  6.  //i'.  hfj},  caf.  i  uJ^i. 
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An  de  fane,  la  rend  une  marque  religicufè  de  la  pièce  de 
J.C.107,  ccluy  qui  Ta  dreflee. 

d^Ana-      Tandis  que  Trajan  faifoit  un  édifice  de  vanitc', 
clcc  5, 6,  ^'^^^'^^^^"R^o^^ào^"^^  TEglifè,  qw'eftaiit  fim- 
de  Tra-  pic  Preftre  iî  avoir  commencée  en  l'honneur  du 
jan  S,  9.  Prince  des  Apollres,  &  qui  par  une  providence 
parciculiére  de  Dieu ,  fè  confèrva  au  milieu  das 
perfcfcutions.    Caïus,  Auteur  qui  vivoic  en  ce 
temps-là  félon  le  rapport  d'Eu febe  (/) ,  nomme 
cetteEglife,  ou  cette  Mémoire ,  comme  on  par- 
loir alors,  les  Trophées  des  Apoftres.  Trajan 
donna  fujet  aux  Chreftiens  d'en  gagner  de  plus  il- 
luftres  que  les  fiens  fur  les  Arméniens ,  les  Par- 
thcs:,  les  Ofdrœvicns  >  les  Arabes ,  les  AflTyricns, 
les  Ibères,  ceux  de  la  Colchide,  &  les  Perfes, 
qu'il  fubjugua  avec  une  gloire  qui  euft  efte'  accom- 
plie ,  s'il  ne  l'euft  falie  par  le  bannillemenc  d'onze 
mille  fbldats  Chreftiens,  qu'il  chaiTa  de  (on  ar- 
mée, les  rckîguanc  en  Arménie.  Roraulus  grand 
Maiftredèfàmaifon,  decertant  cette  cruauté  qui 
n'eftoit  pas  moins  eoncre  les  interefts  de  TEmpirc , 
à.quiellefailbic  perdre  tant  de  braves  hommeS:> 
T^artyrt  quc  contre  la  Reli^^ion  de  7  ê  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
■f*^^""  .  (w)  perdit  courageulcment  la  vie  pour  la  défenfe 
Sx  fon  nom.   L'Eglifc  Orientale  &  rOccidentak 

en  font  memoixe  le  cinquième  de  Septembre.  Hya- 
cinthe qui  le  Tervoit  A  la  chambre  ,  cueillit  la  mcf- 
me  couronne  du  Martyre.  Dans  Jcrufàlem ,  Si- 
jneon  nommé  frcrc  du  Seigneur ,  &  fils  de  Cléo- 
phas  ,  à  l'âge  de  cent  vingt  ans ,  foulFrit  les  fouets, 
6c  le  fupplice  de  la  croix,  avec  une  vigueur  qui 
étonna  les  Juges  ,  &  (es  bourreaux. 

Ignace,  Evefquc d'Anrioche>  donna  auflî  un 
illulhe  témoignage  de  l'amour  qu'il  portoic  à 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.'  Dans  la  perfccution  horri- 
ble excitée  contre  fon  Egliic  ,  il  fortifia  par  ià 

parole  ^ 
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pardlc,  toutes  Ces  brebis  ,    comme  un  Paftcur  An  cfc* 
courageux ,  &  cjui  avoir  un  veritabjc  Cm\  de  Jeur  J.C.  loc^ 
fâlut.   C'eft  ce  qui  alluma  comrc  luy  la  fureur  (les 
Perfecuteurs,  c^uilcGonfidcioicnc  non  feulement  jrjj^  " 
comme  Evcfque  d*Antioche,  mais  comme  Icio,. 
Ghcfde  toutes  les  Eçlifès  d'Orient,  à^caufc  de  fa 
doctrine  j  &  de  la  réputation  de  la  vertu,  Cefuo 
auflTi  laraifon  qui  les  obligea  de  renvo)Tr  d  Ro-» 
me,  comme  un  prtfonnierd*importancs,  &  qui 
mcritoit  que  rEmpereur  prift  luy-mefme  coi"h 
iwillance  de  fon  afl-akc.  («}  Encore  que  fur  le  chc^ 
min  il-eufl:  pour  gardes  dix  foldats ,  qu'il  nom  me 
Lcopards  à-caufe  de  leur  cruauté,  toutefois  foi> 
cfprit  fut  aflez  tranquille-  pour  é^ntc  cftanc  i 
Smyrne ,ces  belles  Epiftresqu'il  adrcCb  aux  Ephc'-i 
fiens,  aux  Magncficns  ,  aux  Tralliens  ,  aui: 
Romains.  DansTroide,  il  en  compola  d  autres 
pour  les  Fidèles  de  Philadelphe,  de  Smyrnc^  &: 
pour  Polycarpe,  Evelquedeladcrnie'rçvillc.  Do 
Philippes  en  Macédoine,  il  écrivit- à  J'Eglilc  do 
Tharle,  àcelled'Antioche,  &  au  DiacrcHcron^ 
auquel  il  prédit  ta  prochaiiie  fucceflion.  Sa  demie-: 
re  Épiftrefuc  pour  les  Philippieris.  C*cft  une  ^ler-  ^ 
veille^  que  (es excellentes  Lettres  fc  fbient  (anvccs* 
du  naufrage  qui  a  fait  pcrir  tant  de  trairez  ad  mi  râ- 
bles, c'critspar  les  Saints  Evefques  des  premiers 
Siècles,  qui  nous  apprendroient  mille  bellés  cho- 
ies du  ze'lc  des  Chrcftiens ,  de  leur  innocence,  de, 
leur  courage ,  ôc  de  leurs  foulTrances.  Eufebe ,  8c 
Saint  Jérôme  ne  font  mention  que  de  fept  Epiltres 
écrites  de  Smyrne  ,  ScdeTioadc:  mais-Ics  autres 
ont  Cou  caraftcrc. 

Voflîus,  &  Uïlcrius  qui  fe  dit  Archerciquc  Dr/ 
d'Armach,  en  Irlande ,  tous  deux  Proteftans,  uousPj^^^^ 
ont  donné  une  nouvelle  Edition  de  ces  Epillrcs.^;^''^" 
Le  premier  s'cft  fcrvi  d'un  Manufcrit  tiré  de  laf/,^  "  '^"^ 

R  5-  Biblior  ' 
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An  de  Bibliorhcqiicdu  Grand  Duc  de  Tofcane  •  &  le  j(c- 
J.C.iiG  cond^  de  deux  c]u*il  a  trouvez  en  Angleterre.  Ils 
d'Ana    ^'^^^^^^^^"^  ^     recevoir  pour  ve'rirables  que  ccl- 
clet  8, 9.  ^^^^"^       cfcrirc5  aux  Ef];lircs  des  E;>hcïicns  ,  des 
deTra-  Magncfîens,  des  Trallicns,  des  Romains,  des 
jfttt  II,  Philadelphiens ,  &  de  ceux  de  Smyrne.  Pour 
celle  qui  s^adreflc  à  Saint  Polycarpc,  VofliusPad- 
met,  &Ulîc:iusla  rejercc:  niaisjl  n'en  allègue 
point  de  raifons  qui  puiOcnt  convaincre -,  &  elle  a 
touc-à-faitrair  des  autres.  11  eft  certain  que  Tori- 
ginal  de  toutes  a  efte  altère  5  &  qu'il  ne  s*accordc 
pas  avec  la  citation  des  anciens  Pères,  Cette  criti- 
uen'eft  pas  propre  pour  entrer  dans  une  Hiftoire 
c  la  manière  que  je  Tecris.  Mais  je  dois,  ce  me 
Icmble  3  remarquer  que  dans  TEpiftre  aux  Magnc'- 
fiens  5  que  chacun  avoue  pour  cftre  de  Saint  Igna- 
ce, ladiflindion  derEvefque  &  du  PreRrc,  & 
lafupèrioricé  de  Tun  fur  Tautre,  cft  clairement 
marquée.  Le  Saint  Martyr  les  avertir  de  faire  rou- 
tes chofes  en  concorde,  (bus  la  prc/idcnccdcrE- 
ve{que  qui  tient  la  place  de  Dieu  ;  &  après  il  met 
iesPrcftrçs,  qu*ildit  tenir  celle  des  Apoftres.  Il 
I>«       ajoure;,  que  corume  Je  sus -Christ  ne  fait 
f/tfêruh  rlenfoftf  fou  Ver e  Eternel  Mtffjtftl  il  eft  uni  y  ni  par 
VE-vcf'   '"7^  ni  far  (es  y4po(lré$  :  ainji  ils  ne  doivent  mn 
quef/tr  le faire  fans  lEvefjue  ,      fans  les  Prejlres.  Dans 
Frcfre      TEpiftrc  aux  Traliiens,  il  leur  dit,  QH\pant 
f^^'J^^    „  foi) mis  à  leur  Ev^fqne  comme  éi  I  e  s  u  s-Chkist, 
dc  Sa'nt  pn^'oijTcrtt  d:'S  hommes  vivanî  y  non  jchu 

I^/iAct.   )y  il  f^y^i  humaine^  mais  félon  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t, 
^yqM:  ejl  Tnort  ponr  ettx  i  ^  quil  cjl  ne  ce/faire  de 
ne  rien  faire  fans  l'Eve  lq-4e  ^      de  fe  foumettre 
^  la  condffite  des  Trejïres  ,  comme  aux  j4pûjîre>  dt$ 
Siijnenr  :  que  les  Di^ncres  font  Us  Minijinr  des 
..Mjfteresy  c'clbd-dire  de  PEuchaiftie,  &  non 
pas  do  boire  &  du  manger  des  Fidelcs.  11  me  fcin- 
blc  que  ceux  qui  coiilbndeuc  PEYcfque  avec  le 

Prcftic , 
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PrcITrC)  &  cjui font  leur diftinftion  purement Ec- An  de 
clcTîaftiquc  5  ne  peuvent  réfiftcr  à  la  force  de  ces]- Ci lo, 

pafTages.  Car  encore  que  Saint  Ignace  y  conjorgnc  *  ' 
i'EveK]ue&  les  Prcftres  dans  le  gouvernement  de 
TEglife,  il  donne  toujours  la  prciidcnce  à  ccluy- 
là  ;  &  le  comparant  au  Fils  de  Dieu,  c)ui  cft  ap- 
pelle TEvcfcjue  denosamesj  il  fait  allez connoî- 
trc  qu'il  ne  croit  pas  l'inflitution  de  rEpi(copat  Ini.^^ 
maine  ,  mais  divine,  &  parconfcquciit  n^ceflài-j 
re  pourlaconfcrvationde  TEglifc,  laquelle  n'cll 
autre  chofc,  fdon  la  définition  des  Saints  Pè- 
res, que  le  Peuple  uni  à  fon  Evtfque.  J'obfcrvc 
encore  que  Saint  Ignace  patlant  de  TEveique,  nô 
fwit  mention  que  de  la  conduite,  &  non  pas  dç 
l'adminiflration d'aucun  Sacrement,  foitderOr.;^ 
dination ,  foit  de  la  Confirmation  5  ce  qui  reii- 
verlè  Terreur  de  ceux  qui  rcdui(èntla  neccllitcdcs 
Evcfques  dans  les  Diocciès  particuliers ,  &  mê- 
me dans  les  Royaumes  entiers,  à  faire  des  Prê- 
tres en  nombre  fuffi  faut.  Et  comme  ils  fouftien- 
uent  qu'un  Preftrc,  par  dilpcnfe,  en  peut.faiie 
d'autres  légitimement ,  &  qu'on  fc  peut  fort  aifcr. 
ment  palier  delà  Confirmation  -,  il  s'enfuit  qu'ab^ 
fplument  il  u'cll  point  befoin  d'Evefques ,  &  que 
l'Eglifepcut  fubnflci:  fans  eux.  C'ert:  d^ftruirel  in- 
iKcution  divine  de  la  Hiérarchie,  laquelle  efbnc 
une  Principauté  facî ce ,  enferme  par  nccclfité  plu- 
/îcurs  dcgréz  fubordonnez  les  uns  aux  autres  ^ 
fous  un  Chef  j  qui  cil:  le  Souverain  Ponlife.  Pour 
les  Epiftres  qui  font  acirelî^es  à  h  Vierge,  &  i 
Saint  jeaujil  n'y  a  point  de  doute  qu'elles  ne  (oient 
fuppofeeSi  * 
Ignace  cftanr  arrive  à  Rome ,  fur  bien-toîl  con- 
damne' par  le  Préfet  de  h  ville  ^  à  eftre  expole 
aux  bcffes  farouches.  11  entra  dans  le  chcaire> 
où  un  nombre  infi-ni  de  Peuple  cftoit  accounuavcq 
une  artcurancc  &  une  majettd  qui  étonnèrent 
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Aride    tous  les  fpeélatcurs.  Il  avoir  tofi jours  fipprelicndc^ 
J.C.ixCqyç      Lions,  au-lieu  de  le  dévorer,  ne  le  jet- 
d'Aiia-  talFent  à  fes  picdb-,  comme  ils  faifoicnt  fou  vent* 
clec  8, 9.  devant  les  autres  Confeflcurs ,  &  il  eftoic  rcToîu 
de  Tra-  de  les  irriter ,  aSu  de  gagner  la  gloire  d'une  more 
laniu        j^^y  paroiflbit  plusfbuhaicablequela  vie.  Scs^ 
defirs  furent  fatisfairs.  Les  Lions  ne  luy  pardon- 
nèrent point ,  mais  ils  le  broyèrent  avec  les  dens  y 
pour  le  rendre  comme  il  le  dedroic,  le  pur  fro- 
ment de  J  E  s  u^  s  C  H  R I  s  r.  Ses  Difciples  cn- 
leve'rent  les  reliques  de  fbn  corps  qu'ils  purent  ra- 
maflcr;  &  lès  portèrent  dàns  Antioche ,  oii  elles 
furent  reccuës  avec  là  pompe  que  décrit  Saine 
Ghryfoftome  ,  dans  un  Sermon  qull  a  fait  en  (bn 
hoimeur.  II  ajoure ,  que  Dieu  les  glorifia  par  plu- 
fîeurs  miracles ,  &  il'  les^  nomme  un  trcfor  ou  on' 
puifoit  tous  les  jours  fans  qu'il  pufteftrcèpuifc> 
peifonne  ne  s'en  approchant  dans  fes  befoins ,  avec 
fojx  qu'il  D*bbtrnft  ce  qu'il  demandoit.  La  cou- 
tume de  ce  Sit'cle     &  1-âutoricé  des  Saints  Pè- 
res, qui  la  rapportent  comme  religieufe  i  témoi- 
gnent que  l'honneur  que  l'Eglife  rend  auxRcli- 

?[ues  des  Saints,  n'eft  pas  nouveau-,  &  encore  moins 
liperftitieux^  comme  les  Hérétiques  l'appellent , 
quand  il  efl:  conforme  aux  règles  Eccléliatiiques  ^ 
qtîi  en  bannifl'ent  toutes  les  erreurs  populaires.  Hé- 
ron fon  Diacre  luy  fucccda comme  ili'cn  avoit 

Il  n 

C9nti-    TT      pcrfécucion  continuant  contre  lés  autres  E- 
ftKAtion  Jt^vt:lques  d'Afie,  Oncfime  qui  l'cftoit  d'Ephé- 
%!huJ^-     >      ^'^^P^^^  dans-Rome ,  où  il  avoir  elle  envoyé 
^ntrc    par  :1e  ProconfuL.  Oli  l'enterra  premiéremcuD 
VE^ltfc.  dans  ï'c  lieu  Oli  il  avoitfeuffcEt:  &  quelque  temps 
après ,  Oli  reporta  fcn-  corps  dans  EphcCr.  Plu- 
fiems-  autres  Eyc%ics  parvinrent  par  le  mclma' 
^i.  .  chemin 
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chemin  ,  à  là  mefme  gloire.  Dieu  fit  fciuir ,  fcpt  An  de- 
ans  après  >  à  la  ville  d' Antiochc ,  la  juftc  vciigcan-  J.C.  112^ 
ce  des  cruaucéz  qu'elle  avoic  taie  foulinr  au*  Chre'-  d'Hvari* 
tiens,  par  un  tremblement  de  Terre,  qui  j^^j^ 
effroyable ,  qu  on  n'en  peux  lire  1^  rccic  dans  THi-  j^* 
ftoire  de  Dion  (o-)  ,  fans  fiémir  d  norreur.  Le  fe-  TrcmkU» 
jour  de  Trajan  »  qui  y  pafToit  l'hy  ver ,  avoit  attire 
de  toutes  les  Provinces  de  TEmpire ,  une  foule  in- 
uombrable  de  pcrfonnes  de  toutes  qualitcz,  loic  ^/^^yt,^^ 
pour  leurs  afFaiics>  foit  pour  contenter  leur  curio- 
fite',  par  la  veuc  d'une  li  magnifique  Cour  •  de-r 
forte  qu'en  une  feule  ville ,  plulieurs  fe  trouvèrent, 
punies  par  la  mort  de  leurs  principaux  Citoyens.  II. 
n'y  demeura  pas  unemailbnentiérç,  niun  habi- 
tant prefcjuecjui  ne  fufteftropié.  Ufalut  tirer  Tra- 
pn  par  uneteneftre,  avec  beaucoup  de  peine  j  fie 
le  trciiiblemcnt  cftant  parte ,  il  fut  long- temps  fans 
pouvoir  (è  rafl'curer.  11  y  eut  des  montagnes  void- 
ues  qui  s'abaillerent des  rivières  qui  tarirent ,  de 
de  nouvelles  (burccs  qui-  commencc'rent  à  pa- 
roiflrc.    La  mefme  calamité'  acheva  de  ruiner 
entie'rement  cette  grande  Ville ,  (bus  l'Empire  de 
Léon. 

Anacict  dans  Rome  marchant  fur  les  veui^s  (huartyrt-  - 
fès  Prêdeccll'eurs  ,  après  avoir  gouverné  VEglileyii  Va^e 
neuf  ans,  trois  mois,  &  dix  jours  ,  iicheva  fa^"**^^^^ 
courfe  par  une  plorieufc  mort  pour  la  defenfe  de  la    ^ \\ 
vente.  Ses  actions  lont  demeurées  cnlevelies  par 
la  perte  des  Livres  Ecdcfiaftiques.  Ilordonna  du- 
rant (on  Pontificat  trois  Diacres  ^  cinq  Preftres ,  Se 
lix  Evcfques.  Je  ne  parle  point  des  Epiftres ,  qu!oii 
luy  attribue,  ni  ne  parleray  de  celles  defèsSuc- 
celfeurs  jufqu'au  Pape  Siricius. ,  à-cau(cque  je  voy 
tous  les  hommes  Doftes  demeurer  d'accord  de  leur 
fuppolition  qu'ils  croyent  eftre  évidente.  Jefçay 
que  des  Auteurs  pieux  &  fçavans  ont  voulu 
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An  de  J.  défendre.  Je  leur  laifTc ce  procès  à  vuidcr,  eftant 
C.  113  '  limple  Hiftoricn  ,  &  non  pas  Juge. 
2 14.  X 1 5«  Evariftc ,  cjui  eftoit  Grec  de  nation ,  &  fils  d*an 
d'Eva-"^'  Juif  5  luy  fuccéda  treize  jours  après  fa  mort ,  par 
rifte2,j,une  dcdion  traiicjuillc.  Saint  Irènée(/>),  Euf^' 
4,5,6.  dcbe  (lyj^  &  Saint  Epiphane  difent  qu'il  tint  le  Sic- 
Trajan  immc'diatcmcnt  après  Clément  -,  mais  Op- 
ÎV,  17,'  '  ^  ^^^^^^  Anguftin  (s)\  le  mettent  api  es 

is/       Anaclet,  &  je  me  rangea  leur  opinion.  lldiviQ 
les  Titres  de  Rome  (c'efl-à-direlesmaifons,  oii; 
les  Fidèles  s'aficmbloient  pour  célébrer  les  divins 
Myftéres)  à  des  Preftrcs  particuliers  pour  en  pren- 
dre le  foin.  Il  ordonna  encore  que  fept  Diacres 
fcroient  autour  de  TEvcIque  quand  il  prcfcheroit , 
autant  pour  la  majcfté  de  TEvangile  que  pour  la 
feuretè  de  fa  perfonne.  A  Rome ,  la  perlccution 
i/rj»^*^  continuoit  toujours,  (t)  Les  Juges  fe  laflbient  plu- 
trfcsHtet*  toÇi  de  condamner  ,  &  les  bourreaux  dVxercer 
ixtrcées  leurs  cruautéz ,  que  les  Martyrs  de  fou ffrir.  Les 
^^rfs^    Juifs  fe  rèvolrcrent  en  plufîeurs  endroits,&  fe  por- 
tontre  Us  tércnt  contre  les  Romains ,  &  contre  ks  Grecs ,  & 
Mi^maim.  à  des  excèz  de  barbarie ,  qui  font  prcfquc  incroya- 
bles.  Ils  mangeoient  leur  chair,   &  bcuvoient 
leur  fang  ,   &  (e  couvroient  de  leur  peau.  Ils  en 
coupoient  les  uns  par  la  moi'ié  du  corps  expo- 
fbient  les  autres  aux  bcfles  farouches.  Enfin  ils 
n'oublioient  rien  pour  fe  venger  du  fie  de  Té- 
rufalcm.    Dans  la  Cyréne,  les  Hiltoricns  de  ce 
temps-là  comptèrent  jufqucs  d  deux  cens  mille 
homnies,  &  dansTlflcde  Cypre ,  jufquesàdeur 
cens  quarante  mille  qui  périrent  par  leur  cruauté. 
Elle  fut  ciufç  que  depuis  par  une  Loy  exprelic, 
rentièe  de  Tlfle  eftoit  défendue  à  tous  les  Juift, 
fous  peine  de  1a  vie  ,&  ceux  que  rempefte  y  jet- 
toit,  ou  qui  y  abordoient  fausf^'avoir  cette  dé- 
fcn- 

^p)  lîh.  3.  ad  hécr.  c,  3.  (q)  3.  hip,  c.  28.  (r)  LiB.  2  cent. 
Vmat,  (s)Ef,i  65.  (t)       tn  Ckr,  &  lii^  ^.  htft,  c.  a. 
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fcnfc,  ne  lâiflToicDt  pas  d  cftre  mis  à  mort.  Ils  (è  rë-  An  de 
bellcrciit  encore  dans  la  Mefoporamic  >  6c  Trajan  C,  1 17. 
donna  ordre  à  Lucius  Quietus  de  les  challcr  de  cet- 
te Province,  lidrefl'a  une  armée  contre  eux,  & 
en  tua  un  nombre  infini  j  ce  cjui  obligea  l'Empereur 
de  l'envoyer  commander  en  JuJcc.  Dans  l'Egypte, 
Marcius  Turbo  en  fit  palier  auflî  une  multitude 
innombrable  par  le  fildel'cpec,  pour  venger  les 
ravages  qu'ils  avoient  faits  dans  tous  ces  quartiers  , 
fous  la  conduite  d'un  Chef  qui  difputa  afiez  loi)g- 
tcmps  fa  vie,.  &  celle  de  fespartifans.  Il  ne  faut 
point  douter  que  dans  ces  maflacresquefaifbient 
les  Juifs  avant  que  les  armées  de  Trajan  les  enflent 
exterminez,  plulieurs  Chreftiens  ne  fe  foient  trou- 
vez envelopcz  ,  puifqu'ils  les  haïflbient  encore 
plus  que  les  Idolâtres  qui  ne  connoilloient  point  le 
vrai  Dieu.  ^ 

Trajan  après  la  victoire  des  Petfes,  revint  à  AndcJ, 
Antioche ,  &  il  y  apporta  la  haine  contre  les  fervi-  C-  n8. 
teurs  de  J  E  s  u  s-Ç  H    I  s  T 5  encore  plus  enflam- 
méequ'auparavant.Cinq  Vierges  Chrcftiennesluv 
ayant  eftc  prelcncces ,  ni  leur  fexe  ,  ni  leur  beauté,  jan  19. 
11  cmpefcha  pas  qu'il  ne  les  condamnaft  à  eflre  brû- 
lées toutes  vives.  Par  une  excravai^ance  barbare  il 
commanda  de  mettre  leurs  cendres  dans  de  l'ai- 
rain fondu  ,  dont  il  avoir  ordoniîç  que  l'on  fifl  des 
valcs  poux  fervir  à  fcs  magniriques  bnins.  Tousj^/^^;^ 
ceux  qui  s'y  lavèrent ,  &  qui  s'en  fervirent,  furent  desutr- 
faiiîs  d'un  tournoycment  de  tcflc,  &  perdirent  ^^fj  ^ 
la  veuc.  Cette  maycille  luy  fut  rapportée ,  &  elle  ^'''î 
l'obligea  de  changer  ces  vafcs  en  ciaqftatucsde  J^^^^l^^ 
fi[lks  brûlées ,  comme  s'il  euft  eu  peur  qu'on  ne  fecA^. 
fuft  pas  fouvcuu  de  fa  cruauté.  Il  eft  viai  qu'en  ce  j^^^  -^ 
rnefme temps,  il  lit  cellêr  la  pcrfécutîon par uny^//^.f^,. 
Edit ,  &  ce  fat  pl.ito!!  pour  ne  pouvoir  exterminer  U  f  tr- 
ions les  Chreftiens  à  caufe  dr  leur  nombre ,  que/<^t*^'^»' 
pour  avoii  horreur  de  tant  de  fang  qu'il  avoir  déjà 

répandu , 
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JSndô  répandu  ,  &  qu'il  feloit  encore  répandre.  DicJt 
J.'C.iiç.  s'cftoicfcrvide  luy  >  comme  d'une  verge  de  fureur, 

félon  pQ^J.  punir  pluficurs- Nations  Barbares;  mais  un 
d'autres  '       *         '     j  i  r        ^   •  j 

peu  avant  que  de  mounr,  il  lut  contraint  de  ren- 

d'Eva-    dre  la  liberté  à  un  grand  nombre.  Les  autres  (è  re- 
rifteS.    Yoltercnt,  &  ne  le  laillérent  pasjouïr  d*un  loncç 
deTra-   jriomphe*  Les  Agarenîens  luy  firent  voir  qu'une 
^M9rt^'dc  P'^^  grande  puifiance  que  la  lîcnne,  les  dcTendoir# 
Trajan.  Car  toutes  les  fois  que  les  foldats  les  voulurent  atta- 
quer ,  les  foudres  du  Ciel  les  eu  empelche'rcnt  j  Se 
les  mouches  corrompant  tousles  viveurs  >  Je  contrai- 
gnirent enfin  de  quiter  cette  entreprifc.  Il  mourut  y 
loit  de  maladie  ,  foie  de  poifon  ,  dans  une  ville  de. 
Cilick  •  nommée  alôrs  Sclinunt^ ,  &  depuis  Vil- 
le de  Trajan ,  après-  dix-neufanne'es  de  règne ,  & 
quelques  mois,  &  à  lafoixaiKe&.uuivrmcdelbu 
âge,  ou  félon  d'autres  à  la  foixante&quatri^me^ 
Ofl  porta  fes  cendres  à  Roino  pour  les  mettre 
Cous  la  belle  colomne  ,  qui  eft  maintenant  plus 
laintement  confacre'e  par  la  ftatuc  .du  premier  Vi- 
caire de  Jesus-C  Hit  I  s  T.    Sa  cruauté  ,  fou. 
horrible  incontinence  dans  l'amour  de  garçons  y 
£br^  excès  dans  le  vin ,  &  (on  idolâtrie  opiniaftie  >. 
niontrcnt  l'excès  de  la  flaterie  de  (es  admirateurs 
&  rimpertincnce  de  la  fable  attribuée  à  Saint  Gré- 
goire ,  pour  la  délivrance  de  fon  amc  hors  de  l'Eu-, 
ter,  où  l'Efcriture  Sainte  djt  fi  clairement  qu'il 
n'y  a  point  de  lieu  de  re'deniption. 

rv. 

A.  Drien  que  Trajan  avoit  adopte' ,  &-qui  eftoic^ 
'  fils  d'Elic  Adrien ,  fou  coufin  germain,  receut 
les  nouvelles  de  (a  mort,  dans  la  Syrie  ou  il  avok» 
cftc  envoyé'.  Il  donna  ordre  en  diligence  aux  afFai^ 
tes  d'Orient,  &  l'année  fuivanteil  vint  à  Roma 
pour  prendre  pofleflîon  de  l'Empire.  Voulant  ga- 
gner les  bonnes  grâces  du  Sénat ,  il  fît  un  ferment . 

Ibleuuicl  - 
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folcmnel  qu'il  ne  puniroic  aucun  de  ce  Corps ,  que  An^ 
par  un  Arreft  de  la  Compagnie.  Il  remit  cous  les  J-^^-'^®* 
arrc'rages  des  droits  &  des  revenus  qui  eftoient  deus  f^^ç^ 
par  les  particuliers ,  foit  à  luy ,  foit  au  fifc  de  TEm-  ' 
pire.  Il  fit  brûler  dans  la  place  publique  de  Rome ,  drien  1. 
des  promeilès  particulières  pour  deux  millions  d'or  -^^f^r 
&  demi,  [h)  Il  confirma  toutes  les  Ordonnanccs^^^^^^^ 
de  Tra)an ,  &  s-elrorça  de  le  furpallèr  en  toutes 
choies.  Il  le  fit  dans  la  cruauté  qu'il  exerça  contre 
les  Chre'tiens ,  qu'il  commença  de  tourmenter  dans 
toutes  les  Provinces,  d'une  façon  impitoyable.  Pla-  Manyre 
cide  autrement  Euflache,  en  fut  uno  des  pre'micrcs,  Sainte 
ôc  des  plus  nobles  viAimes.  Dans  la  guerre  des 
Juifs,  fous  Vefpafîcn,  ScTite  fbn  fils ,  il  avoit  eu  le 
commandement  de  la  cavalerie,  oii  (on  courage,  & 
fa  prudence  s'eftoient  e'galemenc  fait  admirer. 
Contre  «les  Daccs  ,  l'armée  qu'il  conduifoit  fous 
Trajan,  fe  reconnut  obligée  de  fa  vidoire ,  à  (à  va- 
leur, &  à  (on  expérience.  Je-sus-Chkist  en 
voulut  faire  un  excellent  foldat  de  fa  milice.  Il  l'ap- 
pella  par  un  miracle  à  la  Foyj  il  l'exerça  par  la  perte 
de  (es  biens,  de  (es  enfàns ,  &  de  fà  femme ,  &  par 
des  calamicéz  qui  l'ont  fait  nommer  à  Nicépho- 
re  [x] ,  le  Job  de  fon  Siècle.  Il  recouvra  comme  ce 
Patriarche,  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  &(èrevid 
dans  l'employ  de  la  guerre,  &  dans  de  grands  biens, . 
fi^r  la  fin  de  l'Empire  de  Trajan.  Mais  Adrien  le 
voyant  inébranlable  au  fervice  de  Dieu,  le  fit  enfer- 
mer avec  Thcopifte  (a  femme ,  &  avec  fcs  enfans, 
àÀUS  un  bœuf  d'airain  tout  brûlant.  Ce  fut  un  faint 
Autel  oii  ils  fe  C;crifiérent,&  leur  nouveau  Phalaris 
les  couronna  plus  glorieuicment  de  cette  ibrte,  que 
s'il  leur  eufi  donné  des  Diadèmes.  Saint  lean  Da^ 
.  malcéne  cite  fcs  Aâ:es ,  que  Surius  rapporte,  &  où 
le  Cardidal  Baronius  dit  que  plulîeuis  choies  apo- 
cryphes ont  eftc  ajoutées.  Les 

fu)  Jof.  /.  3. 4.  cîr  58.  dchtllo'yttd.    (X  )  Kicefh,  Uk  3, . 
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An^e       LesHcrcfiarcjucs,  BafîliHcs ,  Saturnin,  &  Cai*- 
J.C.I20.  pocraSj  dont  nous  avons  rapporté  les  principales 
l^sBi-  erreurs,  ncfaifoient  pasune  guerre  moins  dangc- 
qMsfont  ^^"^  ^  rEglifc.  (y)  Encore  que  du  vivant  dcs^A- 
biaucûHf  poftres,  &  des  Difciples  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  Ty  ils 
de  mal  A  ièmafi'ent  leurs  erreurs,  elles  n*avoient  pas  toutefois 
tS^l^fc^  infedé  tant  de  perfonncs ,  comme  elles  firent  après 
la  mort  des  Fondateurs  de  la  Religion  Chrefiien- 
ne,  qui  leur  donnoicnt  de  la  crainte.  Le  Diable  (è 
fcrvoit  de  ces  monftrcs  pour  côrrompre  les  foibles 
,  ,^     par  les  appas  de  la  volupté  :  mais  Ton  principal  but 
cftoit  de  rendre  la  Foy  Chrcftienncodieufe.  Car 
comme  ils  en  faifoient  profcffion  en  apparence ,  les 
Gentils  confondoient  avec  eux,  les  véritables  Difci- 
ples de  Jesu  s- Christ,  &  jugeant  des  uns  par 
ks  autres,  ils  les  confidéroient  comme  des  pelles 
dans  la  Re'publique.  Juftin  Martyr,  Sainiirenée, 
Clément  Aléxandrin  ,  Origénc,  &  Saint  Epi- 
.phanc ,  entre  les  anciens ,  ont  écrit  contre  les  er- 
reurs de  ces  HéiCiîarqucs ,  avec  une  diligence  très- 
cxaile. 

An  de       Evarifte  après  avoir  travaillé  à  racaoillcment  de 
d'Evari-    S'^i^^  de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  durant  neuf  ans, 
fte  lo.    &  trois  mois ,  montra  aux  Fidèles  l'exemple  d'une 
d*A-      véritable  fidélité  par  (on  Martyre,  qnerÈglifecé- 
dricD2.  jç^bj-e  le  vingt-fixiéme  d'Oftobre.  Nous  ne  fça- 
vons  rien  de  particulier  de  fes  allions ,  outre  ce  que 
nous  en  avons  déjà  rapporté ,  fînon  qu'au  mois  de 
Décembre  il  fit  en  deux  ordinations ,  fix  Preftres , . 
deux  Diacres,  &  cinq  Evcfqucs,  pour  conduire 
divcrfcs  Egli(cs. 
jiléxdn-     Alexandre  ,  Romain  de  naifTancc  ,  dix -huit 
dre  cft     jours  aprés ,  prit  le  timon  du  vaifieau  Apoftoliquc, 
éU^  Pd'        1^  ccmpcfte  de  la  perfécution  agitoit  de  tous 
coftéz  ,  &  portoit  ce  fcmble  à  deux  doigts  du 
naufrage.  Adrien 

(y)  Jufl.  Orat.  aJ  Jlnt.  Jrcn,  l,  c.  2^^ .  Ori^*  l,  6.  cpntrâ 
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Adrien  pcnfbic  témoigner  (a  pic  te ,  ne  pardon-  An  de 
liant  pas  à  Ces  domefliqucs  qui  eltoient  Chicfticns.  J.  C. 1 2 
Entrant  dans  les  Gaules,  il fitniourirau païsdcs  ^^B'^M» 
Grifbns  >  Fauftin  Preftre  ,  &  Jovite,  Diacre ,  J^^^J^g^ 
Calocc'rus  >  &  plufieurs  autres  de  fa  famille,  &  Af-  1 29,130. 
fra,  femme  du  Préfîdent  Italicus  qui  Tanimoic  à  ^'Alex- 
ces  horribles  boucheries.  L'Eglife  d'Athènes  per-*°^''*^ 
dit  durant  l'hy ver  qu'il  y  fcjourna ,  fon  Eveiquc  y[%,^g^  ' 
Publius,  &  beaucoup  de  perfon nés  émincn tes  en  lo, 
pie'te'.  Quadratus  qui  en  avoit  pris  la  conduite,  mit 
la  main  à  la  plume  pour  eflaycr  de  faire  connoiftrc 
àTEmpcreur,  l'innocence  de  ceux  qu'il  perfe'cu- 
toit,  comme  les  plus  horribles  criminels  du  mon- 
de. Il  luy  prcf fenta  fbn  Livre ,  &  tit  encore  un  ex- 
cellent di(courscn  faprdfenccfurlemefmcfujcr, 
qui  eut  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  qu'il  adoucit 
cette  horrible  fureur  qui  leportoità  pcrfe'cuterles 
Fidèles.  Ariftides,  Pnilofophe  Chreftien ,  porte 
defemblable  zelc,  drelFaaum  une  fçavante  Apo- 
logie pour  les fcrviteurs de  Jésus  - Christ, 
laquelle  s'eft  confcrvée  ju(qu*au  Siècle  d'Eufè- 
bcfl).  En  mefmc  temps,  SérèniusGranianus, 
Proconful  d' Afîe  éaivit  d  l'Empèreur ,  que  fous  le 
nom  des  Chreftiens,  on  faifoit  mourir  plufieurs 
per(bnncs  innocentes ,  &  qu'il  ne  luy  fembloit  pas 
juftc  que  le  nom  fcul  d'une  Sede  rendift  les  hom- 
mes criminels ,  &  les  expofaft  à  la  calornnie  &  .n  la 
vengeance  de  leurs  ennemis.Toutes  ces  chofcs  join- 
tes enfemble  adouciUant  un  peu  Adrien  il  écrivit 
aux  Gouverneurs  des  Provinces,  qu'ils  ne  punillcnt 
point  les  Chrefliens,  fi  on  ne  les  accufoit  de  quelque 
crime  capital  outre  leur  Religion.  Ces  Rcicrits  fi- 
rent faire  quelque  trêve  à  la  perfccution  ,  mais  ils 
ne  donnèrent  pasla  paixàl'Eglife.  Car  il  fe  trovi- 
Yoir  toujours  adèz  d'accufatcurs  pour  perdre  les 
Chreftiens  fous  divers  prétextes  ;  &  comme  les 


{2)  Lib,  4.  hifi,  ch.  3. 
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Ait  de    Juges  eftoient  mal  afFcftionnez ,  ils  ne  Heman- 
J«C.i3o.  joienc  pas  de  grandes  preuves  pour  les  condamner*. 
Ils  fouffrirenc  aufli  beaucoup  de  mal  de  la  parc  des 
Juifs,  à-caufe  c]u*ils  ne  les  vouloicnrpasaidercu 
leur  rcVoke  courre  les  Romains.  Il  y  avoir  long- 
temps qu*ils  la  cramoicnt,  ne  leur  ayant  jamais 
obcïtiue  par  force;  &  en  ayant  efte'  traitez  comme 
nous  avons  repreicnce,  le  fentimcnr  des  injures 
'■'  atroces  qu'ils  croyoienc  avoir  receucs  les  avôit  por- 
tez au  defèfpoir. 
^ ,  Ils  fecouercnt  le  louî^  fous  la  conduite  d^'un  in- 

des 'juifs        nnpottcur  nomm^^  Barchochcbas  »  ccii-^- 
contrcUs  diïc y  fils  dcTArtrc,  lequel fedifbiteftrcrEftoi-* 
B^mahs,    Je  Jacob ,  prédite  dans  les  Efcricures  pour  la  dé* 
Jivrance  de  fà  Nation.  Il  trouva  des  Se(3:ateursdô» 
(es  rêveries  >  mais  ils  en  portèrent  bien-toft  une  ri- 
goureufè  pénitence,  La  guerre  prit  fon  prétexte  du 
Temple  de  Jupiter  ^gu' Adrien  avoit  fait  baftir  vis- 
à-vis  des  ruines  du  x  cmple  de  Jérufalcm*,  cjui  Ce 
rcpeuploit  un  peu  de  fbii  temps.  Les  Juifs  que 
les  calamitéz  préccdentes  avoicnt  échauffez  plu- 
toft  que  refroidis  dans  Tamour  de  leur  Religion  1 
ne  pouvoient  fbuffirir  le  mélange  des  Idolâtres  dans 
leur  Ville  5  mais  la  vcuc  de  leurs  facrifices  leur 
cftoit  tout-à-fait  infupportable*  Ik  n'ofoicnt  tou- 
tefois faire  éclore  la  révolte  qui  elloit  formée  dans 
le  cœur,  à  caufc  qu'Adrien  fe  trouvoit  pour  lors 
adéz  proche  de  la  Judée ,  vifitant  les  Provinces  de 
TEmpirc.  Ils  firent  une  féconde  Ville  fous  terre, 
afin  de  s'y  pouvoir  retirer  quand  ils  feroientpref^ 
féz,  ou  d'y  mettre  leurs  femmes  &:  leurs  enfaiis 
en  fèureté.  Lorfque  l'Empereu-r  fut  éloigné  ils  le 
déclarèrent  -,  &  comme  d'abord  les  Romains  me-* 
-priférent  leur  rébellion-,  ils  leur  firent  beaucoup 
de  maux  avant  qu'on  les  puft  arrêter.  Adrien  enc- 
rant averti,  envoya  des  troupes  à  Rufus,  Gouvep- 
neur  de  Syrie  ^  avec  lefqucllcs  ildéiii:  les  rebelles  en 

plu- 
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plu  fleurs  combats.  Ceux  qui  ne  périrent  pas  par  le  An  de 
fer,  perdirent  leur  liberté ,     furent  vcnduscom-J*^*'30f 
me  cfclaves  à  un  prix  fi  vil ,  c]ue  cela  marcjuoit  bien  ^» ^.je- 
Ic  peu  de  compte  qu'on  faifbit  de  la  Nation.  Lcxandre 
nombre  de  ces  derniers ,  oii  entroient  les  femmes  510,11. 
les  filles ,  &  les  jeunes  garçons ,  fut  innombrable.  ^'^^^  ^  ^ 
Cependant  la  guèrre  ne  put  eftre  achevée  que  fur  j 
k  fin  du  règne  d*  Adrien ,  qui  y  employa  Julius  Sé- 
vérus,  le  faifant  venir  cou t-exprés  de  la  Bretagne, 
nies  attaqua  fe'parémcnt ,  &  par  cet  artifice ,  il  les 
défit  avec  plus  de  {euretc-,  fi  ce  ne  fut  pas  avec  tant 
de  gloire,  il  prit  cinquanre  places  fortes.  Ilbriila, 
ou  pilla  plus  de  neuf  cens  bourgs  qui  eftoient 
fort  peuplez  &  ibrt  riches.  Il  tua  en  divers  com- 
bats, plus  de  cinquante  mille  hommes.  La  faim, 
les  maladies,  &  le  feu,  en  confumercnt davan- 
tage^ de-forte  que  la  Judec  (c  trouva  prefquc 
tout-à-fait  defcrte.  U  cfl:  vrai  que  la  viftoirc 
fiît  chèrement  achetée  par  les  Vainqueurs  ,  & 
Ic  defefpoir  des  Vaincus  la  leur  vendit  au  prix  de 
leur  fàng  en  pluficurs  rencontres.  Adrien  interdit 
aux  Juifs  rentrée  de  Jérufalem ,  qui  fiit  appel- 
Icc,  -/£IieC>apicolinc,  (a)  Pour  la  profaner  tout- 
à-fait ,  fur  la  -porte  de  Bethléem ,  il  fit  graver  un^ 
pourccâu ,  qui  cftoit  i  aAiimal  le  plus  abhorre  par 
cette -nation  i  foit  pour  de(îgnerrimpurctédecc 
Peuple,  foit  pour  dire^qu'ilcftoit  fournis  au  joug 
des  armes  Romaines  qui  avoient  le  pourceau  pour 
un  de  leurs  figues  militaires,  (bit  pour  montrer 
le  mépris  de  leur  Religion.  L'Empereur  ne  (k  Adrien 
contentant  pas  encore  de  cette  marque  de  fervi-/^^^^i^*r 
rud<^ ,  baftit  un  Temple  en  Thonneur  de  Venus , 
fur  le  Mont  de  Calvaire;  un  à  Jupiter,  au  licu^//^j^^ 
de  la  Réfurreélion  de  NofVrc  Seigneur  5  &  un  pour  tous  Us 
Adonis ,  dans  Bethléem  ,  ou  le  Sauveur  cftoit  ne  : 
&  tous  demeurèrent  debout  jufqu'au  temps  de 

Conilan- 
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An  de  Coiiftantin.  Cependant  le  Pape  Alexandre  faifbit 
J.C.  132.  de  glorieufcs  conqueftes  dans  le  Sénat  de  Rome, 
d'Alex^  Hermès,  Préfet  de  la  Ville ,  &  pluficurs  des  plus 
apparens  Citoyens ,  avoient  embrarte  la  Foy.  Cela 
dricnis.fut  caufc  de  fa  prifon  ,  qui  devint  une  Echoie  de 

Eiétc ,  &  un  lieu  de  miracles.  Il  y  convertit  le  Tri- 
un  Quirinus,  &  ayant  rendu  la  fanté  du  corps  à 
fa  *  fille  Balbine,  par  Tattoucliement  defcschait- 
ncs,  il  luy  doi^na  celle  de  Tame  par  le  Baptefmc. 
I^es  ennemis  du  Fils  de  Dieu  tafchérent  de  fe  ven- 
ger fur  fa  perfonne^  par  l'honneur  destourmens 
qu'ils  luy  nrent  endurer.  Il  eut  plus  de  confiance 
^rtjrt  qu'ils  n'avoient  de  rage.  Il  lafla  (es  bourreaux ,  & 
dn  Pape  il  perdit  couragcufement  la  vie ,  après  l'avoir  em- 
-^cx^n-  ployée  au  {èrvice  de  l'Eglife  durant  dix  ans ,  & 
'  quelques  mois.  Deux  faints  Preftrcs  nommézE- 
ventius,  &  Théodulus,  furent  compagnons  de 
(à  mort,  &  de  fbn  triomphe.  Ceux  qu'il avoit 
convertis  receurent  aullî  en  divers  temps  la  mefrac 
couronne.  Il  céléba  trois  fois  les  Ordres  (àcréz, 
au  mois  de  Décembre  ,  oii  il  créa  fîx  Preftres , 
deux  Diacres ,  &  cinq  Evefgucs.  On  luy  attribue 
l'inftitution  de  l'Eau-benite ,  avec  les  prières  Ec- 
clélîaftiques ,  contre  les  maléfices  &c  les  illufions 
du  Diable.  Les  Saints  Pères  [b)  parlent  de  plu- 
fieurs  miracles  opcréz  par  fa  vertu  ;  ce  qui  fait 
voir  qu'ils  ne  l'ont  pas  confidérée  comme  une  cho- 
fc  ridicule ,  ou  fupcrftitieufe ,  comme  les  Hércci'-'  • 
qucs  nous  reprochent. 

(b)  Efiph.  bar,  10,  Hieron^inifits  Hilariênù,TheidJ.<). 
hip.  C.21,  Baf.  dt  SpiritH  SanHo  c,  27.  Cjril,  MUr. 
Cst,  3'. 
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Sixte  [c]  natif  de  Rome ,  qui  fut  mis  â  la  place  An  de 
Aicïandre ,  rcgia  par  un  Décret ,  le  jeufnc  du  L^-'SS» 
Carefmc,  établi  auparavant  par  les  Apoftrcs,  à 
l'imitation  de  ccluy  de  Noftrc  Seigneur  dans  le  De-  sixtô 
fert,  comme  nous  avons  dcja  dit.  Ceux  qui  fçavcnt  1,2, 3, 4. 
que  la  vie  des  Chreftiens  eft  pénitente ,  ne  le  trou-  5'^-<i* A- 
vcnt  point  trop  rude,  &  moins  encore  Taccuferont-  ^  ^"^^^ 
ils  de  fupcrftition  Judaïque.  La  Synagogue  jeuC-  \y\ 
nbit  en  efclavc,  les  Fidèles  jufnent  cnefpritd*a.£/r(SFi#» 
mdUr  &  de  liberté  :  Et  fi  on  compare  les  abftincn-  ^^P^ 
CCS  de  noftre  Siècle  à  celles  qui  fc  pratiquoicnt  dans  ^^^^ 
Tancienne  Egli(e,  &  fur  tout  dans  TOrient,  on 
trouvera,  s'il  le  faut  ainfi  dire,  que  le  temps  de 
noftre  pénitence  cft  un  temps  de  débauche.  On  ne 
mangeoit  alors  qu'une  fois  le  jour ,  fur  le  foir ,  des» 
choks  féches  &  arides.  Onnebcuvoitpasmefmc 
de  vin  en  beaucoup  de  lieux.  On  quitoit  les  paffe- 
tcmps  ordinaires,  &  dans  les  habits  on  montroic 
des  marques  de  cette  fàlutairetriftcire  qui  opère  le 
falut.  La  quatrième  &  la  fixicme  Férié,  c^dh-i- Rigueur 
dire  ,  le  Mecredi,  &  le  Vendredi,  cftoientaufri^«>*/»^ 
jufnées  durant  toute  Tannée  ,  mais  non  pas  avec  .  ^"1, 
tant  de  rigueur  5  &  on  prenoit  le  repas  fur  les  trois^/,-p^ 
heures.  Il  cft  vray  que  dans  les  Provinces  de  TO- 
rienc,  on  abhorroit  le  jeufnc  du  Samedi,  àcaufc 
des  Hérétiques ,  qui  enfeignoient  que  le  Dieu  de  la 
Loy  ancienne  eftoit  un  Dieu  mauvais.  En  Occi- 
dent ,  au-contraire  ,  on  gardoit  une  rigoureuft 
abftinence  ce  jour-là ,  fbit  parce  que  fuivant  une 
vieille  tradition  ,  on  croyoit  que  Saint  Pierre 
devant  combatte  le  Dimanchç  contre  Simon  le 

Ma- 

(c)  C^r.Hier.CAt.^.  Epiph,  Ex'poffiUeiChrifti.  rutm.22, 
23.  Theop,  AU,  Ep,  3.  PafchéUi,  Hier,  in  cap,  10.  Da^ 
niel.  Ah^,  L  3,  contra  laujl,  c.  1 5.  Thctd,  lilf,  htrcî. 
falf,  e,  29.  C9n€,  Toi,  i  K.    10. 8. 9. 
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An  de    Magicien  qui  avoir  promis  de  s^envolcr  au  Ciel ,  IcU 
].C.i38.  Fidèles  avoiein  jeuGié  le  jour  précédent  ^  Ibiccii 
mémoire  de  la  douleur  des  Apoftres  aprésla  moft 
drien  19.     ^ ^'^  '  jufc]u  a  la  Rcfurreftion.  Les  di- 

"verfes  coutumes  en  cela,  dont  parle Socratc  [d) , 
aufli-bien  que  dans  le  nombre  des  icmaines  du  Ca- 
Tcfme,  avant  la  Pafque,  dans  les  premiers  Siècles, 
ne  [auvent  faire  de  toi  t  à  la  faintctédu  précepte  Ec- 
cléfiaftique  qui  ordonne  les  jcufnes.  Aujourd'huy 
TEglilc  elt  uniforme  en  ce  point,  &  elle  laide  groii- 
der  ceux  qui  l'accu ferentd'cllue  cruelle  quand  elle 
'donne  des  remèdes  à  fes  Enfans,  qui  ont  un  peu 
d'amertume  ,  mais  qui  ont  aufli  la  force  de  les 


gueru*. 


Jdrien      En  fon  berccau  ils  n^eftoicnt  paS  fi  dcUcats.  Sv 
fAitmou'  Adrien  fcfurt  contenté  de  leur  ofter  Tufagcdes 
^^^^''J^'*"  viandes ,  ils  cullcnt  eu  fujet  de  louer  fa  clémence;? 
fer  fermes  ^'^ï^  il  1^^^  oftoit  Ics  bicns ,  Thonncur ,  &  la  vie. 
deqtiaîi-  Gétulius  qui  cxcrçoitrhofpitalicé  vcrs  cuxdans  la 
ville  de  Rome ,  le  Tribun  Amantius,  &  Cércalis  ) 
Vicaire  de  la  Prcfecîlure ,  après  avoir  cflé  tentez  en 
mille-façons  pour  renier  la  Foy-,Ia  confcllcrcnt  dans 
Je  feu  où  rÉmpereùr  les  fit  jettcr.  Symphorofc,' 
femme  de  Gétulius ,  enleva  fes  oircmcns,  &  les  cn-r 
terra  dans  un  endroit  de  fa  métairie  ,  où  elle  celé- 
broit  des  veilles  religieufes  avec  le  Preftre  Exupé- 
rantius,  6c  fèpt  fils  dont  elle  elloitmere.  [e]  On  la 
furpric  en  ce  pieux  exercice.  On  tafcha  de  la  cor- 
rompre ,  &:  firs  enfans ,  parde  grandes  promellcs  j 
mais  la  fem me  &  lescnfans  -d'un  Martyr  ne  voulu- 
rent dégénérer  de  l'exemple  qu'il  leur  avoit  donné. 
Tout  ce  cjOe  la  cruauté.piit inventer  déplus  horri-»- 
ble ,  fut  employé  contre  eux  :  &  c'en  cuft  eflé  une 
infupportabic  contre  la  mcre ,  de  la  rendre  témoin 
des  fuppliccs  de  fes  enfans,  fi  en  elle  l'amour  de  Jé- 
sus-Christ n'euft  hcureufement  étouffe  l'amouf 

mater- 

(d)  Socrat,  /.  5.  c,       .(ej  BcdA  in  Mart,  14.  ^nl. 
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maternelle,  &  fi  elle  ne  les  cuft  engendrez  pour  An  da  ' 
le  Ciel  plùtofl:  que  pour  la  Terre.  Adrien  voulut  J.C  iig% 
rcpaiftrc  fcs  yeux  cl*un  fpedadc  fi  inhumain.  ^^^^^^^ 
Dieu  en  fie  bien-toft  la  vengeance,  parle  Aux  de  ^'^j^j^  20, 
fàngqui  luy  vint  dans  la  maifon  de  plaifir,  qu'il 
avoicbaftie  avec  une  dcpenfc  incroyable.  Lesre- 
me'des  ne  purent  adoucir  (on  mal,  qui  aigrit  fou 
cfprit  de  telle  forte,  que  craignant  le  trouble  dans 
l'Empire  qu'il  faloit  abandonner,  il  fit  mourir 
ceux  qu'il  croyoit  y  pouvoir  afpircr  j  entre  les- 
quels fe  trouva  fon  beau-frérc  nomme  Servian  , 
qui  eftoit  âge' prefque  de  cent  ans.  11  contraignit 
auflî  Sabine ,  fa  femme ,  de  fe  faire  mourir.  Ain- 
fi  ccluy  (jui  avoit  vcrfe  tant  de  Cmg,  perdit  le 
ficn  peu  a  peu,  &n(:  put  mourir  quand  il  voulut, 
ne  trouvant  pci  (bnne  qui  luy  preftaft  la  main  pour 
le  délivrer  de  la  vie,  que  (es  douleurs  luy  rcn- 
doient  infupporrable.  Il  adopta  pour  fils  &  pour 
Succeficur,  Antonin,  furnommé  Pieux ,  à  con- 
dition qu'il  en  adopteroit  deux  autres  ,  Lucius 
itlius  Verus,  &  Marc  Antonin;  ccluy-ci,  fils 
d'Annius  Ve'rus,  frère  de  fa  femme  ;  &  celuy-Ii 
fils  de  Lucius  Aure'lius  Ceronius  Commodus,  qu'il 
avoit  un  peu  auparavant  choifi  pour  luy  laifier 
l'Empire,  &  nommé  jElius  Vcfrus,  qui  eftoic 
mort  dans  de  fi  hautes  efpc'rances.  Ayant  ainfi 
pourveu  à  fa  fucceflion ,  il  finir  par  une  abftinencc 
volontaire ,  le  cours  de  (a  vie  qu'il  avoit  étendu 
trop  long-temps  pour  TEglifc;,  l'ayant  petfccutcc 
durant  vingt  ans,  &  onze  mois  de  règne.  Le  Sénat 
fut  fur  le  point  de  call'er  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  & 
d'empelche^u'on  nele  mift  au  rang  des  Dieux. 
Mais  Antonin  dc'courna  ce  coup  5  qui  alloit  diffa- 
mer (a  mémoire  dans  la  Poftcrité ,  &  au  lieu  d'un 
tombeau,  iiluybaftitunTcmpleàPouzol,  éta- 
blit des  Preftrcs  pour  luy  facrificr,  &  ordonna  des 
jeux  de  cinq  ans  eu  cinq  ans  en  fon  honneur. 
Tome  I.  S  •  il 
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de  Ileftoitfî  defireux  de  gloire,  cju'ayant  compofc 
J.C.  i^o.luy-mefme  THiftoirc  de     vie,  il  la  fît  publier 
de  Six  ce  fous  le  nom  de  Phle'gon ,  qui  cftoit  un  de  Ihs  Af- 
9.        fi-^iichis.  Nous  avons  perdu  Tes  Livres  5  dontpar- 
lentOngene,  &  Eulebe.  Par  la  connoiHancc  de 
TAftrologie,  il  avoir  drellëiun  Journal  de  tout  ce 
quiluy  devoit  arriver,  en  quoy  il  rencontroit ad- 
mirablement. Il  cftoit  aulli  fort  adonné  aux  fu- 
perftitions  de  la  Magie ,  &.quclqucs-uns  ont  creu , 
que  ce  beau  garçon  nomme  Antinous,  qu'il  ai-" 
moitd*une  façon  fcandaleufè,  s*eftoit  dévoué  à  la 
mort  pour  fon  faluc.  Il  luy  rendit  bien  le  change , 
Il  cela eft  véritable:  carnefè  contentant  pas  de  le 
pleurer  en  femme ,  ilbaftituuc  ville  à  laquelle  il 
donna  fon  nom.  Il  luy  fit  dreilcr  des  autels ,  &  luy 
ordonna  des  facrifices  comme  à  un  Dieu  j  luy  qui 
ne  travailloit  qu'à  démolir  les  Temples  du  Fils 
du  vrai  Dieu,  qui  avoit  condamné  (on  Mignon 
aux  fiâmes  de  TEnfer.  Les  Chreftiens  d'Egypte 
ne  purent  foufFrir  cette  infâme  confécration ,  & 
les  Juifs  n'en  eurent  pas  moins  d'horreur.  Adrien 
fccut  les  railleries  qu'ils  en  faifoicnt,  &  il  écrivit 
contre  eux  une  lettre  pleine  de  calomnies  à  Ser- 
vian,  Gouverneur  de  la  Province.  Ne  (è  conten- 
tant pas  des  traits  de  (a  plume,  il  fit  mourir  plu- 
ficurs  Fidèles  dans  Aléxandric ,  &  dans  les  lieux 
circonvoifins,  pourccfujet.  Le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mention  le  vingt-deuxième  de  Septem- 
bre, d'une  Vierge  nommée  liaide,  laquelle  for- 
tant  des  portes  d'Antinopole ,  (  (/')  c'cltoit  la  vil- 
le baftie  pour  la  mémoire  de  ce  Mignon  de  l'Em- 
pereur) pour  aller  puiler  de  l'eau ,  trouva  au  riva- 
ge un  vairtèau  tout  rempli  de  Chreftiens ,  qu'on 
menoit,  oudansdesiflcsdelertcs,  ou  en  quelque 
ville  célèbre  pour  les  faire  mourir.  En  les  voyant , 
l'amour  qu'elle  avoit  pour  Jésus- Christ  la 

traufporu, 

(  f  )  FUtiHt  Vofif,  in  Satnrnino, 
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tranfporta ,  elle  laifiTa  fa  cruche ,  &  (e  joignit  à  la  An  da 
compagnie  de  ceux  ^ux  couronnes  dcfcjucls  fbn  zé-  J.C.142. 
le  luy  faifoic  fouhaitcr  d'avoir  part.  Sou  defir  fut^^ 
contente';  car  cette  genc'rcufe  troupe  cftant  rame- j>  j^j^j.^ 
uc'e  dans  la  ville ,  Icsinfidcles  la  (acriiîcrent  à  leur  nin  3. 
cruauté',  par  divers  fuppliccs. 

VII. 

A  Ntonin ,  qui  du  cofte  de  fon  perc  efloit  Gau-  -^ntoniiê 
^  lois ,  prit  la  place  d*  Adrien ,  &  donna  de  gran-  ^f^f^^^^  * 
desefpe'ranccsd*un  commandement  débonnaire ,  ^.^^  ^' 
pardonnant  à  tous  les  criminels  qui  luy  furent 
prc'fente'z.   Il  ne  fit  aucun  Edit  contre  les  Chré-  - 
tiens.    Toutefois  par  Tenvie  des  Magiftrats,  & 
des  Gouverneurs  des  Provinces,  il  y  en  eut  plu- 
sieurs qui  fjufFrirent  le  Martyre.  Le  Pape  Sixte  fe 
trouva  du  nombre,  apr(fsavpir  tenu  le  Sie'ge  dix 
ans,  &  félon  le  faux  Dam:i(e ,  trois  mois,  & 
vingt-un  jour  davantage.  Au  mois  de  Décembre  9 
il  créa  onze  Preftres,  quatre  Diacres,  &  autant 
d'Evefques.    Rufin  ,  quelques  fic'clcs  aprc's  la 
mort  de  ce  Pape ,  tafcha  de  faire  pafler  fous  fou 
nom  y  ou  (bus  ccluy  de  Sixte  deuxic'me ,  un  Li- 
vre compofe'  par  Sixte  ,  Philofbphe  Pythagori- 
cien. Impofture  dont  Saint  Je'rôme  le  reprend  Mdrtyre 
avec  véhémence ,  &  qui  donna  de  la  peine  à  Saint  ^i'-  ^^f^ 
Augufvin ,  pour  l'explication  d'un  pa/Tagc  que  les  ^^^^^'l^ 
Pélagiens  en  tiroient ,  avant  qu'il  en  eurt  reconnu  ^^/phore'^ 
lafuppofition.  fncccde. 

Telcfphore  fut  contraint  de  quiter  la  vie  Ana- 
chorétique  pour  prendre  le  gouvernement  de  l'E- 
glifc  de  Rome.  Un  nouvel  Hc'réiîarquc  com- 
mença bien-toft  apre's  à  (èmerfes  rêveries,  {g)  II 
fê  nommoit  Valentin ,  homme  fçavant ,  &  élo- 
quent ,  mais  rempli  d'ambition  ,  &  qui  n'ayant  pu 

S  %  fupporter 

Cg)  Irmausl.i.c,  ^,  Tcrt.deFraf,  ^.  30,  (ùr  contra  Val, 
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Je  rupporter  qu'on  luy  cufl:  priffc're  un  autre  pour 
fc  ,45,rEpifcopat,  abandonna  la  Foy  de  Jesus-Christ. 
T44.  HS- 1 1  paifa  dans  les  écrits  du  Poète  Hdliode ,  fcs  tren- 
de  Telcf-  qu'il  appelloit  vEones ,  c'eft-à-dire ,  Sié- 

phore  ï.^i^j  II  en  faifok  quinze  malles,  &  quinze  femcl- 
d'Anto-lcs,  &  de  leur  mellange ,  ildifoitque  le  Sauveur 
nin  4.  s.ePcoicné,  comme  une  autre  Pandore.    Il  enfci- 
6-        anoit  que  J  es  u  s-C  H  R  i  s  T  avoir  paflé  par  la 
Hrrair   yj^rge^  avec  un  corps  apporte' du  Ciel ,  coriimc 
j'/^  '"*' par  un  canal,  &  que  tous  les  hommes  ne  reftufci- 
tcront  pas.  Il  publia  un  Evangile  fous  fon  nom  , 
&  des  Pfeaumes.   Tertullien  rapporte  beaucoup 
d'autres  rêveries  qu'il  dit  fc  re'futer  toutes  feules  en 
les  recitant ,  mais  qu'il  ne  laillë  pas  de  combatre , 
&  de  détruire  avec  la  force  ordinaire  de  fon  cfprit. 
Saint  Irence  a  écrit  aulH  contre  luy  ,  trcs-dode- 
ment.  Ses mœurs,  &  celles  de  fes  Difcipics n'é- 
toicnt  pas  plus  pures,  que  celles  des  Gnoftiqucs 
dont  ils  prcnoient  le  nom. 

On  vid  en  méfiée  temps  naiftrc  une  autre 
^*„^\  Scfte  ridicule,  qui  s'appella  des  Ophites  ,  dont 
S«r  Origene  (A)  dit  qu'un  Euphrates  fut  l'Auteur, 
c'eft-à-dirc ,  de  ceux  qui  honoroient  un  fcrpent, 
&  qui  difoient ,  les  uns ,  que  ce  Serpent  qui  avoit 
tente  Eve  eftoit  J  e  s  us  -  C  H  R  i  s  T ,  les  autres 
qu'il  fechangeoit  en  cet  animal.  (»)  Quand  leurs 
Preftres  cclcbroient  les  My fte'rcs ,  ils failoicnt  for- 
dr  d'un  trou,  un  de  ces  animaur ,  &  après  qu'il 
s'eftoit  roulé  fur  les  chofes  qui  fe  dévoient  offrir  en 
facrince ,  ils  difoient  que  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  les 
avoit  fandifiées ,  &  les  donnoicnt  au  Peuple  qui 
les  adoroicnt.  Le  Diable  en  ce  mefme  temps  vou- 
loir abufcr  les  Idolâtres  de  la  mefme  forte.  Car  A- 
Icxandrc ,  Difciple  d'Apollonius  Tyance  ,  fit 

couric 

(h)  Orii.l.e.untr*  Ctlfmm  Tertul.  it  Tr*fcript.e.^7. 
Thtcd.h*r.f fi.  lit,  10,    (i)  Epifh.  b4r.  i6.  TktU. 
»  M,bgr.fai>,  t. 
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courir  le  bruit,  qu'Efcnlape  devoit  apparoiftre  en 
Dirhynic  (eus  la  forme  d*un  fcrpenc.  (  i^)  Enfuicc 
il  montra  un  de  ces  animaux  comme  le  Dieu  de  la 
Médecine ,  &  le  fit  adorer.  De  toutes  les  Provinces 
on  le  venoit  confulter ,  &  il  fçavoit  forger  des  rc'- 
ponfes  avec  tant  d'artifice,  t]ue  plufieurs  par  ha- 
zard  fc  trouvant  à  propos,  il  amalTa  une  grande 
fbmmc  d'argent  j  mais  enfin  Timpodure  fut  dé- 
couverte ,  &  il  mourut  mifcrablement. 

Ils'clcvaaulTi  d'autres  Hérétiques,  non  moins 
exécrables  que  ceux  dont  nous  venons  de  rappor- 
ter les  blafphémcs.  Ils  s'appelloicnt  Caïnites,  du 
nom  de  Caïn  ,  qu'ils  difoient  avoir  efté  forme'  par 
une  Vertu  céleftc ,  &  trcs-puillantc  j  au-licu  qu'A-  * 
bel  l'avoit  efte'  par  une  Vertu  plus  foible.  Ils 
fbuftenoient  que  pour  eftre  fauve' ,  il  faloit  éprou- 
ver toutes  chofes.  Se  commettre  toutes  fortes 
d'adions  vilaines,  pour  contenter  fa  luxure.  Ils 
imaginoicnr  un  grand  nombre  d'Anges ,  aufquels 
ils  (îonnoient  des  noms  barbares  ,  attribuant  â 
chacun,  un  pcché  particulier,  de-forte  que  quand 
ils  vouloient  faire  une  méchante  adion  >  ils  in- 
voquoient  celuy  qu'ils  luy  faifoicnt  préfider.  Ils 
avoientcompolé  un  Livre  (bus  le  titre,  d'Afcen- 
fion  de  Saint  PaulauCiel,  qui  eftoit  rempli  de 
blafphémes  ,  &  d'impuretéz  exécrables  5  com- 
me fi  elles  eufient  efté  ces  paroles  fecrétcs  que 
l'Apoftre  avoit  entendues  dans  fon  ravifl'ement. 
(/)  Ils  honoroïcnt  d'un  culte  particulier,  Caïn, 
Coré  ,    les  Sodomites  ,  &  fur  tout  Judas  ^  le 
traiftrc  Difciple ,  comme  celuy  qui  par  fa  trahifba 
avoit  donné  lieu  à  la  mort  de  J  b  s  û  s-C  h  r  i  s  t. 
Ils  fe  fervoient  d'un  Evangile  qui  portoit  fon 
nom. 

A  l'oppofîte  (w)  de  CCS  Caïnites,  il  y  cutdesHé-I>^ /ii^"/- 
rétiqucs  qui  s'appcllcrent  du  nom  de  Seth.Ils  enfci-^' 

S  3  gnoient'^^'"^^^' 

(k)  Luc.  in  Tfcud.  0)  Ef  i^h,  hxr.  38.  (m)  Efifh.  har.}U 
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An  de  gnoient  que  deux  Anges  ayant  crée',  Tun,  Caïn, 
J.C.146. ScTautrc,  Abcl,  &  ccluy-ci  ayant  cftc  tué,  la 
^^Z^^^^"  grande  Vertu  quicftoitpardellus  toutes  les  autres 
cf'Anco-"  Vertus ,  avoit  voulu  que  Seth  fuft  conccu  comme 
nin  7.    ^^'^  pu^^  femence  ,  afin  que  ces  deux  premiers 
An^es  fullcnt  rendus  fans  pouvoir  :  que  les  Anges 
s'eftant  méfiez  les  uns  avec  les  autres,  la  grande 
Vertu  avoit  envoyé  le  Déluge ,  pour  ruiner  la 
mauvaifc  engeance  qui  en  cftoit  fortic ,  que  toute- 
fois il  s'en  êftoit  gli/lc  quelque  partie  dans  l' Atche, 
d'où  la  malice  s'cftoit  provignee  après  dans  le 
Monde.    Ces  Hérétiques  compoférent  plufieurs 
Livres  fbus  le  nom  de  Scth  ,  d*  Abraham ,  de  Moy- 
•     ,  &  des  autres  Patriarches.    Pour  Jesus- 
C  H  B.  I  s  T ,  ils  difbicnt  qu'il  eftoit  Sech  ,  ou  qu'il 
îcnoit  fa  place.  Il  y  a  quelque  différciice  en  l'ordre 
de  ces  malheureux  DoAeurs  pour  leur  origine  • 
mais  je  les  ay  mis  de  fuite  après  Valentin,  dont  ils 
avoient  puiie  leurs  erreurs. 
An  de    -   Cerdon  («}  voulut  auflî  tenir  fa  place  en  cet  in- 
J.C.  146.  famé  Catalogue.  Il  mettoit  deux  Dieux ,  un  bon  5 
f  h^^^^'  &  un  mauvais.  Il  rejettoit  la  Loy ,  les  Prophètes , 

d'Anto-"^^^'^^^"S^'^^^^^^^^^^  de  Saint  Marc> 

pin  7.    &  de  Saint  Jean  ^  &  quelque  partie  de  ccluy  de 

Saint  Luc  j  les  Aâ-csdes  Apoftres,  l'Apocalypfè, 

&  plufieurs  Epiftres  de  Saint  Paul.  Pour  Jésus- 

Christ,  il  ênfeignoit  qu'il  eftoit  venu  avec 

l'apparence ,  &  non  pas  avec  la  vérité  d'un  corps 

humain.  Il  n'admettoit  'auffi  la  réfurredion  que 

pourTame. 

Marcion  (<?) ,  digne  Difciple  de  ce  Maiftre, 
eftoit  fils  d'un  faint  Evefquc.  En  fes  premières  an- 
nées, il  avoit  gardé  la  pureté  5  mais  ayant  cftc 
convaincu  d'un  facriiège  avec  une  vierge  ,  fbn  perc 
le  challa  de  TEglifc.    Eftant  venu  à  Rome  ,  & 

n'ayant 

(n)  Tert.dcPréefCnC,  51.  Efifh.hécr^  41.    (o)  E^i(h^ 
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n'ayant  pas  eftc^ recca  â  la  Communion  Eccicha-An  de 
ftique,  à-caufeqac  (on  percs'y  oppofa  ,  le  dcpicJ.C  h6 
le  porta  dans  Thcrcfie  de  Ccrdon  ,  &  après  l'avoir 
fuivie,  ilen  voulut  inventer  une  nouvelle.  Il  fai- 
fbit,  comme  luy,  deux  Dieux,  un  bon,  &  un 
mauvais;  celuy-cy  auteur  du  Monde,  &  de  la 
Loyj  celuy-Ià  auteur  deTEvangile,  &  Rédem- 
pteur de  ri  Jnivers.  Il  le  nommoit  Jesus-Christ  , 
envoyé,  difoit  il,  par  fbn  Perc,  pour  abolir  la 
Loy  comme  mauvaife.  Orige'ne  dit  qu'il  mczioit  Errcrtrt 
un  Dieu  des  Juifs,  un  des  Chrcftiens,  &  un  dcs^^^^^^ 
Infidèles.  Tcrtullien  va  jufqucsà  neuf ,  &  cxami- 
ne  plus  curieufèment  qu'aucun  ,  fes  autres  dogmes, 
qui  fcrorent  trop  longs  à  rapporter ,  dans  les  Livres 
qu'il  a  compoféz  contre  luy  ,  lefqucls  montrent  la 
profondeur  de  (a  doftrine ,  &  la  force.de  fon  cfprit. 
Ses  principales  erreurs  alloient  à  nier  la  rcfurrc- 
cftiondu  corps,  à  condamner  les  nopces,  à  ex- 
clure de  lefpoir  du  falut  les  pcrfonnes  mariées,  & 
ne  les  vouloir  pas  baptizer,  quoy-qu'il  accordaft 
trois  baptcfmes aux  pécheurs,  &que  dans  fa  Se- 
fte,  les  vivans  fullcnt  baptizéz  pour  les  morts. 
Les  femmes  y  adminillroienb  d'ordinaire  ce  Sacre- 
ment. 

Apcllcsfp)  qi:i  eftoit  de  Ces  principaux  ScQ:2i' Scéifc 
teurs,  fe  voyant  challe  de  fa  Communion,  OL-d^jifU- 
caufe  de  quelque  aftion  charnelle,  inventa  une 
auti  ?  Heré/ic ,  ou  plùtod  l'apprit  d'une  Philumé- 
ne,  jeune  fille  pofledee,  laquelle  il  faifoir  pafTer 
pour  infpirc'e  du  Saint  Efprit.  Il  ne  mettoit  qu'ua 
Dieu  qu'il  baftifToic  d'infinies  parties.  Il  rejettoit 
la  Loy ,  6i  les  Prophe'tes ,  &  ne  donnoit  à  J  e  s  u  s- 
Christ,  qu'un  corps  d'air,  dont  en  remon- 
tant au  Ciel,  il  avoir  rendu  à  chaque  Ele'mentfa 
portion  l  &  par  confcquent,  il  nioit  la  réfurreûion 
corporelle. 

S  4  Les 

(p)  Jm^.dth4r,C.  24,  TcrtHÎl,  dcFféff^C,  30, 3  U 
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j^ndc       Les  Scveriens  naquirent  de  luy  ,  &  par-dc/Tus 
J.C.  150.  fcs dogmes,  ilsrcjettoien^rufageduvincju^ilsdi- 
^^Z^^^^' foientcftre  procède  de  Ja  conjoiîdion  du  Serpcnc 
^^'Anco^-*  avec  la  Terre.  Ils  condamnoicnt  le  Sexe  féminin , 
„j„       comme  ayant  eftc  formé  par  la  Vertu  mauvaife. 
^eGc  des    Tous  cesiufames  Dofteurs  ayant  attiré  la  haine 
€c^é'     des  hommes  fur  les  Chrcftiens,  JuOin,  Philofo- 
r/w.     pj^ç  excellent,  &  meilleur  Théologien  ,  écrivit 
une  Apologie  pour  les  défendre  de  tant  de  fau/Ics 
accnfations  dont  les  Idolâtres  les  chargeoient  tous 
les  jours,  les  confondant  avec  les  Hérétiques  de 
qui  nous  venons  de  parler.  .  Il  la  préfentaà  TEm- 
pereur,  à  Marc,  & Lucius fes  enfans,  au  Sénat, 
&  au  Peuple  Romain;  mais  il  ne  les  perfuada  pas, 
quoy-quefondifcours  cuft  tout  ce  qui  eftoit  nc- 
ceflaire  pour  perfuader.  Il  y  découvre  les  cérémo- 
nies Chreftienncs  du  Baptefme ,  &  de  TEucha- 
riftie,  pour  défendre  les  fervireurs  de  Jésus- 
Christ  des  crimes  que  les  Gentils  leur  irapo- 
fbient,  de  tuer  un  enfant,  d'en  manger  la  chair, 
&  de  fe  fouiller  d'inceftes  dans  leurs  aficmblées 
noûurncs.  Parlant  des  Anges,  il  dit,  que  Dieu 
leur  a  donné  la  conduite  des  chofes  du  bas  Mon- 
de, &  qu'il  y  en  eut  quelques-uns  qui  devinrent 
amoureux  des  femmes ,  &  que  de  leur  meflange, 
vinrent  les  Démons.  C'cft  une  erreur  qui  a  cfté 
commune  aux  Pères,  &  aux  Efcrivains  de  fon 
temps ,  &  laquelle  luy  doit  cftre  aifément  par;Jon- 
^    née.  Il  ajoute  qu'après  la  fin  du  Monde ,  les  Dé- 
mons 5  &  les  médians  hommes ,  n'exiltcront  plus, 
en  quoy  il  s  cft  encore  trompé ,  fi  on  ne  veut  dire, 
qu'il  a  entendu  ,  qu'ils  pcrdroieut  la  puillànce  de 
nuire?  aux  Jufles. 
Mort  dn     Depuis  (^j/)  cette  Apologie,  ou  rcmonflrance 
^r/L^^' de  Juftin ,  il  ne  laiilà pasdy  avoir  des  éxecutions 
'  fanglantesdansPEglifc.  Celle  de  Télcfphore  fut 

des 

(q)  JlnaJ},d(Roni,  Pont. 
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des  plus  remarquables ,  après  l'avoir  gouvernée  An  de 
onze  ans  ,  &  neuf  mois.    Il  ordonna  qu'on  chan-  J-C.  151. 
taft  l*Hymne  Angélique  dans  la  célébration  des  '52*153* 
Myfteres,  &  que  la  veille  de  la  Nativité ,  les  McC- ^^"^j^j^ 
fes  Cq  cclébraflent  à  minuit.    Il  fît  quatre  ordina-  fphorc  g, 
tions  au  mois  de  Décembre  ,  dans  lefquelles  il  «o, 
créa  douze  Preftres,  &  (clon  d'autres,  quinze,  ^^"^ 
huit  Diacres,  &  treize  Evefques.  Le  Martyrolo- 
ge Romain  remarque  pluficurs  autres  Martyrs  ei7 
divers  jours.  Dans  T  Afie ,  la  perfécution  en  cnvc- 
Jopa  auffi  beaucoup,  (r)  Agatnodore ,  &  Carpe  y. 
dansPcrgame-  Théodore,  &  la  mere Philippe, 
dansPerge-  Alexandre,  dans  A  pâmée-  Vicîlor, 
&  Couronne,  dans  Damas ^  furent  particulière- 
ment remarquables  pour  leur  confiance.  Dieu  té- 
moigna la  vengeance  qu'il  vouloir  faire  de  fcs  fer- 
viteurs,  par  pluficurs  prodiges  qui  parurent  dang 
toutes  les  Provinces  du  Monde.    11  y  eut  une  fami- 
ne générale ,  qui  fit  périr  de  mifcre  un  nombre  in- 
fini de  perfbnnes.  Le  Cirque  dans  Rome  fut  pref^ 
que  tout  ruiné.  L'inondation  du  Ty  bre  y  caufà  de 
grands  ravages ,  &  le  feu  confuma  plus  de  trois 
censmaifons.  Le  tremblement  de  terre  renvcrfa 
pluficurs  villes  dans  l'Afie.  Celles  de  Narbonne, 
&  d'Antioche  furent  brûlées.  Tous  ces  énénc- 
mens  extraordinaires  firent  peur  à  Antonin,  &  An  i^. 
furent  caufc  que  par  un  Edit  folemncl  qu'Eufé-  ^'Anto-. 
be  {s)  rapporte  tout  entier,  ilarrefta  le  cours  de 
la  perfécution  contre  les  ChreRiens ,  défendant  de 
punir  perfonnc  pour  ce  fujet,  &  ordonnant  que 
leurs  accufiteurs  full'ent  chaftiéz,  s'ils  ne  prou- 
voicnt  contre  eux  quelque  autre  crime  qui  touchafl 
le  repos  ou  le  bien  de  l'Eftat.  Pour  ne  pas ,  dit-il , 
confirmer  leur  Religion  e?t  la  voulant  abolir^  ^  ne 
leur  point  donner  le  co?itentement  de  mourir  pour 
leur  Dieu  ,  ce  qui  eft  le  plus  ardent  de  leurs  duftrs. 

S  f  Higinus> 

(r)  Cspit,  in  Jnt.  f .  10,   (s)  L.  4.  hifl*  e»i2t 
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An  de  Higinus ,  Grec  de  nation ,  &  Philofophc  de 
J.C.15^.  profcllion,  fut  eleù  pour  gouverner  TEglilè  à  la 
de  Higi-  pL-^cc  de  Télcfphore ,  &  il  répondit  aux  e(pcrances 
S^Anto-  ^^^^^  conceuës  de  fon  ze'le ,  &  de  fa  pro- 

«iniç.   bité.  [0  Valentin  trouvant  TEgypte  trop  étroite 
Wpnus  pour  leiner  fonhéréfie,  vintdelbn  temps  à  Ro- 
€jl  éleû    me ,  &  y  demeura  jufcjues  au  Pontificat  d' Anicer. 
f^f^'     Cerdon  s'y  rendit  auflî,  &par  une  fliulfe  al^jura- 
tion  de  fes  dogmes ,  iitafchade  tromper  l*EgIife> 
déteftant  en  public  les  erreurs  qu*il  retenoitdans 
ibnc(prit,  &  qu'il  enfeignoit  en  fecret.  Il  y  eut 
peu  de  perfonnes  de  confidéracion  qui  le  fuivilîcnt. 
Rome  ne  jouît  pas  long-temps  de  la  fage  conduite 
de  ce  Pape,  &  un  glorieux  Martyre  le  couronna 
au  bout  de  quatre  ans  de  Pontificat.  Il  ordonna 
que  les  Temples  &  les  Oratoires  ne  fe  confacre- 
roicnt  point  fans  la  célébration  des  fàints  Myfté- 
res  9  &  que  les  matériaux  qui  y  auroicnt  une  fois 
fèrvi,  nepouvoient  eftre  employez  à  des  ufâges 
profanes.  En  trois  ordinations  qu'il  tint  au  mois 
de  Décembre ,  il  fit  quinze  Preftrcs ,  cinq  Diacres, 
&  fix  Evefques^  On  luy  attribue  la  diftindion  des 
Ordres  du  Clergé  ;  ce  qui  ne  fc  doit  pas  entendre 
de  rinftitution  de  la  Hiérarchie ,  mais  de  quelque 
réformation. 

Tie  tjïz"     Pie,  Italien  de  nation,  &  né  dans  Aquilée, 
ItA  Vafc,  fuccéda  à  fon  zélc  auffi-bien  qu'à  fa  dignité.  Les 
An  de   Auteurs  anciens  ne  Ibnt  pas  d'accord  de  cette  fuc- 
ceffion  immédiate:  car  Optât  &  Saint  Auguftm 
d^Anco-  veulent  qu  Anicet  aitelte  cjeu  après  Higmus,  & 
nin  20/  que  Pie  luy  ait  fuccedé  :  au  contraire,  Saint  Iré-- 
'   néequivivoitdeec  temps  là,  Tertullien,  Eu(c- 
bc ,  Sauit  Epiphanc ,  &  tous  les  Grecs  des  Siècles 
fuivans,  mcctent  Pie  avant  Anicet.  [h)  Voyant 
quepludeufsEgliics  judaïfoieiit  en  la  céiébracion 
de  la  f  elle  de  Palque,  il  ordonna  que  fuivant  la 
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Tradition  Apoftolicjuc  obfirrvee  dans  J'Eglife  de  An  de 
Rome,  &  en  beaucoup  d'autres  ^  par  fon  inftru- J.C.163, 
d:ion,  &par  fon  exemple,  on  la  {blcmnifcroit^J^^^^ 
le  Dimanche  après  le  au atorzie'me  de  la  Lune  de  j^^^^jg* 
Mars.  Il  vid  mourir  devant  luy  TEmperêiuc  Ari-pie6.  dà 
tonin  5  après  avoir  gouVcrné  l'Empire  vingt-deux  Marc 
ans,  &  lepcmois,  &:  félon  d'autres ,  vingt-qua- 
treans.  Ce  Prince  eftoic  digne  des  louanges  que  jy^^^^ 
luy  donnent  les  Auteurs  de  fon  remps  (.vj  y  s''\\,VEmpe- 
cufl  épargne  Je  fang  des  Chreftiens,  comme  [{rcHrJn- 
faifoit  ccîuy  de  (es  autres  Sujets.    Saine  ^^^Z^^' 
ftin  [y)  loue  avec  rai(bn  la  Loy  qu'il  avoit  faite  ^ 
par  laquelle  il  defendoit  aux  maris  d'accufcr  leurs 
femmes  d'adukére ,  s'ils  en  cftoicnt  eux-mefmcs. 
coupables. 

VIII.  rK 

IVyf  Arc  Aurele,  furnommc  le  Philofbphe,  Se  Mare 
Lucius  ^lius  Vcrus ,  prirent  enfemblc  les  -^^j^e 
rênes  du  gouvernement ,  &  on' vid  deux  frcrcsado- jf^f^^^^  * 
ptez  par  leur  PrcdecelTeur ,  fur  un  mefme  tlirônc, 
fansentrer  en  jaloufîe  pour  le  comm.andement  ^  ce 
qui  n'a  guère  d'exemple.  Le  Sénat  n'avoir  déclare 
Empereur  que  le  premier,  qui  alfocia  aufîî-toffc 
lê  fccond  à  l'Empire,  Il  luy  donna  le  nom  de  Ve'- 
rus  ,  &  luy  bailla  fa  fille  Lucilic  en  mariage ,  pour 
ferrer  encore  plus  étroitement  leur  union.  Alaisi 
la  guerre  des  Parthes  allumée  par  Vologéfe,  fit 
différer  lesnopces.  (tS)  Dans  cet  intervalle,  Lu- 
cille  devint  poflëdée ,  &:  le  Démon  qui  la  tour- 
mentoit  fe  moquant  de  toutes  les  conjuratiouj-  . 
des  Arufpices,  &  de  tous  les  reme'des  des  Méde- 
cins, répondit,  qu'il  ne  forriroit  que  par  le  coai- 
mandement  d'un  Evefque  de  Hicrapoiis,  nom- 
me'Abercius.  L'Empereur  qui  aimoit  chèrement 

S  6  cet  ce 

(x)  Xiphil,Dh\  EHtrof,   (y)  L,  2.  diadHlt,  Certt.c, 
(z)  Capitêl,  in  F(r§, 
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An  de  cccccfille,  écrivit  au  Gouverneur  de  la  Province, 
J.C.164.  pour  faire  venir  ce  faint  Prélat,  &  envoya  deux 
^^^^^^  Officiers  de  fa  mailbn,  pour  l'amener  à  Rome  a- 
Aurclc  vec  toute  (brte  d'honneur.  Le  Démon,  quoy-qu'il 
Q.  foit  lepere  du  menfongc,  tint  ce  qu'il  avoit  pro- 
I7n  E'  misj  car  il  (brtitauffi-toft  qu'Abcrcius  fe  luy  eut 

'deli'^re  la  ^^^^  de  J  E  S  u  s-C  H  R I  S  T.  Marc 

flltdt    Auréle,  &  Faufline,  fa  femme,  luy  voulurent 
i'Empc  faire  de  grands  préfens  pour  un  bien- fait  Ci  (îgnalé. 
reurqui  U  les  rcfula  tous,  &  fe  contenta  de  demander 
^J!^^^-^"  pour  les  pauvres  de  fa  ville ,  trois  mille  minotsdc. 
*^    '     froment,  tous  les  ans  ^  ce  qu'il  obtint  fins  peine, 
&  ccquidurajufqu'au  temps  de  Julien  furnommé 
r  Apoilat.  L'Empereur  ne  fit  point  d'Edit  gênerai 
contre  les  Chrefliens  :  Toutefois  comme  il  cftoit 
extrêmement  attaché  à  ridolatrie,  &  qu'il  dcfi- 
roit  imiter  Numa  ,  dontilfedifbitdcfceiidrc,  eu 
la  piété  vers  les  Dieux,  (ileur  culte  peut  mériter 
ce  nom,  il  donna  fujet  par  plufieurs  Refcrirs,  à 
la  quatrième  Perfécution,  dans  laquelle  en  tou- 
tes les  Provinces  de  l'Empire ,  plufieurs  Chrétiens 
^«jfr/V- finirent  gloiieufement  leur  vie.   Les  Prefidens 
fwf/>f7/(é-prcnoicnt  la  liberté  de  faire  des  exécutions  crucl- 
cfctton  ordres  particuliers  du  Prince,  &  les 

contre  les  ni  r     *  .     /  / 

Chrê-     Peuples  extrêmement  anunez  i  ne  manquèrent 
//V»x.     p^s  d'inventions  pour  perdre  ceux  qu'ils  reg.*\r- 
doient  comme  des  hommes  impics.   Les  plus 
agréables  fpeclaclcs  que  les  Gouverneurs  leur  |  ou- 
voient  donner  ,    c'eiloient  de  nouveaux  fuppli- 
ces  inventez  par  l'Enfer  contre  les  Fidèles.  Les 
pères  trahifloicnt  leurs  cnfans  ,  fans  croire  ofFcn- 
fer  les  loix  de  la  Nature  j  &c  le  faux  prétexte 
de  la  Religion  féparoit  ceux  qui  par  le  mariage 
n'eftoient  qu'une  mefme  choie.  La  confiance  des 
Martyrs  qui  devoir  les  adoucir,  &  leur  donner  du 
^|)f.^^.^^refped:  pour  eux  ,  cftoit  ce  qui  leurdonnoit  plus 
frsxédi.  de  rage,  Praxcde ,  Vierge  Romaine ,  durant  ce 

^fcheuz 
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fafchcux  temps  les  aïTiftoit  ,  avec  toute  forte  de  An  de 
foin.  Sa  mailbii  leur  fcrvoic d*Egli(c ,  &:d'afylc,  J.C.iôç. 
Elle  nourrifibit  les  vivans,&  enfcvcliiroit  les  morts.     ^'^^  ^' 
Enfin  ne  voyant  point  de  fin  àcesmiféres,  ^11^  Aurde^ 
pria  Dieu  qu'il  luy  pluft  de  la  retirer  du  Monde  i  ce 
qu'elle  obtint. 

'  Juftin  reprit  la  plume  pour  répou/Tcr  les  calom-  Seeende 
nies  dont  un  Philofophc  Cynique  nommé  Cre- 
fcens ,  homme  infâme  par  Ces  vices ,  cliargcoit  les 
Chreftiens.  Il  adrefla  cette  ftconde  Apologie  aux  . 
Empereurs.,  &  au  Sénat.  Le  Martyre  fut  la  rc- 
compenfc  de  fon  travail.  Il  (îgna  cour^igeufcment 
avec  fon  fang,  les  véritcfz  qu'il  avoit  écrites.  Le 
Préfet  Ruftiquc  devant  lequel  il  fut  amené,  luy  dit, 
„  Sois  obéïlliant  aux  Dieux ,  &  aux  Edits  des  Em- 
pereurs.  Juftin  répondit ,  Pcrfonne  ne  peut  eftrc 
repris,  ou  condamne  ,  pour  avoir  obéi  aux  prc- 
5>ceptes  de  J.  C.  Noftre  Sauveur.  Alors  le  Préfet 
5,  Rufliquc  dit ,  De  quel  genre  d'érudition  &  de  di- 
fcipline  fais-tu  profellîon?  Juflin  répondit ,  J'ay 
„  tafclié  d  apprendre  tourcs  les  fcienccs ,  &  toutes 
„les  difciplines,  &  enfin  je  me  fuis  attaché  à  celle 
3jdcs  Chrétiens  ,  encore  qu'elle  ne  çlaife  pas  â 
,,ceux  qui  (bnt  dans  les  erreurs.  Miicrable,  dit 
I,  Ruftique  ,  te  plais-ru  à  cette  doûrinc  ?  Tres- 
>, fort,  répondit  Juftin  ,  parce  qu*en  fuivant les 
5,  Chrétiens  ,  je  croy  fuivrc  des  dogmes  vérita- 
„  bies.  Et  quels  font  ces  dogmes ,  luy  demanda  le 
^,  Préfet.  Le  dogme  que  nous  tenons ,  nous  autres 
„qui  fommes  Chreftiens  avec  piété,  cft  que  nous 
croyons  en  un  feul  Dieu  qui  a  créé  toutes  les 
>,  chofcsque  nous  voyons,  &  que  nous  ne  voyons 
„pas5  &  en  J  s  s  u  s  -  C  h  r  i  st,  fon  Filsuni- 
nque,  Noftrc  Seigneur,  dont  les  Prophètes  ont 
„  annoncé  la  venue  >  &  qui  doit  venir  pour  juger 
yy  le  genre  humain  ,  eftant  le  Sauveur  ,  &  le 
M^fttc  de  ceux  qui  feront  fes  fidèles  difciplcs* 

S  7  „Pour 
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An  de   93  Pour  moy ,  je  me  rccoiinois  un  homme  trcs-fbi- 
J.C,  165, blc  5  &  indigne  de  parler  d'une  fi  grande  Divi- 
dc^Marc^^       ^  ^  ^^^^  nappanient  qu'aux  Prophe'ces. 
Aurele      Car  ce  font  ceux  qui  long-temps  avant  la  venue 
3,        ^5  de  celuy  que  je  viens  d'appeller  Fils  de  Dieu  , 
Voat  prédite  divinement  aux  hommes.  Le  Pré- 
^jfet  Tincerrogea  en  quel  lieu  il's  s'aflèmbloient  5 
3?  &  Juftin  répondit  i  ■  Où  chacun  le  veut ,  ou  le- 
^5  peut.  Car  trois-tu  que  nous  nous  aflcmblions 
>5  tous  en  un  mcfme  lieu  ?  Cela  ne  le  fâic  pas  ainfi , 
parce  que  le  Dieu  des  Chrefliensn'cfl  enfermé 
yy  dans  aucun  lieu  ,  mais  éflant  iiivifible,il  remplit 
>Jc  Ciel,  &  la  Terre,  &  cft  adoré  Ik  glorifié 
par-tout.  Donqucs  tu  csChrcllien-,  dicRufti- 
>y  que  ?  Ouy ,  répondit  Juftin  ,  je  fuis  Chreflien. 
»  Ruftique  s\idreflîxnt  à  Chariton  ,  &  à  Chariti- 
ne  qui  cftoit  une  femme  5  leur  demanda,  s'ils 
eftoient  Chreftiens.  Ils  répondirent,  Nous  le 
fommcs  par  la  grâce  de  Dieu.  Il  interrogea  Evel- 
yy  pifte ,  qui  il  eitoit  >  Je  fuis,  répondit-iI,'lèrvitcur 
yy  de  Céfar ,  mais  comme  Chre(tien,je  fuis  libre  de 
yy  la  liberté  que  Jésus  Christ  ma  donnée.  Il  de*- 
55  manda  à  Hiérax ,  ou  eftoient  fes  parens  ?  Noftrc 
^^vravPerc,  répondit-il ,  ccft  Jésus- Christ,  & 
w  noftre  Mere ,  c'eft  la  Foy  par  laquelle  nous  croy- 
,^  ons  en  luy  ?  pour  mes  pere  &  mere  charnels ,  ils 
^y  font  morts.  Le  Préfet  s'adreffant  à  Juftin ,  dit , 
j5  Ecoute ,  toy  qui  es  en  réputation  d'homme  élo- 
j,quenc,  &  crois  faire  profcilion  d'une  dodrine 
yy  véritable^  fi  tu  es  déchiré  à  coups  de  fouet  depuis 
^>  la  tefte  jufqu'aux  pieds ,  te  perfuades-tu  de  moa- 
^  ter  au  Ciel  ?  J'efpcre ,  dit  Juftin ,  fi  je  foulfrc  ce 
que  tu  dis,  recevoir  la  récompcnfo  qui  eft  promi- 
se à  ceux  qui  fuivcnt  la  dodlrinc  de  J  es  us- 
>^  C  h  r  i  s  t.  Car  je  fçai  que  la  bonté  divine  le  con- 
Icrve  à  ceux  qui  auront  vefcu  Chrefticnnemcnt 
jufqucsà  la  nu  du  Monde.  Tu^sdoncopiiiiont 
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dit  le  Préfet,  que  tu  monteras  au  Ciel  pour  y  An  de 
_  recevoir  quelque  ré  compenfc?  Je  n'en  ay  pasfeu-  J.C.  1-6^.' 

5,  lement  opiniou ,  mais  je  le  croy  fi  alleurémcnt  ^  ^' 

•     »  j        D  a  •      j  -   D       de  Marc 

5,  que  je  n  en  ay  aucun  doute.  Rultique  dit ,  Revc-  j^^^^^i^ 

„  nons  au  point  >  &  à  TafFaire  qui  nous  prefie.  Ré-  3, 
„  folvcz-vousde  facrifîer  aux  Dieux.  Pcrfonne,  dit 
Juftin,  qui  aura  les  (èntimcns  laifbnnablcs  ,  n'a- 
j,  bandonnera  la  piété ,  pour  fe  plonger  dans  Tim- 
piété,  &  dans  Terreur.  Le  Préfet  dit,  Si  vous 
3^  n'obéilTéz^as  à  nos  commandcmens ,  vous  ferez 
„  tourmentez  (ans  aucune  miféricorde.  Nous  ne 
fouhaitons  rien  tant,  répondit  Juftin,  que  de 
(buffrir  des  tourmens  pour  Jesus-Christ  Noftrc 
Seigneur,  &  de  nous  (auver,  car  cela  nous  donne- 
„  ra  de  rafl'curance  pour  comparoître  devant  le 
„  Tribunal  de  ce  mefme  Seigneur  &  Sauveur ,  au- 
„qucl  il  faut  que  tout  le  monde  fe  préfente.  Ses 
„  Compagnons,Chariton,Evelpifte,Hiérax,Péon> 
-,  Cabérian,&  Charicinc,dircnt  la  mefme  chofè.Lc 
„  Préfet  les  voyant  fî  réfolus  à  ne  point  facrifîer,  les 
condamna  tous  à  la  mort ,  qu'ils  (buffrirent  avec 
une  conftance  égale  à  la  fermeté  de  leurs  répon- 
fes.  J'ay  rapporté  les  ades  du  procès  de  Juftin,par- 
ce  qu'ils  font  courts  ,  &  qu'ils  paroillênt  eftre  ndé- 
Ics.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le 
treizième  d'Avril.  Nous  venons  de  parler  des  Apo-  j)^^^ 
logics  de  Juftin  ,  qui  font  voir  fou  érudition  &  fon  crûs  dr 
éloquence.  Il  nous  refte  encore  d'autres  écrits  dont  lf*JiirK 
il  a  enrichi  l'Eglife.  Le  Dialogue  avec  Tryphon , 
qui  cftoit  un  (cavant  Juif,  témoigne  la  profon- 
deur de  fà docftrinc.  L'Oraifon aux  Gentils  eft  plei- 
ne de  véhémence.  Son  traité  de  la  Monarchie ,  ou 
de  rtJnité  d'un  Dieu,  qu'il  prouve  par  les  pafla- 
(jes  des  Pères,  Se  des  Philofophcs,  mérite  auflî 
d'cftre  fort  eftimé.  Pour  les  autres  Ouvrages  que 
^  l'on  luy  attribue  ,  comme  l'ExpoIîtion  de  la  Foy  , 
tEpiftrc  àZéna,  ScaScréims,  les  Qucftious  des 

G  en- 


424  Hiftoire  de  l'Eglife^ 

An  de  Gentils,  les  Qucflions^  &  les  Réponfes  aux  Ortho- 
^•^^.^^7- (loxcs  ;  il  y  a  lieu  de  douter  qu'il  en  foit  l'Auteur, 

de  Marc  àcau^^^'^^i^^^fi^c'd^ft^l^j  de  la  manière  d*ex- 
Aurclc  pliquer  les  Myfi:e'res,&  de  quclcjiies  citations  d' Au- 
teurs  qui  n'ont  vefcu  que  long-temps  apre's  ce  faint 
Perfonnage.  Eufébe  [a)^  Saint  Je'rome(^9)&  P^o- 
tius  5 .  font  mention  d'un  Commentaire  contre  les 
Héréfies ,  que  nous  avons  perdu.  Le  dernier  parle 
encore  d'autres  T  raitc^z  contre  Marcion ,  &  contre 
Ariftote,  &  d'un,  intitulé,  Le  Pfalmille.  II dit 
qu'il  avoir  atteint  au  comble  de  la  parfaite  connoif- 
fance  de  la  Philofbphie,  &  des  autres  Difciplines 
profanes,  &  que  fon  ftile  efl:  fort ,  mais  qu'il  n'a 
pas  l'agrément  &  les  fleurs  de  l'élocution.  Sixte  de 
Sienne  luy  donne  un  Commentaire  furl'Apoca- 
lypfe. 

tiortiu  ^^V^       arriva  par  le  mcfme  chemin  du 

Paft  Tic  Martyre  au  repos  cternei,aprés  avoir  travaillé  pour 
l'orne  de  l'Eglife ,  neuf  ans ,  &  fix  mois.  Le  Cardinal  Baro- 
HmlUt.  j^jyj  rapporte  deux  Epiftres  de  luy  ad  reliées  à  Jufte 
Evcfquc  de  Vienne,  qui  fuccéda,  dit-il,  à  Vé- 
rus.  Fondateur  de  cette  Eglife,  fousTrajan  ,  lef- 
quelles  font  fort  courtes ,  &  qui  par  l'air  de  la  fini- 
plicité  des  prémiers  Siècles  de  l'Eglife  qu'elles  rc- 
fpirent,  luy  font  croire  eftre  véritables.  Dans  la 
prémicre  (Jufte  n'eftoit  pour  lors  que  Prellre  ) 
Pie  dit,  que  Ccrinthe,  prémier  Capitaine  de  Sa- 
tan ,  détourne  plufieursperfonnesdelaFoy.  Ce- 
la ne  fe  peut  entendre,  que  deTHérélie  ,  &  non 
pasdcl'Héréfiarque  ,  lequel  n'a  pu  vivre  jufqu'au 
temps  de  ce  Pontitîcar,  ayant  commencé  à  trou- 
bler l'Eglife  dés  le  vivant  de  Saine  Paul ,  comme 
nous  avons  remarqué.  Dans  la  féconde  Lettre ,  Ca- 
lors  il  cftoit  EveiqueJ  ill'cxhorte  à  prendre  foin 
des  Corps  des  Martyrs,  comme  des  membres  de 
Dieu ,  &  de  les  enfcvelir  avec  le  mefmc  foin ,  que 

ks 
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les  Apoftrcs  curent  de  celuy  de  faiiit  Efticnnc.  Sur  An  de  J. 
la  fin,  il  ravcrtic  que  Dieu  avoic  révélé  que  fa  mort  ^;^^?  • 
cftoit  prochaine.  Quelques-uns  doutent  de  la  véri-^^^ 
té  de  cette  Epiftrc.  11  célébra  les  ordres  cinq  fois, 
durant  fon  Pontificat,  &  ordonna  dix- huit  Prc- 
ftres,  vingt-un  Diacres ,  &  douze  Evcfques  pour 
rcgir  diverfcs  Eglifes.  Le  Livre  des  Pontifes  Ro- 
mains dit ,  qu'il  ordonna  qu'on  baptizaft  ceux  qui 
viendroient  à  TEglife  ,  de  Thércfic  des  Juifs ,  auc 
le  Cardinal  Baronius  explique  de  celle  de  Cérinthe, 
lequel  vrai-femblablemcnr  avoir  inventé  une  nou- 
velle forme  de  Baptefme.  On  Tenfevclit  auprès  de 
Saint  Pierre. 

I  X. 

ANicct,  Syrien  de  naiflance,  fucccda  à  Pie  aa 
gouvernement  de  TEglife qui  eftoit  attaquée 
par  les  ennemis  découverts ,  &  par  les  Hérétiques , 
avec  tant  de  violence,  que  le  Pilote  d'un  vaillcau 
fi  combatu,  avoit  befoin  d*une  grande  expérien- 
ce ,  &  d'une  mervcillcufe  fermeté  pour  le  condui- 
re. De  fon  temps  le  Diable  introduifit  la  Seûe  des 
Gnoftiques  dans  Rome,  par  les  artifices ,  &par 
l'impudence  à'une  femme  qui  en  faifoit  protcf- 
fion,  nommée  Marcelline,  laquelle  fefervit  de  fa 
beauté,  &  de  fon  cfprit,  pour  féduirc pluficurs 
Fidèles ,  par  Pamorcc  des  voluptcz  brutales  dont 
elles  faifoit  des  dggmcs  de  Religion.  Tous  ks  Hé- 
rciiarqucs  cftoicnt  également  foigncux  d'avoir  la 
communion  de  l'Eglife  de  RomCjOU  de  faire  croire 
qu'ils  l'avoient  3  fçachant  que  comme  la  Merc des 
autres,  elle  leur  pouvoir  donner  une  grande  au- 
torité. Mais  quoy-qu'ils  çflayaflént  de  la  tromper 
par  de  faulTes  Confellîons  de  Foy  ,  ils  furent  tou- 
jours bicn-toft  découverts,  &  ne  purent  jamais  cor- 
rompre la  pureté  de  fa  doctrine.  Marcion  pourli^ 
furprendre,  donna  aux  pauvres  une  fomme  de 

cinq 
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An  de    cinc]  raille  ecus.  [c]  Cctce  offrande  d*iniquite  fuf 
J.C.168.  fut  rendue  ,  quand  on  découvrit  fon  Héréfic- 
cet^2  de  ^^^"^  Polycarpe ,  Difciple  de  Saint  Jean  y  le  ren- 
Marc     contrant  daus  les  rues  de  Rome,  rHcréciqueluy 
Aurele  demanda ,  s'il  le  connoiffoit  j  O'ûy  y  répondit  le 
6.         faint  Evefque  ,  je  te  conneis  pur  le  fils  aifne  dts 
D/Vï^/^.  Il  cftoit  venu  pour  confulter  Anicçt,  fur 
#  Kmt.     différent  de  la  célébration  de  la  Fcfte  de  Pafques. 
Ilfouftcnoit  (]U*elle  fcdevoit  faire  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars,  félon  la  coutume  de  TAfie. 
Anicet  au-contraire  défcndoit  la  coutume  des  Egli- 
fèsOccidcntales  qui  la  célébroient  le  Dimanche  lui- 
yant.  Chacun  demeura  ferme  en  (on  opinion  ,  & 
ce  différent  n'alcéra  point  la  Charité  entre  eux , 
non  plus  qu'entre  les  Eglifcsd'Afie,  &  les  autres. 
Samt  Irenee  parlant  decettedifputequifutfipai- 
fible ,  dit ,  qu' Anicet  laiffa célébrer  TEuchariftie  à 
Polycarpe  y  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  pour  le 
rcfped:  qu'il  luy  portoit.  II  faloit  encore  donner 
quelque  choie  à  Topiniâtreté  de  ceux  qui  avoient 
laiffé  le  Judaïfme  pour  cmbraffer  la  Foy  Chre- 
ftienne,  &  peu-à-peu  les  tirer  de  l'attachement  aux 
cérémonies  Légales.  Le  voyage  dç  Polycarpe  ne 
fut  pas  inutile  :  car  comme  il  elloit  fort  renommé 
pour  fa  piété  infigne,  &  pour  fa  dodrine  excel- 
lente ,  il  ramena  à  l'Eglife  pluficurs  pcrfonnes  qui 
s'eftoicnt  laifféesfurprendrc  aux  erreurs  de  Valcn- 
tin,  &  de  Marcion. 

Le  Diable  iie  fc  contentant  pas  d'employer  des 
ennemis  domeltiques  ,  pour  ébranler  les  fondc- 
mèns  de  TEglife,  entreprit  de  la  renver(cr  tout 
d'un  coup  de  fond  en  comble.  La  guerre  des  Par- 
thes  cftant  hcurcufement  finie  au  bout  de  cinq  ans 
qu'elle  avoit  duré,  LuciusVérus  revint  à  Rome, 
ou  il  eut  l'honneur  du  triomphe  >  avec  Marc  Au- 
réle.  En  mcfme  temps  il  avoit  dans  Tclprit  une  au- 
tre 

(c)  13. 
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rre  cntrcprifc ,  non  moins  difficile,  quicftoit  de  Andc 
dompter. les  Marcomans,  Peuples  habicans  entre  J.C.ipg^ 
le  Rhin ,  &  le  Danube ,  qui  troubloicnt  la  paix  de  ^ 
r Allemagne,  &  menaçoientPErapire  de  quelque  ^J^^J  ^ 
redoutable  inondation.  L'Empereur  qui  vouloir  Aurdc 
de'tourner  ce't  orage5creut  qu'il  ne  le  pouvoit  mieux  ?• 
feire ,  qu'en  tafchant  de  gagner  la  protcAion  de  fes 
Dieux,  &  pour    les  rendre  favorables ,  il  n'ou- 
blia aucune  (ùperftition.  Il  convoqua  des  Preftrcs 
de  tous  codez  ,  pour  les  confuher  ,  &  pratiqua 
toutes  les  dévotions  impies  qu'ils  luyconfcillérent. 
II  purifia  Rome  par  les  ce're'monics  qu'ils  appel-  • 
loienc  Luftrales  ,  &  s'adrefla  à  toutes  les  Idoles 
pour  avoir  des  re'ponfcs  de  l'eVcnement  de  cette 
guerre  qui  luy  faifoit  tant  de  peur.  LcsDc'mons 
luy  promirent  la  viftoire  ,  à  condition  qu'il  exter- 
mineroit  la  Religion  Chreftienne.  Il  ne  faloit  pas 
trop  réchauffer  â  faire  une  chofcoûilcftoitde'ja 
tout  porté ,  &  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  fi  le  falut 
de  l'Empire  fe  joignant  à  l'ardeur  de  fon  mauvais 
zélé,  la  perfccution  s'alluma  plus  cruelle  qu'elle 
n'avoit  encore  efté.  Les  Evefques  les  plus  illuftres 
en  dbdlrine  &  en  piété  furent  les  premiers  atta- 
quez, (d )  Pclycarpe ,  Difcipic  de  Saint  Jean,  gou-  Martyre 
vernoit  non  feulement  TEglife  de  Smyrne,  com-^'*^-^*- 
me  nous  avons  dit  ;  mais  il  avoit  foin  de  toutes  les  b^^^S^* 
Eglifesd'Afie,  qu'il inftruifoit  par  fa  doftrine,  & 
qu'il  fortifioit  par  fes  exemples.  La  vertu  qui  le  de- 
voit  rendre  confidérable,  le  rendit  odieux  aux  en- 
nemis de  J£sus-C  HRisT,  &  il  futunedcs 
prémiéres  vid:imes  qu'ils  fàcrifîcrent  à  leur  impié- 
té. Les  Fidclcs  de  Smyrne  qui  fçavoient  combien  (a 
vie  eftoit  néceffairc  â  l'Eglifo ,  le  forcèrent  de  fc  re- 
tirer ,  la  perfccution  étant  fort  allumée  contre  eux , 
&  de  (e  cacher  en  quelque  lieu  aficuré.  Ilfolaiffa 
perfuader  à  leurs  raifons ,  &  fléchir  à  leurs  prières , 
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An  de  bien  qu'il  cuft  un  dc(îr  violcncdc  mourir  pour  la 
T.C.169.  Foy.  II  demeura  trois  jours  caché  dans  un  petit 
d'Ani-  village,  où  enfin  il  fut  découvert,  &faitpri£bn- 
Marc  ^  ^^^^  P^^  Infidèles  ,  n'ayant  pas  voulu  fc  fauver 
Aurclc  cette  féconde  fois,  comme  il  luyeftoicaifc.  Ilpar- 
7t  la  avec  civilité  à  ceux  qui  l'avoient  pris.  Il  leur  fit 
pre'parer  à  manger,  &  ne  leur  demanda  qu*unc 
ncure  pour  prier  j  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  ferveur 
&  de  tranquillité',  que  ceux  qui  le regardoient fu- 
rent touchez  de  pitié,  voyant  qu*un  fi  excellent 
homme  alloit  eftre  expofe' à  la  cruauté' du  Peuple, 
.  Un  Magiftrat  nomme' He'rode ,  &  fon  pere  Nicc- 
tcs ,  le  firent  monter  dans  leur  chariot ,  &  tafche'- 
rent  par  de  belles  paroles ,  de  l'oblisjcr  à  (acrifier 
aux  Dieux.  Il  ne  leur  rendit  aucun  réponfe  à  leur 
prémie'rc  fblHcitation  5  &  comme  ils  continuè- 
rent, il  leur  dit  couragcufèment  qu'il  n'en  feroit 
rien.  Sa  fermeté'  les  de'pita  de  telle  forte  qu'ils  le 
pouffèrent  hors  du  chariot  avec  tant  de  violence , 
qu'il  fc  blefi'a  fort  une  jambeen  tombant  5  mais 
l'amour  qu'il  fentoit  pour  Jesus-Christ, 
étouffant  en  luy  le  fèntimcnt  de  la  douleur,  il  ne 
lailfa  pas  après  ce  coup ,  de  marcher  fort  gayement 
devant  le  cnariot.  Entrant  dans  la  lice  de  Smyrne  |, 
il  entendit  une  voix  du  Ciel ,  qui  difbit ,  Sois  cou- 
rageux y  Polycarpe  ;  ^gouverne  toy  en  homme  fort 
^conpant.  Le  ProconfuI  luy  voulut  perfuaderde 
fàcriher  aux  Dieux,  mais  il  ne  s'ctonna  ni  de  fcs 
menaces,  ni  de  la  furie  du  Peuple  contre  luy.  II 
refufa  conftammcnt  de  jurer  par  la  fortune  de  Cé- 
far,  &de  blafphémcr  le  nom  de  J  e  sus-Christ, 
lequel ,  difbit-il ,  depuis  quatre-vingts  ans  qu'il  le 
fervoit ,  ne  luy  avoic  fait  que  du  bien.  Le  Juee  le 
menaça  de  le  faire  dévorer  auxbeftesfaroucncs  j 
&  Polycarpc  le  pria  de  les  faire  venir  le  pliitoft  qu'il 
pourroit.  Il  voulut  luy  £urc  peur  du  feu ,  &  ce 
généreux  Vieillard  luy  répondit  :  Que  celuj  ou  il 
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le  fer  oit  jet  ter  s'éteint  dans  peu  Je  temps  s  mats  An  de 
qnil  y  en  avoit  un  dans  les  Enfers  çui ne s'etein-^'C.iôgt 

droit  jamais,  lequel  il  ne  connoifToit  pits.  Le  Pro-^  '^"^ 

ri'        "  o   j  '  •  '  r    i  f  j  r        cet  3.  de 

conlul  cionne  ce  dcpire  tout-cniembJedelacon-j^j^ç 

ftancc  5  fît  crier  par  un  Hcraut,  que  Polycarpc  con-  Aurclc 
fcUbit  eftre  Chreftien.  Aullî-toft  il  s'éleva  un  grand 
bruit  parmi  le  Peuple ,  &  on  ouïe  retentir  de  tous 
coftcfz,  Cefi  l'ennemi  de  nos  Dieux ,  c'eftle  D  odeur 
de  toutes  les  Eglifes  ,  il  faut  qu*il  meure.  En  un 
moment  le  bûcher  futdreffe,  &  le  feu  allume', 
pour  le  brûler.  Il  ofla  luy-mefmc  Tes  robes  j  & 
comme  on  le  vouloit  attacher  au  poteau  avec  des 
doux ,  il  pria  qu'on  fe  contentaft  de  le  lier ,  cfpé- 
rant  que  ccluy  qui  luydonnoit  le  courage  de  fouC* 
frir  le  feu ,  luy  donncroit  auflî  la  force  d'y  demeu- 
rer ferme  fans  eftre  cloiié.  Mais  les  fiâmes  furent 
plus  refpeducufès  au*il  n'euftdefiré.  Car  elles  fi- 
rent comme  une  eipece  de  voile  à  Tcntour  de  (i 
pcrfbnne,  qui  le  couvroit  (ans  rofFcnfcr.  Ilfoï- 
toit  encore  une  odeur  merveilleufe  de  fbn  corps, 
qui  donnoit  autant  de  con(blation  aux  Pidcles  » 
qu'elle  caufoic  de  dépit  aux  Idolâtres.  Voyant  que 
le  feu  ne  vouloit  pas  fervir  à  leur  cruauté' ,  ils  firent 
approcher  le  bourreau ,  &:  luy  ordonne'rcnt  de  per- 
cer le  cœur  de  Polycarpe  d'un  coup  d'épéc.  11  fit 
leur  commandement  »  &  il  fortit  de  la  playe  une  fi 
grande  abondance  de  (àng  qu'elle  éteignit  tout-à- 
fait  le  feu.  Les  Juifs  qui  eurent  beaucoup  de  part 
en  ce  fupplice,  &  plufieurs  autres  perfonnes, 

5>re(roient  ce't  He'rode ,  Préfet ,  ou  Intendant  de 
a  paix ,  fc'eft-à-dire  ,  dont  la  charge  cftoit  de 
conièrvcr  la  tranquillité  publique  dans  Smyrne  ) 
de  n'accorder  point  aux  Chreftiens  le  corps  du 
Martyr ,  de-peur  que  laifl'ant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
ils  ne  commençaUent  à  l'adorer.  Ce  font  les 
paroles  de  la  Lettre  de  l'Eglilè  de  Smyrne, 
que  rapporte  Eufebe  ) ,  &  c'clt  de  cette  pièce  que 
(0  Lib.  4.  hiji.  €.  24.  nous 
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A  n  de    nous  tirons  les  chofès  que  nous  venons  de  di  rc.  Un 
J.C.iôç,  Cencenier  voyant  cette  difpute  commanda  qu'on 
'^'^"^'^^  brùlart:  le  corps  de  Polycarpe ,  ce  qui  fut  fait.  Cela 
Marc*  ^ncmpefcba  pas  les  Fidèles  de  jouïr  du  threfor 
Aurclc  qu'ils  defiroient.  Ils  recueillirent  les  cendres  de  ce 
7»        courageux  Defcnfèur  du  nom  de  Jesus-Christ, 
qu'ils  mirent  dans  un  lieu  honorable  pour  célébrer 
tous  les  jours  la  me'moire  de  fon  triomphe ,  félon 
la  coutume  de  TEglifc,  laquelle  n'adorant  que  le 
Fils  de  Dieu ,  honoroit  les  Martyrs  comme  ceux 
<iui  par  leur  mort  courageufc  luy  avoient  te'moignc 
une  fidélité  inébranlable,  &  efloient entréz dans 
la  participation  de  fà  gloire.  Parmi  les  Martyrs  qui 
•   fbuiffrirent  avec  Poly carpe ,  il  fe  trouva  un  Preflre 
nommé  Métrodorus  ,  que  l'on  croyoit  avoir  in- 
venté THcréfie  de  Marcion.  Saint  Polycarpe  écri- 
vit une  Epiftre  aux  Philippiens ,  quifc  liloit  au- 
trefois publiquement  dans  les  Eglifes ,  &elles*eft 
confcrvée  julqu'à  nous.    Elle  cfl  prefque  toute 
compofée  de  partages  des  Epiftresde  Saint  Paul» 
&  <le  Saint  Pierre  ,  &  elle  a  le  mefmc  air  de 
piété.  Pour  la^oftiine  des  Myftéres  >  clic  ne  la 
touche  point.    Sur  la  fin  elle  parle  de  celles  de 
Saint  Ignace  Evcfqucd'Antiochc,  que  Polycarpe 
dit  aux  Philippiens,  qu'il  leur  envoyé.  C'cftla 
prémiére  Colledionquicnacftéfaite.  Saint  Irc- 
née  écrit  qu'il  avoit  veù  le  dernier,  qu'il  fèfbu- 
venoit  des  traits  de  (bu  vifàgc ,  de  fà  façon  de  mar- 
cher ,  de  fà  manière  de  vie ,  du  lieu  où  il  enfei- 
gnoit,  &  du  récit  qu'il  leur  fâifoitdeschofes  qu'il 
avoit  entendues  de  ceux  qui  avoient  vcii  Jésus- 
Christ.  Il  ajoute  qu'il  écrivoitles  paroles  qui 
fbrcoient  de  fa  bouche ,  non  pas  fur  le  papier,  mais 
dans  le  fond  de  fou  cœur ,  &  qu'il  eu  renouvelloit 
continuellement  fa  mémoire.  En-fuite,  il  dit, 
que  fi  cét  Homme  Apoftolique  eufl  entendu  les 
blaiphêmes  des  Hérétiques  qui  font  venus  après 
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luy ,  il  cuft  bouche  fes  oreilles,  &  que  félon  fa  cou-  a  n  de  , 
tume,  il  cuft  die:  0  bon  Dieu!  en  quel  temps  me], Q.\6gt 
referviXr^owi  afin  que  je  foujfre  ces  cbofes  !  &  <i*Ani- 
qu'il  Ce  fuft  enfuï  du  lieu  où  il  euft  ouï  faire  ce  rap-  j^j^^'^j.^, 
port  :  ce  qu  on  pourra  connoiftte  manifedement  Aurcle 
par  les  Epiftres  qu'il  a  e'crites  aux  Eglifcs  voifincs ,  7* 
&  à  quelques  particuliers',  pour  leur  donner  des 
avis  falutaires.  De-là  nous  apprenons  la  perte  que 
nous  avons  faite  ,  qui  neft  pas  petite.  Carquoy- 
que  celles  des  Percs  qui  ont  écrit  après  luy ,  loient 
&  dodcs  &  éloquentes  ^  toutefois  celles  des  hom- 
mes Apoftoliques ,  je  veux  dire,  qui avoient veu 
&  entendu  les  Apoftres ,  ont  un  certain  air  tout 
divin ,  &  un  feu  céleftc  qui  ne  paroift  point  dans 
les  autres  j  avec  la  mefmc  chaleur. 

Il  envoya  plufieurs  de  fes  Difciples  dans  les  Gau- 
les ,  &  je  croy  avec  beaucoup  de  vray-femblance  y 
que  venant  par  mer,  ils  abordèrent  aux  coftes  de 
Provence,  &  qu'en  ce  temps-là,  les  Sièges  de  Ce- 
mele  ^maintenant  Nice)  j  d'Antibe,  qui  eftaa- 
jourd'huy  à  Grade  5  deFrcfjus,  deThoulon,  & 
du  refte  delà coftejufqu'à  Lyon ,  furent  fondez. 
II  efk  certain  qu'il  y  a  eu  depuis  ce  temps  une  parti- 
culière corrcfpondancc ,  entre  les  Eglifcs  de  l' Afic 
Mineure,  &  celles  des  Gaules.  Cela  paroift  par 
la  belle  Epiftre  des  Martyrs  de  Lyon,  qu'Eufé- 
be  (/)  rapponedansfonHiftoire,  comme  nous 
dirons  bien-toft.  Or  d'où  pouvoir  venir  cette  union 
d'Egli(es  fi  éloignées ,  iiuon  de  ce  que  les  noftres 
leur  dévoient  leurs  Evange'liftcs  ?  Photinus  premier 
Evefquc  de  lyDn,&  Irenée  qui  luy  fuccéda,  Croient 
Grecs.  Les  cérémonies  que  î'Eglife  de  Lyon  obferr 
ve  encore  aujourd'huy,  tiennent  plus  de  la  LiturJ. 
gie  Grecque  que  de  la  Romaine.  Ces^ifons  me 
paroifTent  afiéz  fortes  pour  ctablir  la  fondation 
des  Sièges  dont  je  parle.    Les  autres  origines 
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An  de  p'^s  anciennes ,  que  quelques-uns  veulent  dcfcn- 
J.C.169.  drc,  fontcombacuëspardesobjeftionsaufquellcs 
d'Ani-  il  cft  tres-mal-aife'  de  fatisfaire ,  quand  on  veut 
M^^'^^  agir  avec  la  bonne  foj^  qui  doit  régner  dans  les  di-* 
Aurclc  fp^^^s  de  cette  nature.  Pour  les  Eyefchcz  de  la 
7.  haute  Provence  ,  qui  font  établis  dans  les  Alpes 
Maritimes,  fous  la  Métropole d'Ambrun ,  ilcft 
plus  difficile  de  conjcdlurer  en  quel  temps  ils  ont 
efté  fondez,  &  pourquoy onlesamisdansdepc- 
tits  lieux  où  il  n'y  avoit  point  de  Sièges  de  Juriidi- 
dion  civile.  Tels  font  ceux  de  Scnéz ,  &dcGlan- 
déves,  qui  cft  maintenant  à  Entrevaur  ,  &  de 
deux  autres  qui  fc  trouvent  en  quelques  Notices  de 
TEmpirc,  mais  dont  il  ne  refte  aucuns  veftiges. 
Pour  Vence ,  c  cftoit  une  Colonie  Romaine,  com- 
me il  paroift  par  quelques  infcriptions  fort  vieilles. 
Le  plus  ancien  Evcfque  dont  nous  ayons  une  con- 
noilTance  bien  afleuréc  cft  Saint  Véran ,  dans  le 
cinquième  Siècle,  quoy-que  dans  un  vieux  cata- 
logue ,  il  s'en  trouve  trois  avant  luy  j  Eufcbc  qui 
vivoit  Tan  J74.  Juvinius  l'an  410.  &  Arcadius 
Tan  401.  Agrascius  d'Antibe  affifta  au  Concile 
d'Agde  ,  qui  fut  célébré  fous  le  Pape  Symma- 
que,  &  nous  n'en  connoiflons  par  les  livres  aucun 
avant  luy.  Le  Siège  Epifcopal  en  fut  transféré  à 
Grafle  par  le  Pape' Innocent  Quatrième,  à-caufc 
du  mauvais  air,  &  des  cour fcs  des  Pirates  qui  ne 
laillbicnt  pas  l'Evefque  en  feurcté.  Quelques  an- 
'nces  après  dans  le  Schifme  qui  fut  entre  Urbain 
NI.  &  Kobbert  de  Genève,  qui  prit  le  nom  de 
Clément  VII.  &  qui  fut  reconnu  en  France, 
l'Evefque  de  Grade  ayant  (pivi  le prémier,  parce 
qu'il  le  croyoit  le  véritable  Pape ,  Clément  pour  ft 
venger  dô^luy,  donna  la  place  d'Antibe  qui  eftoit 
de  la  Mcnfe  Epifcopalc ,  à  des  Gentils-hommes 
Génois  de  la  Maifbn  de  Grimaldi ,  pour  feurcté 
de  quelque  fommc  d'argent  qu'ils  luy  avoient 
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prcflcc ,  avec  faciiké  toutefois  à  i'Evefque  de  Graf-  An  de 
Ce  d'y  rentrer  en  les  rembourfant  3  ce  qui  cftoit  J«C.i69. 
une  étrange  forme  de  contrat.  Dans  le  Concile 
de  Balle,  il  y  eut  une  Sentence  qui  le  rétablidoic 
en  fa  pofieflîon  ancienne.  Mais  le  Pape  Eugène  I  Y. 
fans  s'y  arreftcr ,  confirma  ce  que  Cle'mcnt  avoic 
fait,  &pour enchérir par-delTus,  iloftakJuriC- 
didlion  fpiritucllc  â  rEve(quc ,  &  e'tablit  dans  cet- 
te Ville  un  Vicaire  Apoftolique  avec  tous  les  droits 
Epifcopauxfurleshabitans.  Il  y  a  toutefois  une  i 
claufè  pareille  à  l'ancienne,  pour  la  faculté'  du 
rcmbourfement  de  lafomme  prcllcfe  au  Saint  Siè- 
ge, moyennant  quoy  TEvefque  eft  rétabli  en  ùt 
poflèflîon.  Ce  changement ,  pour  ne  pas  dire  cet-  » 
te  injuftice  faite  au  Dioccfain ,  ruina  TEglifc 
d'Antibcqui  eftoit  demeurée  Concathcdrale  avec 
celle  de  Grade  j  &  Texemption  de  l'Ordinaire  y 
cauia  fès  effets  accoutumez, 'qui  (ont  le  rclafche- 
menrdq  la.difcipHnc  Ecde'fiaflique  pour  les  Prê- 
tiez qui  vivent  fans  Supérieur,  &  cnfuitc  la  cor- 
niptîon'des  mœurs  des  Fidèles  qui  n'ont  point  leur 
Pîalleur  naturel.  Nous  avions  tafché  d'y  apporter 
quelque  remède.  Le  foin  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  cfloit  très- jaloux  de  la  con- 
ftrvation  des  droits  des  Evcfqucs,  &  la  piété  de 
Louïs  X  1 1 1.  nous  y  avoient  puifTamment  ai- 
dez, nousrerncttaiic  &ànosSucceflèurs,  le  droit 
dç  Préfcntation  à  cette  Vicairie  Apoftolique ,  & 
côhfentant  à  la  réunion  avec  l'Evclché  de  GrafTe. 
Leshabitans  gui  ont  creu  que  leur  exemption  é- 
toit  un  droit  fort  précieux ,  &  la  dépendance  de 
Grade  un  joug  infupportable,  fc  font  oppoféz 
ju(cjues-icy  à  nos  bonsdedcinsj  &  je  pré.voy  que 
les  chofes  fons  pour  demeurer  dans  leur  ancien 
defordre.  Les  Ledleurs  pardonneront  cette  di- 
gredion  qui  touche  leftat  de  l'Eglifo  que  j'ay 
d  gouverner  ,  à  l'amour  que  j'ay  pour  elle, 
^      Tome  L  T  &au 
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&c  au  zék  de  la  voir  rétablie  dans  (on  ancienne 
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An  de  d'un  cofté  les  Gentils  ravagcoîênt  le  Mbndc^ 

d'Ani^^*  Chreftieu ,  'de  l'autre  fa  peftc  dëfbloit  les  Pro-^ 
cet  4.'  Idolâtres  avec  tant  de  fureur ,  que  Marc  Au- 

de Marc  rélc  fut  contraint  pour  fournir  à  la  guerre  des  Mar- 
Aurcle  comans,  d'armer  les,e(clavcs,  les  gladiateurs  qu'il 
^*        appèlla  obeïfTans ,  6c  les  voleurs  publics,  [g]  Oa^ 
Pttni'     difoit  que  la  perte  fuivoit  Lûcius  V crus ,  (on  Col-^ 
tiens  de  lègue ,  &  qu'elle  eftoit  (ortie  d'un  petit  coffre  dans 
^^r*/**'lc  Temple  d'Apollon  en  Babylone,  qu'un  foldat 
Rûmain,  ^^^^^  rompu  lans  y  pcnicr.  Galien ,  ce  Mcdecm  11 
ce'lébre ,  fe  trouva  à  Rome  en  ce  temps-là  ,  &  au- 
lieu  de  (e  fier  aux  remèdes  de  fou  art ,  il  chercha  (a 
fcuretc  dans  la  fuite.  Les  bourreaux  faifoicnt  des 
rivières  de  noftre  (ang ,  &  le  Tybre  inoijila  pre{^' 
que  toute  la  villç  de  Rbrfie.  I.îais  ces  calamitc'z 
rendoient  IcsGeiîéils  plus  furieux  ,  à-caufe  qu'ils 
les  attribuoient  à  noftre  Religion  j  &  il  s'en  ven^ 
geoient  avec  d'autant  plus  de  rage  fur  ceux  qui  la 
profelTbient,  que  l'intéreft  particulier  (ètrouvoic, 
joint  au  prétexte  du  fervice  de  la  Divinité. 
Mort  de      Lucius  Vcrus  récent  la  jufte  punitign  de  Cqs  maP; 
X.«cr«x    Ç^cYQs  qu'il  fou ffroit,  fans  fc  rhettrcVn  peine  de 
g  An  de  Icsarrclter,  ni  de  les  punir.  Çar  comme  il  palloit 
fruEm-  les  Alpes  en  litière  avec  fon  beau-pere,  une  apo- 
fire,      plèxiele furprit ,  ScTérouftaj  ce'qûi  n*eftoitpas 
An  de    un  trop  bon  augure  pour  la  guerre  ou  ils  alloienc 
J.C.  171.  enfcmble.  Jule  Capitoliii  qui  a  écrit  fa  vie,  en  parle 
d'Ani-  comme  d'un  homme,  lequel  hormis  les  actions  de 
d"  Marc^^"^"^^  '  cûgit  pdur  les  autres  vices,  &particulic- 
Aurele ,  rement  pour  la  luxure ,  &  ta  bonne  chère ,  aulli  iup 
&  de    famé  &  déréglé  que  Caligula ,  que  Néron  ,  &  que 
Verus'   Vitcllius.  Durant  la  guerre  des  Parthes ,  il  demeura 
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ouàLaodicéc,  ou  dans  Antioche,      plongeant  An  de  ' 
en  toutes  fortes  de  volupce'z ,  &  pallànt  les  jours  &  J.C  171% 
les  nuits  entières  à  jouer  aux  dcz  ,  tandis  que  (es 
Lieutenanscftoientà  lacaitïpagne.    Marc  Aurélc 
ne  pouvant  corriger  Ces  mauvaifcs  habitudes,  les 
di/îîmuloit  fagement ,  &  le  tcrroit  éloigné  de  Ro- 
me, afin  de  diminuer  la  honte  qui  en  euftrejalli 
fur  luy  dans  le  plus  grand  Théâtre  du  Monde.  Le 
bruit  commun  l'accufamefiTie  d'avoir  eu  pour  fz 
belle-mere  y  &  pour  fa  propre  fœur ,  des  aftedions 
inceftueufes.  Ces  crimes  confoloicnt  en  quelque 
façon  les  Fidèles  .de  l*av6ir  poùr-perfccukurv  fit 
juftifioient  leur  innocence.  Marc  Auréle  revintà 
Rome  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs  avec^Ia 
pompe  ordinaire  ^  &  quand  il  s'en  futaquité , 'il  "'•"^'i 
reprit  le  chemin  que  cette  mort  avoit  interrompu-,  , 
ann  de  s'oppofcr  aux  entrepriics  desQuades,  &      :  > 
des  Marcomans ,  '&  de  finir  bien- toft  une  guerre  fi         ^  1 
darigereufè.  •  ' 

Méliton  [/;) ,  Evefque  de  Sardes  en  Afîc  ,  luy  An  'd'c^ 
préfenta  une  excellente  Apologie  pour  arrcfter  le  J;^''7^* 
cours  horrible  du  (ang  qu'il  faifbit  réj^atidre.  '  En-^^^^*" 
core  que  l'éloquence  le  trouvait  jointe  dans  cette  Nîart 
piéceavecla  véricé&la  force  des  raifons,  toute- Aurelc 
foi$  elle  ne  fléchit  pas  ce  Prince  cruel,  imbu  de  la*^« 
faufle  opinion,  que  les  Chreft'iens  tftoient  dés 
perfoniics impies,  &  que  fa  vi£loire  dcpcndoit  (k 
leur  deftruclion  ;  tant  la  préoccupation  •  de  l'cP- 
pritrn  matière  de  Religion',  ôulcsconfidératioits 
Politiques  (ont  capables  de  foire  commettre  dt  » 
grandes  fautes  aux  Princes  qui  ont  d'ailleurs  d'eif- 
cellentes  qualitéz.  Nous  avons  perdu  cette  Apo- 
logie ,  &  ce  qu'Eufébe  (V)  en  rapporte  nous  la 
fait  regreter  davantage.  Il  cotte  plufîeurs  autres 
, Ouvrages  excellens  qu'il  avoit  compoféz ,  lefquels 
cftoient  fans  'doute  de  la  force  de  celuy  aont 
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An  de    nous  parlons.       Le  Traité  du  pafTagc,  c^cft-à- 
I.C.172.  dire,  de  la  mort  de  la  Vierge,  eft  indigne  d  un  fi 
grand  homme ,  &  lafuppodtion  le  tait  ailemcnc 
comioiftre,  fi  on  ne  veut  s'aveugler  foy-mefmc. 
Apollinaire,  Evcfquc de Hicrapolc ,  &Miltiade, 
célèbre  Théologien,  écrivirent  auflTi  des  livres  en 
faveur  des  Chreftiens  j  mais  les  plumes  n'eurent 
pas  la  force  de  faire  remettre  Tépée  des  perfécuteurf 
dans  le  fourreau  :  &  par  toutes  les  Provinces  de 
-l'Europe  elle  fit  d'étranges  carnages  contre  les  fer- 
*  vitcurs  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  qui  ne  fc  dcfen- 
5loient  que  pat  la  patience ,  &  qui  couroicnt  à  la 
inort  comme  au  triomphe. 
An  de     •  Le  Diable  en  mefme  temps  prcparoit  une  gucr- 
J.C.17Î.  re  fourdc  contre  l'Eghfe,  qui  elloit  plus  dangc- 
d'Ani-  J.ç^fç  que  celle  qu'il  luy  faifoit  à  découvert.  Apres  ^ 
T  M^rc  l'-^voir  combatuë  par  les  impuretéz  des  Nicolaï- 
Aurclc  tes  r  des  Valentinicns ,  des  Carpocratiens ,  &  d'au- 
II-       très  fembUblcs  pertes ,  il  voulut  eflayer  s'H  réiinS- 
UlriPe    roit  mieux  par  la  faufle  apparence  de  piété.  Il 
^iM^fi'  choifit  Montan  pour  le  Chef  de  cette  entreprifc. 
tênijïa.  Du  commencement  il  abufa  les  Fidèles  par  fou 
auftérité  extérieure  &  par  l'uniformité  de  fou  fcu- 
liment  dans  les  dogmes  Catholiques.    Il  pafibit 
mefme  pour  une  perfonne  doiiée  de  la  grâce  de 
Prophétie  &  des  Miracles.    Le  Pape  Pie  eftanc 
trompé  par  ces  apparences,  luy  avoit  donne  de« 
Lettres  pacifiques qui  montroient  qu'il  l'avoit  ad- 
mis en  (a  communion.  {/)  Mais  Praxeas  venant  eu 
.Afic ,  l'avertit  des  erreurs  qu'il  y  femoit ,  de- forte 
qu'il  les  révoqua.  L'orgueil  le  rendit  Héréfiarque, 
Apres  fonbaptcfme,  au-Iieudc  faire  ufage  de  la 
grâce  de  la  régénération ,  qui  eft  une  grâce  d'hu- 
milité j  il  conccut  une  fi  folle  opinion  de  luy-mc- 
me,  qu'il  crcut  que  les  plus  hautes  dignitéz  de 
l'Egliie  cdoient  trop  bafl'es  pour  fou  mérite.  Il 
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aima  mieux  aller  dans  le  précipice  par  nn  chemin  An  de 
extraordinaire,  que  de  marcher  feurcment  par  lcj'^'^7î» 
chemin  que  fui  voient  les  autres.  (w)LeDcfmon 
lefaifît,  &  il  commença  à  faire  le  Prophète.  Par 
fes  impo(luresd*abord  il  gagna  deux  femmes  de 
condition,  Prifcillc,  &  Maximillc,  &  de  fes 
Echoliéres,  elles  devinrent  tout  aulTi-toft  Maî- 
tred'es  dans  fes  hcfrélîes.  Leurs  grands  biens  ne 
fervirent  pas  peu  à  corrompre  ceux  qui  prcféroient 
les  commoditcz  temporelles  à  Pintegrité  de  la 
Foy  ,  ce  qui  n*efl:  que  trop  ordinaire.  (;;)  Leurs 
erreurs  ne  purent  cftre  (cme'es  fi  fccrctement , 
que  les'Evelques  d'Afie  ne  ksdccouvrilTcnc.  Les 
plus fçavans écrivirent  contre  eux,  entre  Iciquals 
Eufébe  remarque  Apollinaire  Evc(quc  de  Hiéra- 
polei  Milriadcs,  Apollonius,  &  Sérapion.  Les 
Evefques  afl'erablérent  divers  Synodes  oii  ils  fu- 
ient condamnéz  j  &  enfin  Montan,  &  Maximil- 
le, eftant  agitézpar  l'Efprit  malin  >  finirent  leur 
r  malheureufe  vie  de  mcfme  façon  que  Judas,  s'é- 

tranglant  de  leurs  propres  mains.  Théodore,  un 
des  principaux  de  la  Scâîc  y  ayant  eftc  élevé  ea 
Pairpar  le  Diable,  fut  précipite  contre  terre  où  il 
rendit  Pame.  [o]  Apollinaire  qui  raconte  ces  morts, 
ne  les  donne  pas  toutefois  pour  confiantes  quant 
à  la  manière.  Montan  fedifoiteftrcPEfprit  Con- 
folateur  promis  par  le  Fils  de  Dieu  à  fes  Apô- 
tres. Ce  n'cfl  pas,  à  mon  avis,  qu'il  vouluft 
paflcr  pour  la  troifîcme  Perfonne  de  la  Trinité  j 
niaisil  entendoit  qu'aucun  n'avoit  receu  le  Saint 
Efprit  en  pareille  abondance  que  luy ,  pour  le 
communiquer  aux  Fidèles,  fans  excepter  ceux-là 
mefmcsfur  lefquels  il  cftoit  de(cenda  au  jour  de  ^ 
la  Pentecorte.  [f]  De-forte  que  félon  fa  rêve- 
rie ,  il  avoit  des  connoillknces  plus  hautes  que  les 

T  3  Saints 
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Ande  Saints  Fondateurs  de  TEglifc,  &  cnfcîgnoit  des 
],C.  17J.  véritez  plus  grandes ,  &  une  vie  plus  parfaite.  En 
fuite  de  ces  impiétéz,  ilcondamnoit  les  fécondes 
nopces  comme  une  fornication.  Il  permcttoit  la 
dilfolution  du  mariage,  &  oltoit  les  femmes  qui 
le  fijivoicnt,  à  leurs  maris  légitimes.  II  ordon- 
lîoic  le  jeufne  extraordinaire  de  trois  Carefmcs,  & 
y  vouloir  obliger  toute  l'Eglifè  par  fon  autoritcJ 
privée,  [q)  Il  defendoit  de  fuir  le  Martyre  pour 
cjuelcjucraifbn  cjue  ce  fufl: ,  contre  la  parole  ex- 
preflè  de  Noftre  Seigneur  >  qui  commande  de  fuir 
d*une  ville  en  l'autre,  fi  on  y  eft  perfécute' ,  & 
contre  l'exemple  des  Apoftres,  lefqucls  en  divers 
rencontres  feibnc  retirez  des  lieux  où  on  les  von- 
loit  faire  mourir.  Le  Diable  par  les  Gnoftiques  > 
&  pluficurs  autres  Hérétiques,  enfcignoit  que 
Ton  pouvoit  renier  la  Foy  en  apparence,  afin  que 
tous  la  perdilTent  en  effet.  Par  les  Montaniftes ,  il 
:TOuloit  que  chacun  mouruft ,  afin  de  perdre  les 
Bergers  &  Je  troupeau,  par  des  morts  indifcrctcs 
&  pré(bmptueu(ès.  Ilsdifoient  encore  que  Dieu 
le  Pereavoit  voulu  (auverle  Monde  par  la  Loy& 
par  les  Prophètes ,  &  que  n'ayant  pu  venir  à  bout 
fie  ce  delTein ,  il  s'eftoit  incarne  dans  le  fein  de  la 
-Vierge ,  avoir  prcfche'  en  Jesus-Christ^ 
£c  fouffert  la  mort  fous  fa  figure,  (r)  Cela  n'ayanc 
-pas  encore  eftc'  fulEfant  pour  le  falut  du  Monde  > 
il  habitoitfèloi) eux  parle  Saint  Efprit,  en  Mon- 
tan ,  &  en  fes  Difciples.  Ils  mettoient  les  Evefques 
au  troifi(fme  rang,  qui  venoient  après  leurs  Patriar- 
ches, &  leurs  Ccnons.  Aurcfte,  ils  eftoient  fi  ri- 
gides, que  pour  les  plus  petites  fautes,  ils  cha(- 
^"^^^".foient  leurs  Sedtateurs  hors  de  leur  Eglifè.  Des 

Îi'![/i»x7^^  familks,  des 

renttn  Cataphryges,  de  Proclus ,  &  d'jEfchines.  Celle-ci 
d'dutrft xui^\gi\oïi  particuhérement  que  Jesus-Christ 
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çftoidcFils,  &lc  Perc  dans  la  Trinité,  (x)  Plu- An  de 
fieurs  autres  monftres  en  fbrtirenc,  les  Quintil- J.C.173. 
fiens  ,les  Prifcilliensi  les  Artochyrites,  qui  faifoieiu 
rEuchariftiedc  pain  &  dé  fromage,  &  les  Pcpu- 
7Îens.  (t)  Ceux-ci  prenoient  leur  nom  d'un  bourj^ 
de  Phrygie,  nommé  Pcpuze  ,  cju'ils  appclloicnt 
Terufalem  ,  où  ils  vouloicnc  que  de  tous  codez  les 
honimesfèrcndilTenr.  Les  femmes  y  efloient  Evé- 
ques,  &  Preftres.  Ces  pertes  infectèrent  la  Phrygic, 
la  Cappadoce ,  la  Galatie  ,  &  la  Cilicie ,  jufqucs  au 
temps  dé  Saint  Epipharie. 

y  Comme  (/^)  fi  ce  ireufl:  pas  efle'ancz  d  eux  pour  An  de 
rrpubler  rEglifè Taticn  natif  de  Syrie  fe  rcvol- J-^-'?"^' 
tà^  :  &  fc  fie  Chèf  de  la  Scde  des  Encratiftcs,  c'efl-  '^i''''''' 
ardirc  des  Contuicns.    Il  avoir  paru  long-temps  Marc 
fcoirime  untiomme  d'émincnte  pièce' ,  &  d'un  (ça-  Aurcle 
voir  extraordinaire.  Plufieurs  excellens  Ouvrages  i^- 
êfloient  forusdefa  plume:  entre  les  autres,  Ori-^'^^^ 
Vint  cite  un  'Traité  admirable  fait  pour  la  défenfe^^^'^^^ 
dç,s  Chreftkns  cpiure  les^G^^^^^      oû  îl  rcprcfentc 
î'impertinencé^c  la  croyance  des  Gentils,  fur  la 
liatufe  V  &.  les  crimes  dqiu  lcui*s  Preftres  font 
leurs  Dieux  coupables,  &  lâdiverfite'dcs  opinions 
de  leurs  Pliilofophesj  ce -qui  montre  que  ce  n'efb 
pas  dans  leurs  écrits  qu'il  faut  chercher  la  vcrite'. 
il 'y  a  beaucoup  de  chofcs  ou  faulTcs,  ou  fufpe- 
6lc§  ,  qu'il  entremefle,  comme  que  Tàme  qui 
cfl:  "mortelle  de  fa  nature ,  devient  immorcelle. 
H  p^rle  des  Démons ,  à  la  façon  des  Platoniciens, 
i8i  dû  Verbe  de  Dieu,  comme  s'il  n'eftoit  pas 
fioëternel  avec  (on  Perc.    Cet  Ouvrage  cft  au 
quatrième  Tome  de  la  bibliothèque  des  Pères, 
&  on  la  mis  dyf'ficre  les  Oeuvres  de  Saint  Juftin. 
Tandis  qu*ir  vefquic  i    craignant  Tau toritc'*  de 
;fbn  Maiftre,  il  demeura  dans  les  bornes  de  la 
'     ■      -  :  >  •  T  4  "  f  veri- 

(5)  VhiUft.  Uh,  de  Ut.  c.  77.  jiu^.  dt  hétr,  e.  s*  (0  ^/f 
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An  de  vcritâble  doftrinc.  [x]  Mais  aprcs  {à  mort  il  {ortie 
J.C.  174.  de  Rome  ^  &  retourna  en  Orient ,  od  la  vanité'  dç 
la  fcience  enflant  (on  efprit  ^'  le  fit  tomber  dans  les 
erreurs  des  Valentiniens^  &  des]  Marcionites.  II 
difoit  qu'Adam  elloit  damne'.  II  condamnoit  le 
mariage  comme  une  conjohûion  dcteftable ,  fous 
prétexte  d'enfcigner  à  fes  difciples  une  vie  Angé- 
lique par  Tobfervation  de  la  Virginité'.  Il  n'ulbic 
dans  le  facrifice  que  de  l'eau ,  &  défendoit  à  fes 
difciples  le  vin  ,  &  la  chair.  Il  compofa  une  cfpc- 
ce  d'harmonie  des  quatre  Evangéliftes  ,  qui  c- 
toit  une  ve'ritablc  confufion  ayant  omis  tout  ce  gui 
prouvoit  la  vérité  du  Corps  du  Fils  de  Dieu ,  la- 
quelle il  nioit.  [y)  lien  mit  encore  en  lumie'rc  un 
autre,  intitulé  DelaPerfcclion  félonie  Sauveur i 
laquelle  il  faifoit  confiftcr  â  s'abftenir  du  maria- 
ge, &  de  plufîeurs  autres  chofes  que  TEvangilc 
Féréjte  enfeigne  eftrê  permîfes.  Sevcrc,  (on  difciple, 
dtStyére.  ajoutant  de  nouveaux  blafphêmcs  à  ceux  de  ce  mé- 
•  chançMaiftre,  forma  une  Sede  de  fon  nom,  qui 
rejettoit  lés  Epiftres  de  Saint  Paul,  &  les  A'AeS 
des  Aportres.  Il  enfcignoit  que  la  femme  eftoic 
l'ouvrage  du  Diable ,  &  que  tous  ceux  qui  Ce  ma- 
rioient  faifoient  par  conféquent  fon  œuvre,  (l)  Il 
coupoit  l'homme  en  deux  pièces,  attribuant  à 
Dieu  les  parties  qui  font  depuis  la  tefte  jufqu'au 
nombril,  &  le  refteà  la  Puiffance mauvaife.  Mu- 
fanus,  5^  Apollinaire  ,  Clément  Alexandrin,  & 
Origéne,  ont  écrit  contre  les  erreurs  deTaiien. 
Eulébe  [a]  fait  mention  d'un  autre  de  fes  Echo- 
liers  nommé  Rhodon ,  qu'il  avoit  élevé  lorfqu'il 
faifoit  encore  profeflion  de  la  vérité  Orthodoxe, 
lequel  compofa  des  livics  excclltns  contre  les 

erreurs 

(x)  lrtn,l,  i.  eap,^,  Trft.  de  Tr^f.  f.  52.  Thcod,  hier, 
fdh^  lib,  I.  Epph,  hétr.  '^C}^ .  (y)  €ltm.  ALix.  lih, 
Strom,Thcod*h€r.fabAik.i,     (2)  Afig»  dthécr.i,  J^» 
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erreurs  de  Mârcion ,  &  d'ApelIcs ,  que  nous  avonfe  An  de»  ^ 
perdus  avec  une  infinité  d'autres.  i     J'C'i75  • 

Il  eft  temps  après  la  narration  des  afTauts  difFc'»^'^"'" 
rens  que  les  Hérétiques  livroient  à  TEglife,  de  re-^^5Ql 
venir  à  Rome,  pour  en  voir  de  (àngl  ans  avec  le{i  ter  1. 
quels  le  Diable  tafchoit  de  la  ruiner.  Le  Pape  Ani-  cl«  ^^rc 
cet  qui  l'avoit  gouvernée  pre's  de  neuf  ans,  finit  ^""^^ 
les  travaux  qu'il  avoir  fouftcrts,  par  le  Martyre.''* 
Les  Auteurs  font  difFérens  pour  le  compte  desan^^^^^^ 
nées  de  fon  Pontificat.  Il  célébra  cinq  fois  les  Or-  ytnicct  le 
dresfacrézau  mois  de  Décembre,  ÔC  il  ordonna  17. ^i'-/^- 
dix-{cptPreftres,  quatre  Diacres,  &  neuf  Eve^-'*'''^• 
quesendiversend^oits.  On  luy  attribue  ladéfenfc 
pour  les  Clercs ,  de  porter  de  grands  cheveux  ,  mais 
elle  eft  plus  ancienne  dans  les  Eglifes  d'Occident, 
&rEpiftreoù  ce  Décret  (c  lit  aujourd'huy ,  n'eft: 
pas  fans  (bupçon  d'avoir  cftc  écrite  long-temps  de- 
puis fa  mort.  La  tonfure  Cléricale  clt  rappori«c 
par  Saint  Hidore  de  Seville,  a  la  Tradition  Apofto- 
îique,  en  quoy  il  eftfuivi  dcplufieursautrcs  Au- 
teurs.  Il  n'y  a  rien  qui  foit  li  fouvent  &  fi  fcvérc- 
ment  ordenné  par  les  Conciles  anciens  &  modernes»- 
pour  diftinguer  les  Clercs  d'avec  les  Laïques  & 
pour  apprendre  à  ceux-là  ,  qu'ils  n'ont  plus  de  part 
au  Siècle,  &  que  non  (èulement  ils  doivent  fe  pri- 
ver des  plaifirs  illicites,  mais  des  légitimes,  &dé 
ceux  qui  (ont  indiiferens  pour  les  autres^  que  J  Er 
s  u  s-C  H  R I  s  T  eft  leur  fort  Se  leur  héritage ,  coiii*- 
me  ils  font  le  fort  &  l'héritage  de  J  e  s  us-^hkist^ 
&  que  le  nom  de  Clerc  leur  enicignç:  cette  veirité  , 
&  qu'ils  n'ont  qulà.  l'interpréter pour  apprendre 
avec  quel  dégagement  de  toutes  les  aiFeLtioiis  ceir 
icftrcs  ,  ils  doivent  vivre. 

Soter,  Italien  de  Nation  ,  &  né  dans  la  ville  de  ^pf^»-  eff 
Pundy ,  en  la  Champagne^  fept  jours  après  la  mort  «^7?^*  ^* 
d-Anicet,  félon  quelques-uns,  &  dix-fcpc  fcloa-^'*-?'^'*^** 
d'autres  1.  fut  cflcu  à  fa  place ,  que  le  fcul  amour 
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An  de   de  J  E  S  u  SrC  H  B.  I  s  T  pouvoic  rcndrc  foutuitablc^ 
J.C.  i^j'.  &  à  laquelle  lé  Martyre  cfloic  infailliblement  atta- 
che'. Non  feulement  les  Evefques  confondoient  la 
rage  des  bourreaux  par  leur  confiance ,  mais  les 
jeunes enfans,  les  femmes  délicates,  &  les  Vicr- 
i         gcs  tendres,  monftroient  des  cœurs  inébranlables 
aux  plus  furieux  tourmcns.    Dans  Rome,  fept 
îreres  en  mefipe  temps  gagnèrent  la  couronne  ce- 
leftc  par  divers  fuplices.  Le  Préfet  Publius ,  qui 
avoit  creu  les  attirer  au  fervice  des  Dieux,  parca- 
relFes ,  &  par  efperances ,  trouva  qu'il  avoit  affai- 
re à  des  hommes  incapables  d'cftre  furpris.  Sa 
cruauté  ne  luy  reiiffit  pas  mieux.  Janvier ,  Fœlix  > 
&  Philippe ,  furent  écrazez ,  &  moulus  à  coups  de 
maflcs,  &dcbaf>ons.  On  jetta  Silvain  du  haut 
xl'un  rocher  dans  un  précipice.    Alexandre,  Vi' 
tal,  &  Martial  perdirent  la  tefle  [b).  Félicite  qui  les 
iàvoit  mis  au  Monde ,  comme  pécheurs ,  leur  ayda 
•à  en  fortir  comme  Saints,  Scelle  fut  plus  heureu- 
fement  leur  mere  à  leur  mort ,  qu'en  leur  naiil'an- 
■ce ,  puifquc  par  fes  exhortations  ils  fouffrircnt  cou- 
ragcufement  les  fuppliccs  qui  leur  donnèrent  la  vie^ 
derétcrnité.  Au  lieu  de  les  pleurer  comme  fes  en- 
fans,  elle  les  honora  comme  des  Martyrs  de  fon 
Dieu  ,  &  comme  (es  aifnez  dans  la  gloire.  Car  cl- 
ic vcfquit  encore  quatre  mois,  au  bout  dcfquels, 
pour  défendre  une  mefmc  caufe,  elle  receut  une 
mefmemorr.  Symphorofefut  auflTi  mere  de  fept 
EIsqùi  moururent  pour  la  caufc  de  Jesus-Christ,.  I 
^^uelques-ubs  Jont  confondue  avec  celle  dont 
nous  vehorts  de  parler.    Mais  le  Cardinal  Baro- 
nius  les  dilti'ngue,  &  met  leurs  Martyres  en  di- 
vers temps  &  en  divers  lieux.  Sy mphorofe  foufFrit 
foui  Adrien  en  la  ville  de  Tybur.  Julien  dans  So- 
rc,  le  Prellre  Concordius  a  Spolete,  &  Pontien  | 
à  Perufc^  furent  couronnez  d'une  mcfme  palmc^ 

'  '  '  ayant 
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^,  En  Oriency  ,U  Vierge  Glyccrie^c  rendit  ccle- 
bre  dans  h^illè  d'Hf racle^ ,  parles  maux  qu'elle 
fbuffrit  pp^r  la  défendre.  Le  Prcfcc  Ron>ain  c]ui  la 
jfou^lQicobligerdeûcnheraux  Dieux,  voyant quç 
iP?^/Cçs.pfières  ndplp  de  Jupiter  eftoit  tombée,  j^artyrr 
jcp;nman4^i  f\\^\Oïk  l'^flommall  ifoups  de  pierres.  mer-ptiU 
Alais  avec  cjuelquc  violence  que  fe  peuple  les  jettafl:  ^cmx  deU 
contre  la  Vierge,  elles  ne  peurcnt  jamais  la  tou- Jj'.'''*^^ . 
^chcr,  &  il  s  en  ;^ç- autour  d'elle,  comme  une 
cfpece  de  couronne ,  &  de  trophée.  Le  Juge  inhu- 
,main  au  lieu  dVftre  touche  de  ce  miracle,  la  fie 
pendre  par  les  cheveux  ,       déchirer  à  coups  de 
^  jfbiiec. .  Ge  courmçut  ne  bpc  c^vanler  le  courage  de 
la  iîllc^  qui  ue  qeflbic  de  foiicr  Dieu  avec  une, (e- 
rcnité  de  vifage,  &c  ui^c  joyc  dcfpric,  dont  les 
.bourreaux  cftoient  eftonnez.  Comme  iisfurenr 
plùtod  las  de  la  battre  quelle  defbufFrir  ^  ils  la 
.menèrent  en  pri(bn    où  par  l'ordre  du  Prefidenr  >- 
.il  fut  fait  defence  de  Juy  donner  à  manger.  Mais 
^  pieu  Taflida  par  le  rniniftere  defes  Anges,  qui^ 
.luy  apportèrent  du  pain  ,   &  qui  rompirent  fes 
liens    ayant  laide  les  portes  de  (on  cachot  fer- 
mées &  fcellees.  Apres  cela  on  la  jctta  dans  le  fcu.y> 
&.  comme  on  croyoit  qu'elle  eftoit  coiifumee  par> 
les  flàmcs  de  la  fournaife,  il  tomba  une  pluyc 
du  Ciel  qui  les efteignit.  Le  Preiident attribuant 
çc.  miracle  aux  enchantemens  de  la  Magic  >  com- 
manda qu*on  rwcorchaft  toute  vive,      ce  fup- 
plice  dont  le  récit  fait  trembler ,  ne  pût  tirer  une  ' 
plainte  de  la  bouche  de  Glycerie.j  Au  contraire* 
clic  en  tira  un  fujet  de  glorifier  celuy  qui  ladc'- 
paiiiUoit  de  la  corruption  du  vieil  homme  ,  pour- 
la  reveftir  de  l'imn-iortahtc  du  nouveau.  On  la.' 
mena  en  prifon  dcmy-morte  ,  &  pour  fon» 
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.  An  de    foulagcrrtcnVV  on  la 'fiV^cQnchcr  fur  'Jës^^^a^^^ 
J.C.175.  pointus  quirenouMoîèhr^Vdo'ufcur  de  ftsplaycs. 
La  nuit,  un  Ange  dcfccndit  dans  la  prifon,  & 
^ucrit  la  Vierge  u  parfakctricnt,  que  leGeoHer 
nommé  Lao3iciûs,  ne  la' rcconnorilant  pas  ,'^*"& 
croyant  qu'elle  s'eftoic  fauYcfc',     vouloir  tuer  ,  fi 
elle  nercneuftcmpcfche.  Cette  merveille  le  tou- 
cha, &  en  la  mênànt  au^Prefident,  ils^attacha 
avec  clic,  pour  témoigner  qu'il  la  vouloit fuivrc 
aufupplice,  ayant  pris  fa  Religion.  Le  Juge  entra 
en  une  horrible  fureur  contre  Glycerie,  &  il  la 
condamna  à  eftre  déchirée  par  les  beftcs  farouches. 
On  détacha  une  Lyonne  qui  fc  coucha  à  fes  pieds. 
Mais  comme  Jesus-Chrïst  vouloit  enfin 
couronner  cette  courageufe  Epoufe  ,  il  permit 
qu'une  autre  Lyonne  plus  favorable  pour  elle ,  la 
xnordift  ,  fans  toutefois  laillcr  auçun  vertige  de 
fa  morfurej&  de  ce  coup  elle  mourut  paifiblemenr. 
Nicephore  (r)  rapporte  qu'il  fortoit  de  fes  os  une 
liqueur  médicinale  qui  guerifibit  toutes  fortes  de 
»iiialadies,&  qu'un  Evcfquc  ayant  mis  quelque  par- 
tic  de  fesreliqucsdansun  vafe  d'argent  qui  avoit  fer- 
yi  à  des  enchantemens  magiques  (ans  qu'il  fc  fceuft, 
l'onguent  miraculeux  ceiia  de  couler,      ne  re- 
tint point  qu*il  n'euftoltc  les  reliques  de  la  Sainte 
Je  ce  vafe qu'elle abhorroit après  fa  mort,  comme 
fouillé  par  r  Idolâtrie  à  laquelle  durant  fa  vie  elle 
avoit  fait  une  guerre  fi  glorieufc.  Ce  Martyre  fut 
un  des  plusilluftresde  fon  Siècle ,  &  il  fait  paroiftrc 
la  force  de  h  Grâce  pour  vaincre  la  peur  de  la  cbofc 
la  plus  terrible  du  Monde,  dans  un  Sexe  en  qui 
l'amour  de  la  vie  eft  plus  grand ,  &  la  crainte  de  la 
mort  plus  forte  ,  que  dans  les  hommes. 

(ç)  Nicefh,  m.\ 8.  c.  28.  SHTins  Tom.  3. 
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-f^Urant  cetehipscîe'calamîtex,  les  foins  du  Pa- An  de 
*-^pc  Soters*crcndoicnt  par  toutes  les  Eglifcs.  IlJ.C.iyy, 
confoloit,  il  inftruifoit,  il encourageoit ,  ^P^'^^^Z^^^ 
-gnant  IcsefFctsaax  paroles,  il  arfîftoic  libéralement  slur 
.  îles  pauvresChrcfticns'quieftoicntchaHèzifeleurs^tfwrZ'E* 
ïfamiilcs.  En  cela  ilfuivoiclacoudumedcles  Pre-^/^^. 
ckcellèurs,  qui  avoient  loin  des  fidèles  pour  les 
choies  corporelles  aufli  bien  que  pour  les  fpirituel- 
les,  non  Iculemcnt  dansreftcnfliicduDioccredc 
Rome  ,  mais  dans  les  Provinces  les  plus  cfloignées. 
Eulebe  [d]  rapporte  une  Epiftrc  que  Denis  Evefque 
de  Corinchc  luy  efcrivit  y  qui  fait  voir  cette  libéralité 
des  Evefijues  de  Rome  pour  toutes  les  Eglifes  affli^ 
gees.  Elle  continua?  lelon  le te'moignage du  mef- 
nie  Auteur  ,  jufqu'au  Siècle  de  Conlrantin  >  d*oii 
on  juge  qu'il  faloic  que  des  ce  temps  là  TEglifc  Ro- 
maine fuft  fort  riche,  ou  les  Fidèles  qui  la  com- 
pofoient  fort  charitables.  Les  Hercfiarques  luy  ^ 
donnèrent  plus  de  peine  que  les  Perfccuceurs.  Bar- 
dcfanes,  Syrien  de  Nation,  &  difciplede  Valen- 
tîti  y  après  avoir  efcrit  plulieurs  traicez'coïKrc  luy , 
oii  il  Ht  paroiftrc  autant  de  dodlrinc  que  d'éloquen- 
ce ,  &  combatu  avec  la  mefmc  force ,  les  Marcio- 
nites,  &  tes  autres  Seftes  de  fon  temps,  perdit  tout 
d'un  coup  la  lumière  de  la  vérité ,  &  tomba  dans 
les  erreurs  qu'il  avoir  refutées.  S.  Epiphane  (e)  le 
compare  en  fa  fin,à  un  navire  chargé  de  marchan- 
difes  precieufcs,  qui  après  avoir  fait  un  long  &  heu-  ^ 
rcux  voyage,efchoue  au  porr.S.Hierômc(/)admire  ^ar- 
le  traité  de  la  Deftinée  qu'il  avoic  compoic.  Apol-  dejana^ 
lonius  de  Chalcedoinc,  le  premier  Philofophe  de 
fbn  temps  encre  les  Stoïques ,  &  qui  cftoit  Maiftre 
de  Marc  Aurelc  en  la  Philofophie ,  fit  tout  ce  qu'il 
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An  de  pûc  pour  porter  Bardefancs  à  renier  la  Religion 
J.C.I7J.  Chreftienuc.  Non  feulement  il  refifta  à  fcs  foUici- 
rations ,  maisjl rompofa  de^  Ttaic«z  y  pour  defcif^ 
,         drc  la  dodrinc  qu'on  luy  vouloit  faire  abandonne^ 
La  fin  ne  répondit  pas  à  ces  glorieux  commcnce- 
mens:cec]ui  doit  apprendre  à  ceux  quiont  bien  coav- 
mencé  comme  luy  j  &  qui* font  encore  dans  le  bo6 
.    ^chemin  >  à  fe  confier  en  la  fcuk  Grâce  de  celuy  qui 
s'appellG,  la  Voyc,  &.la  Vericë.  Barde(ams ,  outre 
les  erreurs  de  Valentin,  cnfcignâ  qurlcs  Mores 
ne  reflufciceroient  point.  Il  iaiila  des  Seâat.curs 
qui  s'appcllercnt  Bardcfani^cs  qui  inventèrent  de 
nouvelles  rêveries.  Il  eut  un  fils  nomme' Harmo- 
nius ,  qui  fut  fçavant  ,  &  qui  mit  beaucoup  de  Li- 
vres en  lumière ,  que  S.  Ephrcm  d'Edclle ,  réfute 


do<ftemcnt. 

DefuU"  Pcolomec  qui  avoir' au (ïî  (fftudié  dans  l'Efcok 
de  VaIentm,voulutfiure  une  Scftc  à  part.  (^jll  doiv- 
noit  deux  femmes  à  Dieu,  rintclligence ,  èi  la  Vo- 
lonté, dcfquclles  il  di foie  qu'il  engeiidroit  lejs  a u- 

De  Hfm-  ^^^^  Dieux.  Heraclcon  voiilur  aùffi  avoir  la  gloire  de 

êlîQn.  publier  de  nouvelles  folies ,  qui  ne  differoient  tou- 
tefois de  celles  des  Vatcntiniens  >  que  dans  la  façon 
de  les  débiter.  S,  Epiphanc  les  racontcparlc  me- 
nu; &  je  les  obmetsde  peur  d*ennuycr  les  Lefleurs 

DtMarcA^  récit  de  tant  de  rêveries.  Marc  fut  le  plus  mé- 
chant de  tous  les  E(coIiers  de  Valentin,  Par  des  iï^ 
lufions  de  la  Magie ,  il  fiifuit  paroifl-re  du  fang 
dans  le  Calice  Euchariftique,  d'où  on  peut  ap- 
prendre que  la  créance  de  l'Eglifecnfon  tçmps, 
cftoit  que  dans  le  Sacrifice  d^  l'Autel  il  y  avoiî  au^ 
*  -  rre  cho(è  que  du  vin,  &  operoit d'autres fau liés 
merveilles  (/'),qui  feduifoient  les  (impies  Sccftablif- 
foient  rimpicté  de  (es  dogmes.Les  femmes  cftoienc 

plus 

(g)  Ir,  f.  li!f,  I.  c.  V.  Thcod.  kar.  Fab,  L  i.  Epiph,  h€r:i\, 
34.  36.  Ttrt  adv.  VM*  c,  40.  de  Fr^f  ^Ju  (hj .£#1/» 
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plus  facilement  trompées  que  les  hommes,  &il  Aade  . 
prcuoit  un  foin  particulier  de  gagner  celles  quiJ.C.i7j, 
cftoient  ou  bclles,ou  riches.  Car  fous  prétexte  de  les 
rendre  Prophètes  ôc  participantes  de  cette  grande 
&  cclcfte  Grâce,  dontildilbitquelafburcceftoic 
en  luy,i!  tiroit  de  notables  fommes  d'argent  de  cel- 
les qui  avoient  du  bien ,  &  faifoit  à  croire  aux  bel- 
les ,  qu'en . confentant  à  fcs  mauvais  dcfirs ,  elles 
faifbient  une  adlton  de  pieté'  qui  Tes  rcmplifToit  du 
Saint  Efprit. 

Colâbarfius,  autre  difciple  de  Valentin  ,  vou-p^^,/^ 
lut  encore  enchérir  par  defl'us  tous  fes  compa-  harftus, 
gnons  >  cherchant  de  la  gloire  dans  Tcxtremite  de 
rimpudence  &  de  l'irréligion ,  par  des  dogmes  plus 
deteftables  (/).  Les  Archontiquesoftoicnt  tous  les 
Sacremens.lls  mettoient  la  Rédemption  parfaite  ca 
une  connoillance  chimérique ,  &  nioient  la  Refur- 
rev^lion  des  morts.  Ils  dilbient  encore  que  le  Dieu 
S-abahotexcrçoit  une  cruelle  tyrannie  danslefcp- 
tiefme  Ciel ,  &  qu'il  avoii^engendré  le  Diable  du- 
quel Abc]  &  Caïn  eftoient  nez  par  Eve. 

;  Tandis  que  l'Eglife  eftoit  ainfi  combatùepar  j^^-'j^ 
fes  domeftiques  >  elle  faifoit  triompher  l'Empereur  j.c.  176. 
par  fes  Enfans.  Quatre  années  s'eitoient  dcs-ja  e-  de  Soccr 
coulées  dans  la  guerre  contre  les  Marcomans,  Ics^-^^ 
Sarmates ,  &  autres  Peuples  Septentrionaux ,  fans  ^^^li^ 
que  les  armes  Romaines  eulfent  beaucoup  avance  ;  ,^ 
au  contraire  elles  avoient  fait  de  grandes  pertes. 
Dieu  qui  vouloit  que  la  gloire  de  leur  triomphe  fuft 
rendue  à  fon  Fils,  lequel  Marc  Aurele  perfecutoit 
f]  crucliement>permit  que  les  Barbares  Tenfermaf- 
ftnt  en  un  endroit  d'oii  il  ne  pouvoit  fe  dégager 
iàns  miracle.  Il  n'y  avoit  point  d'eau, &  les  chaleurs 
cftoient  très- véhémentes ,  de  forte  que  les  maladies 
fc  mirent  auflî-toft  parmi  les  troupes.  Les  ennemis 
les  aflïegeant  de  tous  coftez,  attendoient  d'heure  en 

heure 

(i) Tcrt, de Frdf  cy^.Au^M hiçr^ Cfi\A^,E{i{hMr, 
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An  de    heure  leur  totale  ruine ,  ou  leur  reddition.  En  ef- 
J;»C.i76.  fec,  fclon  toutes  les  apparences  humaines,  il  n'y 
avoit  aucun  moyen  d*cfchaperr  Dans  cette  neccfli- 
te,  les  foldats  Idolâtres  invoquèrent  leur  Dieux, 
qui  retrouvèrent  fourds  à  leurs  prières.  Les  Chré- 
tiens qui  eftoient  en  grand  nombre  dans  Parnie'e, 
&  compofoicnt  une  Légion  entière  ,  mirent  de 
leur  cofté  les  genoux  en  terre ,  &  demandèrent  au 
vray  Dieu  la  délivrance  d'un  fi  grand  danger.  Leur 
prière  ouvrit  le  Ciel  ,  &  tout  d'un  coup  on  vid 
choir  dans  le  champ  une  pluye  abondante  qui  ra- 
fraichit  Tair  ,  &  lauva  les  troupes  de  la  mort. 
[k^]  Ce  ne  fut  pas  aflèz  à  la  bonté  de  Dieu-,  il  envoya 
des  éclairs  &  des  tonnerres  fur  les  ennemis,  qui 
les  troublèrent  de  telle  forte,  quelesunss'cnfuy- 
rent,  &  les  autres  demandèrent  quartier  aux  Ro* 
mains,  ce  qui  leur  fut  accorde  par  Marc  Aurelc, 
Le  miracle  eftoitvifible&eftonnant.  Car  aumef- 
me  temps  que  la  pluye  tomboit  fur  les  Romains , 
le  feu  biufloir  les  Barbares,  6:  faifoitdiftindlion 
des  uns  &  des  autres  >  comme  s'il  eufl:  eu  de  la  con- 
LtsfoU  noiffance.  jule  Capitolin  attribue  cet  événement 
ttr't'e    ^  nierveilieux  aux  prières  de  Marc  Aurele  ;  mais 
parleur  ^^^^^  flateric  eft  également  impie  &  ridicule.  Dioa 
frUre     dit  qu'un  Magicien  nommé  Arnulphis,  qui  lui- 
fdu-vait  voit  la  cour ,  avoit  par  (es  encharitemens  fait  venir 
^Rtmai    ^^^^^P'^X^'  ayant  invoqué  Mercure ,  &  les  autres 
Démons  de  Tair.  Xiphilin  Taccufe  en  cela  d'un 
mcnfbngc  ,  ou  volontaire  ,  ou  inconfidcré  ,  & 
dit  que  toute  la  gloire  de  cet  crenemenc  merveil- 
leux cftoic  dcLie  à  la  Légion  des  Chrcdiens ,  nom- 
mée pour  lors  Melitine  >  qui  fut  du  de  puispour 
cette  raifon  appellée  la  Foudroyante ,  nom  que  la 
douzième  Légion  portoit  desja  dés  le  temps  d'Au- 
guftc.  L'Empereur  écrivit  des  Lettres  au  Sénat, 

dans 

(k)  Tert.  Jf9l.  5 .  ad  Scaf  ,  e,  4.  Enf.  j  •  hifi.  C.^.à'  if^ 
Çhr.  Gr(^»  Kjff,  çrétt  in  ^o»  Mârt^ 
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dans  Iefc]ueIIes  Icnr  ayant  fait  la  relation  des  chofès  An  de 
qui  s'eftoient  pafTcfes  en  cette  guerre  des  Marco- J.C.177, 
Ifiansj  iJ  leur  dit,  cjue  fe  trouvant  avec  cjuatrc  Le- '78'. 
ions  5  ehvironnee  de  (bixante  &  quinze  mille  Bar- 
ares  ,  fans  aucune  apparence  de  pouvoir  e'chaper , 
il  avoit  invoque  (es  Dieux,  qui  s'efloient  trouvez 
jjfburds  à  Ces  prières  :  Que  dans  ce  dcfe fpoir,  il 
3,  avoit  fait  venir  devant  luy  les  foldats  Chrcftiens 
5,  de  Cou  cAmp  qui  eftoient  en  grand  nombre ,  & 
„  qu'il  les  avoit  menacez ,  ce  qui  eftoit  fort  injufte, 
^,  ayant  depuis  reconnu  leur  puilTance:  Qu'au  lieu 
5, de  s*en  ofFencer ,  &  de  prendre  les  armes,  ils 
„  s'eftoicnr  jettez  à  terre ,  &  avoient  fait  une  prie- 
ure très  ardente  à  IcUr  Dieu,  pour  luy,  &  pour  le 
^  j>fàlut  de  toute  Parmcc  laquelle  depuis  cinq  jours 
,'in*avoic  point  beu.  Qu*auffi-toft  il  cftoit  tombé  ^  ^ 
3,  fur  elle  un  pluye  fort  froide^  mais  que  fur  les  en- 
ncmis  il  cfloit  tombé  une  greflc ,  un  feu ,  &  des 
foudres  epouventables.  C'eft  pourquoy  il  defen- 
^,  doit  que  déformais  on  perfeçutafl  les  Chrefticns , 
>,â  caufc  de  leur  Religion,  dont  il  vohioit qu'ils 
i',  cuflent  Pexercice  libre,  &  ordonnoit  que  ceux 
5,  qui  les  accuferoienr  de  cette  feule  chofefulfent 
bruflez  tous  vifs  5  de  peur  que  ceu  x  qui  avoient  fi 
^,  facilement  obtenu  des  armes  du  Ciel  pour  le  falut 
5,'dc  l'Empire,  ne  les  tournaflènx  contre  luy,  li 
commandoit  en  fuite  au  Sénat  d'en  faire  un  Ar- 
rcfV,  &  au  Préfet  de  la  ville  nommé  Vetratius  Pol- 
lion  ,  d'en  envoyer  les  copies  par  toutes  les  Provin- 
ces, afin  que  les  Gouverneurs  &  les  Prcfîdens  en 
cflans  advcrtis,  lailTaflcnt  en  repos  ceux  a  qui  la 
Republique  Ronuine  avoit  Tobligarion  de  fon 
falut.  Tcrtullicn  fait  mention  de  cette  Lettre 
cfatis  fon  Apologie  ,  &  Orofc  (/)  dit  que  de 
fon  temps  il  y  en  avoit  beaucoup  d'Exemplai- 
res. 

U 
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Andc       La  rcconnoidance  de  l'Empereur  ne  fut  pas  cn- 
J.C.  179.  jiere  j  puis  qu'au  lieu  de  rapporter  ce  miracle  à  Cou 
ter  de    ^^rif^'^'^  Autheur  ,  &  de  Ken  remercier  ,  il  eu 
j^fc     rendit  la  gloire  à  Jupiter ,  furnoirimé  le  pluvieux  > 
Aurcle  faifànt  graver  cette  Hiftoirç  dans  une  colomne  au 
deflbs  ae  laquelle  il  mit  la  ftatuc  d'Antonin  qui 
lavoit  efleve  à  TEmpire.  Par  l'injure  du  temps, 
&  par  la  cheute  du  foudre ,  elle  s'en  alloit  en  ruine 
fi  le  Pape  Sixte  V.  qui  fèmbloit  eftre  ne'  pour  la 
ïplendeur  de  Rome,  ne  l'eut  fait  rcdrclTcr  avec 
une  grande  defpencc.  D'un  mpnurncnt  d'Anti- 
quité', il  eii  fit  un.  f rpphe'e  de  Ta  I^eligion  Chré- 
tienne ayant  ordonné  qu'on  niîft  rimagedcrA- 
poftre  des  Nations  fur  la  pointe. 


XII. 

ta  pet''    J\  Prés  un  tel  e'venemenç,  &  de  fi  favorables  de- 
fecution  -»^  feiifes,  l'Eglifc  fè  promcttoit  un  iferme  rçpos. 
dans  Us  M^is  les  Gentils,  troilvpient  moyen  tous  les  jours 
Troyin-  d]eluder  l'Ordonnance  de;. J'Empçrcur.,  pour  là 
€cs,con^  .'confcrvatipn  des  Fidcles  >  U*s  accufaiit  de  crimes 
^Af^r    il^o^^ibles.  Dans  les  Provinces  éloignées  ,  le  feu 
de  l^Em-        per(ccution  cftoicauiri  allumé  qu'auparavant 
ftrcftr,    pnr  les  e'mocions  populaires  ^  que  les  Magiftrats 
ne  fe  ipettoient  guère  en  peine  d'appaifcr  ^  &  dont 
au  contraire  ils^fè  (èrvoicnt  adroitement  pour  per- 
dre les  ferviteurs  de  Tesus-Christ>  fous, 
prétexte  qu'ils  cftoient  des  Pçrt.ubateurs  du  repo^ 
publie,  &  que  leurs  crimes  les  rendoient  odieux  a 
^s  Chré'  ^^"^^^     villes.  Ce  fut  à  Lyon ,  &  à  Vienne ,  que 
tUnsdc       f^rie  des  Idolâtres  (è  lîgnala  davantage.  Dan^ 
LjQn.     la  première  ville  >  le  Peuple  furieux  fe  jetta  fur 
toutes  les  perfonnesquifaifpientprofcflÎQn  de  l'E- 
vangile ,  (ans  aucune  confideration  3  ni  d'âge , 
ni  de  naidance,  ni  de  qualité  ,  &c  en  remplit  les 
prifons.    Les  places  publiques  ne  fervoicnt  tous 
les  jours,  qu'au  (peàadc  horrible  de  leurs  fup- 

pliccs. 
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pliccs.  Tout  ce  que  la  rage  des  Démons  peut  in-  An  de 
rpirer  à  une  multitude  fiiricufe  ,  &  animée  du  J.C.itç. 
faux  zele  de  la  Religion  >  fut  mis  en  oeuvre  contre 
les  hommes,  les  femmes,  &  les  enfans.  Mais 
tous  avec  une  mefme  force  confefl'erenc  le  nom  de 
Chrifb ,  qui  eftoit  fi  odieux  ,  &  qui  fcul  faifoic 
tous  les  crimes,  [m]  Vctius  Epagathus  ,  quoy  qu'il 
fut  encore  dansladolefcence  ,  entreprit  de  défen- 
dre l'innocence  de  tous  :  Et  après  avoir  montré 
qu'ils  n'cftoient  coupables  d'aucun  des  crimes 
qu'on  leur  impofoic ,  (ans  avoir  pu  perfuader  ceux 
qui  ne  vouloicnc  pas  reconnoiftre  la  vérité  j  il  mour 
rut  conftamment  pour  (a  defence  ,  &  outre  le 
nom  de  Martyr  ,  il  gagna  celuy  d'Advocat  des 
Chrelliens.    La  conllance  de  filandine ,  entre  Confléna 
les  autres,  eftonna  (es  bourreaux.    Apres  l'avoir 
tourmentée  depuis  le  matin  tufqu'au  loir,  &ef--^''^^''/* 
laye  lur  Ion  corps  cent  divers  genres  de  tortures , 
dont  le  moindre  eftoit  capable  ae  la  faire  mourir -,  «r. 
voyant  que  les  beftcs  farouches  ne  la  vouloienc 
pas  toucher ,  ils  confelferent  que  fon  courage  avoic 
laflé  leurs  miins  ,  &  la  mirent  en  prifon  pour 
prendre  du  relâche  afin  de  la  tourmenter  de  nou- 
veau. On  déchira  fon  corps  à  coups  de  foiict ,  on 
la  jctta  dans  une  poHfle  ardente  ,  on  l'enferma 
dans  un  rets  avec  un  taureau  furieux,  &  comme 
on  vid  qu'elle  ne  mouroit  point  ,  onhiy  donna 
un  coup  d'efpce  dans  la  gorge.    Elle  fcrvoitune 
oaiaiftreire ,  mais  elle  mourut  avec  un  courage  de* 
Reyne  ,  ou  plutoft  elle  la  devint  dans  le  Ciel. 
Sandus,  Diacre  de  l'Eglifè  de  Vienne,  montra 
qu'il  avoir  la  force  propre  à  Cou  Ordre  ,  &  une 
pieté  correfpondante  à  fon  nom.  Tous  les  maux 
qu'on  luy  nt  foufFrir  ,  toutes  les  interrogations 
;par  lefquclles  on  tâcha  de  le  furprendre  ,  ne 
peurent  jamais  tirer  de  fa  bouche  autre  réponce, 

linon  y 

(m)  Euf.  Itk.  j.  hijï,  cdf.  X.  a.  3. 
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An  de  finon,  Je  fuis  Chreftien.  Le  Chriftiaiufmccftoit 
J.C.179.  fou  païs,  fanobledc,  Ton  exercice.  Les  lames  ar- 
^^^^'^  dences  d*airain  dont  on  couvrit  fou  corps,  firent 
Marc^  retirer  tous  fes  membres ,  &  luy  oflerent  la  figure 
Aurele  d'homme  y  fans  luy  faire  feulement  Jetter  un  fou- 
17»  pir  pour  fc  plaindre.  Peu  de  jours  apre's  dans  une  fé- 
conde torture,  il  reprit  fes  premières  forces.  De 
forte  que  ce  cjui  eftoit  un  tourment  pour  les  autres , 
fut  pour  luy  une  médecine  par  la  Grâce  du  Sei- 
gneur qu'il  dcfendoit.  Une  femme  nommc'e  Biblis 
qui  avoit  renie  la  Foy ,  cftant  conduite  au  fupplicc 
comme  criminelle ,  &  non  pas  comme  Chrcfticu- 
nc,  (è  reconnut,  &  rentra  dans  la  glorieule  trou- 
pe qu'elle  avoit  lafchement  abandonnée.  Photi- 
^  nus  ,  Difciple  de  Saint  Polycarpc  ,  &  Evefquc 
de  cette  illufhc  Eglife,  cftoit  accable' de  vicillcflc, 
ayant  atteint  Page  de  quatre-  vingt  dix-ans.  -  Voyant 
Poccafion  de  mourir  pour  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il 
fc  fit  porter  devant  le  Tribunal  du  Prcfident ,  pour 
y  confefl'er  la  Foy  qu'il  avoit  cnfeignée.  Ce  Juge 
impie  luy  demanda  quel  eftoit  le  Dieu  des  Chré- 
tiens- Tu  le  ff auras  y  refpondit  le  Martyr ,  Jt  tfê 
en  es  digne.  Cette  courageufe  parole  le  mit  en  co- 
lère ,  &  il  fut  abandonné  aux  bourreaux ,  qui  (ans 
refpecCV  de  fes  cheveux  blancs  ,  luy  firent  toutes 
fortes  de  maux  &  d'outrages.  Ceux  d'entre  le  peu- 
ple qui  ne  le  pouvoient  Frapper  avec  les  pieds,  ou 
avec  les  mains ,  luy  jettoient  A^s  pierres ,  &  cha- 
cun euft  cru  faire  une  grande  faute  contre  Phoiî- 
neur  des  Dieux  s'il  n'eufl  eu  part  au  tourment  de 
ce  faint  Vieillard.  Il  fembloit  que  les  forces  luy  fuf- 
fcnt  revenues  pour  fbuffrir  ,  &  qu'une  nouvelle 
amc  eftoit  entrée  dans  fbn  corps  pour  le  faire 
triompher  de  la  mort.  Onlercmitenprifon,  & 
au  bout  de  deux  jours  il  y  mourut  des  coups  qu'il 
avoit  reccus.  Attalus  de  Pcrgamc  fut  conduit  par 
les  rues  aYCftiin  ccriteau,  oà  onlifoitccs  mots, 

Q'e^ 
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Cejl  j4UalHS  le  Chreflien.  Le  Peuple  qui  cftoit  par-  An  de 
ticuliercmenc  anime  contre  luy  ,  cria  qu'on  rcxrJ*C.  179, 
pofaft  aux  befles.  On  l'alloic  contenccr  ,  fi  on 
n'euft  advcrti  le  Prefîdcnt  ,  qu'il  cftoic  Citoyen 
Romain.  Cela  fut  caufc  qu'on  le  ramena  en  pri- 
(bn  pour  fçavoir  la  volonté  de  l'Empereur.  De 
cette  forte  I  il  y  eut  quelque  trêve  pour  les  Confef- 
fcurs  qui  cfloient  fur  le  point  d'aller  au  fuppli- 
ce.  Ils  l'employèrent  utilement  en  la  converfà- 
tion  &  en  la  reconciliation  de  ceux  qui  par  foi- 
bleiïe  avoient  abandonné  la  Religion  Clireftien- 
nc.  Ils  avoient  un  (cnfible  regret  de  les  voir  pri- 
vez des  recom pentes  promifes  à  ceux  qui  perfc- 
vcrent ,  &  la  faute  que  leurs  Frères  avoient  fai- 
te ,  leur  edoit  plus  fenfiblc  que  tous  les  tourments 
u'ils  avoient  foufFerts,  &  qu'ils  dévoient  crain- 
re.  Ces  pauvres  Apoflats  avoient  une  grande 
honte  de  fe  voir  méprifez  par  les  Gentils,  depuis 
leur  changement  ,  &  de  s'eftrc  privez  du  Ciel 
fans  avoir  pu  rien  gagner  fur  la  Terre.  Car 
penQnt  avoir  échapé  la  mort  temporelle  i  ou  la 
perte  de  leurs  biens  ,  en  reniant  la  Foy ,  ils  fu- 
rent remis  en  prifon  fous  prétexte  d'autres  cri- 
mes j  de  forte  qu'ils  perdirent  les  avantages  de  la 
vie  prefentc  qu'ils  croyoient  confènrer,  &  qu'ils 
fouffrirent  les  peines  du  Martyre  ,  fans  avoir 
part  à  (es  couronnes.  Ce  traitement  ne  forvit 
pas  peu  à  en  faire  revenir  un  grand  nombre  à  la 
Foy.  Alcibiade  ,  un  de  ces  courageux  prifon- 
niers  vivoit  parmy  eux  d'une  façon  finguliere, 
nç  .mangcanr  que  du  pain ,  &  ne  beuvant  que 
de  l'eau.  Cette  {cvcritc  le  fit  foupçonncr  d'eftrc 
imbu  de  l'erreur  des  Montaniftes ,  qui  avec  plu- 
fieurs  erreurs  enfcignoient  des  mortifications  irre- 
gulicres  contre  la  commune  pratique  de  l'Egli- 
(c.  C'efl  pourquoy  on  le  contraignit  de  vi- 
vre comme  les  autres  pour  ofter  le  foandalc. 

Ce 
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An  de    Ce  fut  durant  leur  prifon  qu'ils  écrivirent  cette  bcl- 
J.C,i79.  le  Lettre  aux  Eglifes  d*Afie,  &dePhrygie,  qui 
cft  rapportée  parEufébe  ,  dans  fon  Hiftoire  («)  , 
&  qui  en  fait  une  des  plus  belles  parties.  Encore 
qu'ils  euflcnt  foufFcrt  des  maax  effroyables  pour 
la  Confellion  de  J  e  su  s  -  C  h  R i  s x  ^  toutefois 
ils  proteftent  qu'ils  ne  me'ritent  point  d'eftrc  ap- 
peliez Martyrs ,  &  ne  prennent  que  le  fimple  nom 
d'humbles  Confefl'eurs,  conjurant  leurs  Frères  de 
les  affiftcr  de  leurs  prières  ,  afin  d'achever  leur 
courfc  auffi  fidèlement  qu'ils  l'avoient  commen- 
cée. L'Empereur  répondit  au  Préfident  qui  lavoit 
confulté  pour  Attalus,  que  l'on  puniftde  mort 
ceux  qui  perfcvéroient  en  la  Confçdion  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  &  que  Ton  mift  en  liberté  ceux  qui 
lerenieroient,  aux  prémicrs  joursdela  Foire  qui 
fe  devoir  tenir  dans  Lyon.  Cercfcric  eftoit  cruel 
&  malicieux.  Car  comme  de  toutes  les  Provinces 
des  Gaules ,  il  abordoit  des  perfonnes  à  ce  marché, 
le  fupplice  des  Martyrs ,  &  l'aportafie  des  traiflres, 
gravèrent  dans  l'efpric  des  fpeîtateurs ,  la  haine  Se 
l'horreur  de  noftrc  Religion ,  &  chacun  remporta 
en  fon  païs  une  Loy  fccrctte  de  pcrfècurion  con- 
tre nous.    Rien  n'ofFenfa  davantage  les  L^ola- 
très  que  la  confiance  de  ceux  qui  peu  de  temps 
auparavant  avoicnt  abandonné  la  Foy.  Un  Mé- 
decin nommé  Alexandre  ,  les  exhortoit  avec 
plufieurs  figues  ,  .à  (buflenir  courageufèmcnr  ua 
combat  de  quelques  momens ,  qui  fe  devoitchan- 
_ger  en  un  triomphe  éternel.  Le  Peuple  s'en  apper- 
ceut,  &  s'écria  aufTi  toft  qu'on  le  fift  mouriri 
Ses  cris  furieux  luy  plurent  davantage  que  n'eufTcnt 
fait  Tes  applaudilicmens ,  &  il  ne  pouvoir  rien  voir 
de  plus  agréable  que  cette  fureur  populaire  qui 
luy  promctcoic  une  fore  prompte  vidloire.  On  le 
fitaffcoir  fur  une  chaifne  ardente  avec  Attalus.  Ce-. 

luy- 

Co)  Li^..5t  hift,  Cdf.  1. 2.  j. 


I 


lî.  Siècle  y  Livre  II,  4^»^* 

luy-cy  fèntanc  Pardcurdc fachairqrillcc ,  ditauxAncJe  ' 
fpeiftateurs  ;  Cejlicj  les  banqueh  dé  chair  bismai-l»^»  ^79* 
fie  que  voflre  criiàtitè  prépare ,      dont  elle  mus  ac-^^  ^^^^^ 
cHje  ifijnjlement.  Tous  deux  eurent  lateftetran- Marc* 
chéc.  Pluficurs  autres  finirent  leur  vie  par  divcrs^Auicle 
fîlpplices ,  c]ui  feroienc  trop  longs  à  raconter.    La  i7» 
rage  des  Infidèles  né  fut  pasfatisfaitcpar  la  morti 
de  ces  illuftres  Champions,  elle  fe  porta  jufqucs 
Tur  leurs  corps.  Apres  les  avoir  hacnez  en  pièces 
menu'és ,  ils  les  mirent  eh  jcendres ,  &  les  jettérent 
dahs  le  Rhofiie  ',  pour  empéfcher  (ju'oh  ne  Iciir 
do/ihaft  riionueur  de'Ia  fe^pulturd'^Mais  Icsgar-» 
des  s*eftant  lad'e'z  de  veiller  aux  "terds  du  fleuve,, 
les  Martyrs  apparurent  à  quelques  Fid(fles,  &  Icuc 
commande'renc  d'amafTer  leurs  Reliques.  Ils  en 
donnèrent  les  nouvelles  aux  antres -  ,  &  on  les  mit 
avec  révérence  fous  le  grand.  Autel  de  TEglifecon- 
facrce  à  la  mémoire  du  Prince  des  Apoflres.  Il  y  a 
rfansLydriV  un  Monaitéreque  par  corruption  on 
appelé  rf'Âffiiay  ,  lequel  fut  bafti  au  lieu  ou  les 
Martyrs  avoient  ioiifferc-  On  Pappelloit  le  Parc  de 
l'Atlic'ne'c,  à  caufe  des  exercices  d'Eloquence  qui 
s'y  faifoient  à  la  façon  d'Athènes.  Quelques  Au- 
teurs ont  éaic  que  PefFufion  du  (âng  fut  fi  grande 
que  la  riyie're  ci*  Araren  ayant  change' de  couleur^ 
elle  changea  aufti  denom ,  prenant  celuy  de  Saii- 
guôné  >  &  par  corruption  >  Sàbnç.    Mais  cette 
éty'mologic  eft  plutoft  pieufe  cjue  véritable.  Ce't 
illuftre  triomphe  de  nos  Martyrs  Gaulois  efl:  admi- 
rablement décrit  par  cux-mcfmes  ,  dans  la  belle 
Epjftrè  dont  nous  venons  de  parler.    Il  n*y  efl: 
fait  mention  d'aucun  Evefque  de  Vienne  •  ce  qui 
fait  juger  qu'il  fàloit  qu'alors  ou  elle  n'euft  point 
d'Evelque  vivant,  ou  qu'il  euft  efté  banni ,  corn- 
nie  dit  Ado.n  en  fa  Chronique ,  ou  que  mefme  elle 
rieufl:  pas  encore  un  Evckjue dtabli ,  &queccluy^ 
îe  Lyon  la  gouvernaft.   Mais  cette  dernière 
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An  de   opinion  me  femble  la  moins  probable,  d-catilc 
J.C.179.  que  Vienne  eftant  une  ville  célèbre  des  ce  temps- 
là  ,  il  n'y  a  aucune  apparence  que  contre  la  prati- 
que'des  Apoftrcs,  &  de  leurs  Succcflfcurs,  on  y 
cuft  ad'emblif  une  Egli(c  fans  y  avoir  mis  un  E- 
*  .  velquc  ,  puisqu'on  commençoic  toujours  Teca- 
bliuement  du  Corps  par  celuy  du  Chef  qui  le  doic 
faire  &  mouvoir,  &  agir,  &  vivre.  Saine  Paul 
ordonne  à  Titc  de  mettre  des  Evefques  en  chaque 
rillc.  Le  Diacre  Sandtus  me  fait  juger  qu'il  dévoie 
y  en  avoir  eu  un  dans  Vienne ,  le  miniftére  du 
Diaconat  ayant  comme  un  rapportnéceffairei  ce- 
luy de  rEpifcopajt ,  &  du  Sacerdoce  :  &  une  Egli- 
k  fe  pouvant  bien  paflcr  de  Diacre  pour  quelque 
temps ,  mais  non  pas  d'Evcfque ,  ni  de  Preltre ,  fur 
tout  en  fa  fondation.  Pour  moy  ,  je  nccroy  pas 
qu'en  toute  THiftoire  Eccléfiallique  ancienne, 
on  en  puiflè  trouver  aucune  q^ui  ait  commençe' par 
l'ordination  d'un  Diacre  ,  lans  Preftre,  quoy- 
que  les  Diacres  ayent  quelquefois  gouverne'  des 
ParoilTcs  pour  quelque  temps,  jufqu'àcç  qu'on  y 
cufl:  e'tabli  des  Preftres.  Il  faut  encore  obferver 
que  dans  TEpiflre  des  Martyrs^  Vienne efl  nom- 
mec  avant  Lyon  de  Gaule    ce  qui  montre  que 
non  (culcment  c'eftoient  deux  Eglifcs  formées, 
mais  que  celle  de  Vienne  eftoit  la  principale.  Cela 
s'accorde  aflcz  bien  avec  la  féconde  Lettre  du  Pape 
Pie,  que  nous  avons  rapportée  après  le  Cardinal 
Baronius,  comme  écrite  à  Jufte,  ou  il  ell  parlé 
de  Vérus  (on  Prcdccefl'eur  en  ce  Siège.  Il  y  eut 
plufîeurs  autres  Martyrs  qui  foufFrirent,  dontil 
n'eft  rien  dit  dans  la  Relation  qu'Eufébc  rapporte. 
Entre  ceux-là  ,  Epipodius  &  Alexandre  furent 
particulièrement  remarquables.   Ils  furent  trou- 
vez dans  la  maifbn  d'une  pauvre  femme  Chfeftien- 
ne.  Le  Préfident  tafcha  de  corrompre  Epipodius, 
çom.me  le  plus  jeune ,  par  de  grandes  promefles  de 
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plaiîîrs  &  de  dignicez.  Mais  comme  il  Tquc  cntcn-  An  de 
Ju  parler avccdhc  couragcufc  liberté  contre  l'im- J.C.x7<> 
piété  du  culte  de  fcs  Dieux  ,  il  fc  mit  en  colère, 
&  voulut  ellayer  fi  les  tourmcns  ne  le  fcroient  point 
changer.  Ni  les  coups  de  poing  qu'il  receut,  ni 
la  torture  du  chevalet ,  ni  les  ongles  de  fer  dont  fcs 
coftes  furent  déchirées ,  ne  purent  ébranler  ià  con- 
ftance  tant  foit  peu  ,  Ôcilfalutluy  faire  couper  li^ 
tefte,  pour Tempefclierdebehit  J  esu  s-Christ 
pour  lequel  il  mouroic.    GiégoirV  de  Tours  dit , 
cju'il  fe  faifoit  beaucoup  de  muacles  par  fon  fouliec 
qu'il  avoir  lai/Iif  dans  la  maifond  oiion  letirapac 
force  pour  le  conduire  devant  le  Juge.  Alexandre 
fut  interrogé  le  lendemain ,  6c  comme  il  témoigna 
la  mcfme  confiance  en  fcs  rcponfcs,  le  Préfidenc 
craignit  qu'il  ne  la  filV  voir  encore  en  fcs  tourmens. 
C  ell  ce  qui  Tobligea  à  le  faire  attacher  fiir  une 
ifoix*  &  le  Saint  Martyr  crcut  que  le  fupplice  de 
fbn  Sauveur  efloit  un  triomphe  fort  glorieux  pour' 
luy.  Maisleis  Gentils,  "au-lieu  d'admirer  la  con- 
ftantedcnos  Martyrs,  les  accufbicnt  d'une  opi-- 
hiaflreté  brutale  en  la  Aéknic  de  leur  fuperlH- 
tion,  &  c'eftoit  mefme  p.*rmi  eux  une  façon  de 
f>arler ordinaire ,  (îjuand  ils  vouloîcnt  marquer  rat- 
tachement de  quelqu'un  à  fon  opinion.  //  eji  ûbjii^ 
fis  comme  un  Chreflicn,  Saint  Augaftin  rapporte^, 
que  Porphyre,  pour  exagérer  ccue  opiaialhetc 
prétendue ,  faifoit  dire  à  l'Oracle  d' A pollou ,  qitil 
feroit  flm  aifé  d'écrire  fur.  l'e.V'i  conrafite  y  o  t  de 
'voler ,  qrte  défaire  quiier  à  uti  Clr,  efrien  les  erreurs 
dont  il  efl  abufe\ 

Dans  toutes  les  aucrcs  villes  des  Gaules 
pereurpafia en  fon  voyage,  il  billa  des  marques 
de  fa  cruauté.  Dans  Aiuun,  Flocclîc  encore  cn-/'f.  * 
tant  y  fut  étendu  fur  le  chevalet ,  fc  il  ne  poulla  pas  M.^rtyre 
un  foiipir.  11  fortit  fans  blellure  d'entre  les  belles  de  Tioccl- 
farouches aufquclksoaravoitexpofc.  La  pluycdu  "^^''^ 
Tome  I.  Y  Ciel 
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An  de  '  Ciel  (ftéig'nîc  le  feu  6ii  on  le  jetta.  Apres  on  luf 
J.C.iyg/cloiîalat'àirguc  &  les  mains  comme  à  un,  Magi- 
D<  Bc'        >  &  enfin  on  lù y  coupa  la  tefte.  Dans  Dijon  » 
nignt     Bénigne  par  un  figné  de  Croix  tcnTêrfa  les  Autels 
dâns     &  les  Idoles,  Reconvertit  en  fumée  Içs  Idolothy- 
Pypfi.       ^  ç'eft-à-dire ,  les  chairs  biffcrtcs  aiix  De'mons, 
defqûeilès  on  luy  avoir  fait  goûter  par  force.  Ce 
ihiràclc  ne  fcrvk  qu'à  réiidre  les  Idolâtres  plus  fu- 
rieux conttélùy.  Les  chiens  affamez  j  entre  lef- 
<juelsil  dcfneùra  fix  jours  êrifcrine' ,  furent  plus 
hùïtiaiiis  qu'eux  5  car  ceux-là  Volèrent  le  toucherj 
&<x*ùX'Cy  paVlàfentericc  'cîe  rEmpcreur,  le  per- 
^e'rent  d'une  broche,  &  luy  ccràïerent  la  teftc. 
Symphorien,  fon  fils ,  montra  la  mefmé  confiance 
dfevâiVt'Héraclius  quil'avàntr^^^^        incapable  de 
le  laiiî'er  ni  e'tonricr  par  les  tôrtiires  /ni  'flater  par  les 
promcffes ,  le  condamna  à  perdre  la  tefte.  Sa  merc 
dûhàiitdes  murailles  delà  ville ,  fuy  cria  ,  Uonfils^ 
nibnfils ,  fou^i'e?t'ioj  d^dvbïr  Dieu  devant  '  iis  jieu^^ , 
de  dejirer  fa  veué  plus  que  toutes  cl)ofcs.  Dans 
Làngres ,  trois  frères  jumeaux  nommez ,  Spcufipc, 
Elcufipc,  &  Méfcufipe,  fortircntdu  liiondeeu  mé- 
irie  temps  pour  la  caufe  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
comîmeilsy  eftoient  entrez  par  un  mefme  accou- 
chement de  leur  mère.  Une  fertimc  nommée  Jo- 
vitc ,  voyant  leur  coriftance  dans  les  tourmens ,  fut 
(àilîe  d'un  fi  violent  de(îr  de  mourir  fansfçavoit 
pbiirqûby ,  que  laiflant  fon  mari  &  ïbh  fils  unique, 
elle  vint  k  preïcntcr  au  Peuple ,  criant  qu'elld  eftoit 
Chreftichnc,  &  qu'elle  fc  moqùoit  dés  Idoles.  Elle 
fut  fàifîe  auffi-tolt  par  la  multitude  fùrieufc ,  &  elle 
'récent  la  couronne  quelle  dëmandoit,  avec  Léonil- 
le,  grand' ifiére  des  trois ftcres. 
Terf^cn-     En  Orient,  i'Eglifc  n'avoir  pas  plus  de  repos, 
tiôti  â€    par  la  diïlîmulation  de  Màrc'Aiirele /Se  de  fou  fils 
d'^rlftif  Commode  qu'il  avoir  aflbcie'  d  TEmpire ,  au  retour 
•  '  "  *  delà  guerre  contre  Avidius  Càffiûs,  qui  s'cHbit 
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rcToWfurfcbruitdcfamorr.  Il  avoir  cftc  averti  An 
de  Ton  deficin  il  y  avoit  long- temps,  par  Ver  us  fon  j.C.  179 
Collègue ,  &  il  luy  avoir  tepondu  ,  que  la  condi- 
tion des  Empereurs  éjloit  mal-benreufe ,  en  ce  qtCon 
ne  croyûit  que  les  jèditieux  fongeafent  Àleuroper 
l'Empire ,  que  qumd  la  confpiration  avoit  fon  effet 
far  leur  mort:  qu' Avidius  Ca^iu^  eflant  un  éxçel" 
ieifét  Capitaine ne cejjaire  a  la  République ,  Une 
poHvoitfe  re foudre  a  le  perdre ,  comme  il  le  luy  cQn- 
Jeilloit ,  pour fauver  fes  en/ans  y      qu  il  ço^jint^i 
que  ceux-  ciperiffent ,  /  celuy-li  ment  oit  mieux  d\i- 
treaimé ,     s'il  cfloit  plus  utile  pour  l'Eftat  que  Caf- 
Jtus  vefquiji ,  que  non  pas  les  enfans  de  Uéirc  A^réie. 
Cette  modération  qui  n'a  guère  d  exemple  3  dcv.oit 
defàrmer  ce  Rebelle  qui  fe'faifoit  nommer  Catili- 
na  ,  affectant  un  nom  dont  il  eufl  deû  rougir,  & 
qui  nes'accordoitpasmefmeavcc  cette  graudç  Re- 
vente qu'il  faiToitobfervcr  dans  la  difcipline  iriili- 
tairc ,  en  quoy  i!  cflpit  comparable  aux  plus  rigou- 
reux &  aux  plus  habiles  Capitaines  de  la  vicillello- 
me.  Les  foldats  ne  lailîcrcnt  pas  de  l'aimer ,  quoy- 
qu'il  les  tfairafl:  avec  tant  de  rigueur,  &  il  fît  par 
leur  obc7(lànce ,  beaucoup  de  belles  chofcs  dans 
r Arménie ,  dan?  l'Arabie ,  &  dans TEgypte.  L'or- 
dre qu'il,  leur  fai foi t  garder  dans  les  Provinces, 
fervitauaidluy  aqucrjr  la  faveur  des  Peuples  de 
l'Orient,  &  particulièrement  des  habirans  d'An- 
tioche,.  qui  le  reconnurent  Empereur  quand  il  en 
eut  pris  le  titre,  fur  la.nouvelle  que  Marc  Auré|e 
eftoitmort:  Ij  Tavoit  fait  publier,  croyant  que 
par  M  iUbiiferoit  l'armée ,  &  la  feroit  confentir  à 
Ion  ékdion.    Elle  luy  fut  tres-funefte,  &  unc^^j^^ 
mort  violente  le  punit  juftement  de  fa  révolte.  ^ 
Marc  Auréle  recevant  la  tefte  d'un  homme  qui  en 

Marc 

vouloitàlafienne,  ne  fit  paroiftre  aucune  émo^*''*^'^' 
non  de  joyc  j  au-contraire ,  il  regreta  d  avoir  perdu 
unciUurtreoccafionde  faire  paroiftre  fa  démence/^,  <„„^. 
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An  de  en  luy  pardonnant.  Il  empcfcha  le  Sénat  de  pu- 
J.C.179.  nir  les  complices  de  fa  rcyolte,  il  rappella  d'exil 
les  bannis  pour  ce  fujct,  &  pardonna  à  toutes  les 
villes  qui  avoienc  favorife'  ce  Rebelle.  Il  rendit 
mefme  à  fes  enfans  la  moitié  de  (es  biens  ^  &  ne 
Toulutpoint  profiter  de  l'autre  cju'il  lailla  dans  le 
tlirefor  public. 

Ces  adions  de  clémence  pour  (es  ennemis  mé- 
riteraient une  loiiangc  infinie ,  fi  au  mefme  temps 
il  ne  les  cuft  fouïllées  par  fa  cruauté  contre  les 
Chreftiens  qui  donnoient  aux  autres  l'exemple 
de  robtfïd'ancc.  Qiipy-c|ue  depuis  fon  Edit,  il  ne 
commandaft  plus  cxprefle'ment  les  exécutions  fan- 
glantesquift  faifoientcontrenous ,  on  peut  dire 
que  les  foufFrant,  il  en  eftoit  l'auteur,  &  qu'il 
verfbit  tout  le  fan^  qu'il  laifibic  répandre.  Athc- 
'JpoÎQgk  nagoras ,  Philofophc  Chreftien  ,  déplorant  la 
d'Athé*  condition  de  fes  frères,  luy  offrit  une  excellente 
n^oras,  ^p^i^^gj^  pQ^^  ^^^3^         p^j^  i^e  perfecutoit  fi 

cruellement,  que  parce  qu'on  ne  les  connoilloit 
pas  bien*  Muis  quoy-que  r(^loquence  &  la  raifou 
àppuyafient  fortement  leur  innocence  dans  cet  Ou- 
vrage ,  die  n'empefcha  pas  le  cours  des  mailacres. 
l^Mrtyr€  Lc  Papc  Sotcr  j  fut  cnvelopé ,  aprc's  avoir  tenu  le 
duTéfc  timon  d'un  vâiliêau  qui  eltoic  fi  agite,  quatre  ans, 
moins  douze  jours.  Le  Livre  des  Pontifes  Ro- 
mains dit,  que  par  un  Décret,  il  fit  dcfenfe  aux 
Diaconillcs,  ou  aux  Moniales,  fclon  quelques 
exemplaires,  de  toucher  le  linge  ou  on  rcpolc  }e 
Corps  de  J  b  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  ^  d'offrir  de  l'eu- 
icensdansTEglifc.  Si  cette  ordonnance  cft  de  luy, 
il  y  a  grande*  apparence  qu'elle  fut  faite,  à-caufè 
c|ue  dans  la  Scclc  des  Monranidcs,  les  femmes 
le  mefloient  de  quelques  fondions  Ecclcfiaftiqucs. 
On  luy  en  attribut:  beaucoup  d'autres  que  les 
Ledteurs  curieux  trouveront  dans  les  Conciles 
Gcncraux ,  &  dent  je  leur  lailîc  le  jugement,  Eii 

trois 
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trois  ordinations  qu'il  fie,  il  créa  dix-huit  Pré- An  de 
trcsj  neuf  Diacres,  &onzc  Evefqucs>  en  divers  J*C.  179. 
Tadroics. 

\  * 

XIII. 

ELeiitherc  [0)  ^  Grec  de  nation,  &  ne'  dans  hElenthé- 
ville  dcNicopoIe,  &  fils  d'Abundius  ,  qui    cj} élcA 
avoir  elle  Diacre  d'Anicet,  fucceda  à  Soter,  au'*/**^^**' 

•  ce 

bout  d*onze  jouis.    A  peine  cftoit-il  inftale'  qu'il 
rcceutunc  AmbafTade  de  la  part  des  Confefleurs  ^" 
qui  eftoient  encore  prifonniers  à  Lyon  pour  I^a^Eieu- 
caufe  de  l'Evangile.    Ils  luy  dépurèrent  Irénée ,  there  i.  ^ 
Preftre  de  leur  Eglife ,  pour  rinfbrmcr  de  ce  qui  de  Marc 
s'eftoitpafie  ,  &  pour  le  confuircr.    La  queflion-^"^^^^ 
delà  Prophe'tie  de  Montan  troubloit leurs efprits, 
&  ils  vouloient  cftre  e'claircis  par  (a  rc'ponfe.  II 
répondit  à  leurs  demandes,  par  une  Epiftrc  qui 
les  confirma  en  la  croyance  de  Tufage  licite  de  tou- 
tes les  créatures  propres  à  la  nourriture  de  l'hom- 
me.    Au  retour  de  cette  Légation,  Irénce  fut 
dieu  leur  Evefque.    Il  cfloic  Difciple  de  Saint  ^ 
Polycarpe  qui  Tavoit  envoyé  dans  les  Gaules. 
C'eil  pourquoy  il  efl  appelle,  Homme  des  temps 
Apoftoliques,  Succellcur  des  Apoftres,  &  An- 
cien Théologien.  Certes  la  Icfture  de  lès  écrits 
le  fait  voir  digne  de  ces  loiiangcs.  Ayant  vcii  à 
Rome  Valentin,  cafle  de  viciUcffe,  &  deux  de 
fes  Difciples,  Florinus,  &  Blaftus,  qu'Eleuthé- 
rc  avoir  dcpoféz  du  Sacerdoce  j  il  difputa  contre 
eux ,  &  taicha  de  retirer  plufieurs  perfonnes  de  la 
profenion  de  leurs  impiccéz.    Mais  n'ayant  pas 
eu  afléz  de  temps  pour  faire  un  grand  profit, 
il  prit  la  plume  pour  réfuter  leurs  erreurs;  ce 
qu'il  fit  avec  aurant  de  folidité,  que  de  diligen- 
ce &  de  bonne  foy.    11  les  convainc  principale- 
ment par  les  Traditions  Apoftoliqucs  gardées 

V  3  invio»- 

(0)  Euf.lib,  ^,cap»^. 
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An  de  invîolablemeiit  par  TEglife  Romaine ,  depuis  Saint 
J,Ç.i  80.  Paul  qu'il  en  nomme  les  Fondateurs.,  jnfqu'à  E- 

iBi.d*E-  leuchéréTous  lequel  il  écrivoit. 

leuthere      >  t      a     'i  i* 

1.3.  de    MarcAurelc,  comme  nous  avons  dit ,  ncrc- 
Marc     connut  pas  la  faveur  cjue  le  vray  Dieu  luy  avoit  fai- 
Aurele  t€  pi^r  la  prière  des  Serviteurs  de  fou  Fils,  dans  la 
it;  19*   gpcffé  des  M'arcomans.  Cette  ingratitude  fiit  eau- 
le  cju^'cllefe  ralluma  plus  fort  qu'auparavant.  De*? 
(ortèqu'ilTutcontrainc  de  revenir  dans  la  Pannot 
nie  pour  arrefter  les  courfes  &c  les  cntreprifes  de 
ces  Barbares,  &  de  leurs  Alliez.   Pour  fournir  à 
cette  Jurande  de'penfc ,  trouvant  le  threfor  public 
épuife  5  &  ne  voulant  pas  faire  de  nouvelles impo*- 
Ctions,  il  fît  vendre  toutes  les  chofès  précieufcs 
quife  trouvèrent  dans  le  cabinet  qu'avoit  laide  A- 
drien  •  &  ilen  tira  uneadéz  grande  fommc  pour 
foùtenir  les  frais  de  la  guerre.  Il  fouffrit  beaucoup 
de  fatigue  durant  trois  ans ,  qui  furent  les  derniers 
Mortdi  de  fa  vie,  Illafinitpar  une  abftinence  volontaire > 
Marc     apre's  avoir  gouverné  l'Empire  durant  dix-neuf 
u'^j^dt        ^  eftant  feulement  âgé  de  cinquanre-neuf. 
Méjs,       f^^^  demeurer  d  accord  qu'il  avoit  toutes  les 
qualite'z  que  Ton  peut  defirer  en  un  grand  Prince 
pour  la  félicite  des  Peuples,  &  qu'en  fa  perfbn- 
neon  voyoit  l'accompliHcment  de  ce  vieux  mot. 
Que  le  Monde  feroit  heureux  fi  les  Philofophes 
eltoicnt  Rois ,  ou  (î  les  Rois  cftoient  Philofophes. 
Il  faifoit  profelEondcIaScde  des  Stoïqucs,  qui 
çllla  plus  auftere  de  toutes,  comme  elle  clt  la 
plus  orgueilleufe ,  &  par  coiifequent  la  plus  oppo- 
fée  à  l'Evangile.    Il  fut  mal  heureux  daiis  fa  fa- 
mille.  Son  Gendre  eftoit  aulfi  voluptueux,  & 
audi  déréglé  en  (es  mœurs,  que  luy  elloit  conti- 
nent &  modéré  dans  fa  vie-  Le  nom  de  Faullinc , 
là  femme,  eft  encore  ditfamé  par  fo«  incontinen- 
ce, &les  Hiftoriens  difcnt  qu'il  ne  fccut  pas  Cl 
débauche,  ou  qu'il  la  diflimula  prudemment; 

ce 
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ce  qui  a  beaucoup  plus  d'apparence ,  parce  que  Aa 
ccrt  la  conduite  d'un  hornme  fage.  Mais  je  ne  J-C 
fçay  comment  on  le  peut  exçufer  d'avoir  ayaiiqf 
aux  grandes  charges,  ceux  qui  ibuillpieni  fon  lie  ^ 
ce  qui  fit  feire  beaucoup  de  iâclieufcs. railleries  au 
Peuple  contre  luy.  On  Taccufa  encore  de  n!eflrc 
pas  fi  fi jinc  qu'il  Youloit  paroiftre,  &  qu'ayoif 
cfte  Antpnin  .;  &  d'avoir  garde  une  majcftc  troo 
orgucilleufeavcc  fes  amis,  les  banniiïant  de  Cori 
entretien  familier.  Se  ne  mangeant  point  avec 
tx^x*  Les  inclinations  cprrocnpuës  de  fbn  fils  Comr 
niodc,  le  de'gpufte'rcntdeia  vie,  &  le  firent  rc^ 
foudre  a  ne  point  manger  pour  s'en  délivrer.  Eu 
êffct.j  aimant  l'Empire  comme  il  f^ifoic  ,  it  ne 
Çpuvpif  qu^çftre  (ènfibleni^eiit.  touche!,  dj:  Iç  hiiVct 
a  ççluy  ,  qu'il  prcvoyoit  devoir  enche'rir  fur  la 
çî:uaute ,  &  fur  tous  les  autres  vices,  des  Emper 
reurs  les  plus  déferiez ,  &  les.  plus  abominables. 
Un  de  fes  amis  luy  demanda,  comme  il  alloit  rcar- 
dre  l'ame ,  i  qui  il  recommandoit  (on  fils  ,  J  vom^ 
dit- il,  k5  aux  Dieux  imtnortels  y  s'il  en  eft  digne^ 
\\  n'oublia  rien  pour  le  ftirc  bien  élever,  H  lujr 
avoit  donne'  Onéficritus,  Antiftius,  &  Atte'iusi 
pour  Précepteurs  dans  les  bonnes  Lettres.  Dc$ 
Philofpphcs  également  fages  &  fcavans  prirent 
garde  à  fe  mœurs,  &  tatchcrent  de  Juy  en  fai: 
reprendre  quifuflènt  dignes  dp  celuy  qui  dcvpiç 
eouyerner  le  Monde,  (j>).  Mais  la  malignité  de 
fcs  inclinations  fut  plus  forte  eu  luy  que  la.  np^qjpj 
riturc,  ^dés  fpp  enfance  prefque,  il  fç  trouyaL^ 
çp.rrompu  &  adpnnéà  joutes  fortes  de  vices,  que 
jfcsMaiÙrcs  ne  purent  corriger.  Rome  yid  eu  la 
pçjfonnc ,  un  fécond  Nçron  3  qpi  n>ut  ni  pie'tc 
pour  fcs  pieux ,  ni  refpc<!]t  pogr  les  Lpjix  de  la  Na-- 
tnrç  les  plus  inviolables,  ni  fidélité  pouJC  fçsarnis^ 
nircconnoill^nce  pour      fcçvitç^^^.  picg^^sl  ^ 

V  4 i'in- 

(p)  Lamt*  irtÇoTpn^tda»^ 
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An  de   l'innocence,  &  au  merire  des  hommes,  [q]  Lé 
J.C.  iSa.faiig  des  Chrcfticns  fut  le  feu!  cju'il  épargna ,  &t 
d*Eleu-  Dieu  fe  fcrvit  de  ce  Tyran  pour  chaftier  cc^ux  qi7i 
there4.  f^y^    rcgnc  de  Ton  perc,  les  avoienc  fi  crucllc- 
mode  I.  nient  traite^.  SiIeuirvouJu  avoir  un  peu  de  pa- 
tience, il  eufl:  glorieufemenc  achevé  la  guerre  des 
Marcornans,  qui  eftoit  d'une  grande  confcqucncc 
pour  rhonncur  de  l'Empire  3  &c  mefme  pour  fon 
iàlut.    Mais  rimpatience  de  venir  à  Rome,  pour 
Jouir  du  repos  &  des  plaiiîrs  ou  fon  inclination  le 
portoit,  luy  fie  f<*iic  la  pair  avec  des  condicion$ 
honteuîès.  II  ne  laiffa  pas  ncantmoins  d'entrer  eu 
triomphe. 

immode  Durant  (r)  lapiixdont  rEglifc  jouit  fous  nn 
^^^f^''-^*^"*fi  méchant  P  de  J  esus-Christ 

^0int  fit  de  grands  progréz.  Pîufîeûrs  perfonnes  cmi- 
ies  Chri'  nentes  par  leur  condition ,  &  confiddrables  par 
ti(Hf.  leurs  richefies,  Tembraflerent ,  &  TEvangile  ne 
fut  plus  la  Religion  des  efclaves,  &  des  gueux, 
commconlereprochoit  aux  Martyrs.  Ceux  qui 
tftoient  les  plus  attachez  au  culte  des  Dieux ,  Se 
qui  avoicnt  quelque  lumière  d'efprit ,  curent  hon- 
te de  voir  Fauflinc  la  plus  perdue  de  toutes  les 
femmes ,  mife  en  ce  rang ,  &  fcrvie  dans  un  Tem- 
ple particulier  par  des  Preftres  ,  avec  autant  de 
pompe  que  Pal  as  qu'ils  croyoient  Vierge.  Les 
Efcrits  deceux  qui  défendoient  la  Religion  Chrc* 
tienne  ,  fervoient  aulîî  beaucoup  à  eclaircir  les 
erreurs  dont  les  Peuples  eftoient  abufcz  par  le 
cb'lte  de  tant  de  fauHès  Divinitcz  anciennes  & 
nouvelles.  La  douceur  des  Chrétiens,  leur  fim- 
plicité,  leur  retenue  dans  les  paroles,  la  fcvéri- 
té,  &rinnocencedc  leur  vie,  leur  charité  pour 
leurs  ennemis,  leur  patience  dans  les  injures, 
leur  fidélité  dans  le  commerce,  leur  éloignement 
de  toute  ambition,  leur  pauvreté ,  leur  chaftctéi 

leur 

(q)  lUrçdiétmis  lik  2.    (r)  Etiflih.  5.  cap»  20. 
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leur  tempérance,  enfin  la  faintetc'  vifiblc,  con- Ah'cTe 
ftantc  ,  &  uniforme  de  leur  vie  ,  confondoitl-CiSjv 
leurs  adverfaires,  5c  etablillbit  fortement  la  doc- ^j^^^^^"' 

trine  de  Jesus-Christ.  Nulle  Scftc  de [j/conî- 
Philofophes  n'avoit  jamai?;  enfcignc  une  Morale  mode  2^ 
fî  parfaite,  ni  fi  utile  mefme  pour  la  fociétc  hu- 
maiiie ,  &  pour  la  tranquillité  publique ,  cju  cfloic 
celle  de  TEvangile  i  &  ceux  qui  fe  moquoicn'c  des 
Myftéres  qu'il  obligeoit  de  croire,  dcmeuroient 
d'accord,  quelesadionsqu*iIordonnoit  ne  pou- 
voient  eflre  plus  juftes ,  ni  plus  raifonnables.  Au- 
jourd'huy  tout  au-contrairc ,  TEvangile  cft  véné- 
rable par  fa  doftrine,  &  décric  par  ks  mœurs  de 
ceux  qui  en  font  profcflion,  iefquelles  ne  peuvent 
cftre  plus  corrompues. 

Les  affaires  de  rEglifeeftant  en  céc  cftac,  "Ln-^'^^^^ 
cius  Roy  des  Bretons ,  envoya  demander  des  Evan-  ^j.^-^V^ 
géliftesà  Elcuihére,  pour  achever  de  TinftruirCj^^'^j^j^ 
&lbn  peuple 5  en  la  véritable  Religion,  &  pour ^/fl^crrc» 
y  établir  une  Eglife.  Fulgatius,  &  Damien,  ou 
Dotien,  furent  choifis  pour  cette  grande  œuvre. 
Leur  voyage  fut  heureux  •  car  ils  baptizcrencLu- 
cius ,  (a  femme  ,  &  une  grande  multitude  de  per- 
fonnes  déjà  imbues  de  la  connoifiance  de  TEvan- 
gilc.  Tertullicndit,  que  le  païs  des  Bretons  qui 
cIl-oicinaccelTible  aux  Romains,  efioit  fournis  au 
joug.dc  Jésus- Christ,  &:  qu'où  les  uns  ne 
pouvoient  étendre  leur  domiriation  ,  Noflre  Sei- 
gneur érabliiToit  fon  règne.  Cela  fe  doit  entendre 
des  lilcs  Hébrides  qui  font  au  Nort  Wefl-d'Efcof- 
Çq  y  ou  les  premiers  ChreAicns  de  ce  païs- là 
avoicntleur  habitation.  Loifque  Saint  Germain 
d'Auxcrrc,  &  Saint  Loup  de  Tioycs  vinrent ea 
la  grande  Bretagne ,  pour  cmpefchvr  Pelage  de  (e- 
iner  (on  hérélîc,  il  paroifl  que  l'Eglife  y  eftdit 
crablic  depuis  long-temps.  Encore  que  l'Ule  euft 
cûcicduiteca  Province  par  TEmpcrcur  CUude, 
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An  cU    &  que  legouverncmenc  des  Rois  y  çufl:  ccde  j  tou- 
J^C.iRj.  tefois  les  Romains  n'en  cftoiciu  pas  maiftres  ab- 
fblusdutempsde  Commode,    Adrien  avoir  eftc 
contraint  de  faire  une  grande  muraille,  pour  les 
fcparer,  &  lesgarcntir  descourfesdes  Peuples  qui 
n'çftoient  pas  encore  domte'z.    Lucius  pouvoic 
régner  dans  quelque  petit  coin  du  païs  qui  obeïC- 
ibir  à  l'Empire ,  avec  le  titre  de  Roy  ,  comme  il  le 
pratiquoit  dans  quelques  autreç  Provinces.    Il  cft 
vrayquc  le  Moine  Auguftin  envoyé  par  le  Pape 
Saine  Grégoire,  ell  proprement  l'Apoftre  des  Aor 
glois.  La  Religion  y  avoir  fleuri  depuis  fa  prédica- 
tion, avec  autant,  ou  plus  d'ccJaCj  quVn  aucun 
lien  du  Inonde  Chrcftien.  La  pieté  des  Peuples  y 
avoit  baftidefuperbesEglifcs,  &  de  magnifiques 
Monaft^res ,  qwi  avoient  des  revenus  abondans. 
L'autoriçédu  Siège  AportoHque  y  eîtoit  grande-, 
fcily  levojjtnneefpccçdetribpi,  qu'on  nom moic 
le  denier  de  Saint  Pierre,    Mais  dans  le  Siècle  paC- 
jfc,  VHctéûc  y  entra  majlicurcul^mcnt  (bus  Je 
wgnçd'Heury  huitième,  lU'avoitcombatuëpar 
^^n  Livre  cxpre'ç  5  qui  luy  fit  obtenir  le  titre  de  Dé- 
fenfeur  de  la  Fo.y  ;  Et  une  pallion  aveugle  &  fu- 
jfieufe  pqur  Anne  de  Boulen^  le  luy  fit  changer 
en  cejuy  de  Perfccuteur  &  d'Exterminateur  de 
rEgli&3  dont  ilfc  die  le  Chef.   Nous  venons  de 
ypir  la  mort  tragique  d'un  de  fes  SuccefTeurs ,  qui 
par  la  bontd  de  les  moeurs  y  par  la  douceur  de 
Ion  gouvernement ,  6c  par  la  ma  jcllc  de  Ion  ca- 
fai^ére,  fembloit  ne  devoir  jamais  craindre  un 
attentat  fi  horrible  de  (on  Peupk  contrcluy.  Do- 
furte  qu'autant  qu'il  efi:  permis  aux  hommes  dç 
laifi^nnerfur  les  jugemens  de  DieU;,  on  ne  jKttt 
a(^ribuer  une  more  fi  violente  y  &  qui  fait  hoi* 
reur  à  tous  ceux  quiontquclcjuefentimentd'hu^- 
mapite',  qu'à  h  dcftrudion  de  la  Religion  Ca- 
tholique faite  par  [k$  Pi^dcceilcur^s  ^  &  à  cette 
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ufurpation  (âcrilcgc  du  nom  de  Chef  dç  TE^ljfc ,  An  dç 
rjui  appartient  privativcmcnt  à  Jàaus-CHiiisT^J.C.iSj; 
&  (bus  luy,  au  Succcllcur  de  Saint  fierre.  Ccu]^ 
qui  voudront  apprendre  le  détail  dçs  a.cçidî^-ns 
rrangcs  de  ce  pauvre  Rp^.  ,  &  du  chaiigi-raenij 
ci*un  Royaume  fî  bien  rcglc  &  fi  heureux  i  (lpp[ 
nous  venons d'eflrc témoins,  pourront conpçn ter 
leur  curiofîté  dans  Tcxcellentc  Hiflojrç  qpc  Iç 
Sieur  Salmoner  en  a  comppfce.  II  cft  £(co/Ijbi|^ 
de  nailTance,  &  il  parle  non  feulement  commç 
très-bien  informe'  des  chpfes  ,  mais  comme  jiiij 
homme  d'un  grand  (cnS;,  d'qnç  fuffi fiance  rarpi 
&  d'une  bonne  foy  qui  cil  exempte  de  tout  (pup- 
çon.  Dans  tous  les  Sic^cles  de  TEglifp  ^  je  ne  trouve 
point  d'exemple  plus  terrible  cjueptluy-îà,  pour 
faire  connoiftrc  aux  Priiiccs,  que  Dieu  nclou^ 
frc  point  qu'on  détruife  impune'ment  le  Royau- 
me de  fpn  Fils,  &  que  le  dcl^y  du  châtiment  np: 
fèrt  qu'a  le  rendre  plus  terribli:  >  quç  cpux  qqj  iip 
peuvent  {pujfFrir  laucpriré  Epifcopalc  cftablijc  paf 
Jesus-Christ,  (ont  ennemis  de  la  S0U7 
veraiucte  des  Rois  ,  qwi  a  Dieu  pour  (on  Au- 

teur  j  &  que  Ufhçutç  d'une tf^fp^cf^W^JFl'^r 
fre, 


giojvChx^ftif u^ic ,  ralU  {>tp^^       Wcns ,  pi)  ^^^^^^ 
^1  fut  enypyçparDemçtmis,  Exerqued  Aiefan.jçi/e  dant 
drie.  II  y  trouva  TEvangil.e  de  Saint  Matthieu  en- /cj/w^., 

trç  les  ipains  deqi^*lqucsperfpuaf^quiadprpiç:of 
J E  s  u  s-Ç  H  X I  $  T,  que  î^aint  pârtlidemy' y  ar 
Jpit  aiiijpncé.  Apres  qu'il  jeut  confirme'  les  croyaiis 
4ans  la  Foy ,  &  converti  t^^aucoup  d'Wolacrps  > 
il  tcyint  iians  Akxaiîdric,  04  jatepqtatioVJ^^jC^ 
iJp.âtrijîc  le  r^^ndant  tr.cs-co;îfidérabl.c ,  on  Icpru 
^        tenir  rEfchoIe  des  Lettres  Saiijfçs.,  l*J^\ellc  y 
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An  ce   eftoic  établie  ,  &  At  Ics  ciifeij^ner  aux  jcnncs 
Î.C.183.  Clercs ,  afin  Je  les'rencirc  propres  au  fervicc  de  l'E- 
gîifc.  It  s'aquiLadiîuju'pluficurs  anne'cs  de  cet  of- 
fice aved  Uiit  fi  haàte  laffilancc  ,    c]u*il  forriia 
beaucoup  d'exccllens  hommes  ^  lefcjuels  depuis 
furent  portez  à  la  dignité  Epifcopalc ,  &  s'en  acjui- 
te'rênt  tres-faintement.  Clément  Alexandrin  fut 
le  plus  célèbre  de  fes  Difciples.  Apres  avoir  travail- 
lé long-temps  en  cette  fontlion,  i!  mourut  en  paix, 
laifl'ant  uhe  faiiUe  mémoire  de  luy  a  tbure  TEglife 
tant  pour  fa  piété,que  pour  les  Ecrits  qu*il  avoir  mis 
en  lumière  pour  la  difenfc  &.  pour  réc!àirci!]ement 
de  nos  Myltércs.  Le  Martyrologe  Ronîain  en  fait 
hiémoire  le  feptiémc  de  Juillet  comme  d'un  Saint. 
Verf.m       Théodotion  publia  en  mefme  temps  la  verfioii 
^.r^/'"  nouvelle  de  la  Bible.  Apres  avoir  efté  Difcipte  de 
Tatien,  doHtnousavon-sparlc^  ilfuivit  M^rcioii, 
&  de  fon  Efchole  il  pafla  dans  la  Synagogue  des 
Juifs,  où  il  fut  rcceu,  a  cônditioii  cju'i!  rournc- 
roit  le  vieu:t  Tefbament  en  langue  Grecqge.  En- 
cdré  qu'il  eufi  ufé  d'une  foy  plus  (Wérequ^Acjui- 
la,  qui  en  avoir  fait  une  fous  l'Empire  d'Adrien  • 
toutefois  il  y  avoit  beaucoup  de  chofes,  ou  re- 
tranchées, ou  ajoutées  ,  qu'Origénc  remarqua 
foigneufçmenr  avec  dès  cfVoilcs.  La  première 
Traduii);ioil  des  Livres  facréz,  eft  ccJlc  desSep- 
.  .  tante,  qui  fe  fit  deux  cens  qaVttre- vingts  ans  a- 
vant  rincamation  de  J  e  s  u  s  -  C  H  r  i  st,  du 
temps  de  Pcoloméc  Philad^lphe,  Roy  d'Egypte, 
par  les  foins  de  Déme'tiius  l'haleréus ,  pour  ac- 
complir cette  famcuft'  Bibliothèque  d'Alexandrie, 
où  il  avoir  amaHé  deux  cens  mille  Volumes.  Les 
Juifs  la  recciircnt,  &  dans  l'Evangile,  Noftrc 
Sticjneur  s'en  fcrt  ordinairement  ,  '  comme  fout 
4es  Apoftre^.  [t]  hlle  fut  corrompucTacn-iofl: après 
l*avéneiTicnt^du  Sauvcbr ,  foie  pai  les  JuifS;  foit p.ir 


l'i^iio- 
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rignorance  des  Copiflcs.  Origene  le  premier  y  An  de 
mic  la  main  pour  la  purger.  Apres  Juy,  le  Martyr  J.C.  190. 
Lucien  y  travailla.  Hé(ychius  y  employa  fcs  foins  y  ^j^^^^^"  ^ 
&  Saint  Jérôme  y  niic  la  dernie're  perfedion.  L^s^^ç^^l 

Auteurs  anciens  ne  conviennent  pas  cfe  la  manière  mode  8. 
dont  cette  verfion  fut  faire.  Les  uns  diïtntque  les 
Septante  y  travaillc/cnt  fcparement  ,  &  cjue  la 
conférant ,  elle  fc  trouva  femblable  en  toutes  cho- 
fes.  Les  autres  éctivent  c]u*ils  la  firent  deux  à  deux, 
&  quelques-uns  qu'ilslacompoferenttouscnfem- 
ble  y  5c  par  une  longue  conférence  d'opinions 
fur  les  pallagcs  difficiles.  La  première  façon  au- 
roit  plus  de  merveilles^  mais  plufieurs  hpmmes 
do(fles  pre'tendent  que  c'eft  une  fable.  Je  hi([c 
cette  difpute,  pour  reprendre  le  fil  de  ma  narra- 
tion. 

Encore  que  Commode  nVuft  point  fait  dTdic 
contre  les  Chrefticns,  toutefois  il  ne  lailToitpas 
d'y  avoirdes  MartvîS  de  temps  en  temps.  Apollo- 
nius, fameux  Sén;stciir  pour  fa  doftrinc  &  pour 
fa  probité,  fût  nccufc  d'élire  Clueftien.  On  luy 
reprocha  ce  crime  prétendu  y  dansle  Sénat^  il  le 
confefla  avec  courage.  Se  il  le  fouftinr  par  un  ex- 
cellent difcours  ,  qui  n*empcfcha  pas  que  cette 
cruelle  Compagnie  ne  le  condamnaft  à  perdre  la 
tcilc.  Cet  Apollonius  cft  différent  de  celuy  qui 
écrivit  depuis  contre  les  Vatentiniens,  autrement 
Cataphrygiens.  Un  autre  de  mefme  qualité ,  pour 
éviter  peuc-eflre  la  mefme  peine  >  le  rendit  cé- 
lébie  par  fon  A poflafie ,  quitant  la  Foy  Chreflien- 
ne,  &  fc  faifant  Preflre  de  la  Déefle  KÎS;,  pour 
complaire  au  Prince  qui  avoir  remis  en  honneur 
ce  culte  défendu  par  plufieurs  Ordonnances  du  Sé* 
nat,  &  des  Empereurs.  Perrénis,  Préfet  du  Pré- 
toire, principal  auteur  de  la  condamnation  d'A- 
pollonius ,  ne  porta  pas  loin  ]a  peine  de  fà 
cruautc.Car  ayant  perfuadé  à  Commode  de  fonder 
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An  de  feulement  à  fcs  plaifirs,  &  dcluy  laiflcrfcsfbins 
J.C.jgo^des  affaires,  çe  qur  cftoit  conforme  à  fonincli- 
narioii ,  &  en  quoy  ihfoivit  volontiers  fon  confèil  ; 
le  gouverna  avec  tant  d*in{blence  ,  d'avarice,  Se 
dç  cruauté  ,  cpic  fur  les  plaimes qui  luy  en  furent 
faites  par  fes  armées  qui  ciloirnt  dans  les  Provin- 
ces ,  &  partout  le  Peuple  de  Rome  >  il  donna  or- 
dre à  Cle'anJre  de  le  faire  rnourir  avec  fa  fem- 
me, fon  fils,  (à  focur,  &  fes  neveux.  II  cafla 
beaucoup  de  chof^s  que  c^c  infolent  Miniftre  Sç 
fon  fils  avoient  faites,  comme  ne  les  ayant  pa^ 
commandcos.  C'eft  1a  fin  ordinaire  dje  ceu3f  qui. 
abufenc  de  Taucorite'  que  les  Princes  ou  fîmples, 
ou  parclfcux ,  fc  laidènt  pliuofl:  arracher  qu'ils  ne 
la  donnent.  Les  Peuples  fouffrent  quelque  temps 
B^rrihUs^^^^^  violcnces  ;  mais  enfin  la  patience  leur  echa- 
d^fcrdres  pc ,  &  ks  Souvef alus  (opt  bien  aifes  de  (è  déchar- 
âugoHr  gerdeleqr  h;îine  fur  des  viaimes  odicufes.  Com-  • 
"^"^^    mode  fcmbloit  vouloir  dcformaj^  prpndre  foin 
Commo'  arfjîres,  mais  ce  bon  mouvement  ne  dura 

de.  qiic  trente  joprç  :  car  ayant  donne  la  place  de  Per- 
lénis  â  Clcfandre,  qui  le  fcrvoir  à  la  chambre ,  il 
fie  plus  de  mal  par  ce  nouveau  Miiuftre,  que  par 
fon  prédeçdleur.  Il  vendoit  toutes  les  Charges 
de  l'Empire.  Il  mcttoit  des  Arfrançhis  d^ps  le 
Sénat ,  pour  de  Targent,  &  on  compta  en  une 
feule  année  ,  vingt-cinq  Çoiifuls  dç/ian^z,  II 
rappelloii:  d'exil  les  bannis,  8c  les  ppu^pit  guf 
honneurs  ,  (ans  garder  aucunp  fprfne  de  Jufli- 
cp.  i!  catibitles  ju^emensdesMa^^^^  &  rçu* 
cioit  criminels  auprès  de  fon  M^iftr^e-çeux  qui  luy 
cfloient  fufpc(!îs.    Le  bcaufrére  de  cigiiimodc 

{)erdit  la  vie,  fur  fon  accgfatiqn  davqirfon^éà 
a  Souveraineté  ,   Se  ply/jçurs  hpnnpft^  gPHS 
furent  cnvclopéz  dans  cette  faufle  confpiration. 
Enfin  fon  infolencc  &  fa  crqautc  allèrent  îi  avant 
^jiie  k  Peuplp  Romain  acl^p.o^ygm  plus  Tuppor 
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ter,  &  eftaiu  prcft  de  faire  uiicf^dition  pourla  An  de 
mort  d'Arius  Autonius  ,  qu'il  avoit  condam- J.C.  190» 
ne  ,  rEmpereur  fut  contrarnc  de  le  faire  mou- 
rir. En  ce  mcfaie  temps  le  tonnerre  tomba  fur 
le  Capitolc ,  &  y  ayant  mis  le  feu  ,  \i  BibJioilid- 
9UC  6c  mailoris  vaifincs  furent  brùîccs.  La  Peftc 
s'alluma  à  Rome  fi  cruellement  ^  que  les  morts 
montérenc  par  jour  à  deux  mille  ^  Dieu  vengeant 
par  ce  fkau  >  de  fang  innocent  de  iès  Servi-* 
leurs* 

XIV. 

L'Extravagance  de  TEmpereur  fut  cau(è  de  hCommtdt 
more  de  plufieurs  pcrfoinies  ,  que  jufqu'a- '^'«^/'^i^ 
-lori  il  avoic  épargnées.  Ne  fe  contentant  pas  d'c 
tre  le  premier  homme  du  Monde,  il  voulut paf- 
fcr  pour  Hercule  >  ^  il  (c  montra  au  Peuple  avec  l(i 
peau  de  Lion  &  la  mafluc.  II  quiralc  nom  de  fils 
de  Mare  Anrele,  pour  fc  dire  Hercule,  fils  de 
.lupicer.  Il  demanda  des  Autels  &  des  Sacrifices, 
&  il  en  reccut  d«  St^nat ,  qui  aima  mieux  flater  fon 
impiété  par  une obeïllàncc criminelle,  qucd'irri- 
,tci'  (a  fureur  par  un  gcjiereux  refus,  julc  qui  cfloit 
dclcur  Corps,  nefiit pasde  leur  fcntiment.  Ilre- 
fufa  de  rendre  â  un  homme  l'honneur  quin'eft 
deù  qu'au  vray  Dieu.  Commode  ofFenfé  de  cette 
rcfiftancc,  le  mit  entre  les  mains  à\m  Tribun 
nommé  Vitcllius,  homme  propre  par  fonnatu- 
k1  barbare  â  cic^uter  fcs  ordres ,  afin  qu'il  le  fift 
mourir  s'il  rcfufoit  dcluy  Gicrifier.  Mais  les  me- 
naces dont  il  fc  fervit,  ne  purent  tant  foit  peu 
i^braiîlçr  le  ceruragc  de  Jule^  de-forte  qu'il  le  fie 
Jmo:^  ^  cnrcHement  à  coups  de  baflon  >  qu*}l  ren- 
l'ameau  milieu  de  ce  tourment.  Les  Chrétiens 
ayant  enfc  vcii  fon  corps,  cét  office  de  piété  fur  pour 
un  crime  ^  &  on  les  accu(ad'avoirpiIic  tous 
ics  bkns.  Yiccllius  eu  fît  mettre  plulicurs  en  pri- 

fon» 
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An  de    ^^^^  >  &  >1  l^s  tourmenta  par  divcrds  fortes  cîc 
J.C.i9c\ tortures.  Un  d'entre  eux  nommé  Eufébc  ,  a- 
Lf j^Aref- yant  eu  h  langue  coupée  par  fon  commande- 
tiens  font  ment,  ne  laill'a  pas  de  parler  diflinclwMTient,  n'ayant 
ferfécn^  plus  lorgane  de  la  parole  :  ce  qui  futcaufedela 
^wton-  ^onverfion  d'un  de  les  bourreaux /qui  s'appclloic 
loirfas    Autouin  ,  &  cc  qui  luv  ptocura  Thonncur  du 
i^dortr    Martyre.    Les  autres  Confcll'eurs  qui  cftoient 
Cmwo</r.prj(Qj^j,jgj5  pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  l'Em- 
pereur ,  convertirent  beaucoup  d'Infidèles  par 
plufieurs  miracles:  &  encre  les  autres  on  remar- 
qua particulièrement  un  Prcftre  de  Jupiter  Ca- 
pitolin  nommé  Lupus,  lequel  ayant  recouvré  la 
vcuë  du  corps  par  l'invocation  du  nom  de  J  e- 
sus-Christ,  receut  celle  de  Tamc  par  la  grâ- 
ce de  la  Foy  qu'il  cmbrada  incontinent.  Apres 
les  incommoditcz  de  laprifon>  les  Serviteurs  du 
f  îlsdeDicu  fortant  de  celle  du  corps  par  le  Marty- 
re >  entrèrent  dans  la  parfaite  liberté  que  donne  la 
gloire. 

Le  feu  du  Ciel  tomba  fur  cette  ville  impie,  qui 
ie  réjouifToit  de  ces  cruels  fpeftaclcs  contre  les 
Chreftiens.  [v)  II  brûla  le  Temple  de  la  Paix  , 
qui  cftoit  le  plus  beau  &  le  plus  fuperbe  de  Rome  : 
•&  comme  les  particuliers  y  mettoient  cc  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux,  croyant  que  c^efloit  un 
lieu  inviolable  5  la  ruine  decétédincefutccUedc 
beaucoup  de  familles  qui  fe  virent  réduites  à  l'ex- 
trême indigence,  de  riches  &  de  commodes  qu'el- 
les clloient  auparavant.  Les  dépouilles  du  Temple 
.jdc  Jérufalem  qu'on  y  avoir  autrefois  ferrées,  y 
furent  réduites  en  cenares,  d  larefervcdequclquts 
iralcs  qu'on  en  fauva.  Du  Temple  de  la  Paix,  l'cni- 
brafemcnt  pafla  aux  édifices  voifins  qu'il  confurnî, 
(x)  entre  Iclqucls  fe  trouva  le  Temple  de  Vefta ,  oii 
Qi\  gardoir  ce  Bouclier  fatal  auquel  les  Romains 

croyoieat 
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eroyoient  que  la  dcftince  de  Rome  eftoît  attachée.  An  dt 
Depuis  qu*on  lavoir  apporte  Je  Troye ,  perfonne  J.C.  1 95 
ne  Tavoic  veù  :  mais  en  cette  calamité  les  ^^'^^'^^  ^i^ç^^^^' 
Cjuicurenc  biendelapeineàlefauver,  l'emporté- [^^^^^^^^ 
rcnt  dans  le  Palais  de  TEmpercur  en  plein  jour,  modo 
&  à  la  vcuc  de  tout  le  monde.  11  y  eut  encore  beau-  1 2. 
coup  de  maifons  magiîifiqucs  cjui  furent  brûlées, 
6c  toute  la  Ville  couroit  la  mefmc  fortune ,  f\  une 
pluye  inefpéréc  n'eufl:  éteint  ce  feu  qui  la  ravagcoic 
avectant  de  violence.  Comme  il  pénétra  Jufqu'au 
lieu  du  Palais  de  Commode  où  on  gardoit  les  Rc- 
giflres  &  les  Mémoires  des  affaires  d'Eftat  ,  lef* 
quels  il  brûla  ,  on  en  prit  un  mauvais  augure 
pour  la  vie  du  Prince,  qui  efloitdeja  trop  longue 
pour  le  bien  de  l'Empire.  Lampridius  dit  qu'il 
vouloir  faire  brûler  toute  la  Ville ,  &  que  Laetus 
Capitaine  de  la  garde  Prétorienne  eut  beaucoup 
de  peine  à  le  détourner  de  cette  cruelle  réfola- 
tion  ,  qui  montroit  un  étrange  fond  de  malice 
&  de  cruauté  ,  auflî-bien  qu'un  incroyable  dérè- 
glement d  cfprit.  Ses  inclinations  avoient  toû'- 
jours  cfté  mauvaifcs  ,  &  la  puiflânce  fouverainc 
Juy  donna  moyen  de  les  contenter.  Il  ne  don- 
noit  les  gouvcrnemens  des  Provinces  qu'aux  per- 
fbnnes  qui  en  eftoicnt  les  plus  indij^nes.  Il  fit  mou- 
tir  les  plus  illuftrcs  Sénateurs,  clont  il  ne  pouvoit 
foufFrir  la  vertu.  II  corrompit  fcs  propres  fœurs  par 
dcsincclles  déteflables,  6c  mit  le  nom  de  fa  merc 
d  une  de  CCS  trois  cens  concubines  qu'il  entretenoit , 
avec  autant  de  garçons,  pourfcrvir  hfcsvoluptéz 
inlatiables.  Sa  cruauté  n'avoir  pas  plus  de  retenue 
que  fà  luxure  ,  de  (ans  aucun  fujct  il  (e  plaifbit 
à  faire  mourir  en  divcrfo  manières  des  perfon- 
lies  iiniocentes  ,  ajoutant  la  moquerie  â  l'inhu- 
inanité  des  exéctuions  qu'il  faifbit  mefinc  dans 
le  Temple  de  fcs  Dieux,  Il  (c  plaifoit  aux 
combats  des  gladiateurs  >  &  des  beflcs  j  &  il 

chcrchoit 
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An.de  chcrchoit  de  Thonneur  en  des  viéloircs  dont  on 
J.C.194.  homme  généreux  euft  eu  honte.  Il  (êplaifoic  à 
fdon  des  boules  fur  fc s  gardes ,  doncil  bfeflbic  les 

iQj.      unsalateltc,  &  les  autres  aux. bras  &  aux  jambes. 
d*Eieu-  D'abord  iîs  ne  prenoient  pas  plaifir  à  ces  jeux  ,  mais 
thereiô.  en  ramalîant  les  boules,  ils  y  trouvoient  des  (bm- 
ôo/r"    "^^^  d'argent  marquées  dcffus,  fur  lefqucilcs  ils 
deCoîn-^'^"  faifoient  payer  par  les  Thrcforierscjuiavoient 
mode    ordre  daquirer  ces  refcriptions  extravagantes  prc'- 
13.       fe'rablemcnt  à  toutes  les  autres.  Enfin  Dieu  ayant 
fupporté  durant  douze  ans,  &  neuf  mois,  ce 
grand  nombre  de  crimes,  par  lefçjuels  jl  puniflbit 
les  Infidèles  qui  pcrf^cutoicnt  (es  Serviteurs,  il 
l'en  chaftia  par  une  mort  encore  trop  douce  & 
trop  honorable  pour  luy.  Il.ayoit  refolu  de  faire 
mourir  Mania-,  qu'il  entretenoitqomme (a  fenv- 
me,  Laetus,  Capitaine  de  fes  gardes,  &Eleâ:qs 
fbn  Chambellan.  Ceux  qu'il  deihnoitàlamortlc 
prévinrent.  Les  tabletes  ou  il  les  avoir  marquc'z 
tombèrent  entre  les  mains  de  Marria ,  qui  les  fit 


VEm  e  ^^^^  ^^^^  antres.  Ils  refblurent  de  1  cmpoifon- 
'  ner,  &  elle  fc  chargea  de  l'exécution..  Aufortir 
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mûde.     du  bain ,  elle  luy  prefenta  du  vin  ou  elle  avoir  mê- 
le un  poifon  fort  violent.  Mais  comme  il  n'operoit 
pas  allez  promprement,  iis  le  firent  étrangler  par 
un  athlète  avec  lequel  il  $*exerçoit  quelquefois  â 
Et  du    1^  lufe,    La  mort  d'Eleuthcre  donna  autant  de 
fctuhér^'  triilclfe  à  TEglifc  qu'il  avoit  faintenient  gouver- 
le7t.dc        durant  quinze  ans,  que  celle  dont  nous  tc- 
Maj.      npns  de  parler  caula  de  ;oye  à  tout  le  monde. 
Il  célébra  huit  fois  les  Ordres  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  &  ordonna  douze  Preflccs  ,  huit  Dia- 
cres, &  qpinzc  Eve(quçs,  çn  divers  lieux.  La 
Dçcrécale  qui  porte  (on  nom  peut  jugement 
cftçe  foupçonnée  d'avoir  efté  fuppofée  ,  parce 
qu'elle  contient  plufieurs  clio(es  des  jugcmens> 
<jui  femblcnt  avoir  efté  tranfcrites  de  ta  Confli- 

tuûon 
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tution  c?c  Conftantiii.  Viftor ,  Africain  de  nation,  An  de 
fut  clçû  â  fa  place ,  le  Sicge^n  ayant  vaque  qucciQqL^*'94» 
jours.  naor  tfi 

X  V.  f^ce. 

Lius  Pertinax  ,  homme  de  baffe  naiffance>  An  de 
mais  qui  des  plus  petites  charges  dc  la  milice  ^J.C.içJ. 
s'eftoitélcvcau-Confulat,  à  la  PrcfeûurcdeRo-'^lon 
me  y  au  gouvernement  des  plus  grandes  Provinces, 

fut  cicù  Empereur  par  la  faveur  de  la  garde  Prête- d?vi* 
Tienne,  cftant  âge  de  foixantc  ans.  Le  Sénat  y  a»r  2*. 
confcijri:  facilement ,  efperanr  que  par  (à  prudence  <ie  Scvor 
&  par  fà  vertu  ,  il  récabliroit  toutes  choies.  Eu-'^ 
effet  ,  il  fit  beaucoup  de  bonnes  Loix ,  &    mon- c^^'*** 
tra  fort  éloigne  de  la  violence  &  de  Tinfolcnce  de  ^Jj^ 
fes  Prédcceflcurs.   Mais  Lastus  qui  Tavoit  élevé  à  jg^^^,. 
TEmpire  ,  &  les  foldats  Prétoriens  ne  pouvant  rr«r  j^id 
feuffrir  le  rétabliflcment  de  la  difcipline  militai- 
re  ,  qui  avoit  ef>é  tout- à- fait  abolie  (busCommo  ^''^ 
de,  &  l'innocence  de  fes  mœurs  leur  reprochant 
leur  diflblurion  j  ils  le  maflâcrcrcnt  trois  mois 
après  fon  éleélion.  (y)  Ils  luy  avoicut  (emblé  biçn 
longs  dans  l'exercice  de  Tautorité  (buveraine,  &il 
defjroit  ardemment  de  s*en  décharger  pour  retour- 
ner au  repos  de  la  vie  privée.  Les  courtiCms  qui  ne 
fc  pouvoient  accommoder  â  la  févcriré  de  (è$ 
mœurs,  fe  réjouirent  de  fa  mort  •  mais  le  Peuple 
Romain  la  pleura  avec  raifon  >  j^rce  qu'il  cfpéroit 
que  (bus  un  Prince  lifage,  il  jouïroic d'une  pro- 
fonde tranquillité. 

Didius  julianusCi) ,  qui  à  la  fplendçur  de  ù  EUêfiork 
naiflance  avoir  ajoute  celle  des  plusgraiids  tmplois  de  Didins 
dans  la  guerre,  &  despluSf  honorables  charges  de  7^^'** 
la  paix ,  fut  éleû  par  les  foldacs  â  la  place  de  Petti-  ^^^'^e^^e 
nax,  malgré  la  brigue  deSulpiri<4n  ,  Préfet  de  la  ^lah^c 
Ville,  &  beau-pcre  de  rEmpercuc  dernier  mort. rww. 

U 
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A  n  de    II  leur  promettoic  de  rccablir  la  mémoire  cîc  Coni- 
J.C.195.  mode,  &  de  leur  faire  un  grand donatif.  Le  Se'- 
nat  auquel  il  avoir  remis  le  jugement  de  cette  e'Ie- 
dlion  milirairc  ,  l'approuva,  luy  donna  le  nom 
d'Empereur,  &  celuy  d'Augufleà fafemme,  6c 
à  fa  lotur.  II  n'en  fut  pas  de  mefme du  Peuple, 
[ui  le  croyant  auteur  de  la  mort  de  Pertinax  ,  luy 
it  toutes  fortes  d'outrages, &  s'emporta  juft]u'à  luy 
Kholtes  jctrer  des  pierres  comme  il  alioit  au  Se'nar.  Pefcen- 
dcs  Gé'  nius Niger,  en  Syrie  ,  Albinus,  en  lagrande  Brc- 
fiéraux    tagne,  nommée  depuis  Angleterre,  &  Septimc 
^Armées,  ^^y^j.ç  j^ns  la  Pannonic ,  fe  révoltèrent  contre  luy 
jy^^^^    ouverremeiir.    Ces  deux  derniers  s'accordèrent  j 
îîe/tEm^  de-forte  que  Sevére  venant  à  Rome  fèfîtrecon- 
fcrçnr,    noiftrc  Empereur  par  les  foldats  Prétoriens  qui 
tuèrent  Julien ,  au-bout  de  deux  mois  de  comman- 
dement. Durant  les  premières  années  de  fon  Em- 
pire »  Sévère  ne  traita  point  mal  les  Fidèles,  (a)  II 
les  défendit  mefme  cnpiufîeurs  rencontres  contre 
la  fureur  populaire,  pour  reconnoiftre  la  (ànté  qu'il 
flvoit  rcceuc  d'un  Chreflien  nommé  Procule,  qu'il 
retint  auprès  de  (a  perfonne  jufqu'd  fa  mort.  Audi 
ne  troiiviî  t  il  point ,  qu'aucun  de  ceux  qui  faifoient 
profcflîon  de  l'Evangile  ,  euflcnt  jamais  trempé 
dans  les  révoltes  qui  (e  firent  contre  luy.  Ils  en  ufc- 
rent  de  mefme  fous  fes  Succefieurs ,  ayant  appris 
de  Jesus-Christ,  à  rendre  à  Cèfar  ce  qui 
luycftoitdeù,  &  voulant  en  montrer  l'exemple  à 
ceux  qui  l'accufoient  d  eftre  des  rebelles.  Durant 
ce  temps  ou  Sévère  laifl'ar£gli(een  paix,  elle  s'ac- 
crut merveilleufement,  &  elle  vid  au  nombre  de 
fès  enfans  des  perlbnnes  de  condition  &  de  mérite. 
(b)  Les  Dodeurs  qui  ècrivoient  pour  fadèfenfc  &: 
pour  l'explication  de  fa  doctrine ,  ne  fervoient  pas 
peu  a  fbn  accroifTcmenr.  Clément  fut  un  des  plus 
fignalèZi  II  avoir  fuccédè  à  fon  maiftre  Pantxnus 
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cnlacUar<yc  de  Lecteur  des  Efcricurcs  Saintes  dans  An  dç 
rEfchoIe Alexandrie  j  &  ayant  continué  cet  ^-^^^î^^^^ 
exercice  jufcjua  fa  mort,  avecuncclatextraordi- £^qj.^^"^ 
flaire  pour  fa  dodiine,  qui  eftoic  encore  relevée  Seve- 
par  toutes  les  vertus  d'un  faint  Preftre ,  il  fut  fur-  re  2, 
nomme  Alexandrin,  quoy-qu'il  euft lavilie d'A- f/^?. 
chênes  pour  Patrie .  Les  Livres  qui  nous  reflenc  de  nt^nt 
luy  montrent  combien  fon  érudition  eftoit  profon-  ^^^f^'^ 
de.  La  foyc  &  Tor  ne  fçauroient  faire  de  fi  riches 
Tapiireries  que  les  fienncs.  Ses  trois  Livres  de  la  ^cn'rxt 
Pédagogie,  oii  il  forme  les  moeurs  des  véritab]c$ 
Chrcftiens  par  l'exemple  &  par  les  préceptes  dç 
Jesus-Christ,  font  admirables.  Dans  TO- 
raifon  aux  Gentils  il  attribue  Torigine  de  l'Idolatriç 
au  culte  des  Aftres  ^  à  l'impofition  des  noms  de 
perfonncs  vivantes,  aux  fruits  de  la  terre,  com- 
me celuy  de  Ccrés ,  au  froment  ;  de  Bacchus ,  ai| 
vin  i  &  à  une  conduite  politique ,  pour  faire  hor- 
rcur  des  crimes  aux  hommes ,  d'où  font  venus  les 
Démons,  les  Furies,  lesEuménides,  Pluton,  & 
Ccrt'cre  ;  5c  enfin  à  la  beauté  des  Statues  faites 
pour  des  hommes  &:  pour  des  femmes.  Nous  avons 
perdu  beaucoup  d'autrcsOuvrages,quiavoient  fans 
doute  lemefmccaradlérej  mais  un  de  ceux  que  je 
regrette  le  plus,  cft  cette  explication  continue  de 
tous  les  Livres  de  la  Sainte  Elctiture ,  dont  parle 
CalTiodore  (V  ) ,  que  nous  n'avons  point ,  à  lare- 
ferve  de  quelqucsNotes  fort  courtes  fur  les  Epiftrçs 
Canoniques.  Il  eft  vray  que  Gélafc  a  rangé  fes  Li- 
vres au  rang  des  apocryphes ,  à«caufe  de  quelques 
propofitions  erronées  qui  s'y  trouvent,  Icfquellcs 
pcut-eftrey  ontefté  gliilces  par  les  Ariens,  &pac 
les  autres  Hércciquês,    Phorius  parle  de  huit  Li- 
vres intituléz ,  Hypotypofes,  ou  DifpoHtions,  dans 
lefquels  il  expliquoit  quelaucs  padagcs  du  Vieux 
Telhmcnt  :  où  il  racculc  d'cftrc  fabuleux  & 

im- 
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An  de    impie,  &  d'cnfcigncr  que  la  matière cflroic  ^tcr* 
J.C.196.  ncllc,  &  le  Fils  de  Dieu  ,  créature  ;  qu'il  n  avoic 
;  point  pris  une  véritable  chair,  &  que  le  Pcre  avoic 
deux  Verbes.  Mais  il  ajoute  enfuite,  queluy,  ou 
'  quelque  autre  fous  (on  nom ,  ont  avancé  ces  blaf- 
'  phemes.  Le  dernier  a  beaucoup  d'apparence ,  par- 
ce que  les  Livres  que  nous  avons ,  n'ont  rien  qui 
fenre  ces  erreurs  &  ces  folies  des  Livres  dont  parle 
,  Photius.  Il  dit  que  de  fon  temps  il  en  couroit  d'au- 
^  trespar  tes  mains  des  hommesqu'on  luy  attribuoic, 
nui  traitoient  delà Pafque,  dujeufne,  delamé- 
di/ànce ,  des  Canons  Ecclcfiafliques ,  &  de  ceux 
)        qui  fuivcnt  les  erreurs  des  Juifs.  II  a  encore  la  gloi- 
ûriilnt  rc  ^d'avoir  eu  Origéne  pour  Efcholier,  qui  fut  le 
t$mmence  maître  des  plusgrands  DoéleUrs  de  rEglile ,  qu 'il 
V^^^  înftruifit  aux  Lettres  fainces  dans  cette  mcfinc  Ef- 
iu«x     ^^^^^  d'Alexandrie  5  à  la  chaire  de  laquelle  illuy 
PEfiMe  fuccéda/à'  l'âge  de  dix-huir  ans. 
d'jiU^       Diirânt  cette  bonace  il  s'éleva  de  nouveaux 
6Mndrù.  Montres  contre  rEglîfe.  (//J  Théodotus  de  By- 
zance,  Couroycur  de  (on  métier ,  après  avoir  renié 
Je  sus-Christ  dans  laprémiérepcr(ecution , 
ajouta  un  nouveau  crime  à  fonapoftalie,  çnfci- 
gnant  que  Noftre  Seigneur  avoir  elléconccu  par 
1  opération  du  Saint  Efprîc  dans  le  ventre  de  la 
Vierge ,  mais  au'il  u'eftoic  qu'un  pur  homme ,  le- 
quel excellôit  feulement  en  juflice'&  en  fainteté 
pardédus  lés  autres.  Il  vint  à  Rome  pour  y  fcmer 
ion  erreur  3  &  il  y  demeura  caché  aflczlong-temps 
"avant  <i]u'on  s  en  apperccafl:.  Mais  enfin  iF fut  re- 
connu ,  &  le  Pape  Viélor  le  cbâfla  hors  de  fou  E- 
glife  par  l'excommunication. 
dCIrté'      Artemon  (e)  ;un  peu  après  ,  le  fui  vit  dans  ce 
mon.  '  ^'^Q^l^^^^c ,  &  ne  donna  aii  Fils  de  Dieu  que  quel- 
que avantage  fur  les  Prophètes.  Un  autre  Théodo- 
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fus  au-contrairc,  le  fit  inférieur  à  Melchifédcch>  An <!• 
<]uicfl:oit,  difoit-il,  éternel,  fans  pcre ,  &  fans  J.Ciçé, 
mère,  &  TAdvceat  des  Anges  j  au-licu  ^^^y^£^q*^^ 
Christ  à  la  vérité  efloic  né  du  Saint  Efprit ,  &  ^  ^J^^ 
de  la  Vierge,  mais  n'eftoit qu'un  pur  homme,  &re2. 
n'avoit  exercé  l'office  de  Médiateur  que  pour  les 
tommes. 

Les  Monarchiques  qui  ne  reconnoilToicnç^^'.^^^ 
qu'une  (culc  perfonnc  en  la  Trinité  ,  &  qui  à^'  anii, 
Aboient  que  le  Pcrc  avoit  eflé  crucifié  ,  s  élevè- 
rent auflî  fous  ce  Pontificat,  &  furent  des  rejet- 
tons  de  Praxeas ,  bifciplcdc  Montan  ,  qu'il  aban- 
donna ,  &  que  mcfme  il  découvrit  au  Pape  Pie  qui 
n'eftoit  pas  eticore  bien  éclairci  des  impictéz  de  céc 
Héréfiarque,  dont  nous  avons  parle  j  ce  qui  fut 
caufe  qu'il  révoqua  les  lettres  qu'il  avoit  écrites 
pour  le  recevoir  en  fa  Communion,  Scquefuruu 
témoignage  fi  authentique  ,  il  le  condamna.  Tcr- 
tullien  ertant  devenu  Montanille ,  écrivit  contre 
ce  Praxeas  ,  avec  une  véhémence  étrange ,  ne 
pouvant  foufirir  que  par  Ces  avis  il  euft  empc- 
fché  la  furprife  que  Montan  vouloit  faire  à  l'E- 
glife  Romaine  ,  pour  tromper  après  toute  TE- 
glife. 

L'Empereur  Sévère  cependant  fongcoit  à  ruïiîer  ^^'^^'^^ 
Pefcennius  Niger,  en  Orient.  Aprésun  fiégc  dcp*^^^^^ 
trois  ans,  il  prit  Byzance,  qui  avoit favori(e  fon  2^,*. 
parti,  &  en  fitun  viliàge.  En-fuite,  il  mena  fon^fr, 
armée  contre  les  Parthcs,  les  Médes  ,  &  les  Arabes, 
&  pluficurs  autres  Barbares  qu'il  vainquit  en  plu-  . 
ficurs  rencontres,  &  dont  il  triompha  revenant  à 
Rome.  Vi6lor  tint  le  prémier  Synode  pour  le  dif- 
férent de  la  céiébrâtion  de  la  Pafque  ,  qui  fc  réveil- 
loit  'dans  toutes  les  Eglifcs.    (/)  11  fut  ordonné 
Qu'elle  fe  feroit  le  Dihianthc  après  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars  ,  comme  nous  avons  déjà 

tcmar- 
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An  de  remarque  aroir  elle  rcglé  par  les  Papes  prece'dens. 
J.C.rçy.  Théophile,  Archevefque de  Cafaréc  ,  ("Bcde  (/;) 
^^^dcfsc"^'^^^  que  ce  fut  par  une  çommifTion  particulière 
Ycrej.  deViflor)  arrefta  lamcfme  chofeavecNarcine, 
Evcfque  de  Jérufilcm  ,  Caflius  de  Tyr,  Clarus 
fonr\T  Pcolémaïde,  <Sc  plufieurs  autres  Evcfques  des 
célébra-  Heux  voifîns  ,  dans  un  Synode  qu'ils  tinrent 
tion  dt  U  i^oMï  ce  fujet.  Dans  la  Province  du  Pont,  dans 
Pafciue.  l'Achaie,  &:  dans  les  Gaules,  on  établit  lé  mcf- 
-^"^^  me  jour  en  des  Conciles  particuliers  oui  furent^ 
J^^V£^J;a(lemblcz.  Mais  Polycarpe,  Evefque  dXphéfc  ,# 
5.  dcSe-CO"ti'^  le  confentemcnt  général  des  autres  Eglifes 
vcrc4.  fit  refoudre  dans  radcmbléc  des  Evcfques  d*  A  fie 
f(iîjcarfc<^\iQ.  fuivant  leur  ancienne  coutume,  ils  célébrc- 
E^c[<inî  roicnt  la  Pafque  le  quatorzième  de  la  Lune  ; 
d  Ephéjc  jçq^iQy  jj  avertit  Viftor  par  une  lettre  qu'il  luy  è- 
§)n9det  crivit.  Il  y  allègue  la  Tradition  qu  ils  avoientob-* 
arrcjîela  fcrvcc  depuis  Saint  Jean,  que  TEglife  d'Ephéfê 
cêlélra-  rcconnoiiîoit  pour  (on  Fondateur,  quiavoitpor* 
tton  dj  U      j^j^ç  j.Qj.     jç        ^       ^y^j^  çf^^  Martyr 

la  jTçon  ^  Codeur ,  &  qui  enfin  eftoit  mort  dans  cette  Vil- 
dcf^wfs,k.  Sur  la  fin,  il  dit  qu'il  ne  s'étonne  point  pour 
les  menaces  qui  luy  font  faites,  &  que  fcs  Prédé- 
ccflTçurs  avoient  autrefois  répondu,  (Â)  qrtfl  fahh 
plinojt  obcïr  4  DitH  qu'aux  hommes.L^s  autres  Evcf- 
aucs  C]u*il  avoit  aflcmbléz ,  à  la  prière  de  Vidor , 
loufcnvirent  cette  Epillrc  Synodale.  Elle  fut  fore 
mal  rcccuc  du  Pape ,  qui  jugeant  le  Décret  des  A* 
fiatiques  contraire  à  la  Tradition  Apoftolique,  & 
à  la  Coutume  générale  dcTEglifc,  leurrcfcrivit 
d*unc  façon  fore  rude ,  &;  les  tepara  de  fa  Com- 
munion ,  &  les  Egîifçs  voifincs.  Quelques-uns 
croycnrqu*Eufébe(/)  veut  dire  qu*iUes  menaça  feu- 
lement deJcs  excommunier.  Cette  rigueur  dépfcuc 
àpluficursEvc(qucs,  quiapprchcucfoicnt  lescon» 

féqucu* 
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fcqucnccs  de  cette  rcparation,  &  ils  rexhortercnt  Anile  • 
àconferver  la  paix  ,  la  concorde ,  &  la  charicc  pour  J.C.içt.j 
fbn  prochain ,  avec  des  paroles  alle'z  aigres.  Au- 
cun toutefois  ne  le  blafmad  avoir  parte  les  bornes, 
de  fà  puillànce.  Saint  Irénee ,  qui  avoit  fuccc'dé  â 
PhotinusenTEpifcopat  de  Lyon,  ayant  afTemblc 
un  fécond  Synode  a Evefijues ,  oii  fut  confirme 
le  Décret,  fait  auparavant  pour  la  célébration  de, 
la  Pafcjue  au  jour  du  Dimanche  après  le  quatoc- 
zie'mcdela  Lune  de  Mars,  écrivit  une  lettre  aa 
^nom  de  tous ,  dans  laquelle  il  Tadmoneftoit  de 
ne  pas  retrancher  un  fi  grand  nombre  d'Eglifes 
duCorpsde  TUniverfcUe ,  pour  une  obfirrvatioa  . 
ancienne  parmi  elles,  &  deconfcrvcrTunionavec 
fes  Frères  ,    à  l'eiemple  de  fcs  Prcdecclîcurs, 
Anicet,  Pie,  Higin,  Tclefphore,  Sixte,  qui 
ije  laillbicnt  pas  d'envoyer  l'EuchaTiftie  (mar- 
que en  ce  temps-là  de  l'union  Ecdéhaftique)  à  . 
ceux  qui  ne  cclcbroicnt  pas  la  Pafque  au  mefmc 
jour  qu'eux.  11  ajoute,  que  dans  les  Eglifesdes 
Gaules,  le  jcufne  qui  précède  la  Pafquc  cftoiç, 
fort  différemment  obferve  ,    &  que  ks  uns  ne, 
jeufnoient  qu'un  jour,  d'autres  deux,  quelques- 
uns  davantage,  &  plufîcurs quarante,  comptant 
cxadement  les  heures  du  jour  Se  delà  nuit 5  & 
que  cette  diverfité  qui  paroiflbit  eflre  ancienne, 
n'empefirhoit  pas  que  dans  les  Eglifes  des  Gau- 
l'es  on  ne  vefquift  eu  concorde.  Le  defir  de  la  paix 
faifoit  parler  Irénée  de  cette  forte  ,  &  le  portoic 
à  reprendre  Vidlor  afiez  aigrement  ,  ne  confi- 
dérant  pas  (ans  doute  ,  ou  ne  fçachant  pas  les  rai- 
(bns  paruculiéres qu'il  avoit  d'ufer  de  rigueur  eu 
cette  occafion.  Car  fous  le  Pontificat  de  fon  Prc- 
de'celfeur,  ladifputcn'cftoit  qu'entre  les  Catho- 
liques, au-lieu  que  fous  celuv-cv  ,  les  Monta- 
niftescnfcignoient ,  félon  la  raulVe  révélation  de 
leur  Paraclet ,  qu'on  ne  pouvoir  fans  erreur  faire 
Tçme  J.  X  la 


Hiftoire  de  l'Eglifej 

An  de       Pafque  en  autre  jour  cjue  le  quatorxie'mc  de  U 
].Cï98.  Lune,  comme  les  Juifs.  Blaftus ,  dont  nous  avons 
parle ,  s'eftoit  fëparé  de  TEglife  pour  ce  fujet , 
&  avoir  attire' pludeurs  autres  pcrfonncs  à  fon  opi- 
nion.   Il  ne  faloit  donc  plus  ufer  d'indulgence,^ 
de-peur  de  favori (cr  THercde  &  le  Schifrae.  (k)  Il 
cft  vray  que  cette  excommunication  n'eut  pas  d'ef- 
fet dans  les  Eglifo  d'Afie,  qui  retinrent  leur  fa- 
çon ancienne  de  célébrer  la  Pafque.    Plufieurs , 
comme  les  Syriens,  les  Ciliciens ,  &  lesMéfopo-  ^ 
lamiens  demeurèrent  dans  leur  erreur,  raelmc  ^ 
apre's  la  décifion  du  Concile  de  Nicée  j  ce  que  nous 
apprenons  de  Saint  Athanafc.    Je  ne  dis  rien  des 
Epiftres  de  Vi<!ïor ,  Tune  à  Défidérius ,  &  l'autre 
.à  Paracodas,  Evefques  de  Vienne,  à-caufe qu'el- 
les font  fort  fufpeftcs  de  nouveauté.  La  première 
rapporte  la  fondation  de  cette  Eglife  à  des  Prcftrcs 
qui  ont  veii  les  Apoftres.  C  cft  pour  confirmer  lo- 

Einion  que  CrcfcensDifciple de  Saint  Paul  Ta  éta- 
lie  5  mais  elle  eft  combatuc  par  de  fortes  raifons , 
&  il  me  fufEt  démarquer  le  fujet  de  douter.  L'é- 

Jiuivoquedu  motdeGalatie,  &  de  Gaule,  dans  la 
cconoe  Epiftrc  d  Timothée  (/) ,  a  donné  lieu  à 
cette  antiquité  prétendue  ,  &  il  eft  confiant  par  les 
Martyrologes,  que  Crefcens a efté  Eve(que,  &  a 
fouff'ert  le  Martyre  dans  la  Province  de  Gabtie ,  & 
cpie  c'eft  d'elle  qu'il  faut  entendre  le  palTagc  de 
Saint  Paul. 

•  Ilpafoillpar  les  aflemblécs  Eccléfiaftiques  qui 
retinrent  dans  la  Paleftiue,  fur  le  fujet  de  la  Paf- 
que Chrétienne,  par  Théophile  de  Ccfarée,  & 
par  Narcidè  de  Jéru(aicm,  que  TEglife  y  devoir 
jouîr  d'ai>e  profonde  paix.  Il  n'en  efloit  pas  de 
mcfmedes  Jnift ,  que  la  Juftice  divine  ne  ceflbit 
dcpourfuivrc.  Pcfcennius  Niger  les  avoir  accablez 

de 

(k)  Tert,     Fr^fc»  hâr,  cap,  53.  Enf  Uh.  J.  hijï.  caf.  19. 
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de  tributs  infupporcablcs  ,  &  comme  ils  s'en 
plaignirent  à  luy  par  des  Députez ,  il  leur  re'pon-  J.C 
dit  ,  VûU6  vohUx,  que  je  décharge  vos  terres  de 
fubjtdes ,  ^  moj  fi  je  pouvois ,  j'en  mettrais  fier 
l*air  que  vons  rejpirét»  Apres  (à  mort,  un  Ca- 
pitaine de  fbn  armée  amaflknt  une  compagnie  de 
Yokurs,  fit  descour(cspar  toute  la  Judcfe,  &  la 
Syrie,  qui  les  défole'rcnt.  On  envoya  des  troupes 
pour  te  prendre ,  &  il  ne  put  jamais  eftre  attrape; 
Ayant  couru  un  fi  grand  danger,  il  s'cxpofa  à  un 
autre  plus  redoutable  pour  fefauvcr.  Car  il  vint  Ce 
prefenter  à  Sévère,  avec  (es  Cavaliers,  &  il  en 
fut  rcceu  comme  un  Tribun  dans  (on  arme'e  oii 
il  demeura  fans  eftre  connu.  Les  Juifs  ne  furent 
pas  en  repos  pour  cela.  L'Empereur  punit  leur  ré- 
bellion d'une  façon  fort  rigouteufc ,  &  Spartien 
dans  (a  vie  j  dit,  cjue  pour  les  avoir  fubjuguéz ,  le 
Sénat  luy  décerna,  &  à  fon  fils,  Thonneur  du 
triomphe.  Mais  il  ne  décrit  pas  cette  guerre,  qui 
ne  peut  eftre  que  très- fanglanrc  pour  cette  Nation 
malheureufe,  qui  avoir  toutes  les  autres  pour  en- 
nemies. 

Nardnc(w),  Evefquede Jérufàlem ,  durantla 
paix  qu'il  avoit  procurée  aux  autres  Eglifcs,  fut 
perfécuté  dans  la  fienne  par  la  calomnie  de  trois 
hommes  dont  il  reprenoit  les  vices  trop  fortement 
à  leur  gré.  Pour  fc  décharger  d'un  Cenleur  fi  ru- 
de ,  ils  Taccuferent  d*avoir  failli  contre  la  chaftctc , 
Se  chacun  confirma  cette  accufation  par  un  fer- 
ment horrible ,  (buhaicant  d'une  punition  exem- 
plaire de  Dieu  fur  foy,  fi  ce  qu*il  difoit  n'eftoic 
véritable.  Le  Peuple  qui  connoilToit  la  vertu  de 
fon  Saint  Prélat ,  ue  fut  point  perfuadé ,  &  plus 
les  Calomniateurs  alTcuroient  hardiment  la  clio- 
fe  ,  moins  de  créance  treuvércnt-ils  dans  les 
cfprits.  Narcille  toutefois  ou  indigné  de  voir  que  le 

X  2  foupçon 

(m)  Euf.  libn  6.  hiji,  cap,  8.  &  g. 
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An  de   foupçon  cufl  pu  tomber  fur  luy,  ou  plutoft,  drt 
3.0.109. Eufcbe,  cftantbien-aife de  trouver  cette  occafioa 
deViaor  Je  quiter  fou  Diocéfe,  fc  retira  dans  lafoliiudc 
6.  de  Se-  jjpj-e's  laquelle  il  Ibùpiroit  y  avoir  long-temps.  Il  y 
vere  5.    j^^na  une  vie  Angélique ,  &  il  bénit  tous  les  jours 
Toccafion,  (^uoy-quc  fafcheufè,  qui  Tavoit  mis 
en  un  cftat  ou  il  pallbit  toutes  fes  journées  dans  la 
pric'rc ,  ou  dans  les  exercices  de  la  Pénitence,  Il 
avoit  laifl'é  à  Dieu  la  vengeance  de  la  calomnie  par 
laquelle  on  l'avoir  voulu  déshonorer.  Il  la  fit  plus 
rigoureufc  qu'il  ne  fonhaitoit ,  &  chacun  de  les 
accufateurs  éprouva  le  mal  ^  qu'il  avoit  fouhaité 
^       qui  luy  arrivaft  pour  confirmer  ce  qu'il  avançoit 
contre  le  faint  Evelque.  Le  premier  fut  brulc  dans 
famailbn,  avec  toute  fà  famille.  Le  fécond  fut 
frappé  d'une -ttlcérc  horrible  depuis  la  tcftc  juf- 
qu'aux  pieds,  qui  fit  tomber  fou  corps  par  pièces. 
Le  troilicmc  voyant  la  punition  de  fes  compa- 
gnons, eut  un  fi  grand  repentir  de  fon  crime,  & 
le  pleura  fi  amèrement,  qu'il  en  perdit  les  deux 
yeux.  Une  punition  fi  exemplaire  fervit,  non  pas 
à  purger  la  rc'pucaiion  de  Narcifle  de  toute  forte 
dcfoupçon,  mais  à  le  faire  rcgre'cer  davantage  à 
fbn  Peuple,  quin'cleutun  autre  en  fa  place  que 
par  force ,  &  ne  fçachant  ou  il  eftoit.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  revint  en  Jèrufalcm.  Ses  brebis  le  prcf- 
ferent  de  reprendre  la  charge  de  leur  conduite. 
Mais  comme  il  edoit  accable  d'anne'es,  il  leur  fit 
trouver  bon  d'e'lirc  pour  fon  Coadjutcur  un  Evc- 
cjue  de  Cappadocc ,  nommé  Alexandre.  Uncvi- 
lion  divine  l'avoir  porté  à  faire  le  choix  de  ce  Pré- 
lat, qui  vcnoit  en  pèlerinage  vifiter  les  lieux 
Saints.  Eufcbequi  rapporte  cette  hiftoire  tout  au 
long,  ajoute  le  récit  d'un  miracle  fait  par  Nar- 
cifie.  Une  veille  de  Pafijue,  l'huile  manqua  aux 
Miniflrcs  de  l'Eglifè  pour  mettre  dans  les  lampes. 
Ils  le  vinrent  trouver  pour  fçavoir  où  ils  en  pour- 

roicac 
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roi'ent  prendre.  Il  leur  commanda  de  remplir  les  ati  de 
Jampes  d*cau  pure.    Ce  commandement  ne  lesJ.C.  199. 
e'ronna  point  >  connoifl'ant  fa  fainteté ,  &  ne  dou- 
tant point  que  Dieu  ne  le  fift  parler.    En  effet, 
aurti-toft  cjueTeau  y  fut  verfec,  elle  s'alluma,  & 

donna  une  lumière  extraordinaire  dans  rEHifè, 
  r> 

Tout  le  Peuple  admira  la  vertu  de  (bu  Pafteur  dans 
ce  miracle ,  &  lolemnifa  plus  dévotement  une  So- 
lemnité  c]u*il  avoic  honorée  par  une  adlion  fi  mcr- 
veillcufe.  Du  temps  d'Eufébe  il  s'efloit  encore  con- 
fervé  de  cette  huile,  fans  (c  corrompre  j  ce  cjui 
n'cftoit  c]u*une  fuite  du  premier  miracle  de  fa 
tranfmutation.. 


XVI. 

NOus  avons  remarque',  dans  le  cours  de  PHi- r>^/  Ef^ 
(loirc  du  deuxième  Siècle ,  lesEfcrivains  Ec-  «^^'T"*»'»^ 
defiafliques ,  foit  par  les  Apologres  drcHeescn  fa- 
vclir  des  Chreftiens ,  (bit  par  des  traitez  contre 
les  Hérétiques.  Papias  dont  nous  n'avons  rien  dir ,  De  Fa" 
fut  Dilciple  de  Saint  Jean  ,  &il  gouverna  l'Eglifè^'^^' 
de  Hie'rapole  avec  une  e'j^alc  eflimc  de  pieté  &  de 
fiiffifance.  Eufebe  en  parle  comme d*Uii  homme 
tres-éloquent ,  &  tres-(cavant  en  toutes  lés  Difci- 
plines ,  &  fait  mention  de  cinq  Livres  qu'il  avoir 
publiez  fous  le  titre  A'Expofh  'ton  des  paroles  de  No- 
tre Sàgfieur,  On  le  fait  Auteur  dcj'opinion  des 
Millénaires,  c'cft-à-dirc  de  ceux  qui  croyoienc 
qu'après  le  Jugement  univerfel ,  les  Prcdeftinc'z 
dévoient  demeurer  fur  la  Terre,  avant  que  de 
monter  au  Ciel ,  durant  Icfpace  de  mille  ans.  Mais 
quoy-qu'il  ait  efte  de  ce  fcntiment  >  &  que  l'auto- 
rité de  fon  nom  ait  emporté  après  luy  plu(ieurs 
des  Saints  Pères  de  TEglife  voifins  de  (on  temps: 
on  ne  peut  toutefois  les  accufer  d'héréfic  en  ce 
point  ,  à-caufe  qu'ils  fc  trompèrent  feulement 
cû  l'explication  d'un  partage  de  l'Apocalyplê, 
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An  de    lequel  à  la  lettre  dit  la  mefme  chofe.  La  vie  qu'ils 
l.C,  199.  croyoicnt  que  les  Saints  dévoient  mener  durant  ce 
terme,  cftoit  auflTi  pure,  que  celle  qui  leur  fut  at- 
^        tribuéc  par  les  Hérétiques  qui  fc  nommèrent  Mil- 
lénaires ,  eftoit  deteftablc ,  &  il  ne  les  faut  pas 
co;ifondre  enlemble. 

Quelques  Auteurs  domicnt  à  Hermès  frérc  du  ] 
Pape  Pie  I.  le  Livre  intitulé ,  lePafteHr.  D'autres 
ractribuëntàuii  Hermas,  dont  il  eft  parlé  dans 
TEpiftre  aux  Romains  ,  au  Chapitre  feiziéme. 
Quoy-qu'il  en  fpit ,  cét  Ouvrage  a  efté  en  très-  ' 
'  grande  confidération  dans  les  deux  premiers  Siè- 
cles de  l'Eglifè.  Saint  Irénée,  Clément  Alexan- 
drin ^  &  Origéne  Je  citent.  Le  premier  luy  donne 
prefque  rautorit/ d'Eferitùrc  Canonique ,  quoy- 
qu'en  effet  il  n'ait  jamais  efté  mis  en  ce  rang.  Saint 
Jérôme  dit  qu*il  eft  utile.  Toutefois  il  contient 
beaucoup  d'erreurs  j  ce  qui  porta  le  PapeGélafe  à 
le  mettre  au  nombre  des  apocryphes ,  &  en  effet  il 
ne  mérite  pas  une  autre  place.  Je  ne  parle  point  de 
lanarration  que  nous  avons  (bus  le  nom  de  Pro- 
chore,  qui  eft  vi(iblementfauire&  remplie  d'im- 
pertinences. Les  aftes  de  Saint  Pierre  &  de  Saint 
Paul,  attribuez  â  Linuj,  font  de  mefme  clallê. 
Le  Combat  des  A  poftrcs  qui  porce  le  nom  d'Ab- 
dias,  eft  un  Roman.  La  Palfion  de  Saint  André 
écrite  par  les  Preftres  de  l'Achaïe,  a  plus  d'auto- 
lité.  Saint  Bernard ,  Saint  Pierre  Damien  ,  & 
pluficurs  Auteurs  graves  &  judicieux,  reçoivent 
cet  Ouvrage  5  Bdlarmiû  («)  dit ,  qu*aprés  une 
longue  conrcrtation  >  &  un  examen  fort  fevére, 
ceux  qui  reformèrent  le  Bréviaire  Romain  après  le 
Concile  de  Trente,  n'y  voulurent  point  toucher, 
Eufcbe  parle  de  Sérapion ,  qui  fut  fait  Evefquc 
d'Antioche  après  Maximin ,  comme  d'un  Ecri- 
raiucxcelfent ,  &  dit  qu'il  avoit  leu  des  Traiccz 

de 

(n)  Ub,  M  Script.  LclL 


II.  Siècle,  Livre  II.  487 

clcluy  faits  contre  Domnus,  lequel  ayoit  laide  le  aw  de 
Chriftianirmc  pour  cmbrafTcr  la  Religion  dcsjwifsj  I.C.Ï99. 
&  uu  Livre  contre  ccluy  qui  couroic  fous  le  nom 
de  Saine  Piene,  pour  en  découvrir  les  ptopolî- 
tions  dangereufcs.  Il  fait  aulTî  mention  de  plulicurs 
Lettres  de  Denis  Evcfqiie  de  Corinthe,  &  entre 
les  autres  de  a-lks  qu'il  avoit  écrites  aux  Eglifcs  de 
Lacédcmone,  d'Athènes  ,  de  Njcomèdie,  du 
Pont,  de  Crète,  &  de  Rome.  Le  mefme  Hillo- 
rien  die,  qu'il  a  leù  des  Commentaires  d'Heta-* 
dite  fur  les  Epiftres  de  Saint  Paul  -,  Des  Traitez  de 
Maxime,  ou  il  difputoitde  Torigine  du  mal,  & 
de  la  Matière  5  Des  Explications  de  Candide,  fur 
rOeuvre  des  fix  jours  •  &  uu  Livre  de  Sixte  >  itu: 
la  refurreftion.    Théophile,  Evefque  d'Aniio- 
che,  &  le  feptierae  après  Saint  Picixe,  compofa 
plufieurs  Ouvrages  3  dont  il  ne  nous  refte  que  les 
Commeutaire^slur  les  quatre  Evangiles,,  &  trois 
Livres  adrefléz  i  Autolycus ,  contre  les  Calom- 
niateurs de  la  Religion  Chrefticnne.   Us  font  dans 
le  premier  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Eu- 
fébe  parle  d'un  Traité  contre  THérclie  d^ermo- 
géne,  &  de  quelques  autres  ,  oii  il  enfeignoir  lc5 
Ele'mens  de  la  Foy.  La  perte  de  ces  Ouvrages  clt 
bien  grande  pour  TEglilc. 

TerruUien  commença  à  paroiflre  en  ce  Siècle.  Comment' 
Il  eftoit  Afriquain  de  nation  ,  &  originaire  de  cemcnsdc 
Carthage.  Il avoit pour  pere ,  un  Capitaine,  ou,^'*'^^^" 
pour  parler  lelon  la  façon  de  fon  temps,  un  Cen- 
renier  Proconfulaire.  Quelques-uns  difent  que  de 
Payen ,  il  s  eftoit  fait  ChrelHen ,  mais  cela  n'eft: 
pasalTeuré.  En  peu  de  temps,  il  fit  un  progrès 
dans  les  fciences  qui  étonna  tout  le  monde.  Saint 
Jérôme  écrit ,  qu'en  fon  adolefcence  il  compofa  un 
Traité  des  foins  &  des  incommoditéz  du  Mariage  j 
ce  qui  fait  croire  qu'il  y  eftoit  déjà  engagé ,  &  qu'il 
eult  bien  voulu  en  eftre  libre.    Il  publia  peu  de 
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An  de  temps  après,  le  Livre  des  Prelcriptiôns  contre  les 
J.C.199.  Heréticjues,  donc  il  fait  le  dcnombrcmenc  de- 
puis la  naiflance  de  TEglifè.  Il  ne  parle  point 
d'Artemon  qui  parut  (ous  le  PapcVic!iorj  d'où 
on  juge  le  temps  de  l'Ouvrage.  Il  eftoic  à  Ro- 
we,  quand  TEmpercur  Sevére  après  avoir  pris 
Byzancc,  &  terminé  la  guerre  contre  lesBarba- 
:res  qui  avoicnt  favorifé  le  parti  de  Niger ,  entra  en 
•ce  fupcrbc triomphe,  oû les Parthes ,  &  les  Mc- 
des  parurent  avec  une  pompe  qui  étonna  toute  la 
ville,  (bit comme efclaves,  foie,  ce  qui  eft  plus 
vray-femblable,  comme  alliez.  Dans  le  Siècle  où 
nous  allons  entrer,  nous  verrons  ce  grand  hom- 
Tue  défendre  la  Religion  Chrcftiennc  par  une  A- 
cologie  merveilleuft,  édifier  toute  TEgUlc  par 
l'innocence  de  fà  vie ,  &  l'enrichir  d'Ecrits  admi- 
rables. Mais  nous  le  verrons  aufli  fo  révolter  con- 
tre elle,  &  prendre  la  plume  en  main  pour  la 
<ombatre ,  &  pour  fouftenir  la  plus  ridicule  des 
Héréfîes. 

De  VHi'    Hégéfipe  écrivit  l'Hifloire  Ecdéfiaftique  juP- 
fiorien    qu'au  Pontificat  d'Anicet,  fous  lequel  il  vivoic. 
i^^lfifz.  Eufébe  la  cite  fouvent ,  &  elle  s'cfl  perdue  malheu- 
reufèmentpour  l'Eghfe,  quiauroic  une  narration 
fidèle  des  chofes  avenues  dans  un  temps  dont  il  ne 
nous  refte  rien  que  des  fables ,  ou  des  choies  extrc- 
mémentdoutcufes.  Pour  les  Livres  delaDeftru- 
élion  de  Jérufalem  qui  portent  fon  nom  ,  on  con- 
vient qu'ils  ne  font  point  de  luy. 
j^^^  Les  Gentils  eurent  aufli  beaucoup  d'Ecrivains 

tri-pains  célébres  en  toutes  les  Sciences.  Il  faut  mettre  TEm- 
Trofanes.  pereur  Adrien  a  la  tefte.  Il  affeéloit  extremément 
ViVEm^^^  réputation  de  fçavoir  beaucoup,  &  de  bien 
fereur  écrire.  Les  Livres  de  (i  vie  qu'il  pu'blia  fous  le  nom 
^driffi,  dcPhlcgon,  fon  Affranchi ,  en  font  une  preuve. 
Photius  dit  qu'il  avoitveû  des  Déclamations  de  (a 
façon,  dont  le  caradtcrcedoit  facile  &  agréable. 

Un 
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Un  peu  avant  que  de  rendre  l'ame  il  fît  des  petirs  An  de 
Vers,  oiiils'adrcfToird  elle,  &  parloir  de  fà  foi:- J.C.199W 
,  tie.  Il  écrivir  au(li  une  jjrandc  Epiftre  contre  les 
Médecins,  c]u*il accufoit d'avoir  avance'  Ùl  morr. 
Antoninau-contrairc  avoitfeit  tout  ce  qui  eftoic 
en  fa  puiiTance  pour  la  prolonger,  y  employant 
mefme  les  fourbes  &  les  fuppofitions  de  quelques 
p.erfonnes  qui  s'adrellbient  à  luy  ,  difoient-clles,- 
par  le  commandement  des  Dieux  ,  pour  recouvrer 
leur  fante. 

Marc  Auréle  écrivit  douze  Livres  de  fa  vie ,  ji^^^ 
qui  ont  efte'  traduits  depuis  peu  en  François ,  '  fort  AnréU, 
hcureufement,  après  l'Edition  Latine  qu'en  avoit 
faite Méiic Cafaubon  ,  fils  d'Ifaac,  dont  le  nom 
cft  fi  connu  entre  les  hommes  fçavans.  C'eft  piii- 
toft  une  peinture  de  fon  efprit  &  des  fèniimens  de 
fbn  ame  ,  qu'un  re'cit  de  fes  adions  publiques 
dont  il  ne  parle  point.  Il  n'y  a  point  d'ordre  dans 
Jçs matières,  &  on  void qu'il ccrivoitplùtoll  pour 
luy,  que  non  pas  pour  les  autres.  LesChreftiens 
dclicarsde  noftre  Sie'cle  ne  fçauroient  liie  cet  Ou- 
vrage fans  rougir  de  leur  délicacefTc  ,  laquelle  y 
eft  condamne'e  en  toutes  les  pages  :  &  on  ne  peur 
rien  dire  de  plus  fort  fur  la  tempérance  Chré- 
tienne, &  la  pratique  de  la  févciitéderEvangi- 
Ie,  que  cequ'enftignece't  Empereur  n'ayant  que 
la  lumière  de  la  Nature,  &  les  préceptes  de  la 
Se£ledes  Stoïqucs.  Elle  faifoic  profeflTion  d'uiip 
auftdrite  toute  particulière  pour  les  délices  de  la 
vie ,  &  du  me'pris  de  la  mort  j  mais  elle  avoit  des 
principes  fi  orgueilleux  ,  qu'elle  eftoitcapitalement 
oppolèe  à  la  doctrine  de  Jesus-Christ^ 
comme  nous  avons  dit  dans  le  premier  Livre. 
Aulli  n'eft-ce  pas  de  cette  Sede  ,  non  plus  que 
de  celle  des  Péripatèticiens  ,  d'où  nos  premiers 
Dodleurs  fonr  fortis,  mais  de  celle  des  Platoni- 
ciens qui  avoient  des  maximes  moiiisfu£erbes>  ^ 
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An  de    qui  ordonnant  des  Theurgies,  ou  p\îriFcations 
J.C.199.  pour  les  hommes,  afin  de  les  rendre  capables  de 
s'unir  à  Dieu,  reconnoifToient  qn'ils  avoient  des 
fouïllures ,  &  que  par  cux-mefmes  ils  ne  pouvoient 
pas  les  purifier. 
DtTlu-      Plutarque  de  Chérone'e  fleurit  fous  Trajan ,  Se 
târqnî,  aquic  une  grande  réputation  par  fcs  Livres.  Les 
Vies  des  Hommes  Illuftresparmy  les  Grecs  &  les 
Romains ,  qu'il  compare  enfemble  >  font  à  mon 
avis,  le  meilleur  de  fcs  Ouvrages ,  &  méritent 
plus  de  loiiangc  que  k  refte,  quoy-que  par-touc 
il  foit  agréable ,  &  fafle  paroiftre  une  connoiffancc 
fort  générale  de  toutes  chofes.  Amyot  Ta  mis  en 
noftre langue.  Sonftile  fe  fent  du  vieux  temps-, 
il  ne  laifVe  pas  toutefois  d'eftre  beau  ,  &enplu- 
iîeurs  endroits ,  il  a  toute  la  pureté  qu'on  peut  de- 
firer.  Les  Maiftres  en  la  langue  Grecque  y  remar- 
quent beaucoup  de  fautes  pour  l'intelligence  de 
r Auteur;  mais  ils  avouent  qu'à  tout  prendre, 
c'cft  un  Ouvrage  digne  de  loiiangc.    Favorin  eut 
les  bonnes  grâces  d'Adrien  qui  l'alloit  entendre 
fortfouvent.  Un  jour  s'obftinant  à  difputer  con^ 
tre  luy ,  le  Philofophe  qui  ne  voulut  pas  le  confon- 
dre, &  courir  fortune  de  le  fafcherSc  de  fe  brouil- 
ler avec  luy ,  s'en  excuHi  agréablement  par  ce  mot, 
qu'il  ne  diffmeroit point  contre  un  homme  qui  avait 
des  Levions  n  fon  comma?idejne;it.   Euphrate ,  Pae- 
nétius,  Taiirus Bérytius ,  Sécundus,  SextusEni- 
pyricus,  Agarhobulus  ,  Ocnomaiis  ,  &  Celfc 
l'Epicurien,  furent  célèbres  pour  la  Philofophie. 
Le  dernier  eft  connu  dans  FEglife^  par  les  Livres 
qu'Origéne  compofa  contre  luy  pour  h  défenfe  de 
EfsrUtc.  la  Religion  Chrefticnnc.    Epidéte  nous  a  lailTcf 
un  Manuel ,  qui  paroift  plùtoft  l'Ouvrage  d'un 
Chreftien  que  d'un  Philofophe  Stoïque ,  quand  il 
parle  du  mépris  des  biens,  delà  tempérance  dans 
les  délices  >  «c  de  la  foùmilfiou  à  la  volonté  de 
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Dieu.  Arian,  fon  Difciple,  publia  quatre  Vi^Arsiè 
vresdefcs  Propos,  ou  Sentcriccs  ,  ou  û  moncrc J.c. iç^,* 
qu'itavoic  fore  profite  fous  un  (î  bon  Maiftrc.  Ma- 
xime de  Tyr>  Apollonius  de  Chalcick,  de  Bafi- 
lides  de  Scytliopole ,  furent  Précepteurs  de  Marc 
Auréle.  Pour  les  Machématiques,  &  TAflrono- 
lî*  mie,  Mene'laiis,  &  Ptoloméc  cxcellcrcm.  Lé 
Syftéme  du  dernier  a  toiijours  cfte  le  plus  com- 
mun-,  mais  en  iwftre  Siècle ,  Galilée  Florentin 
qui  cfloit  un  Mathématicien  excellent  y  a  fait  voir 
de  grandes  impolTibilitez,  &  le  fieo  cft  prefquc 
cmbrall'c  de  tous  les  Dodes.  II  eft  vray  qu'il  y  a 
unecenfurcdu  Pape  Urbain  VIII.  qui  condamne 
fon  opinion  du  mouvement  de  Ist  Terre,  comme 
cflant  contraire  à  PEcritiire  Sainte.  Ceux  qui 
font  de  ce  fentiment  ,  répondent  qu'elle  doit 
cftre  la  régie  de  la  Foy ,  ôc  non  pas  des  Vé- 
ritéz  naturelles,  &  que  le  Saint  Efprit  ayant 
infpiré  des  Hommes  pour  leur  faire  écrire  IcS' 
Livres  Sacrez,  les  a  faic  parler  félon  l'opinion 
commune  j  &  qu'il  a  eu  dellèin  de  révéler  fcs 
Myftéres,  &  de  nous  rendre  Fidèles,  &  gens  de 
bien,  &  non  pas  Philofophes,  Aftronomcs,  & 
Naturaliftcs. 

L'Eloquence  fut  cultivée  par  Pline  le  Jetfnc ,  &  Tlim  h 
il  en  ficparoiftre  un  chef  d'ceuvre  dans  le  Panégy-  Jc^^ih^  - 
liquc  qu'il  compola  po«rTrajan.  Les  plus  déli- 
cats toutefois  ne  le  trouvent  pas  dans  l'cxadc  pu-* 
reté  du  bon  Siècle ,  &  1  accufcnt  d'affcdation.  îl 
montre  beaucoup  d'efprit      de  politefle  dax>s-  fès 
Epiîlrcs:  &  celles  où  j-l  décrie  l'embrafemencdc 
Vefuve,  &famairondeca;mpagnc,  fonra^imira^ 
bles.  Dion  Prufius,  furnommc  Chryfoltomcî , 
fileftoitlicherà  Trajan,  &  il  en  faifoit  tant  dé- 
compte ,  que  fouvcnt  il  le  menoit  dans  fon  cai'olTe 
pourPcntretenir).  Fronton,  Polémon,  PhildfVwtc 
Gapella ,  Amiftius,  Aliérius  y  Hérodos  i'Attiqwc 
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An  dé    Aphthonc,  &  Hcrmogcne,  aquirent  auflî  une 
J.C,J99.  grande  répucatioo  dans  l'Arc  Oratoire.  Le  dernier 
Uermo'   à  Page  de  quinzc  aiiscnfcigna  la  Rhe'toriqiie  avec 
lénu  ,     une  réputation  mervcillculc.  A  dix-huit  il  fit  les 
Livres  que  nous  avons,  &  à  vingt-quatre  3  il  ou- 
blia tout  ce  qu*il  (çavoic  5  de-forte  qu*on  difoit  de 
luy ,  qu*cn  fa  jcunefTe  il  avoit  efté  homme  par- 
fait, &  en  fa  vieillefl'e,  un  enfant.  On  trouva 
ouvrant  (on  corps ,  qu'il  avoit  le  cœur  velu ,  & 
d'une  grandeur  extraordinaire.    Rome  vient  de 
voir  une  merveille  encore  plus  e'tonnante  en  ce'c 
enfant  de  dix  a  onze  ans ,  lequel  y  a  répondu  fur 
toutes  les  fcicnces  avec  une  clarté  d'efprit,  &  une 
mémoire  fi  prodigicufc ,  qu'on  a  creù  qu'il  y  avoit 
ou  du  miracle,  ou  du  fortiléee.    Un  Religieux 
Servite  l'avoir  inftruit  des  fon  enfance,  &  il  dc- 
voiteftre  un  homme  admirable.  Depuis  la  mort 
du  Maiftre,  TEnfant,  à  ce  que  nous  avons  ap- 
pris, a  oublié  tout  ce  qu'il  fçavoit,  &eft  devenu 
comme  ftupide.    La  Nature  fe  plaift  quelquefois 
à  faire  des  efîons  extraordinaires  dans  les  efprits, 
auffi-bien  que  dans  tous  (es  autres  règnes  :  Et  com- 
me elle  ne  peut  pas  les  fouftcnir  long-temps ,  il 
faut  que  ce  grand  feu  s'éteigne ,  ou  par  la  ftupiditc, 
ou  par  la  mort. 
^^uUê.  '     Apulée  fut  plûtoft  un  Sophifte  qu'un  Philofb- 
phe ,  &  fon  ftile  A  friquain  ne  peut  plaire  qu'à  ceux 
Quin'ontpaslevray gouftde  la  Latinité,  comme 
(on  A  fne  d'or  ne  contentera  jamais  les  Ledeurs  qui 
Lucien,  font  chaflcs.    Lucien  doit  ellrc  mis  dans  le  mefme 
rang.  Avec  d'autant  plus  de  grâce  qu'il  débite  fes 
railleries  &  (es  impurctéz,  d'autant  font-elles  plus 
dangereulespourla  jcuncfle.  Il  avoit  eftc  Chré- 
tien •  mais  le  libertinage  de  fes  moeurs  corrompit 
bien-toft  faFoy,  Il  le  moque  du  Chriftianifmc, 
&  de  ridolatrie  j  &  il  a  laifle  dans  tous  fes  Ouvra- 
ges, un  caïadlérc  d'impiété  crcs-rcconaoiirable. 
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G*eft  luy  qui  nous  a  donne  l'hifloirc  de  ce  Phi- An  de 
lofophc  charlatan,  qui  fe  fit  appeller le  Pèlerin  ,  J-C  199. 
qu'on  furnomma  le  Prothce  ,  à-cau(c  de  fes 
changement  continuels  >  &  qui  fe  brilla  luy- 
mefme  dans  la  fblemnitc'  des  Jeux  Olympi- 
ques. 

Galicn  aquit  un  grand  nom  pour  la  Médecine 
qu'il  mit  en  cette  méthode,  que  la  plufparc  des 
Médecins  fuivent  aujourd*huy  j  mais  que  beau- 
coup, qui  ne  felaillènt  pas  emportera  la  multitu- 
de:, &  au  préjugé  des  opinions  ,  condamnent  &  re- 
jettent comme  peu  propre  à  gue'rir  les  maladies  ex- 
traordinaires. Il  fe  déclara  ennemi  des  Juifs  ,  &  des 
Chrefliens,  les  blafmant  de  croire  des  chofo  très- 
difficiles  fans  aucune  demonftration.  C'eftoit  (ans 
doute  un  grand  homme,  &  qui  fçavoit  ii  parfai- 
tement fon  Art,  qu'ayant  détourné  une  fluxion 
tres-dangereu(c  par  une  feule  faignée ,  &  guéri  des 
Epiléptiqucs  en  leur  attachant  au  cou  la  racine  de 
la  Péonc  ,  il  fut  foupçonnc  de  Magie  5  &  con- 
traint de  l'onir  de  Rome.  Il  mourut  dans  Per- 
game,  lieu  de  fa  naiHincc,  à  lage  defoixante 
&  dix  ans,  félon  les  uns,  &  de  cent  quarante, 
félon  les  autres.  11  paroift  par  les  deux  Commen- 
taires de  fes  propres  Livres,  qu'il  avoitcompofc 
deux  cens  volumes,  qui  furent  biiilezcn  fembrafe- 
ment  du  Temple  de  la  Paix,  don^  nous  avons 
parlé. 

Arian  écrivit  en  Grec,  Phiftoire  d'Alexandre  le 
Grand ,  avccloiiange  :  &  fit  paroillre  auflî  fa  fuf- 
fifance  cnlaGéoeraphie,  dansles  dcfcriptionsdii 
Pont-Euxin  ,  &  cics  Terres  qui  lenvironnent ,  de 
la  Mer  rouge,  &  des  coftes de POcean Indique, 
&  de  pluficurs  autres  Régions.  Photius  parle  de  fes 
Livres  Bithyniqucs ,  qui commençoient PHiftoire 
de  fon  j  aïs  au  temps  fabuleux  ,  &  la  finifibient  au 
Roy  Nicomcdc^  qui  lailla  les  Romains  héritiers 
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Alf^àe  de  fa  Couronne.  Il  fut  appelle  le  Jeune  Xeno* 
jX.199.phon,  à  caufe  du  foin  qu'il  avoitpris  pour  imi- 
ter cet  excellent  Hiftorien  en  fon  Hilloire  de  Con- 
queftes  de  Cyrus.  Son  mérite  Tcleva  jufqu'à  la  di'- 
gnicéde  Conful. 
jfffian       Apian  Alexandrin  eft  loîic  par  le  mcfme  Pho- 
j^Jéscan-  tins  pour  avoir  «crirs  rHiftoirefortexaiVcment, 
drin.      ièlon  les  Provinces  &  les  Régions  différentes.  Sui- 
das dit  quVIIeefïoitappcllce  Bafilique,  c*eft-à-di- 
re  Royale.   Elle  commcnçoità  Tembrafèmenr  de 
Troyc,  &  finiffoit  à  Augufte.  Il  ne  nous  refte 
que  les  Guerres  Puniques ,  Syriaques ,  Parthiques , 
lllyiiques,  celles  contre  Mithridare,  contre  les 
Efpagnols ,  contre  Annibal ,  &  les  Civiles. 

Florus  fit  TAbre'gé  de  PHiftoire  Romaine  en 
quatre  Livres.  Quelques  Critiques  ne  le  peuvent 
fouffrir  :  m.^is  il  n'cft  pas  digne  de  tant  de  blafmc , 
quoy-qu'en  effet  il  y  ait  beaucoup  de  chofcs  à  redi- 
re dans  (on  ftile  qui  ell  tout  Poétique  &  rempli 
de  pointes.  On  doute  fî  c'cft  luy  qui  a  fait  les  Epi- 
tomes  des  Livres  de  Tite-Livc^ 
Snciênc,  Su(fto)ie  fur  Secrétaire  d'EiT:at  de  l'Empereur 
Adrien,  &r  la  fccon  dont  il  a  écrit  la  vie  des  dou- 
ze  Céfars ,  eft  es^^lemcnt  uîife  &  agréable.  Car  en 
nous  apprenant  les  aftions  du  Prince,  il  nous  fait 
connoiihe  Thomme,  par  la  defcription  des  hu- 
.  meurs  de  chacun ,  des  icmimcns ,  &  des  façons 
de  parler  &  d'agir  dans  la  vie  privée ,  où  la  Natu- 
re paroift  toute  nuë  ,  &  fans  ce  fard,  dont  on  fè 
couvre  paroiffant  en  public.  Il  avoit  long-temps 
difîtfre'  à  mettre  cet  Ouvrage  au  jour  ;  &  Pline  le 
Jeune  luy  marque,  que  le  voulant  achever  davan- 
ïâj^e,  il  ne  le  polit  pas  par  la  lime,  mais  qu'il  luy 
o!tc  tous  les  jours  quelque  cho(è.  Aulugellc,  Ser- 
vius,  d:  Suidas,  parlent  de  beaucoup  d'autres  Ou- 
trages que  nous  avons  perdus  y  qui  clVoient  plùtolt 
d'un  Grammairien  que  d'un  Hiltoricn  5  car  ils  trai- 
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tbient  des  fpcélacles  Romains ,  des  habits ,  des  pa-  An  der  a 
rôles  injuricufcs  de  la  ville  de  Rome,  &  de  quelc]ues  J.d99. 
autres  femWablcs  fujets.  Aufgnefaic  meniion  d'un 
autre  Trarcc  des  Rois.  Nous  avons  (on  Livre  de 
la  rie  dcî  Grammairiens  illuft  res ,  &  des  Rhéteurs. 
La  meilleure  partie  du  dernicrnous manque,  & 
ccluy  des  Poètes.  Donat  avoue  que  celle  de 
Tercnce  efl:  de  fa  main.  S.  Jérôme  le  prit  pour  Pa- 
tron de  fon  Traité  des  Ecrivains  Eccléfiafli- 

^  Juftin  eft  TAbréviatcur  de  Trogue  Pompée, '^'^^ 
On  l'accufc  de  nousavoir  fait  perdre  i'Hiftoire  de 
cér  Auteur  qui  cftoit  forccteuduë,  &qu'ilavoic 
compofée  (èion  l'opinion  deplufieurs,  dutcmps 
d' Auguile  &  de  Tibère.  Elle  cftoit  divifée  en  qua- 
rante-quatre Livres,  &  Juftin  a  gardé  ce  nombre 
auHl-bien  que  le  titre  de  Philippiques.  Sa  façon 
d'écrire  a  efté  jugée  digne  du  bon  Siècle  -  ce  qui  efl: 
une  preuve  de  fa  pureté. 

Diogéne  Laërce  dans  fbn  Hifloire,  nous  hit  Diqiéne 
connoiltre  les  Philofopiies  anciens,  &  il  afauvé-^^''^^* 
quelque  chofc  de  leurs  Ouvrages,  qui  nous  donne 
un  julle  fujcc  de  regréter  tant  deTraicéz  admirables 
d'Empédocle,  de  Thaïes,  d'Epicurc,  &  des  au- 
tres donc  l*injurc  du  temps  ^  ou  l'envie  d'Arifto- 
te,  nous  a  privez  V  ce  qui  n  eft  pas  une  petite  perte 
pour  la  République  des  Lettres. 

Dansla Jorifprudence,  NacratiusPrifcus,  Do-Dfjjf»- 
mitius  Labeo ,  Salvius  Julianus ,  &  Voluiîus  Mae-  ^'^fionfi^- 
tianus ,  fc  rendirent  très- célèbres.  Les  Grammai-  q^^^J^^ 
riens  les  plus  renommez  furent  Aper,  Pollion  ymairitns* 
Eutychius,  Athénée,  JuIiusPollux,&  Aulugelle. 
Les  Ouvrages  de  ces  derniers  Auteurs  font  un  ra- 
mas de  beaucoup  de  chofcs  différentes;  qui  re- 
garde la  Critique  des  Auteurs  anciens,  &  les  bel- 
les Lettres.  Le  nom  de  Grammairien  en  ce  temps- 
là  cftûic  autant  lipnorable  »  qu'il  dl  vil  &  mé- 
;  prifc 
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Atrdc    prif<^  ^^^^  le  noftre.  La  faute  en  vient  de  ceux  qur 
J.C.199.  prennent  ce  nom,  &  qui  traitent  la  Grammaire 
d'une  manière  baffe  &  pecJanrefque,  laréduifènc 
aux  mots,  auxfyllabes,  &  à  descenfures  tout-à-. 
fait  puériles  :  au-lieu  cjue  Ton  véritable  ufa^e  eft 
d'examiner  les  Auteurs  à  fond,  de  les  expliquer, 
d'en  remarquer  les  vices,  ou  les  beautcz  ,  &dc 
diflingucr  les  faux  des  véritables,  &  dansceux  cy, 
ce  qui  eft  forci  de  leurs  mains-,  d'avec  ce  que  les 
Copiftes,  ou  les  Imitateurs  y  ont  fait  couler.  Car 
nous  n'en  avons  point  qui  n'ayentefté  altérez,  ou 
par  malice,  ou  par  ignorance.   Cela fcvoid dans 
Virgile  ,  &  dans  Horace ,  où  les  Critiques  habiles- 
cmt  remarqué  des  Vers  qui  font,  &  hors  de  leur 
place,  &  trop  inégaux  aux  autres  pour  avoir  un 
iTiefme  pcre.  Mais  la  Giammaire  doit  s'arrclèer 
dans  fcs  bornes,  &  n'entrer  pas  dans  le  Sandluai- 
rc  des  Ecritures  Saintes,  &  des  Auteurs  Eccléfia- 
'  ftiqucs,  pour  y  exercer  une  Dictature  fouveraine, 
pour  y  retrancher,  ou  y  ajouter  ce  qui  luy  plaift , 
&  pour  donner  fcsconjeiftures  ,  &  quelquefois  fcs 
rêveries,  comme  des  Oracles  que  tous  les  autres 
doivent  fuivre.  Cette  vanité  femble  eflre  comme 
attachée  a  la  Critique  Grammaticale  donc  nous 
parlons ,  &  j'ay  pitié  de  voir  des  Auteurs  de  noftre 
iîeclc  qui  d'ailleurs /ont  tres-fçavans ,  s'élever  au 
dellus  des  vivans ,  &  des  morts ,  comme  les  Dieux 
du  fçavoir ,  pour  la  corredlion  d'un  mot ,  ou  pour 
la  reftiturion  d'une  période.   Encore  cette  folie 
leur  fcroit  elle  pardonnable,  de  on  pourroit  la  leur 
laifl'er  ,  s'ils  ne  portoient  point  Teur  main  fur 
1! Arche,  &  s'ils  abflenoient  de  coucher  aux  que- 
ftions  1  héologiques  ,  lefqucllcs  furpaflcnc  leur 
intelligence.  Je  finis  le  fécond  Livre  de  mon  Hi- 
ftoire  par  cette  petite  réfléxion  qui  eft  tres-nécef- 
faire  dans  noftre  Siècle,  où ladodrinede l'Eglifc 
eft  expofce  au  pillage  -,  tous  les  hommes  qui  Ce 
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croycnt  cJoftcs,  voulant  décider  dcscontroverfes  Ande 
de  la  Religion ,  comme  s'ils  avoient  le  caraftére  de  J.C.199' 
Juges  5  eux  c]ui  font  au  rang  des  Difciples ,  &qui 
doivent  recevoir  les  de'cifîons  de  la  bouche  de  ceux  , 
iqui  Jesus-Christ  a  promis  l'affiftance 
continuelle  de  fon  Elprit. 
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LIVRE  TROISIEME. 

L  me  fembloic  qu'après  deux  cens  ans  d'agi- 
tation il  efkoic  ccmps  que  l'Eglifc  jouïft  de 
quelque  repos-,  que  fcs  Perfecuteursavoient 
fait  couler  aiTéz  de  fang  pour  contenter  la  hai- 
ne qu'ils  portoient  aux  Chrétiens-,  &  que  voyant 
qu'il  eftoit  comme  une  fcmcnce  par  laquelle  ils  fe 
multipiioient  tous  les  jours  ,  leur  fureur  devoit 
s'adoucir ,  &  quitter  le  dellcin  de  leur  deihudion, 
qu'aufli-bien  ils  reconnoilloient  impoflible.  On 
cuft  dit  qu'il  n'y  avoit  plus  ni  de  fuppliçes  à  inven- 
ter, ni  de  violences  à  faire,  ni  d'artifices  à  em- 
ployer, après  les  chofes  qu'on  avoit  v?ucs.  Tou- 
tefois nous  verrons  dans  le  cours  du  troifie'me  Siè- 
cle dont  nous  commençons  l'Hiftoire,  destem- 
pertes  (î  violentes  contre  l'Epoufc  du  Fils  de  Dieu , 
que  celles  que  nous  avons  rapportées  paroiftront 

une 


HifloiredeVEglife  y  111,  Siècle  ^  Livre  III.  499  ^ 

uneefpccc  de  bonacc  en  comparaifbn.  J'ay  rtela  Andc 
peine  à  tremper  toujours  ma  plume  dans  le  (àng ,  J^Caooi 
&  je  voudcois  bien  pouvoir  donner  à  mes  Leûeurs 
des  objets  plus  agréables,  que  des  chevalets ,  des 
cefnes ,  des  gibets  >  des  ongles  de  fer ,  des  roues  , 
aes  chaudières  bouillantes,  &  des  fournaifes  al- 
lumées. Mais  fi  la  cruauté  des  bourreaux  &  des 
fupplices  leur  donne  de  Thorreur  ,  la  confiance 
des  Martyrs  leur  donnera  dePadmiration  ,  &  les 
inftruira  en  les  atcendrilVant.  Ils  verront  des  hom- 
mes (bufFrir  avec  un  corps  comme  s'ils  n'en  avoienc 
point  j  des  filles  délicates  égaler,  ou  furpalTcrla 
confiance  des  hommes  ;  &  de  jeunes  enfans  appro- 
cher de  la  gloire  des  uns  &  des  autres ,  par  leur 
courage.  Ces  grands  exemples  fortifieront  leur 
Foy,  &  peuc-cftre  ils  feront  honte  à  leurdélica- 
tefTe,  qui  ne  voulant  rien  foulTrir,  non  pas  de  ce 

3u*ils  ont  foufFert ,  mais  de  ce  qui  eft  le  plus  léger 
ans  la  vie,  veulent  toutefois  jouir  de  la  meimQ 
rccompcnfèè 


I- 

SEvére  ayant  heureufèmeitt  achevé  la  guerre  An  de 
contre  Pefcennius  Niger ,  dansTOricnt,  &  ré- J'^'^^"* 
duit  les  Parthcs  fous  le  joug,  ne  jouît  pas  d'un  long  y-^ 
repos.  A  peine  fut-il  revenu  à  Rome ,  où  il  ne  vou-  àor7,8, 
lut  point  entrer  en  triomphe  à-cautè  qu'il  eui  t  efté  de  Sevc- 
odieux  ,  la  guerre  ayant  efté  coniie  ks  Citoyens  ,  ^^j^^ 
au'il  fongea  à  fc  défaire  d'Albinus ,  qui  rcltoit 
kul  capable  de  luy  difputer  lapuillance  fcuvcrai-rf 
ne.  Il  le  déclara  aufli-toll  ennemi  de  l'Empire,  «Ji-ycrc.. 
&  fè  difpofa  à  venir  chercher  Ton  cnneiiii.  Enfin 
après  divers  combats ,  il  le  défit  entièrement  ;  mais 
il  ufa  fort  mal  de  fa  viftoire.  Car  Albinus  luy  ayant 
cflé  préfenté  à  demi  morc>  il  commanda  qu'on 
luy  coupaft  la  tefte  ,  &  fie  pail'er  fon  cheval  fur  fon 
corps.  II  demeura  fort  long  temps  fans  cftre  enfc- 
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Ktîtt  vcli,  &  comme  il  commença  à  fentir  mauvais, 
J.C.iocrEmpereur  le  fit  jctterdansie  Rhofnc  ,  à  Lyon  > 
201.  après celuy  de  fa  femme,  &  dcfcs  enfans.  Ayant 
tous  fes  papiers  entre  les  mains,  il  ne  pardonnai 
aucun  de  ceux  que  parfcs  lettres  il  reconnut  avoir 
eu  quelque  commerce  avec  luy.  Il  ne f'econrenta 
pas  de  les  faire  mourir,  il  olh  leurs  biens  à  leurs 
enfans  ,  &  les  confifqua  pour  foy  ;  ce  qui  luy 
donna  moyen,  comme  remarque  Spartien  en  fa 
vie,  de  laidèr  de  plus  grands  threlbrs  que  n'avoir 
fait  aucun  de  fes  Predccefïeurs.  C'eftoitune  façon 
de  les  amaflêrtres-indignc  d'un  Maiflredu  Monde.; 
Les  révoltes  fc  doivent  chaftier  fevéremént,  pour 
empefcher  que  Tcfpcfrance  de  Timpunicé  ne  les 
faflè  renaiftre.  mais  il  faut  que  le  Prince  chaftic 
fans  cruauté  ,  &  fans  avarice.  A  Rome,  il  y  cik  un 
carnage  des  hommes  les  plus  illuftres,  foitparla 
condition,  foit  par  la  vertu-,  &  les  femmes  mcf- 
me  s'y  trouvèrent  cnvciopècs.  Car  le  Se'nat  &  les 
plus  honncftes  gens  favorifoient  le  parti  d*  Albinuî 
contre  Sévère ,  dont  ils  ne  pouvoient  IbufFrir  la 
ftve'ritc,  qui  luy  fit  donner  le  nom  de  Sylla  Puni- 
que, [a)  Vin  de  fes  Hiftoricns  remarque  ju(t]u'à 
quarante  Confulaires  qui  éprouvèrent  la  fureur  de 
la  vengeante.  Les  Çhredicns des  Gaules,  &  en- 
tre les  autres  ceux  de  Lyon  ,  qui  n*e[loient  point 
meflèz  dans  les  affaires  d'Albinus,  mais  qui  au- 
contrairc  avoicnt  donne  aux  autres  l'exemple  delà- 
fidélité ,  ne  laiflérent  pas  de  (è  trouver  engagèz 
dans  le  mallàcre  qu'il  ht  faire  des  partifans  du  Re- 
belle. Dans  cette  Ville  qu'il  ruina  prcfquc  toute , 
Saint  Irénée  qui  les  fottifioit  par  les  paroles,  fe 
trouva  envelopè  dans  ce  malVacre,  &  foulfrit  le 
Martyre  peu  de  temps  après.  11  eft  loiiè  par  Ter- 
tullien.  Saint  Jérôme,  &  Saint  Epiphane ,  com- 
me un  homme  des  temps  Apoftoliques,  tres-faint , 

trcs- 


II L  Siècle,  Livre  III,  foi 

tres-fçavanc,  &  SuccefT'cur  des  Apoftrcs.  EufébcAnde 
parle  d'une  Epiftre  qu'il  écrivit  à  Blaftus,  HuScbi  ]*^'^^^ 
fme  <i  d'une  autre  à  floriuus,  de  UMouanbie  de^^^.^  . 
Dieu  y  &  de  (es  Livres  intitulez,  de  la  Science  y  </fftor8. 
la  Kechercheds  piaffe nr s  cht^fts ,  où  il  ciroit  le  Livre  de  Scvô* 
de  la  façon  de  prelcher  des  Apoftrcs ,  de  la  SagelVe  7. 
de  Salomon,  &  TEpiflre aux  Hébreux,  commq  . 
des  Ecrits  Canonicjues.  ^clieriusay,ant  demande 
fes  Ouvrages  à  Grégoire  le  Grand  ,  illuy  récrivic 
qu'on  ne  les  avoir  encore  pu  recouvrer.  L'Original 
cftoit  Grec,  &  nous  n'en  avons  quccc  qui  s'en  eft 
confervé  dans  Saint  Epiphane ,  &  dans  Éufébe.  Il 
envoya  plufîcurs  de  fes  Difciples  dans  les  Provinces 
voifinesde  Lyon.  Le  Preftre Félix ,  Fortunat,  & 
Achille'e ,  Diacres ,  (c  rendirent  célèbres  dans  Va^ 
Icnce ,  par  leurs  miracles,  &  par  la  faintetc  de  Icuc 
vie.  Ferrucio,  &Ferrcol,  prefchérenc  l'Evangile 
dansVaifon,  &  fîgncrcntpi\r  le  fang qu'ils  répan- 
dirent, les  véritéz  qu'ils  avoient  annoncées ,  peu 
de  temps  après  la  mort  de  leur  Maidre,  lorfquc 
Sévère  vint  dans  les  Gaules  avec  une  armée  pour 
palTer  dans  la  grande  Bretagne.  Andéol  Soufdia; 
cre,  que  Polycarpe  avoir  envoyé  dans  le^Gaules, 
eut  la  teltc  fendue  en  quatre  pièces-,  avec  une  épéc 
de  bois,  afinquclefupplicceftantpluslong,  fuft 
plus  douloureux:  mais  fa  confiance  fur  plus  forte 
que  fa  douleur.  Il  fouffritdans  le  Vivaréz  ,  &ily 
a  fur  le  rivage  du  Rhofne  un  Bourg  qui  porte  (on 
Jiom,  ou  il  e(\  honoré.  Sévère  revint  à  Rome  joiiir 
du  fruit  de  fa  vidï^oire ,  qu'il  tacha  par  les  fupplices 
dont  nous  venons  de  parler.Les  Gentils  le  rcccurent 
avec  toutes  fortes  de  témoignages  de  rcjouilTan' 
ces,  &  offrirent  plufîeurs  facrihces  pour  remercier 
les  Dieux,  de  l'heureufeiiruë  de  cette  guerre.  Les 
Chrefliens  de-peur  dofFenfer  l'honneur  qu'ifs 
.deroient  au  vray  Dieu  ,  s'abflinrenc  de  toutes 
les  marques  extérieures  de  joyc  qui  tenoienc 
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Ah  de  quelque  chofc  de  l'Idolâtrie.  Cela  fut  caufequc 
J.C.2oot  leurs  ennemis  commencèrent  à  Icsperfccucer  ou* 
2^u  vertement)  comme  des  perfonnes mal-afFecflion- 
nc'es  à  l'Empereur ,  dont  ils  avoient  neantmoins 
fuivi  le  parti.  En  ce  temps-là ,  un  foldat  fidèle 
n'ayant  pas  voulu  mettre  fur  fa  tefle  la  Couronne 
de  Laurier,  comme  (es compagnons ,  pour  rece- 
voir le  donatifde  l'Empereur  >  fut  caflé  &  misen 
prifon  5  après  avoir  eue'  fouété  fort  rudement. 
Pluficurs  le  blafme'rent  d'imprudence  en  cette 
aftion  ,  &  l'accuférent  d'avoir  expofe'  l'Eglife  â 
quelque  danger  de  perfe'cutipn  nouvelle,  Cous  un 
Prince  qui  luy  eftoit  mal  afFeûionn^.  Tertullien 
prit  (a  défenfe.  Se  compofa  le  Livre  intitule' ,  De 
lataiironne du  foldat,  qui eft  un  de  fes plus  beaux 
Ouvrages.  Il  paroift  que  dés  lors  (dit  le  Cardinal 
Baronius)il  eftoit  tombe  dans  i'hcrcfic  des  Mon- 
taniftcs,  par  plufîeurs  paroles  aigres  contre  les  E- 
vcfquesde  l'Eglifc  Catholique,  qu'il  appelle  des 
Lions  durant  la  paix ,  &  des  Cerfs  durant  la  guerre. 

Celle  des  Parthes  obligea  bien- toft  Sc've're  d'aller 
en  Orient  avec  une  puiffante  armée.  Il  lailTk  le 
gouvernement  de  la  Ville  à  Plautien,  beau  perc 
a'Antonin  fonfils.  Cet  homme  qui  de  bas  lieu  fc 
voyoit  élevé  à  la  (èconde  place  de  l'Empire,  retenoit 
dans  fa  conduite ,  la  bafl'eire  de  fa  naillance,  &  s'é- 
toit  fait  riche  parles  confi(cations  du  bien  de  plu- 
ficurs perfonnes  dequalité,que  le  foupçon  deSévérc 
TerfecH-  avoit  rendu  coupables.  Les  Chreftiens  n'en  furent 
^jfT^des  pasquitesh  fibon  marché;  car  (bus  prétexte  qu'ils 

Chrétiens'      ^  i       r    rL  i   r»  •  i  r  ^ 

dans  Ko-  ï^^uquoient  de  reipeCt  pour  lePrmce,  pluueurs 
me,  fbufFrircnt  une  cruelle  mort ,  que  l'on  peut  mettre 
véritablement  au  nombre  des  Martyrs.  Les  cri- 
mes dont  on  les  accufoit  ,  &  aufquçls,  comme 
nous  avons  dit  plufieurs  fois ,  la  vie  infâme,  &lcs 
dogmes  impies  de  pluficurs  Hérétiques  donnoient 
quelque  apparence ,  faifoicnt  abhorrer  ceux  dont  la 
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vie  eftoit  innocente ,  &  animoient  les  plus  mode'-  An  de 
rez  à  leur  perce  :  Dc-(brte  que  fans  autre  rccher- J.C.  202. 
che ,  le  fcul  nom  de  Chreftien  eftoit  un  crime  di-  dcVidoç 
gne  des  plus  grands  fupplices.  On  attachoit  les  uns  sêitre  f 
en  croix  5  on  expofbic  les  autres  aux  beftes  ;  on  en-  -  ^ 
voyoit  ceux-cy  en  exil  •  on  condaranoit  ceux-Ii 
aux  minières.  Rome  rcgorgeoit  de  fang  >  &  il  n'y  ChrèUent 
avoir  pas  aflfe'z  de  Bourreaux  pour  tancdecrimi- ^fri- 
ncls.  Lesenfans  ne  trouvoient  point  d'exculc  dans  î**' 
l'innocence  de  leur  â^e ,  ni  les  vieillards  de  icÇ^cQt 
pour  leurs  cheveux  blancs,  ni  les  femmes  d'égard 
a  la  foibic/lc  de  leur  fexe.  Les  Vierges  eftoicnt  traif- 
nées  dans  les  lieux  infâmes ,  &  des  Démons  en  for- 
nie  d'hommes,  cueilloient une  fleur  confacre'e au 
Fils  de  Dieu.  La  pcrfécution  s'alluma  auffi  dans 
l'Afrique,  où  Saturnin  eftoit ProconfuI ,  &plu- 
fieurs  Fidèles  y  foufFrirent  le  martyre,  par  la  cruau- 
té' de  cet  homme  impie.  Il  perdit  la  veuë  du  corps 
avant  que  de  mourir,  par  une  jufte  punition  de 
fcs  violences  contre  des  hommes  innocens,  qu'il 
faifoit  pe'rir  en  apparence  pour  le  crime  de  Lézc- 
Majellé  ;  &  en-effet,  pour  le  Chfiftianifme  donc 
ils  faifoient  profeflîon.  Entre  les  Martyrs  on  re- 
marqua particulièrement  Spèratus ,  Narzal ,  Cit- 
tinus,  Vèturius,  Félix  ,  Acylinus,  Lxtantius, 
qui  moururent  dans  Carthage  ,  fuis  avoir  voulu 
prendre  le  dela^  que  Saturnin  leur  donnoit  pour  (c 
re'foudre ,  ou  a  lacrifier ,  ou  à  perdre  la  vie.  Les 
femmes  ne  furent  pas  moins  courageufes,  &ily 
eut  uue  noble  difpute  entre  Januaria,  Génèrofa, 
Vcftina,  &  Donata,  à  qui  mourroit  la  prémic'rc 

pOUrjESUS-CHRIST. 

Tertollien  ,  homme  de  profonde  e'rudirion , 
d'un  cfpritardent,  &d\nie éloquence finguliére,^^^^^^^^^ 
voyanyre  carnage ,  mit  la  main  à  la  plume,  &  ^i  ji^oUgu, 
certe  belle  Apologie,  qui  cft  un  chef  d'oeuvre  d'é- 
loc]ucncc  &  d'érudition  en  fon  genre.  Jefçayque 

la 
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Ando   'i*  pure  Latinité  ne  s'y  trouvcpas,  mais  la  force 
J.  C.202,  des  preuves ,  h  beauté  des  peu  lecs ,  &  la  fubtilitc 
dcVi-    du  raifonnement,  font  aife'mein  excufer  ladure- 
de^Sevc- du  ftile  qui  a  un  caradVe're  tout  particulier.  La 
j^g,      France  cft  oblige'e  de  faTraduftion  au  Sieur  Gy- 
ri^  Scelle  ne  vaut  gue're  moins  que  rOriginal.  Les 
Chrétiens  eftoient  accuféz  par  les  Idolâtres  de  tuer 
des  cnfans,  de  fe  nourrir  de  leur  chair,  d'ado- 
rer la  tcfte  d'unafne,  &  de  fe  fouiller  d'inceftes. 
J'eftime  que  les  deux  premières  accufations  ne 
pouvoicnt  procéder ,  que  de  ce  que  les  Paycns  a- 
Toicnt  ouï  dire,  qu'ils  mangeoient  le  Corps,  & 
'  bcuvoient  le  Sang  de  leur  Dieu  ,  dans  leurs  aficm- 

bléesj  ce  que  ne  pouvant  comprendre,  ilsTcx- 
pliquoient  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire. 
Tertuliicn  les  purge  de  toutes  ces  calomnies,  fi  clai- 
rement &  fi  fortement ,  dans  fon  Apologie  ^  l'in- 
nocence de  leurvie  yeft  fi  admirablement  dépein- 
te, &  rimpodurc  de  leurs  ennemis  fi  piiiiTamment 
renvcrféc  fur  eux,  qu'il  n'y  avoir  point  de  répli- 
que à  faire. Toute  la  Théologie  du  Paganifme  y  cft 
rendue  fi  ridicule  ,  &  elle  n'avoir  point  encore 
cfté  attaquée^dc  cette  forte.  Il  s'agiiToicpIiitoft  de 
défendre  les  mœurs  de  l'Eglifc  que  fcs dogmes, 
c'cft-pourquoy  nos  myftéres  n'y  font  pas  traitéz 
à  fond.  On  y  void  uneimagedelafcvéricc  &  de 
l'innocence  de  la  vie  des  Chrcftiens  de  ce  temps- 
là,  qui  cjoit  faire  une  étrange  honte  auxChrc- 
An  de   ^i^^^s  de  celuy-ci,  dont  la  vie  cft  fi  molle  >  pour 
J.C.2CJ.  ne  pas  dire  fi  corrompue  par  les  délices.  Tertuliicn 
dcViftor  adrefia  qq^^  défenie  aux  Magid  rats  Romains  en 
Scvffeo  l'Empereur.  Mais  s'ils  Tcconnurent 

la  vérité  de  fes  plaintes,  ils  n'en  firent  pas  grand 
duPap^e  ^^^P^^i  &  perfécution  continua  fins  qu'il  y 
r/(f7#r , aucun  Edic  exprés  de  Sévère  qui  la  comman- 
a8.  ^tf  daft.  Le  Pape  Victor  y  fut  envclopécommClesau- 
Jw/Zir.  iiQSy  après  avoir  gouverné  l'Eglifc  neuf  ans,  un 

/  mois , 
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mois,  &  quelques  jours.  Il  tinr  deux  foisjcs  Ordres  An 
Sacrez,  au  mois  de  Décembre,  5c  ordônnà  quatre  J.C.205. 
Preftres^  fepr  Diacres ,  &  douze  Evefques  en  divers 
lieux.   Les  Hi-florieiis  EcofToisdifonr  on'i? -nvoya 
des  Evangéliftes  en  Eco/îc  ,  ou  ils  ba^u4ciciu 
Roy  Donaldus  qu'ils  comptent  pour  le  x  x  y  i  v  Sc 
une  grande  partie  de  la  Noblciîc  du  Païs. 

II. 

'T^Ephirin  luy  fuccéda  en  la  Chaire  Aportoli- ^^/^^/^/^ 
*^quc,  &Scapuli  à  Saturnin,  en  la  charge  de  f}?  i 
ProconfuI  d'Afrique.  Plaurien  qui  le  mit  encéc/^f^^^«  ' 
cmploy  ,  luy  donna  aufll  un  ordre  ex-prés  de  faire 
une  cxaéle  recherche  du  tous  ceux  qui  fcroienc 
fufpeas  du  crime  (ic Lezè-Majeftd  C'çrtoit  celuy 
que  Ton  reprochbît  aux  Fidèles,  à-cau(c  que  fou- 
venc  on  les  entendoic  parler  de  t'avénemcnt  de  J 
sus-Christ  ,  bien!  qu'il  n^  cuft  pas  de  Su- 
;crs  dans  roucrEmpite  plus  bbéïfransaux  Paiïïau-  . 
ces  légitimes  y  &  qu'on  ne  puft  leur  reprocher  d'a- 
voir jamais  cfté  trouvez  coniplice^  d  aucune  con- 
fpiration  contre  lès  Empereurs:  ,  les  plus  cruels  en 
leur  gouvernement ,  &Jes  plus  infâmes  par  leurs 
vices.  L'ordre  de  Plautich  fuc  une  belle  occafion 
au  nouveau  Gouverneur ,  &  aux  Idolâtres ,  ji^our 
exercer  leur  rage  fur  les  Chreftiens  ,  &  pour  allu- 
mer en  ces  quartiers-là  une  fanglante  pcrlecution. 
Tcrtullien  qui  clloit  venu  à-  Carthage,  oii  Tous 
le  ProconfuI  Saturnin  plulicurs  Chreftiens  avoiçnc 
efté  misa  mort  en  diverfcs  façoi>s',  pour  nV 
voir  pas  voulu  jurer  par  le  Génie  de  Ccfar,  fit  un 
Traite  pour  nollre  defenfc ,  quSladre/ïa  d  Sca- 
pula  afin  de  tafcher  de  ladoucir  ,  en  faveur  de 
ceux  ^u*il  devoir  plûtoll  défendre  que  perfécu- 
ter.   Il  luy  met  cfevaiu  les  yeux  les  punitions  que 
Dieu  avoit  faites  dans  l'Afrique  des  Procon- 
fuls  ics  Prédcceffcurs,  pour  avoir  tourmenté  les 
Xûme  L  Y        '  Fidèles, 
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j^n  Je    Fidèles,  &  beaucoup  decalamitcz  publicjuesarri- 
j.C.  203.  vécscn  fa  Province,  par  une  vengeance  vifîblc  de 
Dieu.   11  rapporte  auflî  l'exemple  de  ceux  qui  les 
avoient  bien  craicéz  ,  trouvant  moyen  d'éluder 
adroitement  les  Ordonnances  des  Princes.  En-fui- 
te,  il  prouve  clairement  que  l'Empereur  n'avoit 
point  de  fcrvitcurs  plus  fidèles  qu  eux.  [f)  Mais 
ce  Prince  dont  le  nom  marquoit  Phumeur  naturel- 
le, n  avoir  pas  cette  opinion. 
An  de       A  fon  retour  delà  guerre  des  Parthes,  au-lieu 
J,ç.2Q3f  de  recoanoiftre  le  vray  Dieu ,  comme  auteur  de  fa 
2c4.  de  vi(!^oire,  il  publia  un  Edit contre  ceux  qui  le  fcr- 
1,2.  de^°^^"^^  &  ouvrit  par  i  autorité  desLoix,  Jacin- 
Scvcrc   nuicme  perfecuiion ,  félon  Orofe,  &  lafîxie'me, 
9, 10.     lelon  Scvére  Sulpice.  Elle  fut  fi  violente ,  que  Ton 
Cinqstic'  creut  'que  rAnte-Chrifl  cftoit  preft  de  fe  révéler, 
fweftfr/^- Les  exécutions  commencèrent  par  toutes  les  Pro- 
fKtton    viiictis.  Philippe  qui  depuis  l'Empereur  Commode 
Chré^     avGit  gouverne  1  £gypte ,  comme  Préfet  Augulial , 
tiens,     avoir  cmbrafTé  le  Chriftianifme ,  &  cftoit  un  grand 
Protcfteur  des  Chrcfticns,  dansfà  Province.  Sc- 
Yc're  ayant  fceu  fbn  changement ,  le  luy  reprocha 
par  une  Lettre  qu'il  luy  écrivit ,  comme  une  ingra- 
titude ,  &  comme  une  folie  qui  le  rcndoit  indigne 
d*un  Gouvernement  Ci  confidérable,  où  il  clioic 
j^lùtôflRoy  que  Lieutenant  de  l'Empereur.  Phi- 
lippe ayant  rcceu  cette  Lettre,  connut  le  deileiu 
duPrittce.  Il  feignit  d'cflre  malade,  &  durant  le 
loifir  que  fon  mal  luy  donna,  il  vendit  tousfcs 
biens,  lesdiftribuaaux  pauvres,  &  fe  prépara  à  1a 
n^ort.  La  réponfc  qu'il  lit  à  Sévère  marquent  bien 
clairement  qu'il  n'efloit  pas  réfolu  de  changer  de 
Religion.  Aulfi-tofl  il  envoya  Térence  pour  luy 
fuccéder,  avec  ordre  de  le  faire  mourir.  Ilncpou- 
"f oit  pas  attenter  fur  fa  vie  ouvertement,  à-caufc 
que  k  Peuple  l'aimoic  beaucoup,  &  qu'il  faloic 

craindre 

(f  )  Enf.  6.  hijl.  cap.  6. 
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craindre c]uclc]ue  révoice.  Des  aflallins  qu'il  paya  ,  An  de 
/enicreiudcpeine  ,  &  le  poignardèrent  dans  (bnJ.C.205# 
Pa/ais.  T^rcncc  les  fie  mettre  en  prifon ,  &  quand  ^^4* 
Je  brû'it  de  cette  mort  fut  appaifé,  il  les  mit  en  li- 
berté par  lordic  de  Sévère.   Le  Martyrologe  Ro- 
main en  fliit  mémoire  le  treizie'me  de  Septembre. 
Eugénie  fa  fille ,  par  infpiration  divine,  laifla  les 
habits  de  fon  fexe  ,  &  prit  ceux  du  noflre,  fous 
Je/(]uels  elle  véquit  long-temps  parmi  de  Saints 
Moines.  (^)  Une  acculation  d'avoit  pèche' contre 
la  pureté,  fit  découvrir  fon  fexe  &  fon  innocence. 
E/je  revint  à  Rome  fous  Galien,  &  elle  y  acheva 
/a  courfc parle  martyre.    Leoiiide  pere  du  ccle'bre  ifartjrt 
Origenc  ,  fut  un  des  plus  illuftrcs  condamnez  ^^eL^f^wî^ 
dans  Alexandrie.  Son  fils  qui  cfloit  à  peine  hors'^fP^?"* 
de  ]  enfance ,  vouloit  ellrc  compagnon  de  fa  Cou-  ^ 
r®nne,  &  on  eut  bien  de  la  peme  a  cmpelcher 
gu'il  ne  s'allaft  prcfcnter  aux  Perfécuteurs.    Il  (c 
trouva  fans  biens ,  les  fiens  ayant  cftë  confifqucz  ; 
Se  ciî  cetre  néceiTité  il  fut  fccouru  par  les  aumô- 
nes d'une  Dame  fort  riche.  11  ouvrit  une  Echoie  ^«'•^« 

c(c  Grammaire  dans  la  capitale  de  TEgypte,  ^^'^^^^f^xhéo^ 
iai/Ià  bien- toll:  pour  tenir  celle  des  Ecritures  Sain-/^^^-^^^^^ 
tes  y  par  la  pcrmiflion  de  rEvcfcjuc  Demétrius.  Il  Méxan^ 
n'avait  que  dix-huit  ans,  mais  fon  efprit  eftoit^'*^^* 
j'un  ho  ni  nie  bien  avancé.    On  Técouta  avec  ad- 
iiiration.   Il  fortifia  les  Eidcles  en  la  Foy  ;  ilcon- 
criit  plufîeurs  Idolâtres-  &  durant  ce  fafcheux 
-mps,  il  n'oublia  aucun  foin,  &  ne  refufa  au- 
\n  travail  pour  afiifter  les  frères  j  de-fbrtc  qu'on 
juvoicdire,  qu*il  teiioit  pliitofl  une  Echoie  de 
arryre  cjue  de  Théologie.  Plutàrque,  Sc'renus, 
:^racJid  w3  JHcron ,  &  une  femme  nommée  Rhais, 
î  n'cfèoic  c^uc  Catéchumène,  apprirent  dans 
JLcçons,    à  mourir  pour  J  bsus-C  hrist. 
(Il  les  Icfoiatres  luy  firent-ils  une  guerre  fi  forte, 

Y  z  il 
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Ail  de  ciu'ilfut  contraint  de  fc  retirer  àCcHiree,  ou  il 
J.C.205. demeura  deux  ans  caché  chez  une  Vierge  nom- 
deZc-  mée  Julienne.  Une  autre  appelle'c  Potamiene  qui 
Ç^'^'J''  î'  eftoit  de  fes  Echoliéres,  (car  les  femmes  le  yc- 

dc  Sevc-  .    .  ^      .  Il  •  r 

reii,    noient  entendre)  montra  quelle  avoit  profite 
de  fes  enfcignemens.  Le  feu  de  fon  amour  pour 
Tesus-Christ,  fut  plus  fort  que  celuy  qui 
brûla  (on  corps,  [h]  Elle  eut  Marcelle  fa  mcre, 
pour  compagne  de  fa  mort,  après  laquelle  Bafîli- 
des  qui  Tavoit  conduite  au  fupplicc  fort  humaine- 
ment ,  fut  converti  à  la  Foy  Chreftienne  d'une  fa- 
jidmirs'  çon  admirable.    Ce  foldat  fè  trouvant  quelques 
kU  con-  joufs  après  fon  Martyre  avec  fes  compagnons ,  fut 
y^un^foU  ^^^^^^  de  jurer  fur  quelque  affaire  j  il  le  refufa ,  & 
datido^  quand  ils  luy  demandèrent  la  raifon  de  cette  difR- 
Utrc.     culte',  il  répondit  qu'il  cftoit  Chreflien.  D'abord 
ils  creurent  qu'il  fe  moquoit ,  mais  le  voyant  per- 
lîfter ,  ils  le  menèrent  au  Juge  devant  lequel  il 
fbiïtint  ce  qu'il  avoit  dit.  Il  voulut  fçavoir  la  cau- 
fe  d'un  fi  prompt  changement ,  &  le  foldat  racon- 
ta que  Potamiene  ,  qui  l'avoit  aflèuré  de  prier 
Dieu  pour  luy,  commeil  laconduifoit  â  la  more 
avec  quelque  douceur ,  luy  cdoit  apparue  la  nuit , 
&  avoit  mis  fur  fa  tefte  une  Couronne,  avec  af- 
ieurance  que  bien-toft  Dieu  le  recevroit  dans  la 
gloire.  On  creut  qu'il  avoit  perdu  le  fens ,  &  le 
lendemain  fbufFrant  courageufement  la  mort ,  il 
montra  qu'il  fuivoitksmouvemens  d'une  profon- 
de &  vcricablc  làgeflc.  Dans  Carthage ,  une  Vier- 
ge nommée  Gundénis^ après  avoir  cite  long-temps 
tourmentée  fur  le  chevalet,  &  déchire'e  avec  des 
ongles  de  fer  j  nefortitde  la  prifon  où  elle  avoir 
(bulFert  des  incommodite'z  étranges  ,  que  pour 
aller  au  Martyre,  qui  la  fit  entrer  dans  le  Ciel. 
En  Mauritanie,  les  Juges  s'étonnèrent  de  la  con- 
ftancededeux  femmes  de  condition  ,  nommées 

Perpétue 
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Perpétue  &FéIicicé,  L'une  avoit  un  enfant  â  la  An  de 
Tiammellc,  &  l'autre  cftoitgronè.  Celle-cy  en  fon  J.C.ioj. 
iccouchemcnt  fentit  de  grandes  douleurs ,  n'ayant  Martin 
]ue  les  forces  naturelles  pour  porter'certc  peine  du  ^€  Perpc^ 
)échédelaprémie'rcfemmc.   Mais  dans  les 
iliccs  pour  Jesus-Christ,  elle  éprouva  des  ^ 
oyes  indicibles  ,  à-caufc  qu'elle  cflorc  aflTiftéc  de 
1  Grâce  de  celuy  pour  qui  elle  mouroit.    Le  ter- 
ne de  fon  accouchement  fut  avancé  au  huitième 
iiois  ^  afin  qu'elle  pufl-  accompagner  au  Martyre , 
•caucoup  de  filles  qui  cftoient  en  mefme  prilon. 
;)  Perpétue"  eut  la  vifîqn  d'une  échelle  d*or  qui 
'élevoitjufqu'au  Ciel ,  remplie  à  droit  &àgau- 
he  de  couteaux  &  d'e'pées,  &  fi  étroite,  qu'on 
*y  pouvoit  monter  que  l'un  après  Tautrc.  Aux 
ieds  il  y  avoit  un  dragon  épouventable ,  qui 
lichpit  d'étonner  tous  ceux  qui  entreprcnoient  de 
lonter  j  mais  cela  n*empefchoit  pas  un  des  Con- 
ifieurs,  nommé  Satyre,  d'y  grimper,  &eftanc 
rivé  en  haut  >  ,  il  luy  (cmblcit  qu'il  cxhortoit  Tes 
)mpagnons  de  n'avoir  point  de  peur  du  Moiiftrc. 
évo^atùsVSatyrii^^,  Sâtuirninus ,  &  Sccondolus,  fa* 
ivirent  au  Martyre ,  &  l'Eglift  en  feit  mémoire- 
cinquième  de  Mars,  Victor  d'Utiq'uc,  (îit  que 
5  corps  de  Perpétue  &  de  Félicité  ,  furent  portez 
Carthage  ,  &  mis  dans  TEglife  Cathédrale.  De- 
nos  Adverfaires  doivent  apprendre  que  la  vé- 
^ration  des  Reliqucs'des  Martyrs ,  n>fl:  pas 
perdition  nouvellement  introduite  dans  TEgli- 
>  &  que  dés  qu'ils  ont  commencé  à  répandre 
ir  fang  pour  la  Aé^QnCc  du  Nom  de  Jtsus- 
H  R  I  s  T  5  &  des  véritéz  de  fon  Evangile ,  les 
Jéles  ont  honoré  leurs  os ,  &  leurs  cendres ,  com- 
•  les  clépouïlles  mortelles  des  Amis  de  Dieu.  Du- 
u  mefme  que  Ton  ne  croyoit  pas  que  les  Ames 

Y  3  des 

1)  Tert,  Ub.  de  anima  cap.  5,    utn^.  Ji  anima  lit.  -j. 
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An  de    des  Fidèles  au  fortir  du  corps,  joiufTcnt  de  la  vi- 

3.  C.205.fion  divine,  on  a  toujours  excepte  les  Martyrs, 

comme  ceux  qui  ayant  donne' leur  vie  pour  la  de'- 
fènfè  de  la  Toj  ,  mcritoient  d*cn  recevoir  auffi-tofl 
la  récompenfc.  On  vcnoit  de  bien  loin  à  leurs  fc- 
pulcres,  &  il  s'y  faifoit  des  miracles  >  qui  cftoienc 
autant  de  preuves  de  la  vcfritc?  que  ces  Héros  Chré- 
tiens avoient  foiucnuë.  Comment  donc  peut-on 
cxcufer  la  fureur  de  ceux  ,  qui  durant  nos  premie'- 
rcsguerrescivilesont  brûlé  les  cendres  de  ces  glo- 
rieux Témoins  du  Fik  de  Dieu',  &  les  ont  jcttces 
auvent?  (i^)  Zoticus  ,  Evcfquecn Armeuic,  qui 
avoitfortdoilementcombatu  les  erreurs  de  Mon- 
tan ,  donna  fon  fang  en  ce  mefme  temps ,  pour  la 
défenfe  de  rEvangilc. 

IIL 

An  de   T  ^  moct  de  Plautien  apporta  quelque  relafchc 

Î.C.2c6.  *^àlaperfécution.  Cét  homme  li  altéré  du  fang 
rlon     des  Chrcfticns ,  qui  eftoit  le  plus  puillant  de  TEm- 
à^'^^ttts,  pjj-g  ^  ^Qj^ j     biens  furpa (l'oient  ceux  4ç.  foa  MaV 

^phiria     '      ^^^^^  P^^^  gendre  le  Succeflcur  de  la  Mor 

4.  de  Se-  narchic  Qniverfèlle ,  que  l'on  craignoit  davantage 
T€rei2.  que  Séve're,  &  que  Ton  croyoit  eftrc  redoutable 

wMr^àSe'rérc  mefme,  fut  tue  dans  le  Palais,  par  Tor- 
ék  Flan-  drcd'Antonin  Auguftç  5^  ^foit  qu'il  eufi  verirablc- 
fienfatt  j^^j^j  confpire'  le  premier  contre  luy ,  &  contre 
f  irfécu-  i  Empereur  fon  pere  5  ioit;qvie  pour  le  perdre ,  on 
n'fff»      cuft  pris  le  prétexte  de  ce  }T)|apyais  delFciiu  II  eftoio> 
dit  Hérodien ,  fi  cruel  8c  fi  fupcrbe ,  que  c'elloit 
uncrimedcle  regarder  au  vifage  j  de-Ibrte  qu'il 
y  avoit  des  gens  qui  le  devançorenc,  pour  avertie 
ceux  qui  venoient  par  U  mefme  rue  j  de  fc  deftour- 
ner^  &  de  n'arreller  pas  les  yeux  fur  luy.  Son 
nom  fut  eftacé  de  tous  les  Jiçux  o\i  on  r.aygic  grave 
Jurant  fa  faveur ,  &  fa  mémoire  déclarée  inranie. 


On 
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On  relégaa  fon  fils,  &  (a fille,  dans  riflçdeLy- An  de 
paxe  y  oii  après  avoir  (buffcrt  beaucoup  de  mife'-  J.C.2«6. 
res  ,  ils  furent  mis  à  mort  par  le  commandement 
delear  bcau-frcre.  En  ce  mefme  tcmp^  on  ccle'- 
bra  à  Rome  les  îeur,  qui  s'appelloient  Séculiers, 
c'cft-à-dircqui  fe  faifbicnr  après  le  Siècle  révolu. 
Tertullien  ,  en  cette  ocçafion  ,  compofa  deux 
Oavra<>es,  Tun  intitule  des  SfCilncles ^  &  l'au- 
tre y  de  l'idolâtrie  ,  dans  /efquels  il  montre  c]uc 
ces  fortes  de  repre'fentations  font  juftement  abhor- 
rées par  les  Chrefticns ,  dont  les  yeux  ne  peuvent , 
ni  nedoiventprendreaucunplaifir  qui  tienne  tant 
foit  peu  du  culte  des  faux  Dieux  ,  &  qui  choque 
la  pureté  auftére  dont  ils  font  profeflîon.  Cette 
dodlrine  efl:  bien  nècefiaire  en  ce  Sie'file ,  où  on 
fait  un  divertiffement  non  feulement  innocent , 
mais  utile  mefme  de  la  Comédie  :  comme  fi  les 
Difciplesde  Jesus-Christ  n'avoient  pas  de 
meilleure  Efcholc  pour  s'inftruire  aux  bonnes 
mœurs,  que  le  Théâtre  dont  les  repré/entations 
font  fi  dangereufès,  encore  qu'il  n'y  ait  point  dl- 
dolatrie  raeilée. 

Zéphirin ,  durant  la  perfecution  de  Plauticn ,  ^^p^^irjn 
s'eftoit  tenu  caché,  préférant  le  falut  de  fon  trou- . 

^    2  r       t'i        •     1  •  T  toît  cache 

peau  au  delir  qu  il  avoit  de  mourir  pour  J  £  s  u  s- 


commcnce 


Christ.  Mais  fi-toft  qu'il  put  rclpircrlair  avec  i  faroi- 
un  peu  plus  de  liberté,  il  reprit  Téxercice  public 
de  fcs  fondions.  Natalius  qui  avoit  autrefois  efté 
au  rang  des  Confclfeurs  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x ,  . 
felaifTànt emporter  à  Tavarice  &  à  la  vanité, 
toit  tombé  dans  ThéréfiedesThéodotiens  qui  Ta-  z/;!"*' 
voient  fait  leur  Evefque.  (/)  Dieu  ne  le  voulut  pas 
laKTcr  dans  cét  aveuglement.  Par  plufieurs  appari- 
tions il  l'avertit  de  retourner  àTEglilè-  comme 
il  marchandoit ,  il  fut  fouetté  fort  Vudemèiit  par 
des  Anges,  durant  la  nuit.  Cette  corréclion  luy 

Y  4  ouvrit 
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An  de    ouvrir  les  yeux  touc-à-faic.  Il  (c  vint  jcttcr  aux 
3.0.207.  pieds  de  Zcphirin,  lecilicefur  le  dos  &  la  cendre 
fur  la  tcftcj  &  il  demanda  humblement  pardon 
de  (a  révolte.  Il  eut  de  la  peine  à  Tobrcnir,  mais 
la  Perfëvérance  de  fa  pénitence  luy  fit  enfin  rece- 
voir la  ^race  qu'il  efpéroit ,  &  on  relalcha  quelque 
chofe  de  la  févérite'  Eccléfiaflique  ,  à  la  confîdéra- 
An  de    tion  de  fbn  zele.  [m]  Celuy  d'Origcne,  par  Ic- 
J'^'^^^' quel  il  fe  mutila  luy-mcfme  pour  fc  rendre  Eunu- 
ai?' de^*  ^]"^  '  ne  fut  p^s  fi  louable.  Il  prit  trop  à  la  lettre 
Zephirince  que  dit  Noitre  Seigneur  dans  l'Evangile  , 
6,7.8,9.  des  Eunuques  volontaires  pour  le  Royaume  des 
de  Seve-  cieux.  Car  employant  un  moyen  injudc  pour  fc 
j^'^'' ^'défendre de  la  calomnie  dont  on  le  pouvoir  noir- 
'    '  cir,  à-caufè  qu'il  recevoit  dans  fon  échoie  les  fil- 
les, &les  femmes,  auffi-bien  que  les  hommes'; 
il  donna  un  jufte  fujct  à  fes  envieux  de  le  condam- 
ner.   Démétrius ,  Evefquc  d' Alexandrie ,  fceut 
incontinent  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  il  le  cela  pour 
quelque  temps.    Encore  qu'il  ne  pufl:  l'approuver  , 
parce  que  cela  choquoit  les  régies  derEgliie,  &de 
la  véritable  piété  i  il  ne  put  toutefois  s'empefcher 
d'admirer  ion  amour  extrême  pour  la  continen- 
ce, qu'il  avoit  témoignée  d'une  façon  fi  extraor- 
dinaire. Il  le  confola  en  le  reprenant  de  ce  qu'il 
avoit  fait  par  un  zélé  inconfîdéré,  &  l'exhorta  à 
continuer  fon  exercice  dans  TEchole  qu'il  tcnoic 
fî  dignement.  Comme  l'exemple  des  hommes  re- 
nommez eft  puiflant,  fbit  pour  le  bien,  foitpour 
le  mal,  cette adion  du  plus  grand  Pcrfbnnagc  de 
fbn  temps,  fut  depuis  fuivic  comme  un  dogme- 
JDîs  Hé"  par  les  Hérétiques  qui  fe  nommèrent  Valéficns, 
rétit[u(s  d'un  Valé/îus,  Arabc^  Icfquels  rendoient  tous 
nomméz  [^^jj-j  Sedlateurs  Eunuques,  fbit  de  gré,  fbit  de 
force,  &  qui  bien  louventtraitoient  delà melme 
forte  les  pallâns  qu'ils  pouvoient  attraper.  Durant 

qu'Ori- 

(m)  Enf,  lih,  6,  hijï,  csf.  27.   (n)  Matt.  15. 
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qu'Ori'géne  enfèignoit  dans  Alexandrie,  Minu-Andc 
tiusFcIix,  cclebrc  Advocat  d*e  Rome,  écrivit  Iej-C.2i2, 
Dialogue  qa'il  intitula ,  Oïlavius.  On  foupçonne^^^* 
. que CxcilUis ,  qu'il  introduit  difputant  contre  /^^^ 
'  Religion Chreftiennc,  aefte'le  Maiftre  du  grand Severe 
Saint  Cyprien  ,  duquel  par  honneur  il  prit  le  nom,  18, 19. 
&  dont  nous  parlerons  bicn-toft ,  fous  le  règne 
d'un  autre  Empereur  que  Severe.  Ce't  Ouvrage  e(t 
•fleuri  &  éloquent,  mais  il  efl:  bien  e'loignédela 
force  de  r  Apologie  v^eTertullien.   Il  traite  la  mê- 
me matière  pour  deTendrc  les  Chrefticns  des  cri- 
mes donc  ils  eftoient  chargez,  &  il  repréfente  la' 
confiance  des  xVlarryrs ,  comme  infiniment  au  dcf^ 
fus  de  celle,  ni  d'Aquilius ,  ni  de  Rcgulus,  ni  de 
Mutins  Sca:vola,  dont  les  Paycns  failoient  tantdc 
bruit.  Car  c'efloient  des  hommes  faits ,  &  exerce'z 
àméprifer  tous  les  périls-,  au-licu  que  parmi  les 
îidélcs  on  voyoit  des  femmes  délicates,  des  jeuiKS 
-filles,  &  des  petits en&ns,  fouffrir  des  tourmcns 
horribles  fans  jettcr  un  foûpir ,  fc  moquant  de  leurs 
Bourreau  x ,  &  méprilànt  la  mort  la  plus  cruelle  6c 
la  plus  aff  reulè. 

Severe  avoir  cflc'  tres-hcureux  dans  la  guerre  y^p, 
contre  les  ennemis  de  TEmpire.  Les  Bretons  s'é- J.c»2i3;. 
tant  révoltez  dans  la  grande  Bretagne ,  il  les  avoitieion 
rcpoulTéz  dans  leurs  anciennes  bornes,  &  ciré  une  *^**^"^'*^^'> 


grande  muraille  qui  les  empefchoit  de, faire  de^/^^' 
Ibudaines  irruptions  fur  les  terres  des  Romains,  nin  & 
Mais  la  félicité  domelHquc  n'accompagnoit  pasGcta  !• 
celle  de  TEftat.  Il  avoit  deux  fils,  Anconin  qui 
fut  furnomméCaracalla,  ôcGcca,  qu'il  avoit  dé- 
clarez Céfars ,  &  aflbciéz  a  l'Empire.  Le  premier 
ne  pouvant  attendre  que  (à  mort  luy  laiffaît  la  Puit-- 
iàncc  fouveraine  par  une  fuccellion  légitime,  la 
voulut  avoir  par  un  parricide.  Un  jour  comme  il 
marchoit  à  cheval  derrière  luy,  il  mir  la  main 
à.répée  pour  le  tuer ,  àilTeullfait,  fî  ceux  qui 

Y  eftoieut' 
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J^ndc    eftoient  à  rentonr  faifanc  un  grand crî,  ne  l'en 
J.C.zij.cullcncempefche.  Scvcre(]ui  s*cn  appcrccuc ,  ne 
le  punit  pas  comme  le  dellein  de  ce  crime  meri- 
toic,  en  cjuôy  il  fit  lin  grand  mal  à  TEmpirc. 
Mort  de  Lliorrcur  d'une  adion  (i  noire  luy  caufa  une  II 
l'Empe-  profonde  triftelle  ,  qu'il  mourut  un  an  après,  en 
yéu.      ayant  règne  dix-lepc,  huit  mois,  &  quelques  jours  : 
terme  long  pour  le  repos  de  TEglife,  contre  la- 
quelle il  avoir  excité  une  violente  perfecutron.  Il 
lailla  un  SuccelFeur  tel  qu'il  faloit  pour  la  venger 
deceuxqui  Tavoient  perlecucee,  bien  qu'en  cela 
il  ne  fuivill  que  fa  cruauté  naturelle.  Au(E-.toft 
qu'il  fut  arrivé  à  Rome,  elle  fe  déborda  premiè- 
rement fur  les  Médecins  de  (on  perc  ,  à  caufe 
qu'ils  n'avoient  pas  avancé  la  mort.  Il  ne  laillà  pas 
toutefois  de  luy  faire  décerner  des  honneurs  divins 
ielon  la  coutume.    Apres  cette  impie  confécra- 
tion qu'il fouhairoit  il  y  avoir  long-temps.  Géra 
•  Ibnfrérefut facrifié  à  fon  ambition,  dans  le  ftin 
de  fa  mcre.  Tous  ceux  qui  avoicnr  efté  fes  fervi- 
teurs,  ou  de  Sévère  j  furent  rraitcz de mefme,  & 
les  Hiftoriens  de  ce  temps-là  comptent  jufqu'à 
Tingt  mille  perfonnes  de  mafiacrées.    Papinien  > 
Jurifconfulre  très- renommé,  ne  voulant  ni  excu- 
Icr,  ni  défendre  fôn  fratricide  ,  eut  la  rcftc  tran- 
chée. Il  eftoit  pour  lors  Préfet  du  Prétoire,  ôcù, 
générofité  doit  faire  honrc  aux  Dodcurs  Chrc- 
licns,  quiexcufoitfiaifémenttousles  crimes  des 
Roisp  quand  ils  ont  des  efpérances  à  la  Cour.  Le 
changement  de  Caracalla  ctonnoit  tout  le  mon- 
Je.  Car  en  fa  jeunelTe  il  avoir  fucc  le  lait  du  Chri- 
ftianifmc,  ayant  eu  pour  un  de  fes  Gouverneurs, 
'ïvodus,  de  qui  la  femme  &  le  fils  eftoient  im- 
bus de  la  Religion  Chreftiennc  ;  de -forte  qu'il 
donnoit  des  lignes  d'un  naturel  cxtremémcnt 
doux,  ce  qui  le  ren^doit  aimable  à  chacun.  Mais 
ion  perc  ayant  ollc  d'auprès  de  fa  pcrfonne ,  ceux 

qui 
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qui  luy  infpiroicnt  le  gouft  delà  vcnuipjepie'ct^,  Aode 
&:  par  (es  difcours  ordinaires  enflant  ce  jeune  efpn 
de  hautes  cfpe'rances,  &  le  porcanr  à  un  ardent 
defir  de  gloire  ^  il  étouffa  les  bonnes  femenccs  qu'il  f  Z^'*^" 
avoic  reccuës ,  &  en  fit  un  monftre  penfant  en  fai-  c.iracal 
rc*  un  grand  Prince.  Les  Chreftiens  furent  les  (euls  la  i, 
qu'il  laifTa  en  paix.  II  n'épargna  pas  les  Veftales 
de  Ces  Dieux,  dont  il  en  fit  enterrer  quatre  rou- 
tes vives,  aprc's  en  avoir  viole  une-,  &lcsYict- 
ges  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  demeurèrent  en  tou- 
^  ce  feurcte'.  Dans  les  Gaules,   les  Eglifes  que  la 
^  dernie're  Pcrfécution  avoit  fort  dcfblées ,  furent 
pourvcuës  de  nouveaux  Pafleurs,  par  la  million 
de  Paul  pourNarbonne,  de  Trophime pour  Ar- 
les ,  de  Gratien  pour  Tours,  de  Saturnin  pour  To- 
loze ,  de  Strémoine  pour  l'Auvergne,  de  Mar- 
tial pour  Limoges ,  Se  de  Denis  pour  Paris.  Le  Sie'- 
ge  Romain  les  y  envoya  tous.  Je  fçay  bien  que  fé- 
lon l'opinion  la  plus  commune,  &  la  Tradition 
domeftique  de  ces  Eglilcs  cele'bres,  leurs  Eve/ques 
font  plus  anciens,  comme  nous  avons  dit.  Mais 
les  plus  dodes  Chronologillcs,  comme  nous  avons 
aufti  remarqué,  n'en  demeurent  pas  d'accord  ,  Se 
ils  ont  des  raifons  aufqnellesil  cft  fort  difficile  de 
.  répondre  pertinemment.  Pluficurs  mettent'  cct- 
te  miiTion  fous  la  première  année  de  l'Empire  de 
Décius,  Gratus  eftant  Conful  avec  luy.   D  au- 
tres eftimcnt  que  ce  fut  fous  ce'Confulat ,  que  Sa- 
turnin à  Toloze,  &  Denis  à  Paris,  receurentU 
Couronne  du  Martyre ,  &  que  la  miflîen  s-ell*  fai- 
te àu  temps  où  nous  (bmmçs  de  noftre  narration. 
.  Grégoire  de  Tours  dit  nettement,  que  Gratien  y 
fut  env,oyc  par  le  Pape  ,  la  première^ année  de 
Décius,  &  qu'il  trouva  dans  cette  ville  beaucoup 
de  contradid:ion  à  l'Evangile  ,  &  il  luy  donne  pouc 
compagnons,  Strémoine  ,  Paul,  &  Martial. 
Entre  luy  ,  Se  Saint  Martin  ,  il  ue  met  que 

y  6  Lido- 
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An  âc   Lidoriiis  •  de-fbrte  que  ce  Siège  nouvellement  éta- 
*J.C.2i3.bli  felonluy ,  vaqua  trcnte-fcpc  ans ,  ce  qui  arriva 
parlepeudeChrcftiensquis^y  trouvoicnt,  &par 
la  puilTanceSc  le  nombre  des  Idolâtres.  Grégoire 
cftoitEvcfque de  Tours,  &  dévoie  avoir  plus  de 
connoilTance  de  la  fondation  de  fon  Eglile,  que 
ceux  qui  font  venus  apr^s  luy .    Paul  s'eftant  ^cha- 
fé  de  la  perfe'cution  de  Sc've'rc  ,  vint  annoncer 
l*Evangile  dans  la  Province  Narbonnoife ,  &  s'ar- 
refta  premièrement  à  Bcfiers.  La  re'putation  de  (à 
faintcte',  &  de  fcs  miracles  >  ^alla  bien-tofl  jufqu'à 
Narbonne ,  &  donna  envie  aux  habitans  de  Pavoir 
pour  leur  Palreur,.  Ils  luy  dépêchèrent  des  Dépu- 
tez qu'il  écouta  benignemcnt ,  5c  pour  fatisfaire  à 
Icurdefir,  jle'tablic  Aphrodifius  Evcfque  de  Be-x 
fiers,  &.vint  à  Narbonne  avec  eux,  où  ilfutreceii 
comme  un  Ange  du  Ciel.  Cette  Eglifc  honore  fbn 
arrivée  le  vingt-deuxième  jour  de  Mars  y  avec 
beaucoup  de  (bicmnité  &  de  dévotion.  Il  demeura 
plufieurs  années  dans  cette  ville  ,  où  il  s'aquira  de 
tous  les  devoirs  d'un  bon  &  fidcle  Pafteur.    Il  ne 
put  toutefois  Ce  fàuver  de  la  calomnie.  Deux 
Diacres  qu'il  avoit  févércment  repris  de  leur  mau- 
vaijfe  vie,  mirent  les  (buticrs  d*unc  femme  fous 
/on lit,  Se  Taccuferent  d'avoir  paflé  la  nuit  avec 
elle.  Pour  fe  purger  de  fe  crime,  ilallembla  quel- 
ques Evefqucs  voifin'squi  tinrent  un  Synode.  Du- 
rant qu'on  examinoit  fon  affaire,  onvidauhauc 
de  l'Eglife,  une  Aigle,  â  qui  un  Corbeau  por- 
toit  à  manger ,  que  ni  les  cris  du  Peuple ,  ni  les 
iîéches  qu'on  luy  tira,  n'en  purent  taire  partir. 
Mais  Dieu  témoigna  l'innocepce  de  Paul,  d'une 
façon  bien  plus  épouvantable.  Car  tandis  que  cha- 
cun eftoit  en  prière,  le  Diable  entra  dans  le  corps 
des  Diacres,  qui  confclfcrent  la  fauflèté  de  leur 
accufàtion  ,  avec  des  heurlemens  effroyables.  Ils 
vinrent    jetter  aux  pieds  de  Paul  pour  le  prier 
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de  les  délivrer.  Il  répondit  qu'il  n'en  cftoic  pas  di- An  de 
gne,  &  fe  mit  en  prière  avec  les  Evcfqucs,  &lej.c;2i3» 
Peuple.  Elle  eut  l'effet  qu'elle  defiroit  j,  &  en  finif- 
fant,  les  accufàteurs  furent  delivrc'z  dé  la  vexa- 
tion du  mauvais  Efpric.  Eftant  tout- à-fait  revenus 
à  eux ,  ils  confeflérent  de  nouveau ,  cjue  le  de'pit 
d'avoir  efté  repris  par  leur  Prélat,  les avoit  por- 
tez à  forger  cette  impollure.  Ils  le  prièrent  de  l'ou- 
blier, mais  cela  eftoitdcja  fait  ;  &Pàul  les  aima 
toujours  fort  tendrement.  L'Aigle  partit auÏÏi-  toft 
du  lieu  oii  elle  s'cftoitarreftc'e,  &  les  Evcfqucs  fe 
retirèrent  avec  un  nouveau  rcfpcdl  pour  ccluy  dont 
Dieu  vcnoic  de  dc'couvrir  Tinnocence  par  une  Ç\ 
grande  merveille.  Cette  petite  perfécution  aug- 
menta fon  zélé.  Il  s'employa  avec  plus  de  ferveur 
u'auparavant  à  fa  Prédication  deTEvangire  dans 
a  Province  j  &  après  de  longs  travaux  qui  furent 
fuivis  de  grands  progréz ,  il  mourut  en  paix  dans 
Narbonnc. 

•   Tandis  que  les  ennemis  (ftrangerslailfoient  Tes  An  de 
Fidèles  en  repos,  les  Hérétiques  leur faifoient  lal-^»^'î« 
guerre,  mais  autant  de  fois  qu'ils olbient entrer ^.^^ 
au  combat  avec  (es  Pafteurs,  ils  luy  acqueroient 
un  nouveau  triomphe.  Gains,  homme  tres-fça-d'Antoi 
vaut,  difputa  publiquement  contre  Proclus,  cc-'^i^î*  - 
lébre  Difciple  de  Montan ,  &  le  confondit  de  telle 
forte,  qu'il  demeura  fans  réponfe.  Eufcbeditquc 
cette  fameufc  difpute  eftoit  tombée  entre  fcs 
mains  ,  &  qu'elle  contenoit  des  preuves  invin- 
cibles contre  les  Montaniftes.  [o)  Le  Pape  Zèphi- 
rin ,  après  cette  Viftoire ,  excommunia  tous  ceux 
ui  eftoicnt  de  cette  fe6le.  PlufieursEYefquesen 
iverfcs  Provinces  condamnèrent  aurti  les  Cata- 
phryges,  ayant  pour  ce  fujctaflémblè  des  Syno- 
des. Tertullien  envelopè  dans  cette  condamnation 
mit  la  main  à  la  plume  pour  cn  fairc  voir  l'iujullicc 
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An  de  prétendue,  &  pour  foufteiiir  les  rêveries  où  il 
J.C.ziô.  eftoit  tombé.  II  écrivit  dans  cette  chaleur  les  Livrçs 
deZe-  la  Monogamie,  des  Jeu  fnes  contre  les  Pfychi- 
ph,rin 

ques ,  ou  Animaux  ,  (il  appelloic  ainfî  les  CatUoli- 
d^Ânco^qucs)  &deIaPudicicé.  Enceluy-ci,  ils'emportc 
nin4.  étrangement  contre  TEglife  Romaine  ,  laquel- 
le, pour  des  confidérations  trcs-faintes  ,  avoic 

commence  à  tempérer  la  rigueur  ancienne  de  TE- 
glife  contre  les  Adultères,  les  recevant  à  la  Péni- 

^tence  publique  ,  &  à  la  Communion,  delaquellc 
jufqu  alors  (au  moins  dans  les  Eglifes  d'Afrique, 
d'Efpagne,  &  en  beaucoup  d'autres,  ficen'eiloic 

•  en  toutes  )  ils  avoicnt  efté  exclus  par  la  févérité  de 
la  Difcipline  Ecdétîaflique  ,  auflî-bien  que  les 
Homicides,  &  les  Idolâtres.  Pour  mieux  enten- 
dre ceci ,  je  prendr^y  les  chofes  de  plus  haut ,  &  je 
traiteray  cette  matière  un  peu  au  long,  comme 
cftant  une  des  plus  importantes,  &  des  plus  né- 

'  cedaircs  pour  Tintelligence  de  rHiiloirc  Ecdclia- 
ftique. 


IV. 


De 
dre 


Vor-  T  A  Pénitence  a  toujours  eflé  dans  TEglifc  ,  maïs 
ar^iUU  X-^ia  façon  de  la  faire,  foit  publique ,  foitpar- 
^^f'i:  ticuliére,  a  change  félon  l'eltat  ou  TEglifes  cft 
%fiinc\^ioxxyizy  &  félon  le befoin des Eidélcs.  LeFilsdc 
ir  dcs  '  Dieu  dans  TEvangile ,  ne  met  point  en  Pénitence 
thangc'       pécheurs  qui  viennent  à  luy,  parce  qu'illeut 
'"^''7"'  donnoit  la  contrition  parfaite  de  leurs  pechéz,  & 
VMx.'!''^VMo\m\on  en  mefme  rcmps  par  la  force  de  la 
Gtace,  &  par  la  plénitude  de  Ion  autorité.  Sauu 
Paul  (p)  excommunie  le  Corinthien  inceftueux , 
*  &  le  livre  à  Satan,  &  peu  de  temps  après,  il  le 
xcmct  dans  la  Communion,  l'ayant  lailîe ,  fe- 
Ion  la  remarcjuc  de  Saint  Chry  foftomc ,  dans  l'in- 
■  certitude,  fi  la  pénitence  dcyoit  durer  jufqu  à  la 
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>  mort.  Mais  ij  cfl  pot  te  à  lu  y  faire  cette  grâce  par  a  n  d< 
Je  repentir  dupénîtcnt,  par  la  jufte  crainte  que  la  JX.2j6, 

continuation  de  la  peine  ne  luy  fu{t  nuifible ,  par 
'rIedefircommun:4el'EgIi(e  He,Çprinthc  ,  &  par  le 
j  changement  que  cette  rigueur  y  avoir  caufe  dans  les 

inœuts  des  particuliers,  il  efî  certain  que  dans  le 
.  premier  Siccleja  Dilciplinc.dela  Pénitence  n*eftoic 

pas  regle'e  comme  elle  a  efte' depuis,  ScqueTim- 

pofition  des  peines  dependcit  abfblumcnc  dcsE- 

-  vefques,  &  mefme  qu'elle  ne  duroic  pas  (i  long- 
temps», au  moinspourTordinaire.  Saint  Çyprien 
témoigne  qu'avant  luy  >  fesPrédécclTeursncrece- 
voient  point  à  la  Pénitence  ceux  qui  eftoient  cou- 
pables des  trois  péchez  que  nous  avons  marquez, 
de  r  Adultère ,  de  l'Homicide ,  &  de  ridolatrie.  Le 
Concile  d'Eluire  en.  contient  des  Canons  exprès» 
qui  s'eftendent  mefme  à  d'autres,  comme  e(l  le 
faux  témoignage.  Toutefois  foqs  ce  faine  Evef- 
que ,  la  coutume  de  rclafcher  les  pe'nitcnces  impo- 
k'es  pour  quelque  crime  quecefuft,  à  la  recom- 
mandation des  Martyrs ,  s'introduisît  en  Afrique , 
&  y  caufa  beaucoup  de  dcfordrr ,  comme  nous 
apprenons  par  fes Epiflres-  oûil fe  plaintde l'in- 

-  folcnce  de  ceux  qui  ertant  tombez  dans  Tldolatrie, 
vouloient  cftrc  re'ceiis  a  la  Communion  fans 

.  Éairc  pénitence  ,  fur  les  billets  ,  qu'ils  avoient 
extorquez  de  ceux  qui  alloicnt  fouffrir  le  Marty- 
re. 

Depuis  THéréfic  des  Novatiens,  &desMorv 
taniftes  TEglife  commença  d'eftre  plus  févéreert 
l'impofition  de  la  Pénitence  canonique  ,  pour  les 

-  pécheurs  que  ces  hérétiques  Ibutcn^ient  ne  devoir 
point  y  eftre  admis-,  Ibit  pour  le  temps  qui  alloic 
quelquefois  jufqu'à  la  fin  de  la  vie,  foit  pour  les 
mortifications  pénales  qui  cftoient  très- fafcheufes. 
Enfin  la  Difciplinc  fc  formant ,  les  dcgréz  de  la 

Pc- 
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An  de    Pcfnitcncc  furent  rangez  en  (jiiatrc.  Danslcprc- 
J.C. 2 16.  rnierqui  s*appeIîoitdesPleurans,  icsPénitcnsdc- 
De^réz   meuroicnt  horsdel'Eglife,  quelquefois  à  l'air ,  & 
delà  Pc- quelquefois  fous  un  potche;  &  quand  les  Fidèles 
^T^^    cntroicnt ,  ils  fc  jetcoienc  à  leurs  pieds  pour  les  prier 
f  H  t^Kç.     demander  la  grâce  pour  eux,&  Tertullien  {y)ap- 
pellc  cela,  toucher  Jesus-Christ  mefme. 
Ils  eftoient  revcftus  de  lacs>  ou  de  robes  noires. 
En  quelques  lieux  ils     ra(bicnt  les  cheveux  5  çn 
-  d'autres  y  ils  les  portoient  longs ,  he'rifïèz,  &  pou- 
dreux. Ils  couchoient  à  terre  ,  jeufiioieut  au  pain 
•  &  à  Peau  ,  padoient  les  nuitsen  prières ,  n'alloient 
-point  aux  bains,  &  n'ufoicnt  point  du  Mariage. 
Le  (ccond  degré'  s'appelloit  des  Ecourans ,  à-cau(è 
que  ceux  lefquels  y  eftoient  parvenus  entendoicnt 
la  prédication  dans  TEglife,  à  la  fin  de  laquelle  ils 
fbrtoient  avec  les  Cate'chumc'ncs.  Le  troificme  de- 
gré' cftoit  des  Profterne'z,  qui  ne  participoient  point 
aux  prieies  des  Fid(fles ,  &  qui  (c  jcrcoient  aux  pieds 
des  Evelqucs ,  avant  que  de  (brtir  de  l'Eglife  ,  pour 
recevoir  rimpofîtion  des  mains,  qui  eltoit  dépré- 
cacoire  ,  &  qai  (c  fai(bit  avec  des  Oraifons  particu- 
lières ,  comme  mar(]ue  le  Concile  de  Laodice'e(r). 
Ils  en  recevoient  une  en  commençant  leur  Penitcii- 
ccj  &  la  dernière  (e  donnoit  à  la  fin;  lorfqu'ils 
eftoient  rcconcilie'z  par  Tablolution  Sacramcnrellc , 
&  admis  à  la  participation  de  rEuchariftie.  Le  qua- 
trième degré  cftoit  de  ceux  qu  on  appciloit  ConU- 
ftans,  parce  qu'ils  dcmeuroicnt  dans  TEglifc  du- 
rant la  célébration  des  Saints  Myftc'rcs,  mais  ils  n'y 
participoient  pas. Lès  noms  des  dcgrc'z dont  je  viens 
déparier,  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Auteurs  La- 
tins des  premiers  Siècles  de  TEglifc,  qui  n'ont  point 
compté  celuy  des  Pleurans ,  &  des  Ecoutans ,  entre 
Jes  Stations  de  la  Pénitence,  mais  feulement  la 
Proftration,  &  la  Coufiftence:  &  par  le  prcmdcr 

terme  ^ 
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terme ,  eux  &  les  Grecs ,  dans  le  quatrième îiécfe.  An  de 
entendent  la  Pénitence  publique ,  &  y  rangent  tou-  J.C,2iô» 
tes  les  (àtisfa(flionsrigourcu(èsqu*clIe  coutenoit,  & 
qui  s'augmente'rent ,  ou  fe  relafche'rent  dans  la  fui- 
te du  temps.  Tous  les  péchez  n'y  eftoient  pas  éga- 
lement fournis,  &  les  Anciens  les  diflinguoient  en 
trois  Clafles.  [s]  La  premie're  contenoit  Tldolatrie, 
TAduIie'rc,  ScTHomicidcj  &  leurs  efpcces.  Ils 
lesnommoicnt  Capitaux ,  &  Canoniques  ,  à-cau- 
fc  qu*ilfaloit  les  expier,  (bit  qu'ils  fullènt  publics, 
foit  qu'ils  fu  fient  fecrets,  par  les  peines  or  don  nc^c.s 
par  les  Canons  3  lefquclles  cfloicnt  uniformes  dans 
toute  TEglife.  Pour  ceux-là,  comme  nous  avons  ^«e/j 
dit,  durant  deux  Sie'cles ,  enlaplufpart  desEgli: 
(es,  la  Pénitence  n*eftoit  pas  mefme  accordée , ^7^*"^', 
non  pas  que  Ton  les  eflimaft  irrémiffiblcs ,  ou  que^ll^  pj^f 
là  puillknce  des  Clefs  donnée  aux  Preftres,  nes'y^c^^:^  Cs* 
puffc  e'tendre,  puifqu*ileft  certain  qu'elle  n*a  point  ffwil«f« 
de  limites,  &  que  tous  les  péchez  y  font  fournis 
mais  pour  en  donner  plu«  d*horreur  aux  Fidèles, 
aufquels  par  le  dernier  Concile  de  Jérufalcm*, 
ils  font  particulièrement  défendus.    La  féconde 
ClaiTe  concenoit  les  péchéz  que  nous  appelions 
mortels.    Nous  entendons  par  ce  mot,  tous  ceux 
qui  privent  de  la  grâce  de  Dieu  j  mais  les  Saints 
Percs  retendirent  aux  pcchéz  fpécifiéz  dans  les 
Canons.    Dans  les  premiers  Siècles,  on  ne  les 
chaftioir  pas  paria  Pénitepce  publique  ,  au-moins 
pour  obliger  les  perfonnesqui  les avoient  commis, 
â  paffer  par  les  degrcz  dont  nous  avons  parlé; 
quoy-qu*on  leur  fift  une  réprimande  publique ,  Se 
qu'on  les  privaft  de  rEuchariflie,  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  quant  à  cette  dernière  peine ,  pour  les  pc- 
chéz   occultes  qui  n'eftoient  point  expriméz 
dans  les  Canons  Pènitentiaux.  La  troifîémc  CUffc 

con- 
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An  de    contenoit  les  péchez  véniels,  qui  n'eftoicnt  point 
J.C.2i6.foiimis  aux  Clefs  par  rordonnancc  de  l'Ej^lifc,  & 
dont  on  confeilloic  aux  Fidèles  de  fe  purifier  par  les 
prières,  &parlesaunnôncs.  Saint  Augnftin  (t)  a- 
joCite  le  pardon  des  ennemis.  Dans  le  troifiéme  , 
&  quatrième  Siècle,  rEglifc  fc rendant  plus  fëvér 
rc ,  commença  à  foiimcttre  les  pcchéz  gricfs  & 
fcandaleux  de  ia  féconde  ClalTc ,  à  la  Pénitence  pu- 
blique, pour  s'oppofer  au  torrent  de  la  cottuptiou 
des  mœurs  des  Chreftiens ,  les  maladies  nouvelles 
obligeant  les  Médecins  de  recourir  à  de  nouveaux 
^"pî:  remèdes,  g'cft  pour  cette  raifon  que  les  Evcfques 
niun-    compoférent  des  Livres  Pc'nitenciaux ,  afin  que  les 
tiétux.    Preftres  fceuflcnt  quelle  pénitence  ils  dévoient  im- 
pofer  pour  chaque  péché ,  &  qu'ils  fulTcnt  unifor- 
mes.  Peu  à  peu ,  vers  la  fin  du  cinquième  Siècle  il 
s'introduifît  une  Pénitence  mitoyenne  entre  la  pu- 
blique &  la  fecréte ,  laquelle  fc  faifoit  pour  certains 
crimes  occultes  ,  dans  les  Monaftéres  ,  ou  dans 
d'autres  lieux  que  les  Preftres  defignoient ,  en  pre- 
fenccde  quelques  perfonnes  pieufes,  par  le  juge- 
ment de  l'Evefque ,  ou  du  ConfelTeur  ,  après  avoir 
ouï  la  ConfelTion  des  Pèuitens.  La  différence  mi'il 
y  avoir  entre  eux  &  les  pécheurs  publics  ,  eftoit 
qu'à  ceux-cy  l'Evefque  donnoit  l'abfolution  pu- 
'blique  ,  en  prefence  du  Clergé  ,  &  du  Peuple, 
hors  des  barseaux  quiféparoicnt  l'Autel  de  la  Nef 
de  l'Eglife  i  au-lieu  qu'à  ceux-là  elle  fe  donnoit 
■  çn  fccrct  ,  comme  la-  ConfelTîon  avoir  cfté  fc- 
'créte  ,  &  l'impofition  de  la  Pénitence.  Les  pré- 
miers  n'eftoient  réconciliez  que  par  rEvcfoue, 
&  les  féconds  le  pouvoient  cftrc  par  les  Preltrcs. 
Ceux-là  eftoient  contraints  par  les  cenfurcs  à  fatis- 
■faire  publiquement;  &  ceux- cy  eftoient  en  libcrt<< 
•de  s'y  foûmcttrc,  le  Preftrc  fc  contentant  de  leur 
rcfufet  rAbfolution  quand  ils  ne  vouloicut  pasiiiy 
"■•  •  obéir 

(t)  Hom.  27.  inttr  50.  Hm.  jo. 
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obcîr  en  cela.   Enfin  vers  le  fèptiéme  Sicclc,  la  An  de 
Pénitence  publique  pour  les  péchez  occultes  ceflà 
touc-à-fair.  The'odore,  Archevefquede  Cantor- 7wfr<>- 
bie,  cfl  remarque  comme  le  premier  auteur  delà  ^«^'^^ 
Pénitence  fccréte  pour  les  péchez  fccrets  >,  dans^  ^^'^^T 
rOccidenc.  Ce  Tut  auflî  en  ce  temps  que  TEglilè^^'^!)^^  -» 
commença  de  Taccorder  en  particulier ,  à  ceux  qui  pour  lu  ; 
cftoicnt  retombez  dans  leurs  fautes,  après  Tavoir/'^^^^^ 
fait  publique.  Car  jufqu'alors ,  comme  il  eft  con--^^^''''''' 
ftanc  par  tous  les  anciens  Auteurs,  on  nVcordoic 
qu'une  feule  Pe'nitence  Canonique  •  &  Tertul- 
licn  (li)  la  nomme  pour  cette  raifbn^  la  dernière 
efpcrancc  du  Chreftien.  Ce  n'eft  pas  que  les  Saints 
Perêsoftadènc  Tefpe'rancc  du  pardon  à  ceux  qui  rc7 
tournoient  à  leur  vomifTemcnt ,  comme  parle  TE^ 
criture,  &  qui commettoient les mefmes péchez, 
qu'ils  avoient  expic'z  par  une  fatisfaûion  publique. 
Mais  ils  ne  jugeoientpas  qu'on  les  deuft  recevoir  Ofi 
pour  la  féconde  fois  au  remède  Eccle'/îaftiquc  dont  ad- 

lie 
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ce  qui  eft,  comme  difcntlesEvefquesdu  troifié-^^wom- 
me  Concile  de  Tolède,  faire  pénitence  d'une  fa- 
çon  tres-vilaine.  Ils  leur  ordonnoient  de  faire  en 
Iccretune  pe'nitence  ,  autant  on  plus  rigourcufe  que 
la  pre'micre  qui  leur  avoit  efté  inutile,  &  de  la 
faire  toute  leur  vie  j ,  &  y  perfévérant,  d'efpérer  que 
.£)ieu  leur  ,pardonncroit leur  cheute ,  &  leur  feroic 
jniféricorde.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  claire- 
ment de  Saint  Auguftin  ,  en  une  Epiftrc  quMl  écri- 
vit au  Juge  Macédonius,  &  ce  qu'on  ne  peut  con- 
jtefter  fans  démentir  tous  les  Pérès,  &  tous  les  Con- 
.çiles.  Peu  a  peu  cette  févéritc  extérieure  commen- 
ça à  fc  rclafcher^  &  vers  la  fin  du  huitième  Sic-  rt^M 
é%]r'h  '^^^^^  Eci^es  imçofqcs  s'^intr94uilît , 
iup'  '  ^  ou 
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An  de  ou  plCitofl:  la  commutation.  Ccluy-là,  parcxcnr- 
J.C.216.  pie,  c]ui  par  les  Canons  devoir  jeufner  tant  de  jours, 
T„^-,  rachctoit  cette  abftincnce,  ou  par  des  aumônes  , 
dnaicn  ou  par  des  prières  vocales,  ou  par  des  Melles  qu'il 
d€  U    eftoit  obligé  de  faire  céle'brer.  D'abord  ce  rachat; 

f^j-^  ricK)urcux  ,  &  de  quelques  jours  feulement: 
'TéZi"  Encore  n^eftoit-ce  pas  ni  la  première ,  ni  la  féconde 
ctsim-    année,  où  cela  arrivoit  fort  rarement.  Maisenhii 
on  obferva  plus  cette  diftindion  de  temps,  &1I 
fut  libre  aux  Pcnitens  de  faire  la  Pénitence  Cano- 
nique, ou  de  la  racheter  toute  entière ,  félonies 
règles  que  les  Evefqucs  en  dredcrent  dans  leurs  Li- 
Vres  Pénitenciaux  j  comme  nous  voyons  dans  Bur- 
card ,  Yves  de  Chartres ,  Bede ,  '&  dans  la  Colle- 
ftion  des  Canons  faite  par  l'Abbé  Réginon.  Queli 
Gucs-uns  attribuent  ce  rachat  pour  l'Angleterre,  a 
Théodore  Archevêque  de  Cantorbie,aui  avoit  ofté  . 
la  Pénitence  publique  pour  les  pcchéz  fecrets  j 
comme  nous  avons  dit.  Mais  d'autres  le  nient, 
&  fe  fondent  fur  rimprobation  qu'en  firent  les 
♦  Ah    Evefques  de  cette  lUe  ,  dfans  un  Synode  *  tenu  cin- 
74^'      quante  ans  après  fa  mort  ^  ce  qui  fait  voir  que 
c'eftoit  plùtofl:  une  corruption  de  Difciphne, 
qu'un  établillcment ,  au  moins  de  la  manière  què 
la  chofe  fc  pratiquoit.  En  ces  derniers  temps  on 
employoit  auflTi  les  pèlerinages  de  la  Terre  Sainte, 
de  Rome ,  de  Saint  Jacques  en  Galice  ,  &  de  Samt 
Martin  de  Tours  ,  pour  tenir  lieu  de  Pénitence 
publique  pour' les  pcchéz  énormes  ,  quoy-cju'ils 
fud'ent  fccrecs.  C'eft  ce  qui  fit  entreprendre  à  nos 
François  ces  fameu  (es  guerres,  pour  délivrer  le  Sé- 
pulcre du  Fils  de  Dieu 'des  mains  des  Infidèles ,  qui 
eurent  un  fuccés  aufli  malheureux  que  le  fujet  en 
cftoit  non  feulement  jufte  ,  mais  tres-faint.  [x]  Le 
♦L^an    Pape  Urbain  Second  *  dans  le  Concile  de  Clcr- 
mont ,  y  voulant  porter  les  Evefques  &  les  Princes 

qui 
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qui  s'y  trouvèrent ,  les  y  convie  par  cette  raifbn,  &  An  de 
iJ  leur  accorde  la  relaxation  de  toutes  les  pénitences  J.C.zi*. 
qu'ils  devroient  fubir  par  Tordre  des  Canons.  Il 
s'en  fit  mcfme  un  Canon  qui  dit  expredcment,  que 
fce  Voyage  tiendroit  lieu  de  pénitence  à  tous  ceur 
qui  Pentreprendroient  par  dévotion ,  &  non  pas 
par  aucun  defir  de  gloire ,  ou  de  profit.  Dans  le 
Concile  de  Reims  *  célébré  plufîeursanncfes après*  L'an 
fous  Euge'ne  1 1 1.  la  mefmc  commutation  fe  fit  en  '  >48« 
faveur  cKS  Incendiaires  qui  iroieht  combatte. contre 
les  Maures,  cnEfpagnc,  durant  une  année.  Cal- 
lifte  Second ,  dans  le  Concile  de  Lattan  *  y  confir-  *  L'an 
ma  la  mefme  chofc.  Ses  Succeffeurs  Suivirent  auffi  ' 
cc't  ordre  dans  la  publication  des  Croifades,  &  nous 
en  avons  d  excellentes  preuves  dans  S.  Bernard  [j)'^ 

Îui  en  prefcha  une  fous  Innocent  Second,  laquelle 
ut  confirmée  par  un  nombre  prefque  infini  de  mi- 
racles, quoy.quc  le  fuccés  ne  s'en  trouva  pas  heu- 
reux. Louïs  le  Jeune,  Roy  de  France  ,  s'y  engagea 
par  fon  confeil ,  pour  expier  les  péchez  commis 
dans  la  guerre  faite  injuftement  à  Thibaut,  Comte 
de  Champagne.  Paul  Emyk  éxnt  que  Godefroy  de 
Bouillon  *  entreprit  par  pénitence  le  voyage  de  Je-  ♦  L'an 
rufalem,  quiluy  fuccedadglorieufement ,  qu'en  »®99« 
s'efForçant  d'aquerir  le  Royaume  du  Ciel,  il  en 
conquit  un  fur  la  terre  ,  &  que  le  fouvenir  de 
fi  faute  s'eftant  évanouï  ,  la  mémoire  de  fcs 
verras  héroïques  eft  demeurée  immortelle.  Foul- 
ques, Comte  d*  Anjou,  quiavoitufurpé  les  biens 
de  Saint  Martin  de  Tours,  fe  punit  luy.-mefme 
de  cette  forte ,  en  allant  faire  la  guerre  aux  Sa- 
rafins.    En  cela  l'Eglife  changeoit  fa  difcipline 
préirédcntc  ,  par  laquelle  l'exercice  des  armes 
cftoit  défendu  aux  pcnitcns,  comme  il  fe  voie 
par  phifieurs  Canons.    La  caufe  pieufe  con- 
tre les  Infidèles  ,  ou  les  Hérétiques  ,  avoit 

tempère 

(y)  Scrm,  ad  Milita  Tctnfîi. 
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An  de.   tempcre  cette  rigueur.  Elle  fc  rclafcha  bien  iîa- 
J.C.2I6.  vantagc ,  après  que  les  Voyages  donc  nous  venons 
de^pailei:  eurent  cefle  •  quand  dans  le  douzième 
Sieçlê  la  coùcu  Aie  s'introduiù'c  de  racheter  le  temps 
de  la  Peniccnce^Çanonic|ue,  "en  tout ,  ou  en  partie, 
avec  une  aumoae  cl  argent  appliquée  au  baftiment 
dune  Eglife,  &  quelquefois  a  des  Ouvrages  pour 
la  commodité  publique.   Cette  pratique  d  abord 
fut  nonimcc  par  les  Evefqqes ,  &  par  ks  Dodcurs, 
un  Rclafchcment  j  mais  on  s'y  accoutuma  peu  à 
rsM  P^^5  ^  elle  ^  appcllee  Indulgence.   C  efl  de  ce 
-rt  point  qu'on  peut  prendre  Icxtinaion  de  la  Péni- 
tence ancienne,  dont  aujourd'huy  nous  n'avons 
plus  que  IcDhantofme.  Toutefois  les  fatisfadions 
qui  s'impofiient  alors,  eftoient  encore  fort  rudes  3 
comme  les  difciplineg,  Sclesjeufnes.  Lorfqu'un 
grand  pécheur  fe  préfentoit  a  quelque  Preflrc  ,  & 
qu'il  le  trouvoit  coupable  de  ùmcs  fi  énormes^ 
qu*il  ne  fçavoit  pas  bien  quelle  pénitence  il  luy  de- 
yoit donner,  il  le  rcnvoyoit à  quelque perronnaf>c 
célèbre ,  Toit  pour  la  doclrine ,  foit  pour  la  piété. 
CJn  Evefquç  de  Toul  en  ufa  ainfi  vers  Saint  Berl 
nard  ,  auquel  il  adreflà  un  homme  qui  s  cdoic 
confeflé  â  luy  de  beaucoup  de  péchez détcftables. 
Ce  grand  Saint  s'en  excufa,  &  luy  écrivit,  lt)(jniu 
Janblnbles  occaJtGnsles  Abbé%^  avoient  recours  aux 
Eyefques  po.jr  les  confulur  ^  bien  loin  de  s'ingérer 
uimpojcr  pénitence  à  ceux  qui  n  efl  oient  pas  fous 
leur  jurijdiciiou.    Pour  luy,  il  ne  traitoit pas fes 
Inférieurs  fore  mollement.    Car  il  ordonna  à  un 
Abbé  du  Monadére  des  trois  Fontaines ,  des  difci- 
plines  rigourcufès  durant  tous  les  jours  du  Caref- 
nic,  &  la  récitation  des  fept  Pfcaumes  Péuiten- 
tiaux  ,  parce  que  fans  y  fonger  il  avoit  confacré  du 
vm  où  jI  n  avoir  pas  mêlé  deau.  Il  eft  vray  que 
ceftoK  plutoft  pour  fatisfairc  â  la  dévotion  du  Pé- 

iiitcntj 
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niteiit  3  que  pour  proportionner  la  (àtisfailiou  à  la  An  de 
faute.  Pierre  de  Blois  en  (on  temps  blafmancJ'C.  216. 
un  Supe'rieur  qui  enjoignoit  de  trop  grandes pc'ui- 
tenccs  à  fès  Moines,  blafmeauflj  ksPreltresqui 
en  impo (oient  de  trop  legc'res  aux  grands  pécheurs^ 
au-lieu  de  les  mcfurer  par  les  Canons,  &  par  les 
règles  données  par  les  Saints  Percs  ,  quoy-quc 
prudemment  on  s*en  puill'e  relafcher  ,  (elon  U 
difpofition  des  perfonnes  qui  fe  confefl'ent.  [h]  Dans 
le  treizième  Siècle ,  les  hommes cftant  rout-à-faic 
e'loigne'z  de  faire  la  Pénitence  Canonique ,  les  Prê- 
tres furent  re'duits  a  (è  contenter  de  les  y  exhorter , 
&  de  leur  en  montrer  puiflammcnt  la  ne'cefHte', 
Mais  il  falut  les  laidcr  à  leur  volonté'  à  eau (c de 
leur  duiete'  de  cœur-  ce  qui  le  doit  entendre  des 
pechc'z  fecrets  &  ordinaires ,  &  non  pas  de  ceux 
qui  eftoicnt  publics  &  énormes.  Car  pourceux- 
cy,  il  paroifi  par  les  Auteurs  du  temps  (t),  que 
ion  impofbit  encore  des  Pénitences  fort  rigourca- 
feSj  comme  de  jeufuer  des  Carefmes  entiers,  hors 
du  Carefmc  général  que  garde  toute  TEglife,  ou 
trois  jours  de  la  (èmaine  durant  di.^s  années  entiè- 
res. Quand  les  Papes,  oulcsEvefques,  elloient 
cpnfultez  en  ces  occafions  ,  ils  repondoient  tou- 
jours qu*il  faloit  garder  les  règles  Canoniques.  Les 
Dodleurs  enfèignoient  que  les  fatisfaftions  5c  leurs 
relaxations  n'elloient  pas  arbitraires  à  l'égard  des 
grands  crimes,  où  le  fcandalc  public  eftoit  con- 
joint à  l'enormité  :  &  c'eftoit  une  maxime  tant 
pour  les  uns  que  pour  les  autres,  que  les  Confclleuis 
dévoient  avoir  devant  les  yeux  les  peines  établies 
par  les  Conciles,  afin  d'y  proportionner  en  quel- 
que forte  celles  qu'ils  impofoient  félon  la  diverûté 
des  circonftances  du,  temps,  du  lieu  &  des  per- 
fonnes.  Cela  raettoit  encore  quelques  bornes  i 

1  impe- 

(a3  Ep.  65.  Tra6l,  de  fctn,  (b)  KohcrUts  de  liâmes  Bw^, 
l»^Km:<nîM*f»  5.  (c)  Fctrns  Fi^if^tcrifis  anno  1200, 
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An  de  rimpcnîtence  des  hommes  ,  &  cmpcfchoît  que 
j.C.iiô.  la  difciplinc  Eccléfîafticjue  ne  fe  ruïnaft  tout- à- fait. 
Dans  le  quatorze,  &  quinzième  Siècle,  il  n'en  refta 
prefque  plus  de  vcflij^cs,  &  les  Confeflcurs  tenant 
pour  un  principe  indubitable  queles  fatisfa(flions 
cftoient  arbitraires ,  commencèrent  à  en  donner 
de  tres-legeres  pour  des  pc'chèz  très- énormes  5  ce 
qui  corrompit  les  môcursdesChreftiens  d'une  fa- 
çon déplorable.  Le  S.  Concile  de  Trente  afTemble 
contre  les  erreurs  de  Luther ,  &  de  Calvin ,  qui 
combatoient  le  Sacrement  de  la  Pénitence ,  &  fc 
dèclaroient  particulie'rement  ennemis  des  Satis- 
fatlions  Canoniques,  fit  deux  chofes  également 
ne'ceflkires.  Car  il  anathèmatiza  Terreur  des  Hé- 
rétiques ,  &  il  enfèigna  aux  Prcftrcs ,  de  quelle  fa-  • 
çon  ils  dévoient  fe  gouverner  en  Tadminidration 
d'un  Sacrementjlcquel  eftant  nommé  par  les  Saints 
Pcres,  un  Baptefme  laborieux,  oblige  par  une  fuite 
ncceflaire  ceux  qui  en  font  les  miniftres,  àim- 
pofer  des  Satisfactions  convenables  &  falutaires, 
félon  la  force  des  Pénitcns,  &  lagriévetédcspe- 
chéz ,  de-peur  qu'ils  ne  s'en  rendent  participans , 
&  qu'ils  n'entretiennent  dans  leurs  maux ,  ceux  à 
la  guérifon  defquels  ils  doivent  travailler.  Il  ne 
faut  que  lire  la  Seflion  ( d)  ou  cette  matière  efi:  trai- 
tée ,  on  y  verra  le  mefme  Efprit  qui  animoit  TEgli- 
fc  dans  les  Siècles  de  (à  plus  grande  fcvéritè  :  Ec  (î 
on  fuivoit  les  règles  qu'il  donne  pour  Pexpiation 
des  pechéz,  on  verroit  bien-tofl:  un  renouvelle- 
ment général  dans  les  mœurs  des  Chrétiens ,  qui 
n'ont  gaide  de  concevoir  de  Thorrcur  des  pechéz 
dont  ils  obtiennent  l'Abfolucion  fi  facilement.  Le 
mefme  Concile  veut  que  les  péchez  publics  s'ex- 
pient par  une  Pénitence  publique,  &celacften- 
ja)rc  ob(crvépar  tous  les  Evefques  foigneux  de  leur 
(devoir.  Le  grand  S.  Charles  Borromée,  quiavoir 

fait 
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fait  continuer  &  conclure  ce  iacré  Synode,  publia  An  de 
cn-fuice des indrudions  pour  les  Confcfleurs ,  oùj.C.216, 
il  marqua  de  quelle  façon  ils  fè  dévoient  condui- 
re en  rimpofition  des  SacisfaÛions  >  au  delay  Se 
au  refus  de  l'Abfolution  >  avec  ordre  d'appren- 
dre Iç^  Canons  Pénitenciaux  3  pour  fe  confor- 
mer) autant  qu*il  lèroit  poUible ,  a  l'ancienne 
pratique. 

V. 

Ommc  elle  eftoit  différente,  ainfi  que  nous U 
venons  de  voir ,  en  la  manic're  d*ordonner  les  fn^niért 
peines,  clic  a  aulli  varie' en  ce  qui  regarde  l'Abfo-^^^  ^^ 
Lution  qui  a  elle'  accordée  dans  les  premiers  Sic- ^^•^^•'^>^jj 
cles>  tantoll  avant  la  Satisfadion  accomplie,  ^donnée 
tantoft  après  fon  accomplillcment.  Car  on  ne  peut  dans  tom 
trouver  dans  r  Antiquité  ,  qu'il  y  en  ait  eu  une  fc*  ^^^^f'^ 
crête  avant  que  le  Pénitent  commençait  de  fatisfai-  l*£j,iifi^ 
rc,  laquelle  eftoit  Sacramentelle  j  &  une  autre, 
apre's  qu'il  avoitfatisfait,  la^juclle  n'eftoit  qu'une 
réconciliation  extérieure  qui  le  re'tabliflbit  dans  la 
Communion  Eccleïîaftique ,  &  le  rendoit  capable 
de  rEucharillie.  Toutes  les  chofes  que  nous  avons 
dites  auparavant ,  font  des  preuves  indubitables 
qui  ruinent  cette  diAindionavauce'e  par  quelques 
Modernes.    Il  ne  faut,  ce  me  lemble,  que  du 
fèns  commun  pour  juger  que  les  Saints  Pères  n'eut- 
ïcnt  jamais  Ibùmis  aux  travaux  de  la  Pe'nitence  pu- 
blique, &  au  retranchement  derEuchariftie  ,ceux 
qui  par  l'Abfblution  Sacramentelle  eulFent  elle  en 
la  Grâce  de  Dieu,  qui  leur  eqft  donne  droit  de 
manger  ion  Corps.    11  faudroit,  fi  cela  eftoit, 
que  l'Eglife  Chreltienne  euft  fait  comme  la  Judaï- 
que ,  mettant  toate  fa  févcrité  en  des  chofès  exté- 
rieures, Payant  plus  de  foin  d'une  rdconciliatioii 
qui  frapoit  les  yeux  du  Peuple  par  fa  difficulté, 
que  de  celle  quf^fe  paflbit  devant  les  yeux  de 
Tome  Z.  Z  Dieu, 
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An  de    Dieu,  &  de  laquelle  dépendoic  la  Juflification  du 
J.Cnô.  pcdicur.  Mais  fans  entrer  plus  avant  dans  cette 
di  (pute ,  il  cft  confiant  cjue  jufqu'au  (èptiénfic  SiC' 
de ,  h  Satisfaction  a  ordinairement  pre'ce'dé  V  Ab- 
Tolution  des  grands  péchez  dans  la  Pénitence  pu- 
blique. Le  (eu!  Tcrtullien  peut  fuffire  pour  té- 
moin de  cette  pratique.    Les  Orthodoxes  diffif-' 
roient  des  Montaniltes,  &  des  Novatiens,  en. 
ce  que  ceux-là  accordoient  la  Pénitence  â  ceux 
qui  avoient  perdu  Tinnocence  baptifmale  par  les 
crimes  capitaux  dont  nous  avons  parlé ,  &  apre'îj 
fon  accomplifTcmcnt  ils  leur  donnoient  TAbib- 
lution  j  au  -  lieu  que  les  He'rc'tiques  accordoient 
bien  la  Pénitence ,  mais  ne  donnoient  pas  T Ab- 
folucion,  en  quoy  Saint  Cyprien,  &  Saint  Am- 
broife  [e] ,  les  accufent  juftement  de  cruauté. 
Théodoret  écrivant  contre  ceux  qui  (è  nommoient 
Audians  ,  les  condamne  de  ce  que  mettant  les 
Livres  Sacrez  d'un  cofté ,  &  les  Apocryphes  de 
l'autre  ,  ils  faifbient  palier  au  milieu  ceux  qui 
avoient  confefïé  leurs  péchez,  &  après  cela  leur 
donnoient  rAbfolution  (ans  avoir  fait  aucune 
Pénitence.  Les  Canons  ordonnoienr,  que  quand 
Quelque  Pénitent  tombant  malade  dans  le  cours 
de  la  Pénitence ,  avoit  efté  réconcilié  fur  la  crain- 
te qu*il  ne  mouruft,  s'il  revenoic  en  fanté  ,  il 
accomplift  les  Satisfadlions  qui  luy  reftoicnt, 
comme  s'il  n'cull  point  eu  d'AbfoIuîion.  La 
raifon  de  cette  pratique  fi  févérc  eftoit  pour  don- 
ner au  pécheur  une  plus  grande  horreur  du  pè- 
che ,  &  pour  les  empcfchcr  de  les  commettre 
aifément  fur  Tefpérance  d'une  Abfolution  faci- 
le :  la  crainte  des  travaux  qu'il  faloit  fouftrir 
pour  l'impétrer,  cftant  plus  forte  fur  les  efprits , 
que  cét  amour  chaflc  de  la  îuftice  dont  fort 
peu  de  perfonnes  font  capables.  Alors  TAb^olu- 
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tion  cfloit  immcfdiatcmcnc  fuiviedc  la  participa-  An  de 
rîondc  rEHcharilHc.    Mais  quand  l'hglilc  com  J.C.iiJ» 
mença  â  les  feparer,  ce  qui  (c  fit  au  temps  oii 
FHércfie  de  Novacicn  s'cicva,  rAbfolurion  (c 
donna  aux  Pcnitcns  dans  le  degré  qui  s'appelloic 
de  Confiftencc,  ou  ils  demcuroicnt  d'ordinaire 
un  an ,  quelquefois  deux ,  &  quelquefois  daran- 
cage,  (èlon  la  qualité  des  crimes,  &  félon  les 
marques  de  plus  grande,  ou  de  moindre  contri- 
tion que  donnoit  le  Pcnitent.  Ceux  qui  n'eflant 
coupables  que  de  ces  pechéi ,  lefquels  filon  les 
Canons  les  raertoienc  leulcmenr  parmi  les  Con- 
fiftans,  ou  qui  ayant  comm^ceux  qui  les  ran- 
geoient  parmi  les  Proderncx,  oii  nous  avons  dit 
que  fe  trouvoient  les  tra\raux  de  la  Pénitence  (c- 
lon  les  Latins,  en  avoicnt  toutefois  efté  difpcnféz 
par  la  conlidération  des  marques  extraordmaires 
de  leur  repentir  ^  recevoicnt  rAbfolution  avant 
qu'ils  cufl'enr  accompli  les-  facisfadions  qui  leur 
avoient  efté  orc^onndcs,  pour  pouvoir  demeurer 
avec  les  Fidèles  durant  la  célébration  des  Saints 
Myftéres  aufquels  feulement  ils  ne  participoienc 
pas.  Dans  les  prémiers  Siècles  la  mcfme  chofc  (c 
fàifoit ,  quand  il  y  avoit  péril  que  les  grands  pc- 
clieurs  ne  rcniaflcnt  la  Foy ,  fi  on  les  vouloit  obli- 
ger à  paflèr  par  tous  les  degrcx  de  la  Pénitence  Ca- 
nonique. C'eftlaraifon  que  Saint  Cyprien  rend 
pour  jurtifier  (a  conduite  vers  ceux  qui  s'appcl- 
loient  Libellatiques  ,  lefqucls  les  Synodes  d'Afri- 
que vouloient  que  l'on  réconciliait  fans  garder 
l'ancienne  rigueur  à  leur  endroit.  Elle  fut  mefmc 
encore  plus  tempérée ,  quand  on  vid  commencer 
laperfécutionde  Décius,  afin  qu'elle  ne  donnaft 
pas  fujct  aux  Fidèles  de  tomber  dans  Tldolatrie. 
Saint  Auguftin  elloit  datis  les  méfmes  (èiuimens 
quand  il  y  avoir  quelque  péril  de  Scliifme  ,  & 
après  un  long  difcours  fur  ce  fujet^  il  condud, 
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Atide  Q^e  Tonne  doit  pas  négliger  robfervAtion  fidèle  de 
J.C.216.  U  difcipline  Ecclèjiaflique  pour  conferver  V unité  y 
ni  aîijii  pour  la  conferver  trop  exactement ,  rom- 
pre le  lien  de  la  fociète\  Depuis  le  (eptie'mc  Siè- 
cle, comme  l*AbfoIucion  n'eftoic  ordinaircmcnc 
•doDiice  aux  Péiiitens  publics,  qu'après  la  Satis- 
iadlion  accomplie  5  quelquefois  elle  s'accordoit ,  & 
.nicfmcrEuchariftie,  dans  le  cours  de  la  Pénicen- 
ce  quis'achevoicaprc'sla  Communion.  Le  Pape 
Nicolas  infpolànt  douze  ans  de  Pe'nicence  à  un  pè- 
re qui  avoic  tue  trois  de  fes  fils,  ordonne  qu'il  de- 
meurera fcpt  ans  fans  communier ,  &  que  dans  les 
cinq  qui  relieront  il  pourra  recevoir  rÉuchariftie. 
^Alexandre  Second  ordonna  fepc  ans  de  fatisfa- 
ition  à  un  fratricide ,  &  il  luy  permit  de  Commu- 
nier au  commencement  du  cinquième.  Quelque- 
fois on  impofbit  en  ce  temps-là  des  peines  qui  da- 
roient  toute  la  vie ,  quoy-que  ceux  qui  les  dévoient 
accomplir  participafl'ent  à  TEuchariftie  comme  les 
autres.  Pour  les  péchez  occultes  qui  n'eftoientpas 
fournis  à  la  Pénitence  publique,  TAbfolution  Ce 
donnoit  régulièrement  quand  la  Satisfaftion  cftoit 
achevée  j  mais  fouvent,  &  pour  des  raifons  aC- 
féz  légères ,  elle  Ce  donnoit  immédiatement  après 
la  Confefllon  de  bouche,  ou  on  ne  la  difteroit 
que  fort  peu  de  tcq;ips.  Car  nous  voyons  qu'au 
commencement  du  Carefme  on  donnoit  la  Péni- 
tence, &  qu'au  Jeudi  ,  qu'on  appelle  Saint, 
l'Abfolution  eftoit  accordée  :  quoy-qu'il  fuft  per- 
mis au  Preftrc,  s'il  ne  pouvoir  pcruiader  cela  au 
Pénitent,  ou  s'il  avoit  quelque  voyage  à  faire,  de 
Pablbudre  tout  auffi-toll  qu'il  avoit  entendu  (à 
Confeflîon.  (/)  Dans  TEglifc  d'Efpagne,  &  dans 
celle  de  Milan  cette  réconciliation  folemnellc  & 
publique  (efaifoit  le  jour  du  Vendredi  Saint  j  & 
dans  l'Orient,  c'eftoitlc  mefmc  jour,  ou  le  Sa- 
medi 
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mcdi  qui  le  fuivoir.  Les  Moines  qu'Eutychcsavoit  An  de 
excommuniez,  fe  plaignirent  dans  une  Epiftre J-C. 216. 
adrefiëe  aux  Pères  du  Concile  de  Chalcédoine» 
qu'illes  avoit  tenus  dans  les  liens  de  rexcommuni- 
cation,  le  jour  de  laPafllon  de  Nollre  Seigneur  > 
&  la  veille  de  fà  ReHirredlion  ,  où  les  Pe'nitcns  Ont 
accoutume  d'eftre  abfous.  Cela  fc  doit  entendre 
de  ceux  qui  avoient  achevé  leur  Pénicence ,  ou  au(- 
quels  elle  cftoit  remifê  ou  modérée  par  les  Eve- 
ques  qui  en  ont  toujours  eu  la  difpofition  toute 
entière.  Enfin  dans  le  douzième  Siècle,  PAbfb- 
lution  fe  donna  ordinairement  après  la  Confef- 
fîon.  C*cft  la  coutume  la  plus  générale  de  TEgli- 
fc,  quoy-qu*en  beaucoup  de  rencontres  tous  les 
Douleurs  demeurent  d'accord,  que  non  feule- 
ment il  eft  bon ,  mais  qu'il  eft  nécefiairc  de  la 
fufpendrc,  en-quoy  les  Confeflèurs  doivent  fui- 
vrc  la  lumière  ae  la  Prudence  divine,  afin  de  ne 
délier  pas  témérairement  ceux  qui  pour  leur  faluc 
doivent  demeurer  liez  encore  quelque  temps,  & 
de  ne  tenir  pas  auflî  trop  long-temps  liez  ceux  qui> 
comme  a  dit  Saint  Paul  de  rinceftueux  deCorin- 
the,  pourroicnteftre  engloutis  par  une  trop  gran- 
de trifleflc,  fionn'ufoitaveceux  de  mifèricorde» 
Saint  Charles  Borromée  dans  Ces  Inftrudlions  > 
marque  les  cas  ou  il  veut  que  les  ConfcfTeurs  dif- 
férent, ou  refu(ènt  l'Abfolution.  Si  tous  cftoienc 
fidèles  â  fuivre  ces  faintes  Régies,  onverroit  un 
autre  changement  de  mœurs  en  ceux  qui  frcquen-. 
tent  le  Sacrement  de  la  Pénitence,  qu'on  a  réduit 
aujourd'huy  à  la  fimple  déclaration  des  pechéz, 
qui  fe  fait  4  ordinaire  ians  honte  >  auIC-bicn  que 
iaus  douleur. 
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VI. 

An  de  T  L  ne  refte  plus  pour  achever  cette  matk're  de  Fa 
J.C.  216.  pcnitcncc ancienne ,  cjue  de  rlire  uti  mot  des  f>cr- 
Da  ftr-  (bnncs  Icfquclles  y  cftoieut  foûmifes.  Apres  le  troi- 
fonnts  ç^^^^  Siecic.lcs  Clcrcs  maicurs  ne  la  fai (oient  noinc 
«  U?i'  ^"  public  j  &  quand  ils  avoient  commis  quelque 
niUMt,  peckc  énorme  pour  lequel  les  Laïques  y  ertoient 
lu  jets,  (bit  public,  (bit  occulte,  ilseftoientdépofez 
de  leur  de^ré ,  &  (buvcnt  on  les  relcguoit  dans  des 
Monalrtrcs,  pour  y  accomplir  en  Iccrct  les  Satis- 
fadions  que  les  autres  faifoient  aux  yeux  de  toute 
TEglifc.  [g]  Quelquefois  on  (c  contentoit  de  la 
iculc  d<fpo(îcion,  quand  les  péchez  eftoient  ordinai- 
res. Mais  dans  les  trois  premiers  Siècles,  les  Evo- 
ques ,  les  Prcftres ,  &  les  Diacres ,  eftoient  fournis 
à  la  Pénitence  commune,  &  à  rimpofîtion  des 
mains,  quand  ils avoient  commis  des  crimes  qui 
méritoient  une  plus  grande  peine  que  la  dépo/i- 
tion  ,  ou  qu'ils  eftoient  retombez  dans  ceux  pour 
Iciqucis  ils  avoient  cfté  dépofcz ,  (ans  qu'alors  il  y 
cuft  aucune  difFc'rence  entre  eux,  &  les  perfbnnes 
feculiéres.  Les  Canons  des  Apoftres  n'en  font 
point  dedi  Hndion  5  quand  ils  parlent  des  peines 
Ecciéliaftiques  que  doivent  fubir  les  Pcnitens.  Eu- 
fébe  [h]  rapporte  que  Natalius  3  lequel  de  Confef- 
feur  de  l  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  eftoit  devenu  Hércfiar- 
que ,  ayant  cftc  fouetté  la  nuit  par  des  Anges ,  re- 
vint à  foy-mefme ,  &  reconnut  fon  erreur ,  &  que 
dans  ce  mouvement  de  pénitence  il  fe  vintjctter 
aux  pieds  du  Pape  Zéphirin ,  rcvcftu  d'un  cilice  & 
ayant  la  cendre  fur  la  teftc ,  &  que  mefmc  il  cm- 
brafla  les  genoux  de  tous  les  Laïques  pour  deman- 
der pardon  de  fon  infidélité.  S.  Cypricn  (/)  écrit  > 

que 

(g)  Cène,  Agéth,  f.  50,  ^fàu,  r.  22.  29.  }o.  Cone,  Elih. 
^.76.  Ccnc,  Niêc,  eaft  1.  ^hj  Lik,  ^.hifi,  eaft  nlu 
(ij       67.  éS. 
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t^uc  rEvcfquc  Bafilides  qui  eftôic  tombé  dansTI-  An  de 
dolatrie ,  quita  TEpifcopat,  Se  creuc  qu'on  luyj'^'^^^' 
faifoit  grâce  de  luy  accorder  la  Communion  Laï- 
que. Ce  fut  en  ce  temps  que  TEglifc  fit  le  Dccrcc 
de  ne  recevoir  point  les  Minift;res  qui  feroitnt 
coupables  d* Apoftafie ,  à  l'exercice  de  leur  Ordre , 
&  de  les  mettre  en  Pénitence.    Le  Pape  Corneil- 
le [kj  fe  gouverna  de  cette  forte  vers  un  autre 
Évcfquc  nommé  Trophimc.  Il  eft  dit  dans  le  pre- 
mier Concile  d'Orange ,  &  dans  le  (ècond  d'Ar- 
les, qu'il  ne  faut  pas  refufcr  la  Pénitence  aux 
Clercs  qui  la  demanderont.   Or  il  n'y  a  point  de 
doute  que  cela  ne  Ce  doive  entendre  de  la  publique , 
puifqueiafecréten'avoitquc  faire  d'eftre  deman- 
dée, &  par  conféquent  que  celle-là  fe  poutoit  ac- 
corder. Les  Saints  Percs  dans  le  cinquième  Siècle , 
parlent  quelquefois  comme  fi  cela  n'avoit  jamais 
elle obfcrvé  dans TEglife,  &que  l'exemption  de 
la  Pénitence  publique  à  la  façon  des  féculiers,  vint  ^ 
de  la  Tradition  Apoftoliquej  mais  ils  parlent  fer 
ion  la  pratique  de  leurs  temps.    Ils  entendent  que 
les  Clercs  qui  ont  eftc  feulement  fufpendus  de 
leurs  Offices,  ne  doivent  pas  eftre  fournis  aux 
peines  publiques  &  humiliantes  de  la  Pénitence, 
&  non  pas  de  ceux  qui  eftant  réduits  pour  leurs 
crimes  au  rang  des  Laïques,  eftoient  auffi  trai- 
tez c^mme  eux  dans  les  Satisfadions  pénales  de 
leurs  pechéz.    En  ce  Siècle,  les  Clercs  inférieurs 
commencèrent  à  eftre  exempts  de  rimpofition 
publique  des  mains,  &  des  autres  humiliations 
de  la  Pénitence,  comme  les  Clercs  qui  eftoient 
dans  les  Ordres  ùicïét  i  Se  on  les  rélégua  dans  des 
Monaftéres  pour  fatisfaire  à  Dieu.  No«s  Appre- 
nons cela  du  iroilicme  Concile  d'OrltanS;,  de 
ccluy  de  Narbajine  ,  &  du  quatrième  ,  fixié- 
rac^  &  feptiéme  de  Tolède.    Quelquefois  ils  y 
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de  eftoicnt  enfermez  dans  des  cellules  comme  prî- 
216.  fonniers;  quelquefois  ils  y  avoient  la  libertc?  dans 
toute  la  maifbn.  Pour  les  Moines,  &  pour  les  Vier- 
ges, que  maintenant  nous  appelions  Religicules, 
il  n'y  a  aucune  différence,  ni  dans  les  trois  pre- 
miers Siècles,  ni  dans  les  fuivans,  entre  eux,  & 
les  autres  Fidèles,  comme  il  paroift  clairement 
par  les  Canons  anciens ,  qui  dilringuanr  les  Clercs, 
con joignent  les  Moines  &  les  Laïques  dans  les  Sa- 
tisfactions qu'ils  ordonnent.    Saint  L^on  (/)  en 
TEpiflre  à  Ruftiquc  ,  Evefquc  de  Narbonnc  ,  au 
temps  duquel  les  Clercs  majeurs  ne  faifbient  plus 
de  Pénitence  publique ,  y  (bùmct  les  Moines  qui 
auront  enfreint  leur  Vœu,  Gélâfe  Premier  [m) 
traite  de  mefme  les  Vierges  qui  fe  feront  mariées. 
Saint Bafile  avant  eux,  avoir  ordonne  aux  unes 
la  pénitence  qui  s*impoibit  aux  femmes  adultères  > 
&  aux  autres,  la  pénitence  des  fornicateurs.  Cela 
fc  doit  entendre  du  temps ,  ou  ni  les  Moines,  ni 
,  les  Rcligieufesn'habitoient  pas  comme  elles  font, 
dans  les  Monaftéres en  communauté,  mais  dans 
des maifons particulières,  ou  dans  celles  de  leurs 
parens.  (n)  Quand  ils  vinrent  à  loger  dans  une  ha- 
bitation commune,  TEglife  leur  permit  de  faire 
pénitence  dans  leurs  Monaftéres ,  &  ils  y  eftoicnt 
réconciliez  avec  les  mefmes  cérémonies  que  les 
Laïques,  au- lieu  que  pour  ceux^cy  cela  fc  faifbit 
publiquement  dans  railcmblce  des  Fidèles.     Il  ne 
faut  pas  S*ctonner  de  cette  conduite,  puifqu'alors 
ilsn'eftoicnt  conlîdércz  que  comme  la  plus  pure 
portion  des  Laïques;  qu'ils  venoient  aux  Synaxcs 
comme  les  autres,  &  qu'ils  n'avoient  aucune  part 
dans  les  foniClions  de  la  Clérlcature,  Vers  le  fcptié- 
me  Siècle ,  les  chofes  changèrent ,  &  il  n'y^  eut 
plus  de  différence  entre  la  pénitence  du  Preftrc ,  & 
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du  Moine,  parce  que  les  Moines  cftoienc  admi^Ande 
au  Sacerdoce  avec  beaucoup  plus  de  facilité  qu'au  J.C.21^. 
paravanc.  Voilâcequej'ay  crcù  devoir  parciculic- 
remcnt  remarquer  de  la  Difciplinc  ancienne  de  • 
TEglife  pour  la  Pénitence  publique,  &  particuliè- 
re, afin  d'cdaircir  beaucoup  de  chofcs  que  jay  à 
dire  dans  cette  Hiftoire ,  &  pour  épargner  aux 
Lecteurs  la  peine  d'aller  chercher  cette  antiquité 
dans  les  Livres  oii  clic  cft  répandue.  Le  Pere  Mo- 
rin,  Prelhede  TOratoire,  nous  a  donné  depuis 
peu  un  excellent  Livre  où  il  traite  cette  matière* 
avec  une  profoiidc  érudition,  &c  une  tres-cxafte 
diligence:  Etc efldcluy que  j'ay  tiré  la  plufparr 
des  chofes  qui  (ont  dans  cette  digreflîon.    Il  faut 
la  finir  y  &  reprendre  le  cours  de  noftre  Narration,, 
laquelle  à  mon  avis  n'aura  pas  e(lé  inutilement  in- 
terrompue. 

VU. 

npErruIIien  ,  comme  nous  avons  dit,  ne  put T^rf«/: 
•*  fouffrir  la  douceur  dont  le  Pape  Zéphirin  ufz^^^^fi^^ 
vers  les  Adultères  qu'il  rcceut  à  la  Pénitence  pubii- 
que.  L'auOérité  naturelle  de  fon  cfprit ,  &  lorgueil^/jy^,. 
queluy  donnoit  Ci  fcience,  rempefchoienc  d'en- 
trer dans  les  fencimens  charitables  de  TEalifc*. 
Comme  une  Mcrefage,  pitoyable.  Se  foigncujfc 
du  lalut  de  fes  Enfans,  elle  ufc  de  la  rigueur 
quand  elle  la  croit  ncccflhire  pour  l'es  guérir,  ou 
pourlesempcfchcrde  devenir  malades.  Mais  elle 
Içrelafchc,  &  employé  les  remèdes  doux  quand- 
elle  juge  que  les  autres  plus  amers  (ont,  ou  dan- 
gereux y  OU  inutiles.  On  ne  fçait  ce  que  Tertul-- 
lien  fit  depuis  ce  temps,  ni  ce  qu'il  devint.  IllailTa.^ 
des  Scdlateurs  après  luy  qui  s'appellérent  Tertul- 
lianiftcs.  Saine  Auguftin,  en  Ibn  Livre  des  Hé- 
réfies,.  dit,  que  de  fbn  temps  ils  furent  tont-à- 
fait  éteints ,  &c  qu'un  petit  nombre  qui  en  reftoir,, 
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An  de  revint  à  la  Foy  Catholique,  &  donna  aux  Ortho- 
J.C,2i6.  doxcs,  TEglifc  où  ils  faifoienc  leurs  afFcmblccs. 
Une  de  (es  principales  erreurs  cft  touchant  la  na- 
ture des  ames  qu'il  cnfeignc  venir  des  Parcns,  & 
la  converfion  de  celles  des  mechans  en  Démons* 
L'Eglifc  âvoit  admiré  fcs  Ecrits  contre  les  Mar- 
cionîrtes,  les  Valentiniens,  les  Juifs,  &  autres 
femblables  Monftrcs  ,  qu*ii  avoir  pldcoft  fou- 
droyez qu'abatus ,  tant  fon  ftile  contre  eux  cft 
cloquent  dans  (a  dureté',  fcs  raifonnemens  puif- 
fans,  &  (es  preuves  convainquantes,  Vincent  de 
Lcrins  parlant  de  fes  Ouvrages ,  dit  qu'autant  de 
5^  paroles  qu'on  y  lit,  font  autant  de  (en  tences,  & 
tous  fes  lens  autant  de  vidoires.  Jamais  com- 
mencemens  ne  donnèrent  de  fi  belles  efpe'rances, 
&  n'eurent  une  fuite  fi  contraire  :  de- forte  que  les 
erreurs  de  fcs  derniers  Livres,  ollcrent  l'autorité 
aux  premiers,  &  qu'il  fut>  pour  me  fervir  des 
termes  de  Saint  Hilairc  ,  une  grande  tentation 
dans  TEglifc  de  Dieu.  Saint  Cyprien  toutefois  le 
lilbit  afïïduëment,  &  quand  il  demandoit  fes  Li- 
vres, il  difoit,  Donfièx.mf)y  le Maijlre.  Saint  Jérôme 
qui  en  aimoit  aullî  la  Icfture ,  répondit  à  ceux  qui 
le  trouvoient  étrange ,  qu'il  loiioit  Tefprit  de  l'Au- 
teur, &blafmoitfcs  Héréfies.  Comme  il  eftoit 
naturellement  fcvérc ,  il  trouva  que  Proclus  Difci- 
plcdeMontan,  mais  des  pkis  modeftçs,  &  des 
moins  déraifonnablcs  ,  enfcignoit  une  manière 
de  vie  conforme  à  fon  humeur.  Car  d'un  cofté  il 
n'avançoit  rien  contre  les  Myftéresde  la  Trinité  , 
&  de  rincarnation  j  &  de  l'autre,  il  portoit  fcs 
S.c<!latcurs  à  des  jeufnes  fréquens,  à  une  conti- 
nence rigoureufe ,  &  à  un  ardent  defir  du  Marty- 
re, qu'il  foutenoit  n'eftre  jamais  permis  de  fuïr. 
Ces  apparences  de  piété  extérieure  furprirent  Tcr- 
tullieifc,  &  augmentèrent  le  dégouft  qu'il  avoitdc 
rtglifti  foità'Caufcdc  Yi^^or  fon  Compatriote 
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clèYc  du  Pontificat  d  fon  préjudice  •  (bit  pour  le  rc-  An  de 
fus  de  rEvcfche  de  Carchâge ,  félon  pluficurs  Au-  J.C.216. 
teurs;  (bit  pour  les  perftcutions  que  hiy  firent  les 
Preftres  de  Rome.  Peu  i  peu  la  lumit^re  de  la  Foy 
s'éteignit  en  luy  ,  &  enfin  il  fc  révolta  ouvertc- 
mcnt  contre  celle  qu'il  avoit  fi  dodlement défen- 
due. Il  (è  laifïa  aller  d  croire  des  révélations  ridi- 
cules ,  &  les  faulTes  Prophéties  d'un  Parader  nou- 
veau ,  &  de  certaines  femmes,  comme  s'il  euft 
eu  l'efprit  d'un  enfant.  Mais  plusun  efpritcft  e'-* 
levé ,  plus  il  fait  une  dangereufe  cheute ,  aulTî-toft 
cjue  la  Grâce  qu'il  a  méprise  y  l'abandonne^  &  le 
laifle  d  là  propre  conduite.  Cét  exemple  terrible 
doit  apprendre  aux  Sçavans  d  eftudier  au  pied  de 
la  Croix  de  JbSo^-Ghrist,  &  à  ne  point 
concevoir  de  vanité  des  connoifl'ances  qu'ils  ont 
rcceuës  de  luy,  &  qui  ne  font  dignes  deloiian- 
ge ,  qu'entant  qu'elles  fe  rapportent  a  fa  Gloi- 

Tcrtullien ,  dans  fon  Livre  du  Baprefme,  corn-  An  de 
pofé  avant  fa  révolte,  avoit  fort  clairement  par- J*^^^' 7- 
le  contre  la  validité  de  ce  Sacrement  donné  par  les  p^jf^^^ 
Hérétiques,  quin'ayans,  difoit  il ,  ni  un  mefme 
Dieû>  ni  une  mefme  Chrift,  avec  les  Orthodoxes,  d'Anto*- 
ne  pouvoicnt  par  conféqucnt  avoir  un  mefme  Bap-  5* 
réme.  11  avoir  enfcigné  la  mefme  chofc  dans  un 
Traité  écrit  en  Grec,  lequel  sV^ft  perdu.  De  cet- 
te dodlriiie  ,    Agripin  ,   Evefqtîc  de  Carthagey 
par  un  zélé  imprudent  contre  THéréfie  ,  dont  il  ne 
croyoit  pas  que  rien  de faiutairepuft partir,  prie' 
occafion  de  condamner  le  Baptefme  donné  en 
quelque  Sede  que  ce  fait ,  hors  de  l'Eglife  Catho- 
lique. Il  allémbla  les  Evefques  fie  fa  Province  ,  de' 
de  la  Numidie  j  &  avec  eux  il  arrefta  qu'il  faloit 
baprizer  de  nouveau  ceux  qui  l'avoicnt  efté  par  les- 
Hérétiques,  encore  qu'en  la  forme,  &  en  la  matiè- 
re^ ilseullènt  gardé  ce  que  gardent  ksOithodoxcs. 
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An  de    Saint  Auguftin  (o)  parlant  de  cette  répétition  dii 
J.C.2 19.  Sacrement  qui  fait  les  Chrcftiens ,  dirquelacoù- 
tume  de  recevoir  à  TEglife  ceux  à  qui  les  Hére'ti- 
jyî  de    ^^^^  Tavoient  donne' ,  venoit  à  (on  avis  de  la  Tra- 
Caracal-  dition  Apoftolique ,  ne  fc  trouvant  point  écrire , 
la 7.      mais  eftant  univerfcllement  garde'e  par  tour,  & 
qu*Agripin,  Evefquede  Carchage,  Tavoit  corrom- 
pue ,  pluftoft  quccprrige'e ,  fur  de  fauircsraifons , 
&des  apparences  trompeufes  de  pie'ré' ,  qui  Pa- 
voicnt  cmpcfchc  &  Tes  Collègues ,  de  trouver  le 
chemin  de  la  vérité  en  cette  qucllion ,  laquelle  de- 
puis troubla  toute  TEglife. 

C'eftoit  une  chofe  mcrvcilleu(èdela  voir  jouïr 
d'une  fi  profonde  paix  y  fous  le  règne  de  Caracal- 
la  qui  defoloit  les  Provinces  ,  les  Villes ,  &  les  Fa- 
milles, ip)  Alexandrie  qui  avoit  répandu  le  fang  de 
tant  de  Martyrs  fousSévcre,  vid couler celuy  de 
fcs  Citoyens  ,  ruiner  fes  maifons,  &:  piller  fcs 
Temples  par  le  commandement  de  PEmpereur, 
pour  fe  venger  dequeIquesparoles,dc  raillerie  qui 
clloient  échapées  d  quelques  particuliers.  Le  nom- 
bre des  perfonnes  qu'il  fit  paffcr  par  le  fil  dePé- 
pce>  fut  fi  grand  qu'on  ne  l  ofa  dire.  11  écrivit  au 
Sénat,  qu'il  n'imporroit  nullement  de  (çavoir  com- 
bien il  y  en  avoit  eu  de  tuéz ,  parce  que  tous  ceux 
qui  eftoient  morts  mcrkoient  cette  peine>  Beau- 
coup d'Etrangers  que  la  curiofité  de  voir  le  Maiftre 
du  Monde,  avoit  fait  venir  dans  Alexandrie,  & 
plufieurs  de  fa  fuite  mefme ,  pour  n'eftre  pas  con- 
nus furent  envelopéz  dans  ce  carnage.  Toutes  les 
maifons  furent  pillées  y  &  on  ne  pardonna  pas 
aux  Temples.  Caracalla  eftoit  nuitôc  jour  dans 
celuy  de  Scrapis,  &  c' eftoit  où  il  donnoit  les  or- 
dres de  ces  exécutions  barbares  &  impies  qui  luy 
fcrvoient  de  divertifTement.  L'année  fuivante  il  alla, 
en  Oriait  oii  il  fubjugua  IcsParthcs,  plutoltpar 
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fincfTe  que  de  bonne  guerre.  Abagarc  Roy  des  de 
Ofroéniens  qui  eftoit  allié  du  Peuple  Romain ,  leJ.C.219. 
vint  trouver  pour  luy  faire  la  cour.  Au-lieu  de  le  ^cfon 
recevoir  comme  fa  qualité  demandoit  ,  il  le  fit^'^i^^"*» 
charger  de  fers,  &  s'empara  de  fon  Palais  en  fou 
abfence,  violant  la  foy  publique  à  uncperfonne 
qui  luy  devoit  eftrc  particulièrement  con(idérabIe. 
Julius  Africanus  ,   Hiftotien  célèbre  qu'Eufébe 
cite ,  die ,  qu'il  eftoit  Cbreftien  ,  &  tres-pieux.  Ce? 
n*eftoit  pas  ce  qui  pou  voit  attirer  l'amitié  de  l'Em- 
pereur. Il  avoir  plus  de  rcfj>e<ft  pour  les  Magiciens, 
&  pour  les  Aftrologucs  ,  dont  il  croyoit  pouvoir 
apprendre  les  chofcs  de  l'avenir  qui  le  regardoienr. 
Il  voyoit  tous  les  jours  plufieurs  prcfagcs  de  (a 
morr:  Et  comme  fes  horribles  cruautéz  l'avoienc 
rendu  odieux  à  tous  les  hommes ,  il  croyoit  ai fé- 
ment  qu'ils  efloient  tous  fes  ennemis,  &  qu'ils 
fongeoientà  le  perdre,  (q)  C'efl-pourquoy  il  eftoir 
fî  curieux  de  confultcr  les  Démons  ,  s'imaginant 
que  par  leur  moyen  il  pouvoit  éviter  le  péril  qui  le 
menaçoir.  (r)  Il  écrivit  d  un  homme  nommé  Ma- 
tcrnianus,  qu'il  avoit  laiflé  dans  Rome  pour  fes 
plus  fccrétes  affaires,  qu'il  fift uneallcmbléedes 
plus  habiles  Magiciens  qu'il  pourroir  trouver ,  pour  , 
(Ravoir  d'eux  quand  il  devoit  mourir.  Jenefçay 
s'ils  luy  prédirentle  temps  de  fa  mort,  mais  ils  ne 
purent  empefcher,  que,  comme  il  alloitd'Edefle  Caracal^ 
a  Carras  de  Mé/bpotamie,  un  de  fèsCenteniers/^f/î^»^* 
nommé  Martian,  ne  le  tuaft.  Il  avoit  régné  fix 
ans ,  Se  deux  mois,  &  il  eftoit  à  la  vingt-ncuviéme 
année  de  fon  âge ,  félon  quelques  Auteurs ,  car 
d'autres  luy  en  donnent  davantage.  Encore  qu'il 
fuit  l'horreur  du  Peuple  Romain  par  fescrimcs , 
toutefois  il  ne  lailîa  pas  d'eftre  mis  au  rang  des 
Dieux ,  par  Une  Apothéofcaulfi  ridicule  qu'impie* 
(qj  Dio  in  CaralL    (r)  Spart,  in  codm* 
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An  de    /^Pili^s  Macrinus  (/)  qui  TâToic  fiiit  tuer  j  Ce 
J.C.119.        fie  c'i^c  à  fa  place.  Il  eftoit  More  de  nation  t 
Opilins  &  d'une  tres-baHc  nairtaiicc;  la  Fortune  lavoic 
^^^n  »  f^it  parvenir  à  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Mais 
IcàEm-         »         fi'^  Diadumcne ,  ainfi  noranic  parce 
fircHT.   ^u'il  eftoit  né  coifé  d'un  Diadème  ,  qu'il  avoit  af- 
locit:  à  I  âge  de  neuf  ans,  ne  jouirent  pas  long- 
temps d'une  dignité  aquife  par  un  crime.  Lesfol- 
dats  qui  Tavoient  élerc  au  Thrône ,  l'en  firent  dcf- 
ccndre  par  une  mort  violente ,  lorfqu'il  fc  promet- 
çoic  une  longue  jouïiTance  de  fa  grandeur.  Ils  ne 
pouvoienr  fupportcr  faféve'rité,  pour  ne  pas  dire 
ùi  cruauté,  à  faire  obfcrvcr  la Difcipline Militai- 
re. Il  ne  fe  contentoit  pas  de  faire  attacher  en  croi  x 
ks  foldats  qui  pilloicnt  >  ou  qui  faifbient  quel- 
que autre  violence:  Il  Icspuniflbit  pardes fuppli- 
c-es  ordonnez  pour  les  efclavcs,  afin  quePigno- 
minie  eftant  jointe  à  la  peine ,  les  retinit  davanta- 
ge. II  en  fft  coudre  deux  dans  autant  de  bœufs  qu'il 
avoit  fait  éventrer ,  fur  la  plainte  d'une  (ervante  de 
An  de   leur  hoftell'e,  qui  difbit  avoir  cfté  forcée.  L'ar- 
Ifz"^'  mée  éleût  à  fa  place  Antonin  fils  de  Caracalla ,  & 
phirin    dc  Sœmis ,  ou  Sémiramis.  Les  Kiftoriens  le  nom- 
i7.d*E-  ment  d'ordinaire  Eliogabalc,  &  en  plufieurs  Me-- 
liogaba- ({ailles  il  cftappellé,  Elagabale,  à-Caufe  qu'avant 
fon  cledion  à  l'Empire  l  il  eftoit  Preftre  du  Soleil 
parmi  les  Phéniciens,  qui  donnent  à  cét  Aftrc  c 
mefme  nom.  Il  apporta  fbn  Dieu  en  venant  à  Ro- 
Antonin         &  il  commanda  qu'on  Thonoraft  dans  tout  Ic 
Elioga-  Monde,  à  l  exclufion  de  tous  lesautres  5  de-forrc 
balîefl    que  (ans  y  penfcr,  par  ce  culte  idolâtre,  ilfitun 
^^'^ ''^/^  grand  mal  à  l'Idolâtrie.  Il  luy  baftit  un  Temple 
'         dont  il  eftoit  le  Preftrc ,  &  il  y  vouloit  faire  porcer 
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le  Feu  ejiii  fe  gardoit  enceluyde  Vcfta  ,  lePalla-  An  dé 
dium  ,  &  les  Boucliers  (acréz.  Lampridius  dit  J-C.22r#  * 
qu'il  luy  immola  des  hofties  humaines  ,  qui  furent  f?^*^ 
les  plus  beaux  garçons  &  les  plus  belles  filles  qu'il  d.£|iJ^ 
put  trouver.  11  prétendit  aurfî  que  les  Juifs  &  les  i^abaltz.. 
Chreflicns  cmbrafîaflcnt  cette  Religion  nouvelle 
qu'il  avoit  entrepris  d'e'tablir.  Mais  ces  derniers  qui 
adoroient  le  Soleil  dejuftice,  n*avoicnt  garde  de 
rendre  au  Soleil  qui  n'eft  que fbn  image,  &  en- 
core foible^  rhonneur  qui  efloit  deu  â  TOrigi- 
i)al. 

Zc'phirin  apr^s  avoir  feintement  gouverné  TE- L^F^^e 
glife  durant  dix-huit  ans,  lailTa  fa  Chaire  i  Callifte*^'^A;/ri» 
qui  eftoit  Romain  de  nailTance,  &  alla  recevoir 
dans  le  Ciel  la  rccompenfe  des  travaux  fbufferts  jf^^m  ^ 
dans  l'exercice  de  fa  Charge,  &  félon  Quelques- «wf7xV 
uns  ,  de  fa  vie  donnée  pour  la  ConfeflTion  de  Caïufic 
Jésus-Christ.  Il  célébra  quatre  fois  les  Or-  A 
dres,  &  ordonna  treize  Preftrcs  >  fept  Diacres, &^ 
treize  Evefques  en  divers  lieux.   On  enterra  (on 
Corps  dans  le  Cimetie're  qu'il  avoit  fait  baftir  fur  le 
chemin  d'Appius.  Eliogabale  ne  perfécuta  point 
l'Eglife  en  h  perfonne  de  fcsfcrviteurs,  maisfcs 
autres  crimes  attirèrent  fur  luy  la  jufte  vengeance 
de  Dieu ,  &  la  haine  de  tous  les  hommes.  On 
voyoit  en  luy  tous  les  vices  au  dernier  degré 
d'horreur  où  ils  peuvent  arriver.  Son  luxe  n*avoit 
point  de  bornes ,  &  pour  luy  faire  venir  envie  d'une 
chofe,  il  fufHfoit  queleprixenfuftexceflif.  Ses^^^ 
repas  avoicnt  vingt-deux  fcrvices  ,  &  il  faloit  courir  223.^^^* 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  pour  couvrir  fa  de  Cal- 
table  d'oi féaux jrares  &  inconnus  à  Rome.  Il  fcfer-  H^te  2.3. 
▼oit  de  baume  dans  fes  lampes.  II  avoitdes  Pifcines^'^^j^" 
d'eau  de  fcnteur.  Il  époufa  une  Veftalc  en  ^-|!4. 
cret,  nommée  AquiliaSévéra,  afin  que  d'elle,  & 
de  luy  qui  efloit  Pontife,  ilfortift,  difoit-il,  une 

Poftcricé  toute  cékftc.  Ses  inipuiecéz  cftoienc 

dé- 


5*44  Hifloire  de  VEglife^ 

An  de    deteflables,  &  on  ne  peut  les  lire  dans  PHiftoire 
J.C.222.  fans  rougir.  Les  foldats  de  fcs  garcfcs  ne  le  pouvant 
^25.      plus  endurer,  &  ayant  appris  qu'il  vouloit  faire 
Elie^d-  mourir  Alexandre  CeTar,  lequel  il avoit adopté, 
ItaU  ejl   le  tuèrent  dans  le  Camp  ,  &  fa  mere  avec  luy .  Le 
Peuple  traifna  leurs  corps  par  les  rues  de  Rome,  & 
les  jette'rent  dans  une  cloaque  ,  &  après  dans  le 
Tybrc,  ce  qui  fitappellcr  Eliogabale  >  Tybérin. 
Ilmériroit  bien  ce  genre  de  mort  pour  le  punir  de 
tant  de  mechancccez  abominables  qu'il  avoit  com- 
jnifcsàrâgcdedix  huit  ans,  apre's  avoir  joui  du- 
rant trois  ans,  neuf  mois,  &  quatre  jours,  de  la 
PuifTance  fouvcraine.  11  avoit  fait  mourir  plufîeurs 
Se'nateurs ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  approu- 
ver le  Sénat  des  femmes  >  qu'il  avoit  crée' pour  ju- 
ger les  caufcs  des  Dames ,  &  dont  (a  mere  Sœmis 
cftoic  Préfidence.  Rufus  fe  trouva  de  ce  nombre,. 
&  durant  deux  ans  apre's  il  parut  tous  les  jours  dans 
k  Sénat  à  fa  place  ordinaire. 

I  X. 


Iilte6.         Augudc,  &  adopté  poui 
d*Alé-   percur  par  les  gens  de  guerre ,  avec  des  applaudif- 
xandre   femens  extraordinaires  de  tous  les  Sénarcurs ,  &  du 
3*         Peuple  Romain,  le  fîxiéme  jour  de  Mars.  Sa  me- 
AUxan-  re  n'cftoit  pas  ennemie  de  la  Religion  Chreftiennc, 
«Trtf  wcwf^  elle  avoit  envoyé  chercher  Oricréne  qui  la  vint 
ffrr.      trouver,  &  qui  I  entrctmt  de  nos  Myltcres;  de- 
forte  que  l'Empereur  ayant  cftc  élevé  dans  fon  fciii 
en  avoit  eu  auflî  quelque  connoifl'ance.  Cela  fut 
cau(è,  que  non  feulement  il  laill'a  les  Chreftiens 
en  paix  ,  mais  qu'il  rendit  quelque  forte  de  culte  à 
Noftre  Seigneur ,  tenant  fon  Image  dans  (on  cabi- 
net (ou  fon  Oratoire )  avec  celles  d' Abraham>  d'A- 
pollonius Tyanéc ,  &  d'Orphée.  Il  (bngea  mefma 

à  luy 
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i  luy  baftir  un  Temple,  cequcfon  Prc'dc^cefTcur  Ande 
Adrien  avoir  eu  la  penfee  de  faire ,  mais  dcquoy  iî  J.C,i26, 
fut  empcfche  par  l'avis  que  les  Preftrcs  Idolâtres 
luy  donne'rent,  comme  de  la  part  des  Dieux ,  que 
tous  les  autres  Temples feroicnt abandonnez,  êc 
que  tous  les  hommes  fc  feroient  Chreftiens  s'il 
cxecuroit  ce  dcflèin.  Dieu  ne  veut  pas  eftre  mclc 
avec  le  Diable ,  &  il  ne  peut  y  avoir  de  focieté  entre 
T  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  &  Be'lial.  Alexandre  propo- 
jfbit  au  Peuple  les  nomsde  ceux  d  qui'il  vouloir  don- 
ner des  Charges,  afin  que  s*ils(çavoient quelque 
cho(c  qui  les  en  puft  raifonnablemciu  exclure ,  ils  le 
luy  fillênt  connoiflrc.  Il  difoit  quelcs  Juifs  &  les 
Chreftiens  obfervant  cette  couftumc,  pour  leurs 
Preftres ,  il  eftoic  à  propos  de  Tintroduirc  pour  les 
Gouverneurs,  &  les  Magiftrats  de  l'Empire.  Il 
avoir  appris  des  derniers  cette  belle  fentence,  Ne 
fais  À  autruy  ^  qî4e  ce  que  tuvoudroist'eflre  fait  i 
toy-mefîne:  Et  non  feulement  ilTavoit  fouvent  dans 
la  bouche,  mais  il  la  fàifoit  crier  par  le  Héraut, 
toutes  les  fois  qu'on  punifToit  quelque  criminel.  Il 
donna  ordre  qu'on  la  gravaftcn  plufîeurs  lieux  de 
fon  Palais ,  &  dans  les  places  publiques,  [t]  L'afFc-* 
ftion  qu'ilportoit  aux  Chrcuiens,  parut  dans  une 
difpute  qui  fut  entre  eux ,  8c  les  Tavcrnicrs  de  Ro- 
rne  ,  pour  quelque  place  que  ceux- cy  occupoicnt , 
&  que  ceux-là  prétendoient  leur  appartenir.  L'Em--^/cVj»- 
percur  prononça  en  faveur  des  premiers ,  &  le  Pape  f^"^" 
Callifle  baftit^out  aulfi-toft  une  Eglife  en  Thon- ^^ïi'^ 
neur  de  l'Enfantement  de  la  Sainte  Vierge  ,  2iUucnst 
temps  duquel  on  croyoic  par  tradition ,  qu'en  ce 
mefme  lieu  une  grande  abondance  d'huile  eftoit 
fortiede  la  tc^rrc,  pour  annoncer  aux  hommes  Ta- 
vcnemcnt  de  J.C.qui  eft  l'Oindl  du  Seigneur. Cette 
Êglifc  s'appelle  Noftrc  Dame  au-delà  du  Tybre; 
Les  Confeillers  d'Alexandre,  &  (Ilpian entre  les 
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An  de  autres,  qu'il  avoir  fait  Prefa  du  Prétoire  ,  quoy- 
J,C.227.  que  d'ailleurs  ils  fufl'ciu  de  grands  Perfonnages, 
de  ,Cali- (-Qjj  pQQj.  1^  fciencc  du  Droit ,  foit  pour  la  probitc 
d'Al'e-  niorale  ,  n'ayant  pas  de  niefmcs  fcntimens ,  & 
xandre  abufànt  de  fon  nom  ,  exercèrent  contre  TEglifc 
1»  une  pcrfccution  fccrétc  ,  &  qui  eftoit  dc'gnifcc 
d'autres  faux  prétextes.  C'eft-pourquoy  il  ne  faut 
pas  s'étonner ,  (\  les  Martyrologes  font  mémoire  de 
plufieurs  perfbnncs  qui  ont  foUlTert  fous  ce  Prince , 
qui  toutefois  n'a  jamais  fait  d'Edit  contre  les  Fidè- 
les, [u]  De  cette  forte  Palmatius  perlonnagc  Con- 
fulaire  ^  avec  fa  femme,  &  fcs  enfans ,  &  quatre 
autres  perfonnes  de  fa  maifon  de  tout  fexe ,  &  de 
tout  âge  ;  Simplicius,  Sénateur,  fa  femme,  de 
foixantc-hoit  de  fes  domeftiques^  Privatus  dont 
i'Eglifc  fait  mémoire  le  a8.  jour  de  Septembre- 
Quiriaque ,  Evefque  d'Oftie ,  &  Tatiane  foufFri- 
rent  conftamment  la,  mort  par  divers  genres  de 
fupplices  pour  la  caulé  de  l'Evangile.  Hypolirc,  cé- 
lèbre Ecrivain  de  ce  temps ,  après  avoir  enrichi  TÉ» 
glifc  de  fcs  Ouvrages ,  l'enrichit  par  fa  mort ,  d'un 
nouveau  Martyr.  Plufieurs  de  fcs  Clercs  lefuivirent 
en  fon  triomphe,  &  le  Martyrologe  Romain  en 
fait  mémoire  le  vingt- deux  ôc  vingt- troific'me  jour 
d' Aouft.  On  luy  drcllà  une  Statue ,  laquelle  ayant 
çftc  tirée  des  ruines  d'une  ancienne  Eglife  baflie  en 
fon  nom,  fut  mifcdans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can, par  les  (oins  du  Cardinal  Marcel.  llelVaflis 
fur  une  chaire,  autour  de  laquelle  un  Cycle  de  la 
Pafque ,  pour  feizc  ans  ,  eft  grave'  en  lettres  Gicc; 
ques.  Eufébe  dit  qu'il  avoit  compofé  un  Traité  de 
l'Oeuvre  des  Six  Jours,  ou  de  la  Création:  uu 
Livre  contre  Marcion  ^  une  Explication  du  Canti- 
que des  Cantiques^  Traite  cfe  U  Pafque  i  &:  un 
contre  les  Hérélies.  Saint  Jérôme  ajoute  des  Com- 
wicntairesfut  Ifaye,Daniel,Zacharie,  lesPfeaunieSy 
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&  TEccIcfiaftc^  des  Traitez  de  Saiil,  de  la  Py-  An  de 
ihoniirc,  de  T  Antechrift,  &  de  la  ReTurrcdion  ;  dc  J«C.2i 
des  Homélies  en  la  louange  du  Sauveur.  De  coqs 
CCS  Ouvrages ,  il  ne  nous  eft  refté  qu'un  Traité  de 
l'Amechrift  ,  5:  quelques  Fragmens  de  ceux  de 
Théologie ,  &  de  rincarnation.  Lésons  le  font  E- 
vcfquc  en  Arabie ,  d'autres  luy  donnent  l'Eglife  de 
Porto  qui  eft  dans  la  Métropole  de  Rome ,  où  il 
vint  par  la  perfuafîon  de  Clément  Alexandrin  ,  fort 
Mailtrc,  fous  le  Pontificat  de  Calliftcqiii  luy  don- 
na cette  Eglife  à  gouverner.  Origénc  fut  fon  Rival 
danc  l'Explication  des  Lettres  Saintes.  Un  homme 
nommé  Ambroi(c,  qui  avoit  laillc  THcréile  des 
Marcionices,  le  predà  d'entreprendre  d'écrire  fut 
les  Livres  Canoniques,  &  luy  fournit fept hom- 
mes pour  écrire  fous  luy ,  afind;:rlefbulager&de 
!•  faire  avancer  dans  ce  travail ,  dont  il  luy  deman- 
doit  tous  les  jours  compte, 

Callifte  après  avoir  tenu  le  Siège  cinq  ans ,  Viï\Mdrtyr€ 
mois,  &  douze  Jours,  le  quirta  gloricufemcnt, 
pui(que  ce  fut  par  le  Martyre,  il  demeura  long- 
.tempsen  prifon ,  où  la  faim,  &  les  coups  de  baf- 
ton  qu'il  rccevoit  tous  les  jours,  ne  purent  abatre 
(on  courage  :  Enfin  fes  bourreaux  cflant  plûtofl 
las  de  le  tourmenter,  que  luy  de  foufFrir,  ils  le 
précipitèrent  dans  un  puits  où  il  mourut.  La  mai- 
fon  oii  l'on  Tavoit  gardé  eft  maintenant  changée 
enTEglife,  &  on  y  void  auffi  le  puits  où  il  fut  jet- 
te. Il  célébra  cinq  fois  les  Ordres  facréz  au  mois  de 
Décembre,  où  il  ordonna  fcize  Preftres,  quatre 
Diacres ,  &  huit  Evcfi}ucs  pour  diverfcs  Egliles. 
On  luy  attribue  l'iiifticution  (ou  la  confirmation) 
du  jeufne  que  l'on  nomme  des  Quatrc-Tcmps  » 
dans  Iclquels  l'Eglifc  célèbre  les  Ordinations  Sa- 
crées, &  qui  font  comme  les  prémices  de  chaque 
f^ifon,  confacrécs  à  Dieu  par  la  Pénitence.  II  fut 
enterré  dans  le  Cimetière  nommé  de  Calèpodius, 
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Xnàt  qui  avoitefléun  faint PrcftrederEglifcdcRome, 
3.C.226,&  un  tres-illuftre  Martyr.  Ilcnavoitbafti  unquî 
*27.  porta  fon  nom  fur  le  chemin  d'Appius,  oiiplu- 
fft^6  '^^"^^  Martyrs  furent  enterrez ,  &  où  les  Fidèles 
d^Urbamlcs  venoient  honorer,  quand  lapaixdel'EglifcIe 
i.2.d'A-leurpermettoit.  Saint  Jérôme  [x]  écrit  que  quand 
lexandreii  jeune,  &  c]u*il  eftudioit  à  Rome  y  il  al- 

5»  "fv  loit  avec  les  cnfans  de  fon  âge  vifitcr  les  Sépulcres 
des  Apoftres  ,  &  les  Catacombes,  ou  Cimetières 
foûterrains,  où  il  faifoit  fi  obfcur  qu'il  fembloit 
que  là  s'accomplift  le  dire  du  Prophète ,  ^«V/j  de- 
Uendent  tout  vivant  dans  l Enfer  ^  c'cfl- à-dire 
dans  le  tombeau.  Prudence  [y]  qui  vivoit  après 
luy,  parle  de  cette  vifitc,  &  décrit  le  Cimetière 
de  Cyriaquc  ,  noble  femme  Chreftienne.  Mon- 
ficur  de  Sponde ,  Evefquc  de  Pamiers ,  a  compofé 
un  Livre  tres-dode  qu'il  a  intitulé,  des  Cimetières 
Sacrèt ,  oii  il  prouve  l'antiquité  des  cérémonies  de 
TEglifc  Catholique  en  la  fépulturc  des  morts.  Bo- 
fîus,  Romain,  a  mis  en  lumière  un  grand  Ou- 
vrage qui  porte  le  nom  de  Rome  foùterraine ,  où  il 
parle  à  fond  de  la  matière  des  Cimetières  des  prè- 
miers  Chrcftiens,  &  où  font  rapportées  plufieurs 
figures  des  Sépulcres  trouvez  dans  les  Catacombes , 
où  Noftie  Seigneur  cft  re|)refenré  ordinairement 
en  l'habit  d'un  Paftcur  qui  porte  une  brebis  fur  fcs 
épaules  ,  &  on  l'y  void  quelquefois  avec  la  Croix  à 
la  main. 

EUaion  Urbain,  né  dans  la  ville  de  Rome,  fix  jours 
du  Pape  après  la  mort  de  Calliftc ,  &  le  vingt-unième  d'O- 
VrMn»  ^obre ,  luy  fuccéda  au  Gouvernement  Paftoral , 
qui  ne  pouvoitcftredefircquedcccux  quiavoicut 
peu  d'amour  pour  la  vie.  Car  les  Idolâtres  en  dépit 
du  Prince ,  ne  lailîoient  pas  toujours  de  drellêr  des 
cmbufches  aux  Fidèles  ,  les  accufant  de  crimes 
atroces.  Les  Juges  niefme  ,  comme  nous  avoijs 
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dit  y  fc  tlifpciîfoiencdclcs  faire  mourir  pour  la  eau-  An  de 
Ce  de  la  Foy,  croyant  que  ces  éxecutions  ne  vicn- J-C.228. 
droient  point  jufqu'aux oreilles Alexandre,  ou 
qu'ils  les  défendroiencaifement  comme  juftcs.  De 
cette  façon  durant  la  paix  dePEglife,  Martine,  Martyre 
Vierge  Romaine ,  fut  couronne'e  du  Martyre.  Ni  ^  Saintt 
les  eicourgees,  ni  les  ongles  de  fer,  nilesépees,  • 
ni  la  poix  ardente  ,  ne  la  purent  c'branler.  Les 
beftes  farouches  dans  Pamphithéatre ,  la  refpedtf- 
rcnc,  &  le  feu  ne  Tofa  toucher.  Il  forritdu  laidt 
de  fês  playes,  &  (èsprie'resrenverferenr  plufieurs 
Temples  des  Idoles.  Ces  Miracles  convertirent 
beaucoup  de  perfonnes  qui  fuivirent  bien-toft  le 
{glorieux  exemple  de  fa  confiance ,  mourant  pour 
la  caufc  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.   Le  Martyrologe 
Romain  fait  mémoire  le  quinzième  de  Novembre , 
de  dix-fèpt  Soldats,  qui  de  bourreaux  des  Servi- 
teurs de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  devinrent  d'illuftres. 
Confcll'eurs  de  fon  nom ,  &  moururent  pour  la 
de'fenfè  de  (on  Evangile. 

Origcne  cependant  enfeignoit  les  Lettres  Saintes 
dans  Ale'xandrie ,  avec  beaucoup  dVcIat  &  de  fruit. 
L'Evefque  Démérrius  ,  comme  nous  avons  dit, 
l'avoit  preflé  de  continuer  cette  fondion  ,  après 
qu'il  (c  fut  mutile  ,  &  il  s*efl:oit  rendu  fon  Prote- 
cteur. Mais  quand  il  le  vid  ordonne'  Prcflre  par 
Alexandre  de  Jc'rufalem ,  il  s'en  plaignit  haute- 
ment, &  fonda  fes  plaintes  ,  premièrement  fur 
ce  qu'il  avoit  ordonne  un  homme  de  fon  Dioccfc 
fans  fà  permi/Iionj  (Saint  Jérôme  dit  qu'il  Pavoic 
ordonné  fur  fon  témoignage  j)  &  en  fécond  lieu , 
de  ce  qu'il  n'avoit  point  eu  d'égard  à  la  mutilation 
exercée  par  luy-mefme  fur  fa  pcrfbnne ,  bien  que 
lc«  Canons,  par  l'une,  &  par  l'autre  raifon ,  dé- 
fcndiirent  de  l'ordonner.  Depuis  ,  il  pafl'a  plus 
outre,  car  il  le  retrancha  de  l'Eglifc ,  à-caufè  de 
div^rfès  erreurs  dont  il  prétcndoit  que  fts  Livres 

cftoicnt  ' 
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An  de  cftoîcRt  remplis  ,  &  particulièrement  ceux  des 
J.CaiB.  Principes.  Cela  Tobligea  de  cjuitter  Alexandrie  , 
Oriiinî  &  dc  fc  retirer  dans  Ty  r ,  ou  il  travailla  à  TEdition 
tfi  €fcc0m'  de  (îx  Verfions  dc  TEcriturc ,  qu'il  rangea  en  au- 
^^'^PK'  ^^"^  Colomnes;  Ouvrage  loiie  bauccmenr  par 
^flM  Saint  Epiphane ,  &  par  Saint  Jérôme ,  quidail- 
Vémé'  leurs  fe  déclarent  ennemis  de  &do<Arine.  Lafixié- 
triw,  me  Traduction  avoir  cfïé  trouvée  un  an  aupara- 
vant, dans  la  ville  de  Nicopole  en  Orient,  ùnn 
qu'elle  porraft  le  nom  d  aucun  Auteur ,  non  plus 

Iue  la  cinquième.  Il  corrigea,  comme  nous  avons 
it,  les  cnangemcns,  &  les  corruptions  que  les 
Juifs ,  &  les  mauvais  Copiftes,  entre  les  Chrétiens, 
&Thcodotion,  avoient  faites  dans  la  Verfion  des 
Septante  :  Et  comme  marques  eftoient  aift- 
ment  omifes  parceux  qui  tran(crivoicntun  fi  long 
Ouvrage,  la  confufîon  &  la^corruption s'y  glidé- 
rcnt  de  nouveau.  Cela  fut  caufe  que  le  Martyr  Lu- 
cien, Hcfycliius,  Preftre d'Alexandrie,  &  Saint 
Jérôme ,  les  uns  après  les  autres ,  y  mirent  la  main 
pour  la  rétablir  dans  fon  intégrité.  Ces  différentes 
corrcd:ions  de  divcrfcs  mains,  produifircnt  trois 
Edifions.  (îc)  Les  Eglifcs d'Alexandrie  &  d'Egypte 
fcfervirentde  celle  d'Hefychius.  Depuis  Conftan- 
tinoplc  jufqu'en  Ancioche  de  Syrie ,  on  lifbit  celle 
de  Lucien-,  &  dans  les  Provinces  entre-deux,  cd- 
Ic  d'Origéne  eftoit  en  ufagc.  Les  Saints  Pères  dc 
l'Eglife  d'Occident  allèguent  l'Eaiturc  d'une  fa- 
çon prefque  toute  différente ,  au  moins  quant  aux 
termes,  &  chacun  en  cela  fe  donne  beaucoup  dc 
liberté.  On  ne  fçait  point ,  dit  Saint  Augun:in(/i), 
qui  a  efté  le  prémier  Traducteur  de  l'Ecriture  en 
Langue  Latine ,  &  il  y  a  apparence  que  plufieurs  y 
ont  mis  la  main  ,  â  mefurc  qu'ils  rccouvroicnc 

quelque 

(2)  Hier,  frsf,  in  îib,  Fdr,ep.  107.  fréf.  inTêhiêm 
sd  Kuf,      2.    (aj  Lib.  2.  de  doa.  Chrifi.  caf,  1 1. 
I  j.  . 
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quelque  Livre  Grec  delà  Bible.  Maisentrc toiucs  Ande 
les  Ver  fions  qui  couraient,  celle  que  Ion  appelloit  J.C.a28, 
ritalique ,  ou  Romaine  avoir  le  plus  de  vbgue ,  &  "9'i>Q* 
d'autorité.  Enfin  Saint  Jérôme  traduifit  tomef  îf^ï"* 
TEcriture,  d'Hébreu  en  Latin,  &  bien  que d  a- d*AléI 
bord  TEglife  ne  reccufl:  pas  faVerlion,  elles 'in  -  xandra 
troduifit  toutefois  peu  à  peu ,  celle  de  Septantede-  J'^'7« 
meurant  neantmoins  toujours  dans  (on  ancien  cré- 
dit :  Se  ainfi  il  yeutdeux  Verfions,  l'une  qui  fut 
nommée  la  vieille,  &  l'autre  la  nouvelle.  Apres 
Saint  Grégoire  le  Grand ,  cette  div^rfitc  fit  naillrc 
des  difputes  entre  les  Catholiques ,  ccujc-cy  fc  (cr- 
vant  d'une  Verfion,  &  ceux-là  d'une  d'autre;  de- 
forte  que  pour  le  bien  de  la  paix ,  des  deux  ,  il  s'en 
fit  une  qui  eft  nommée  la  Vulgate ,  ou  nous  avons 
encore  des  Livres  entiers  ,  Iclon  l'interprétation 
commune  des  Septante,  comme  eft  lePfautierj 
Ôc  félon  la  Tradudlion  de  l'Hébreu  par  Saint  Jérô- 
me, comme  font  les  petits  Prophètes,  &  les  qua- 
tre qu'on  appelle  Graïids,  fort  peu  de  chofes  ex- 
ceptées {b).  II  y  a  fans  doute  beaucoup  de  partages 
obfcurs  ,  &  qui  fembicïit  n'avoir  point  de  fcns, 
lefquels  eftant  traduits  (clon  l'Original ,  font  tres- 
intelligiblcs  ;  mais  les  dodes  en  la  Langue  Hébraï- 
<jue ,  confcdcnt  qu'elle  le  fuit  fort  bien  en  la  pluf- 
part  des  partages.  Le  Concile  de  Trente  luy  a  don- 
né une  autorité  qui  la  doit  rendre  vénérable  à  tous 
les  Catholiques.  Et  certes,  il  efli:  bien  jufte  que 
chacun  n'ait  pas  celle  de  la  traduire  à  fa  fantaific, 
ce  qui  ciuferoit  une  étrange  confufion  dans  TEgli- 
fe,  &  altéreroit  bien-toft  la  vérité  des  Livres  facréz, 
ou  il  fawt  refpedlcrjufqu'aux  virgules.  Les  Chré- 
tiens ne  la  connoiftroienr  plus,  l'entendant  citer 
tous  les  jours  en  des  fiçons  différentes ,  &  il  feroic 
à  fouhaitcr  qu'ils  Li  fcculfent  par  coeur,  au 
moins  le  Nouveau  Teftament  qui  comieiK  leur 

Théo- 
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An  de  Théologie,  leur  Morale,  leur  Poliric]uc,  Scieur 
T.C.22g,  Oeconomie  y  mais  quand  le  Concile  de  Trcntc^a 
d'Urbain  ^yjpj-jf^  la  Vulgate ,  iln'a  pasoftcraucoricé  aux 
â'Alé-  Originaux,  ni  à  THcbreu^ni  à  l'ancien  Teftamcnr, 
xandre  ni  au^Grcç  du  Nouveau,  commclcsHércciqucf 
8#  l'cnoptaccufcàcort. 

Le  travail  que  faifoitOrigéne  par  toute  l'Egli- 
ky  n'cmpcfchoit  pasqu'ilnefuft  foupçonncd  en 
vouloir  corrompre  la  Doârinc  j  &  il  fe  plaint  dans 
une  Lettre  écrite  fur  ce  fujet  à  tous  les  Fidèles,. 
(f)ique  les  Hérétiques  avoicnt  altère  dansJçs.Ou- 
vragcs,  tout  ce  qui  combatoit  leurs  opinions  j  & 
que  mcfmc  ils  en  publioicnt  fpus  (on  nom ,  dont 
ils  cftoient  auteurs;  .&  que  (ans  autre  examen,  on 
Je  vouloit  rendre  coupable  de  leurs  fauilctc'z,  ce 
qui  cftoit  contraire  à  la  Charité'  &  à  la  Juilice. 
Saint  Jérôme  ne  reçoit  pas  cette  cxcufc  en  paye- 
ment. Il  luy  reproche  d'avoir  publie'  des  erreurs 
dont  il  n'avoit  jamais  fcit  aucun  defaveu  ,  qui  fuf. 
fifoicnt  pour  Je  rendre  digne  delcxcommunica- 
tioh  dont  il  avoit  efté  frapc  par  Deme'trius.  Eufô- 
bc  [d)  au-contraire  ,  accule  ce  Prclat  d'avoir  eu 
plus  de  jaloufie  contre  luy ,  voyant  qu'il  cftoit  con- 
iidére'  comme  le  pre'mier  homme  de  fon  temps  , 
que  de  zélé  pour  la  défenfe  des  Vcritéz  Orthodo- 
xes, &  delà  Difcipline  Eccléfiaftique.  Nous  ver- 
rons bien  toft  l'Eglife partagée  fur  ce  fujet,  &:de 
faints  Evefques  animez  les  uns  contre  les  autres 
ju(c]u'à  un  étrange  point.  Origénc  continuai  cn- 
fcigncr  dans  Ccfarce ,  &  fon  échoie  fut  fréquentée 
par  de  tres-grands  hommes.  Entre  ceux-là,  Théo- 
dore qui  fut  depuis  appelle  Grégoire  Thaumatur- 
ge, ccft-à-dire  faifeur  de  miracles,  /c  rendit  fi 
confidcrable  par  fadod:rine&  parfapicté,  qu'il 
fut  cleû  Evcfquc  de  Neoccfarée  dans  la  Province  de 
Pont.  Comme  cette  éledion  fut  tout-à-fait  mi- 
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raculcufc,  &  que  TE^life  n'a  guère  eu  de  plus  grand  An  de 
Prélat  que  luy  j  j'cmme  qu'il  efl  à-propos  dcra- J.C.  iji* 
conter  lommairement  Ca  converfîon ,  &  fa  vie  dans 
TEpifcopat,  pour  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  ont 
l'honneur  d'y  cftre  appeliez,  non  pas  pour  l'imiter 
en  toutes  choses,  ce  qu'il  ne  faut  pas  demander 
d'eux  5  mais  pour  faire  rougir  de  leur  foiblefle  >  Se 
de  leur  ambition  ,  ceux  qui  (è  trouvent  capables  de 
ces  deux  défauts  (I  contraires  à  leur  edat. 

-  .Grégoire  eftoit  ne  de  parens  fort  nobles  dans  la  De  Sairti 
ville  de  Neocefarce ,  8c  comme  il  avoit  refpric  ex-  Grégoire 
ccllcnt,  par  la  Icdure  des  Philofophes, .  il  s*cftoit  ^/'/'^^^^ 
de'trompë  des  erreurs  de  V  Idolaçric.  Mais  les  voyant  ^^^^^ 
fidiffcrcusenlaconnoirtancedecefeul  Dieu  dont 
Tiinité  fcreçucilloic de  leurs  principes,  Se  en  celle 
dC'Ja  dernière  félicite  de  Thommej  il  reconnue 
p^r  la  lumière  célefte ,  que  la  vérité  ne  fe  pouvoic 
trouver  que  dans  la  Religion  Chreflienne  -,  de-for- 
te qu'il  ne  tarda  guère  de  rernbrafTer.    Saint  Grc-. 
goirc  de  Nyflê  dit,  qu'il  avoit  vcfcu  auparavant 
avec  tant  de  continence,  qu'il  n'apporta  au  faine 
Baptefme  aucune  tache  à  expier.   La  première     ^  ^.^ 
aûipn.  de  vertu  Chrdlicnne  qu'il  fit  paroiftre.fuc   y:  o.[ 
dans  la  ville  d' Alèxandrie ,  où  fcs  compagnons  d'â- 
ge le  voyant  (î  chafte  6c  lî  retenu ,  &c  croyant  que       .  ^..-^ 
(a,  tempérance  leur  reprochoit  leurs  débauches ^ 
luy  joiièrcnt  une  fourbe  fort  malicieufe.    Ils  don- 
nèrent de  l'argent  à  une  jeune  Courtifane^  pour 
l'accufèr  de  ne  l'avoir  pas  payée ,  après  avoir  jouï 
d'cjlc.  Cette  impudente  luy  en  vint  faire  des  repro-. 
ches  comme  il  eftoit  dans  une  afTemblee  d'hom- 
mes doitcs  pour  décider  quelque  queftioii  de  fcicn- 
cc.  Ceux  qui  connoilloient  la  pureté  de  fà  vie ,  Ce 
mirent  en  colère  contre  cUe^  mais  luy  au-lieu  de 
s'émouvoir,  commanda  à  un  de  lès  gens  qu'on 
luy  dounaft  l'argent  qu'elle  demandoic.  La  Courti- 
lànc  bien  furprife  de  voir  un  homme  fi  modéré 
Tûme  T.  A  a  dans 
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An  tfe  fl-^^s  une  accufation  de  cette  nature  ,  prit  la  fommc 
J.C,i32.  qu'on  luy  compta-  mais  à  peine  fuc-elle  dans  fa 
main ,  que  le  Diable  entra  iâns  (on  corps ,  &  com- 
mença à  la  tourmenter  horriblement.  Cette  vexa- 
tion continua  jufqu^à  ce  que  Grégoire  euft  prié 
pour  clic ,  &  le  Démon  qu'il  avoir  challé  de  foa 
côeur  par  la  pureté,  fortit  à  fon  commandement 
d'un  corps  où  Timpudicité  luy  avoit  pre'paré  une 
demeure  bien  agréable.  Apres  cette  grande  ailion  ^ 
de  charité  vers  loit  ennemie ,  il  s'adonna  tout-à- 
feit  à  l'étude  des  faintes  Lettres /&  fut  écholier 


^     d'Origéne ,  qui  tenoit  en  ce  temps-  là  l'Echoie  de 
Céfarée  de  Paleftine.  Après  avoir  demeuré  quel- 
'  '  qiKS  années  fous  ce  grand  Maiftre ,  il  revint  à  Neo- 
céfarée,  chargé  de  beaucoup  de  richcflès  fpirituel- » 
les,  mais  encore  plus rich^  en  piété.  ScsConci-* 
toyens  creurent  qu'il  leur  fcroit  part  de  ces  tréfors 
foirdans  la  profeliîon  d'Orateur  ,  foit  dans  Texcr-'^ 
cice  de  la  Magiftrature  :  mais  ce  faint  jeune  hom-'^- 
me ,  craignant  le  poifon  de  la  vanité ,  rcfolut  de  Ici 
cacher  aux  hommes,  &  s'enferma  dans  un  lieu  c- 

An  de    ^^^^  P^^^     ^^^^^  ^"'^  ^'  ^  ^^^^^  ^^"^ 

J.C.2ÎJ.  la  Villeun  faint  Evefque  nommé  Phédime,  qui 

a)nnoiflant  fa  vertu  defiroit  avec  Une  ardente 
Grégoire  fion  de  l  ctaWir  Evefque  de  Neocéfaréê,  jugeant' 
efi  créé    que  cette  Ville  remplie  d'Idolâtres,  avoir  befoin^ 
Etchut  d'un  Pafteur qui  fuftaullî  cminent  en  dodrineSc' 
de  ilcocé'     ^^-^'^^i  ^^j. •  I  çp^^ij.^  Grégoire  ayant  découvert  fou 
fJnahT  delkin,  s'enfuit  dans  uuefolitude  plus  éloignée, 
ftncc.     ne  fe  réputant pas  dicrnc  de  l'Epifcopat,  de-lorte 
que  Ton  vid  une  fainte  difputc  fe  former,  Tuti- 
pour  s  enfiiïr,  3c  l'autre  pout  le  trouver.  Enfin 
Phédmc  emporté  par  un  mouvement  extraordi- 
naire d<c  l-'Efprit  de  Dieu ,  s'adrdla  à  luy ,  &  quQy- 
que  C5régoire  fuit  abfent ,  il  nc-lâifla  pas  de  le  créer 
Evefque  de  Neocéfarce  ,  où  il  n'y  avoir  que  dix- 
fcpt  Chrcftiens ,  &  de  le  charger  de  ce  Diocéfe.  Ce 
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pzàcédé  extraordinaire ,  qui  cft  un  exemple  fingu-  atï  dt 
lier  de  la  vocation  divine ,  fît  rendre  Grégoire  à  la  j.c.ij 
volonté  de  Dieu ,  de-forte  qu'il  fe  laifïa  ôrdonnet 
avec  les  cérémonies  Eccléfîaftiques.  Il  demanda 
quelque  tempspour  fe  préparer  à  prcfcher:  &  com* 
me  une  nuit  il  longcoic  profondément  aux  verrez 
Gatboliques^qui  cftoient  diverfèment  interprérées  , 
L'  Apoftrc  Saint  Jean  luy  apparut  en  forme  d'un 
vieillard,,  dont  Ja  beauté  &  la  majefté h*.4Voient 
rica  d'humain,  lequel  par  le  commandement  d'une 
femme  plus  augufte  encore  que  luy  (ccftoit  la 
Sainte  Vierge)  luy  donna  l'explication  du  Myftérc 
de  la  Trinité,  Se  comme  une  profeflion  de  foy  qu'il 
retint»  &  qu'il  laifTaà  fon  Peuple  comme  un  patri- 
mointcéleftre.  Après  cette  grande  vifîôn  il  s  achc*- 
minù  vér^k  Vilit  qu'il  devoir  gouverner ,  &  il  lu^ 
arriva; fui  fe  cherftin  une  chofe  qui  luy  prépai^a  fort 
entrée  d'une  ftçon  bien  glorieufc.  La  nuit  &  la 
pluyc l'ayant  furpris  en  chemin,  il  fur  contraint 
pour  fc  garentir  du  mauvais  temps,  de  fe  retirer 
dans  un  Temple  d'Idolesqu'il  trouva  ouvett.  En 
y  entrant,  il  fît  le  figiK  de  la  Croix  pour  purger 
Taiir.  de  ce  -titu  qu^i  dtoit  fouillé  par  la  fumée  des 
Sacrifices -ôflfetts  au^  Dcrtkjns,  &  commença  i 
chamcrlcslôSaMge's^de  Dieu  j-  de-forte  que  d'une 
maifon  d'impiété ,  il  en  fit  une  maifon  de  prière. 
Le  màrin.dVàut  venu ,  le  Preftre ,  ou  le  Marguillier 

ayi  en  avoir  la  charge ,  &  qui  rendoir  les  reponfes 
u  Diable  aux  perfonnes  qui  le  venoientconful- 
ter,  ayant  prcfcnré  les  Sacrifices  afccoûcuméz,  il 
Juy  apparut ,  &  lUy^dir  qù'il  jie  pouvoir  plus  entrer 
alans  leTemple  â-càufed'urt  lîom^ne  qui  y  a*6St 
T>a(ré  h  nuir.  Le  Preftre  entendant  ce  difcours 
fut  cxtremcinenr  furpris.  Il  offrit  de  nouveaux 
iSacrifices,  &  pratiqua  routes  les  chofes  qu'il  fça- 
voit  pour  faire  répondre  les  Idbles  à  leur  accoutu- 
mée. Mais  toutes  ces  diligences  furent  inutiles ,  & 

Aa  1  les 
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An  de    '^s  Démons  demeurèrent  toujours  mucts.  La  Iil- 
J,Ç.2J5.  perftition  &  rint^reft  fc  joignant  cnfemble  rani- 
mèrent d'une  étrange  forte  contre  ce  paflant  qui 
cftoit  caufc  de  ce  dcfordre.  Il  courut  après  luy  pour 
l'attraper ,  &  ayant  rencontré  Grégoire ,  il  le  me- 
naça de  le  déférer  aux  Magiflrats  comme  un  im- 
pie ,  &  un  profanateur  de  la  Religion  de  l'Empire. 
Le  faiut  Evcfquc  ne  s'étonna  point  de  (es  menaces  ^ 
&  après  l'avoir  écouté  fort  paifiblement  y .  il  com- 
mença à  luy  montrer  par  un  excellent  difcours, 
la  vanité  &  l'impiété  du  culte  des  faux  Dieux, 
qui  ne  parloient  plus  parce  qu'il  avoir  couché  dans 
^  leur  Temple,  luy  qui  n'cftoit  qu'un  pauvre fcr- 
viteur  de  ]  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t.  Le  Prcftre  Idolâtre 
ctonné.deluy  entendre  dire  qu'il  pouvoir  chaflcr 
les  Démons  de  quels  lieux  il  vouldit^  &  les  faire 
entrer  ou  il  luy  plaifoit,  le  pria  d'en  faire  voir  un 
exemple  en  raifant  retourner  fes  Dieux  dans  fou 
Temple  d'où  il  les  avoir  chafléz  par  Con  pafTage , 
&  de  leur  rendre  la  parole.   Grégoire  y  conicn- 
tant ,  luy  donna  un  billet  où  il  avoit  écrit  ces  mots, 
Grégoire  à  Satan:  Rentre.  Le  Preftre  le  mit  fut 
J' Autel,  &:  ^yanc  pfiert  quelques  facrifices,  les 
jDémons  luy  apparurent  comme  auparavant.  Ce 
.miracle  luy  parut  fi  grand,  qu'eft an t  touché  de  la 
Grâce  de  Dieu  qui  commençoit  a  opérer  en  luy  ^ 
il  courut  après  le  faint  Evefque ,  &  l'atteignit  avant 
qu'il  arrivait  dans  Neocéfarée.  11  le  pria  de  luy  ap- 
prendre quel  cftoit  ce  Dieu  qui  cxerçoit  un  em- 
pire fi  abfolu  fur  les  Démons.  Le  Prélat  contenta 
fondefir,  &  luy  expliqua  les  principaux  Myfté- 
res  de  la  Foy  Chreftienne  fort  clairemenr  &  fort 
iblidement.   Il  témoigna  eftre  fatisfait  de  fon  dis- 
cours, mais  pour  challcr  de  Ion  efprir  toutes  for- 
tes de  doutes ,  il  le  pria  de  faire  quelque  miracle  eu 
la  prefcnce  qui  confirmaft  la  foiblefTe  de  là  foy , 
&  demanda  qu'il  fifl  changer  de  place  â  un  grand 
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rocher  qui  Ce  trouvoit  fur  le  chemin.   Grégoire  à  a  n  de 
l'heure  mefme  luy  commanda  de  fe  tranfporccr  J.C.2j3i 
en  un  autre  lieu,  &  le  rocher  obéit  comme  s'il 
cuft  eu  des  oreilles  pour  l'entendre.  Ainfi  une  pier- 
re infcnfible  devint  une  trompette  de  laFoy,  & 
de  la  vertu  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pour  ce  Preftrc 
des  Idoles ,  qui  non  feulement  fe  convertit,  mais 
qui  mérita  d'eftre  fait  Diacre ,  &  pour  tous  les 
Payensdc  Neocéfarée  où  ce  miracle  fut  inconti^ 
nent  divulgué.  On  l'y  receut  comme  un  homme 
venu  du  Gid,  plûtofl:  que  comme  un  Evefque  , 
&  bien-toft  fa  prédication ,  fes  miracles  conti- 
nuels, &  l'innocence  de  ùl  vie,  Se  lexemple  de 
toutes  les  vertus  Chrcfliennes  qu*il  donna  au  Peu- 

f)lc  ,  convertiirent  un  grand  nombrç  d'Idolâtres  à 
a  Foy  de:  J  E  s  us-C  h  r  t  s  t.  Je  me  contenteray 
de  rapporter  une  des  merveilles  qu'il  fit  par  le  mo- 
tif de  la  Charité  dont  il  cftoit  brûlé.  Deux  frères 
cftoient  fur  le  point  de  s'égorger  pour  la  poflTef- 
fion  d'un  eftang  où  on  failoit  une  grande  pcfchc 
de  poilTon.  II  en  fut  averti  ;  &  ayant  inutilement 
employé  les  confèils  &  les  remontrances  pour  les 
mettre  d'accord  ,  il  vint  au  bord  de  cet  eftang  qui 
alloitcaufer  un  meurtre  exécrable,  &  ayant  pafl^ 
la  nuit  en  prières,  il  conjura  Dieu  de  le  faire  fé- 
cheren  telle  forte  qu'il  devinft  une  terre  propre 
a  porter  du  blé.  L'eau  fe  retira,  &  fe  perdit ,  laif- 
faut  le  fol  aride  &  propre  à  eftre  labouré  5  de- 
forte  que  les  jeunes  hommes  ne  trouvant  plus,  le 
matin  qu'ils  fe  dévoient  batre,  Je  fujet  de  leur 
.querelle,  s'accordèrent  &  reprirent  les  fentimens 
de  la  Nature  que  l'intércft  avoit  éteints  dans  leur 
ame.  Le  fécond  miracle  de  cét  homme  admira- 
ble fut,  que  le  fleuve  Lycus ,  c'eft-à-dirc,  Loup, 
s'eftant  extraordinairemcnt  débordé ,  &  mena- 
çant d'une  inondation  générale  le  terroir  par  oii 
ilpaflbitj  les  hommes,  les  femmes,  &  les  petits 
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-  HillQiH  de  l'Bglifc, 
An  de   enfans  vinrent  fuppliei:  C3rçgoirç  de  les  garcntir  de 
J.C.zjj.  la  fureur  de  ce  déluge  auquel  ils  né  pouvoicnc  plus 
refifter.  Il  partir  auifi- toit  avec  eux  ><k  ayant  veù  le 
ravage  que  faifoic  ce  flcuvç  ,  il  éleva  les  yeux  au 
Ciel ,  priaardemmeait  Nortoe  Seigneur  J  e  s  u  s-. 
C  H  R I  s  T  qui  avoir  «qtrcfois  cpmmaudç  au  venu 
&  a  la  mer  de  s  appaifcr ,  de  faire  paroii^rç  fa  puif-i 
fançe  5f     gra^e  ,ea.  cette  occafion;  Son  oraifop 
cftanc  achevée >  il  plaiita  Ton  bafton  en  un  cndroic 
de  terre  que  l'eau  ne  couvroit  pas  encore ,  &  défen- 
dit au  Fleuve  de  palFer  outre.  Les  vagues  obc^ircnt 
a  foi)  commandement ,  &  depuis  elles  ne  pafTcrcnt 
jamais  les  bornes  marquées  par  ce  bafton  >  qui  fut 
incondnent  change  çij  un  arbre,  que  l*oo.  voyoit 
encore  du  tempsdç  Grégoire  de. NyJfe,  duquel  j'ay 
pris  tout  ce  que  je  .viens  dédire.  J'ay  raconte  ces 
chofcs  de  fuite ,  quoy-qu  elles  foient  arrivées  en  di» 
vers  temps,  &  ilfautmaiureÂiant  que  je  reprenne 
le  fil  de  no(lre  Hiftoire  générale. 

.  X. 

Martyre  T  Es  Fidèles  dans  Rome  fentoicnt  PelTet  de  U 
dt  Sainte      haine  que  les  Miniflres  de  l'Empire  portoienc 

^T^de    ^'^R^'^g'^"-  Cécile  qui  avoir  promis  fa  virginité 
Noyem-  ^  Dieu  ,  la  conferva  lorfqu'il  fcmbloit  qu'elle  Tal- 
(ire.       loit  perdre.    Elle  die  i  Valérien  fon  mari ,  la  pre'- 
miére  nuit  de  leurs  nopccs,  qu'elle  avoir  un  Anc»e 
qui  Taimoic  avec  tant  de  jaloufîe ,  que  s'il  entrepre- 
noit  de  la  touclier ,  il  (è  pouvoir  alfeurer  de  mou- 
rir. Ce  difcouis  l'affligea ,  &  luy  fit  peur  tout  en- 
^C2^2  ^^"^'^^^  de-forrc  qu'il  la  lailla  en  repos,  mais  a 
d'Ur-^*  condition  qu'elle  luy  feroit  voir  cet  Amant  cclellc 
bain  6.  '  dont  elle  luy  parloir.  La  Vierge  luy  promit ,  pour- 
d'Ale-   veu  qu'ij  Ce  fifc  baptizer ,  ceux-là  feulement  qui 
xandre  toient  régénérez  en  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  ,  pouvant 
^        jouir  de  la  vcuë  des  Anges.  Elle  l'adrefTa  au  Pape 
Urbain -qui  eft^ic  caché  diiws  les  grottes  foutcrraines 
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He  Rome ,  nommccs  ÇaracoAîibes ,  pour  c¥iccr  la  a  n  de 
fureur  de  la  j)crfccution.  Ilfut  reccu  avec  joie  dcJ'C'^ji. 
ce  faiiu  Evclque ,  &  apreslavoir  inftruic  en  la  Re- 
ligion Clueftiennc ,  il  le  baptiza.  Aufli-toft  Va- 
léricn  revint  vers  Cécile ,  &  la  trouva  dans  (on  O- 
ratoire  qui  priqic  Dieu,  &:  qui  avoit  afoncofté 
un  Aiigc  d'une  forme  i\  belle  &  h  lumineufe qu'il 
en  fut  épouvcncc.  Cette  apparition  le  rendit  aulli  M4rty^^ 
jaloux  de  la  pureté  de  Cécile^  qu'il  avoit  eftepaf-^-'  f*'^/'* 
fionnë  pour  fa  beauté  5  &  il  s  cftima  bien-heureux  l^»*^**'»' 
de  pouvoir  vivre  comme  frère  avec  TEpoufc  de 
J  esus-Ch  ri  ST.  Le  Martyre  les  fcpara  bien- 
toft ,  ou  plùtoft  il  les  unit  d*un  lieu  qui  ne  fe  pou- 
voit  plus  rompre.  Tiburce,  &  Maxime,  curent 
part  à  ce  glorieux  triomphe.  Urbain  qui  les  avoit 
.  catechiféi  &  cnfevelis ,  entra  dans  le  Ciel  par  la 
mefrae  voye,  après  avoir  gouverné  TEglife  fix 
ans,  feptmois,  &  quatre  jours  félon  le  Cardinal 
Baronius,  ou  neuf  ans  félon  la  fupputarion  d*Eu- 
fébe  i^) ,  ou  huit  ans ,  onze  mois ,  &  douze  purs 
félon  le  Livre  des  Pontifes  Romains  attribue'  à  Da- 
mafe.  11  fit  en  cinq  Ordinations ,  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  neuf  Prelhcs ,  cinq  Diacres ,  &  huit  Evé- 
ques  pour  diverfes  Eghfes.  On  dit  de  ce  Pape  qu'il 
introduifitdansie  Miniftcrc  de  l'Autel  lufagedes 
Vafes ,  des  Calices  &  des  Patènes  d'argent.  L'Em- 
pereur Alexandre  avoit  d'autres  fentimens  pourle^ 
Temples  de  fcs  Dieux,  aufquels  Lampridius  dit 
qu'il  ne  donna  jamais  plus  de  quatre  ou  cinq  li- 
vres d'argent,  ne  prenant  pas  plaifir  que  d'autres 
y  en  offrilTent  davantage ,  &  ayant  foirvcnt  à  la 
bouche  ce  demi  Vers  de  Perfe,  Que  fan  Nr  dans 
les  Temples  ?  Mais  où  ce  métal  pcut-il  mieux  eftrc 
employé  qu'au  culte  public  du  vray  Dieu ,  qui  ne  le 
fait  pas  naiftre  dans  les  entrailles  de  la  terre  pour 
fervir  au  luxe  &  aux  délices  des  hommes.  II  e(l 
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fgo  Hijloire  de  lEglife ,  ^ 

An  de    vray  que  Ton  peut  pafTer  les  bornes  dans  les  orn^ 
J.C.2Î5.  mens  des  Temples ,  &  que  la  vanité  peut  s*y  glillbr 
d'Ale-   fort  aifément  :  mais  l'abus  n'empefche  pas  Tufagc 
'^^"'de   ^^'S'^'     ^^"^  ^^"^  '^^  Eglifcsoû  le  Peuple  s'aiTcin- 
Pontien  blepour  participer  aux  Sacremens,  &  pour  faire 
j.         réxercice  de  la  Religion  Chrétienne, 
p^,^^.^^  '  ^  Pontien ,  Romain  de  naifTance,  fut  éleû  à  îa 
MpiUit    place  d'Urbain  par  la  voye  ordinaire  de  ce  Siècle 
t*t€^     d*or,  où  la  piété  &  la  doftrine  eftoient  les  (euh 
degréz  pour  monter  au  premier  Thrône  de  TEgli- 
fe.  Durant  fon  Pontificat ,  le  Diable  fit  paroiftrc 
cnCappadoce,  une  femme  comme  une  Prophé- 
telFe,  qui  tomboit  en  extafe  ,  &  qui  faifoit  plu- 
fieurs chofesmerveilleufcs  par  fon  aide,  de-fortc 
J  qu'elle  trompa  plufieurs  Fidèles  qui  la  fuivircnt 
comme  une  perfonnc  tres-fainte.  Elle  eftoit  fi  har- 
die quelle  entreprcnoit  de  baptizer  plufieurs  per- 
fonncsavecla  forme  dontPEglife  fe  fervoit,  &  de 
confacrer  &  d  offrir  rEuchariîtie.  Un  Prcftre  nom- 
mé  Ruftique,  &  un  Diacre-,  fe  laiflercnt  tellement 
abufcr  à  iès  preftigcs  Si  à  fcs  difcours ,  qu'ils  perdi- 
rent leur  pureté  avec  elle-,  ce  qui  fut  incontinent 
découvert.  Car  un  Exbrcifte,  homme  du  trcs-gran- 
dc  piété,  foùtint  hautement  &  publiquement 
qu  clic  eftoit  poffédée  du  malin  Efprit  -,  ce  qu'il  fit 
reconnoiftrcfi  clairement  au  Peuple,  que  toute  la 
fourbe  fut  incontinent  dillipéc.  Firmilicn,  Evcfquc 
;.dc  .Céfaréc  en  Cappadoce,  écrit  cette  hiftoirc^à 
Saint  Cyprien  ,  dans  l'Epiftre  où  il  traite  du  Baptc- 
?  ine des  Hérétiques.  Ponticn  s'aquittant  de  fadiar- 
gcavcctous  les  foins  d'un  bon  Paiteur,  l'Empereur 
fur  une  fauflc  acculation  le  rélégua  en  rillc  de  Sar- 
daignc;  mais  peu  de  temps  après,  Dieu  le  punit 
de  cette  injuftice. 
JIftâxtr-    Artaxcrxcs  quelques  années  auparavant,  de  fim- 
w/e/dif  pie  Soldat  qu'il  eftoit,  avoit  eii  tant  de  bonheur 
J#r/tff  '  rcYolcc  coatrc  Artabanc  Roy  des  Panhcs  & 
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dcsVcïCcs,  CHIC  layanc  dcfaic  en  trois  batailles  An  de 
rangées ,  il  clloic  monte'  fur  (on  Thrône.  De  cet-  J.Ci^r» 
te  façon  la  race  des  A  rlacides  prit  fin  ^  &  le  Royau-  4^  ^o"* 
me  des  Parthes  fut  tranfporté  aux  Pcrfcs ,  fur  Icf-^fJJj^l 
quels  la  poftériccd'Àrtaxerxes  régna  long-temps,  sandre 
&  donna  fouvcnt  de  le'xercicc  aux  Romains.  Ce  14.  com- 
nouveau  Conquérant  peu  de  temps  après  rctablif- ni^'^c^'^ 
icmcnt  de  fa  nouvelle  Monarchie  3  envoya  des 
AmbafTadcurs  à  l'Empereur  Alexandre  pou^  Juy 
redemander  la  Syrie ,  &  plu/îeurs  autres  Province^ 
(d'Alic  qu'il  preieudoit  luy  appartenir.  Comme  il 
;fçavoit  bien  que  fa  demande;  roft'cnfcroit ,  il  miç 
fur  pied  une  armée  de  fix-vingis  mille  chevaux, 
&  de  fept  cens  Elephans,  pour  (c  rendre  maiftrc 
des  païs  qu'il  cftoitailêurc  que  l'Empereur  ne  lu;^ 
lafcheroir  point.  En  effet,  Alc'xandre  vint  au  de- 
vant de  luy,  défît  fes  troupes,  &  le  contraignit 
de  s'enfuît  en  Perfe.    Lampridius  parle  ainli  de 
cette  guerre ,  &  Hcrodicn  au-contraire  dit  qu'elle 
fut  malheureufe.  A  peine  l'Empereur  fut-il  libre 
du  colle  d'Orient,  qu'il  apprit  qucles Allcmans- 
avoicnt palfé le  Danube,  &  qu'ils eftoient entrez, 
dans  la  Gaule  où  ils  faiibicnt  d'étranges  ravages. 
Aufli-toll:  il  fc  mit  en  chemin  pour  repouflêr  les 
Barbaies  ,  &  pour  arrefter  leurs  conquefles  en- 
leur  commencement.  Le  fuccés  ne  répondit  pas- 
_à  les  cfpérancGS  ,  ni  à  la  juflice  de  fes  armes.  t 
Comme  il  eftoit  dans  Mayence,  un  Soldat  qu'il  j^^'jp^ 
.avoit  caifé  pour  quelque  faute ,  le  poignarda  dsins  j^crenr 
, là  tente.  Une  f':mmc  Druide  l'avoit  averti  de  [^-^UxAft* 
garder  des  Soldnts ,  &  il  ne  tint  compte  de  les  pa-  ^fi 
rôles  ,  qui  ne  le  trouvèrent  que  trop  véritables  y^^^^. 
pour  luy.  Il  avoit  tenu  l'Empire  durant  treize  ans,  d^ns 
^  &,  il  n'en  avoic  que  vingt-  neuf ,  &c  quelques  mois ,  Ma^tju^ 
quand  il  fut  tue'.   Mamee  la  .merc  perdit  la  vie 
avcclny  dans  la  mefme  confpi ration ,  dont  Ma- 
ximin  eftoit  le  principal  auteur.  Cette  femme 
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An  de    qui  î^voit  au  commencement  ténvoigné  tant  de  vet-i 
J.C.237.  tu,  devint  cruelld  8c  avare  juTcjufà  éftrefordidtri 
Car  elle  fit  tuer  le  beau-pere  d'Alëî^andrt^y  Bc  relé- 
guer fa  bcHe-fillc  en  Afrique ,  pour  jouïr tout  fett- 
le  des  honneurs  delà  Souveraineté.   Son  avâfîcie 
rendit  fon  fils  odieux  aux  Soldats ,  &  fut  eh  partie 
Maxi'    caufcdefamorr.  Maximin  qui  eftoit  Thrace  de 
fnin  eft  natiou  ,  d'une naiflânce  vile,  &  d'un  naturel  bar- 
4lc/i  Em-  i^jjç^  iç  gj.  rerrre'ter  aux  Chrcfticns.  Il  voulucTîgna- 
t^^^'    1er  fon  avènement  à  TEmpire  par  leur  perfecution  > 
&  il  la  fonda  fur  la  faulle  opinion  des  Infidèles', 
tjue  fes  trcmblemens  de  terre  arrivez  en  pluficurs 
endrdits  de  l'Empire  ,   &  qui  avoienc  rcnverfé 
beaucoup  de  villes ,  ne  venoient  que  de  la  tolérance 
du  culte  de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  t.  (/)  Cette  guerre 
Martyre  de  Maximin ,  quoy-que courre,  fut  d'autant  plus 
dn  Tape  dangercufc  pour  le  troupeau  de-  J  e  s  u  s-Christ', 
1cTq\  qu'elle  elloir  paTèiculicremçnt  ordonnée  contre  les 
Koytm-  Pa(kiir!Ç.  Pomien  comme  leurChcf  j  cnfiit  aufli 
brc.       unt  des  premières  vitflimes  rie  ce 'Tyran ,  dans  la 
An  de    fixiéme  année  de  fon  Pontifîcst ,  commencée  dc- 
J.C.  258.  puis  deux  mois.  Il  lefitbatrefîoutrageufementà 
dePon-  coups  de  bafton ,  qu'il  rendit  l'efprit  en  ce  tour- 
ment ,  dans  une  confiance  &  une  tranqnilité  dont 
mencé.  *fcs  bourreaux  furent  étonnez.  H  avoir  en  deux  Or- 
dc  Maxi-  dinations  qu'il  célébra ,  fait  lix  Preftres ,  cinq  Dià- 
ci^s,  &  fixEvcfques.  Le  Pape  Fabien  fit  tranfpor- 
ter  fon  corps  dans  le  Cimetière  dcOllifte. 

Antcrus ,  Grec  de  nation  ,  eut  â  peine  le  loifîr 
de  fereconnoiftre  fur  la  Chaire  Apoftolique.  Au 
bout  d'un  mois  il  la  lailfe  vuide  par  un  glorieux 
Martyre  ,  qui  luy  eftoit  attaché  en  ce  temps- là 
commeune  efpece  d'héricsge.  Une  des  prindpa- 
kscaufes  fut  là  recherche  curieafe  qu'il  faifoit  des 
•  Adcsdtjs  Martyrs,' pour coftfcrvcr à Ja poftcritc', 
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h  mémoire  de  leurs  rourniens  &  de  leurs  paror  An  dcv 
les  {g).  Quelques i^iGdc^rnçsfpcttenrapKsc^  Papp,  JîÇ.^jfi; 
un  Cyriaque  RoiTwn  j^m^is  comme  ils  n  ont  p(î)in;ç^?9'î4d^ 
d^aucre  fondement  que  les  A  des  de  S;iinrp  (Jr-r^®^^- '^^ 
fuie  qui  font  indubiri^blement  fuppofcz     il  "C2.d'è'''i* 
faut  pas  perdre  du  temps  à  réfuter  une  fauflète  qui  Maximin 
cft  fi  évidente,  nul  Auteur  ni  Grec,  ni  Latin  ne  2, 3, 4. 
parlant  de  ce  Pontife  prétendu.  J 

Une  Colombe  defcendant  fur  la  tefte  du  Preftrc  F4:h'en 
Fabien,  apprix  que  Dieu  Iç  deftinoit  pou:  picn- ej}  éUA  à 
drc  le  timon  de  ce  vailleau  fi  furieufeniciit  agité  par  A  W^*'- 
la  perfccutipn.  Il  eft  vray  que  l'orage  qui  s'éleva  ^ 
contre  Maximin,  fc  çalma  un  peu.  C'eftoituu  , 
monftre  de  cruauté  plutoft qu'un  homme,  &  on 
Je  nommoir  juflement  Cyclope  ,  Bufiris ,  &  Pbar 
Jaris.  11  remplit  Rome  du  fang  de fes Citoyens, 
ic.nc  pardonna  ni  à  l'âge,  ni  à  la  dignité ,  nii  j^-^^^^ 
la  vertu.  Sabinus  &  Vicalianus  eftoient  des  Mirc/r^wjr^ 
uiftrcs  propres  pour  contenter  fa  cruauté  naturclr^rw/ 

-le.  Le  Peuple  qu'ils  avoient  mis  au  dcfcfpoirfc'^'^'"^'' 
foûleva  contre  eux,  &  fc  vengea  par Icqr mort", ^'/^''j^'"'* 

tant  d  autres  qu'ils  avoient  ordonnées.  Gordien  ,  temps, 
ôc  fon  fils ,  dont  le  Sénat  avoit  approuvé  VékCihn 
À  l'Empire  qui  s'eftoit  faite  çn  Afrique,  nefur^ 
vefquirent  guère  à  cet  honnc^ur.  Le  pere  lavoic 
^cceii  en  uh  âge  trop  avancé  pour  r<?ndrc  à  la  Rîé- 
publique  Ic  .lérvice   qu'elle  î^ttcndoit  de  luy^:  ^* 
jcar  il  avoit  quatre- vingts  ans,  &  fon  fiisqqaran- 
xc'iixy  ^  tous  deux  np  pÉïircut  f<;:  défendre  conue 
Xlapeiliçn,  Préferdp  Ja  Maurijcanûî>.  A  JçurpIace,  An  de^i 
vingt  hommes  furenrchoifis  pou;  défendre  la  Ké-  Jj^^r^^'* 
publique,  contre  Maximin  q^i avpit  ç<b'décUrébicn  4. 
ennemi  de  la  Patrie.  Dccenoipbre,  Papiénas&  dcGor- 
Balbinusfurent  faliiéz  Ayguftes  ;  & ilsafiociérefît^^^" 
le  jeune  Gordjeç  pctit-filiid<;  celi^y  qui  eltoit  mort 
:cu  Afrique.  Maximin  venant  d' Alliai ag0Çi>  <n 

Aa  6  lu- 

(i)En^,lib.  t.hijî.  22. 
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An  de  Italie,  affligea  la  ville  d'Aquiléc  c]ui  (c  dcfcn- 
1.0,242.  dit  (î  couragcuftmcnt,  que  fcs  fbldats  rebucc'z 
bfenV  longueur  du  fi^e ,  &  ne  pouvant  plus  fouf- 

de  Gor-  ^^^^       cruautéz  qui  duroient  il  y  avoit  quatre 
dien  2.  ans,  le  tuèrent  avec  (on  fils,    leur  coupèrent  la 
tefte ,  &  rapportèrent  â  Rome ,  qui  les  rccefit  avec 
d'autant  plus  de  joie,  qu'elle  eftoit  pour  fon ap- 
proche dans  une  étrange  conftcrnation. Cette  more 
laid'a  l'Autorité  fbuverainc  à  Papiénus ,  &àBal- 
binus,  &  chacun  s'en  réjouît,  cfpérant  de  jouir 
jlJj      d'une  paix  profonde  fous  leur  commandement. 
tnïntMa^  M^is  les  gens  deguerren'obéïflantpasddesEm- 
mimin.    ♦pereurs  faits  par  le  Sénats  les mallàcrérent inhu- 
mainement, dans  des  Jeux  publics,  après  leur  avoir 
fait  mille  outrages.  Ils  éléûrenc  le  jeune  Gordien  j 
qui  n  cftoit  âgé  que  defeizeans.  Dans  la  féconde 
année  de  fon  règne ,  ayant  étouffé  la  guerre  qui 
commcnçoit  en  Afrique,par  la  révolte  de  Sabinicn, 
il  donna  â  TEmpire  une  tranquillité  générale.  Il 
punit  au  fTî  Pin  (bien  ce  des  Pcrfès  ,  qui  pour  fè  ven- 
ger de  TafFront  qu'ils  avoientreceu  fous  Alexan- 
dre ,  efloient  venus  fondre  comme  un  torrent  dans 
la  Syrie  où  ils  avoient  pris  Antioche.  L*EgliIc 
jouïnbit  d'une  profonde  paix,  &  le  Pape  Fabien 
s'en  fcrvant  pour  tirer  les  fidèles  des  caves  oii  ils 
T         s'enfermoient  auparavant ,  ballit  pluficurs  Eeli- 
CordUn  l^s  oaus  ics  Cimetières  OU  rcpoloient  les  corps  dcs 
ifî  éUA    Martyrs.  Pour  en  recueillir  les  Aftcs  qui  n'cfloient 
Emp€'         moins  précieux  que  leurs  Reliques,  ildivifa 
les  quatorze  Régions  de  la  Ville,  aux  Diacres,  & 
leur  donna  autant  de  Soufdiacrcs,  pour  les  aider 
en  ce  pieux  travail  ,  dont  nous  ne  pouvons  alféz 
regréter  la  perte.  Dans  les  autres  Provinces,  les 
Evefques  employèrent  ce  temps  de  repos  pour  fai- 
re-fîeurir  la  Difciplinc  Eccled'afl'ique  ,  &  pour 
avancer  le  règne  du  Fils  de  Dieu.  En  Afrique,  ils 
aflcaiblércnc  un  Concile,  oii  uu  Hérétique  nom- 
me 
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me  Privatus  fut  condamné.  On  ne  fçait  point  quel-  An  de- 
les  erreurs  il  enfcignoit,  &  il  y  a  apparence  qu*ilj.c:!  24 
cftoic  plûtofl:  Seàateur  de  quelque  Héréfie ,  ^4-^245, 
qu'HeWfiarque.  Eufcbe  [h]  dit,  qu'en  Arabie  on  ^fj^" 
convoqua  un  Sjrnodc  contre  Bérillc  Evcfquedela8.de 
mcfme  Province ,  qui  fouftenoit  que  le  Fils  de  Dieu  Gordien 
n'avoit  point  de  Divinité  qui  luy  fuft  propre ,  non 
plus  que  de  Subfbnce  ^  avant  fon  Incarnation ,  & 
que  la  Divinité  de  fon  Pere  eftoit  en  luy.  Ses  Con- 
frères ne  furent  pas  afléz  forts,  pour  le  retirer 
de  fon  erreur.  Origéne  qu'ils  appellcrent  a  leur 
fe cours,  le  convainquit  par  des  raifons  fi  preflan-  ^^'^'^ 
tes,  qû'il  reconnut  fafautc,  &  reprit  les  fenti-^,^ 
mens  Orthodoxes  qu'il  avoitlaifléz.  Babylas,  éh  " 
ce  mefme  temps,  ayant  révélation  de  la  perfccu- 
tion  qui  devoir  affliger  TEglife ,  fous  1* Empire  de 
Décius,  ne  cedbit  dans  Antioche  dont  il  eftoit  E- 
vefque ,  d'y  préparer  les  Fidèles ,  &  les  enfans  meC^ 
me,  afin  qu'ils  ne  full'ent  ni  furpris,  ni  emportez 
par  cette  grande  tempeftc.  Grégoire  qui  gouver- 
noit  l'Eglifc  de  Ncocéfàréc,  y  travailloit  glorieufc- 
ment  pour  confacrcr  à  Dieu  des  Temples  vivans> 
&  des  Temples  matériels  oii  il  fufl:  purement  ado- 
ré. Celuy  qu'il  baftit  dans  fa  Ville  futmagnifi- 
'^que,  &  dans  lé  tremblement  de  terre  qui  la  rca- 
verfa,  ce  fcul  édifice  demeura  debout,  par  une 
^rotedion  de  Dieu  tres-partiçuliére.  11  j(è  (àuva 
mefme  de  la  fureur  de  Diodccieu  qui  jfît  démolir 
toutes  les  Eglifcs  Chreftiennes ,  &  on  le  voyoit 
tout  entier  du  vivant  de  Grégoire  de  Nyflè.  Du 
temps  de  Gordien  ,  il  n'y  eut  pas  beaucoup  de  Mar- 
tyrs, à-caufe  qu'il  n'avoit  fait  aucun  Edit  contre 
les  Chreftiens,  &  qu'il  fc  fèrvoit  de  perfonncs  fore 
modérées  dans  fes  Confeils,  entre  lefquels  My- 
fithée,  ce  grand  Philofophe  donc  il  avoit  voulu 

Aa  7  cpoufcx 

(h^  Lib^  6.  f .  26, 


f66  mjloire  de  l'Bgîifey 

An  de  epoufcr  la  fille,  tenoit  le  premier  rans;.  Toutc- 
J.C.245.  ft>^s  d^n^  '^'^  Provinces  éloignées ,  la  haine  que  les 
Gouverneurs  portoient  à  nodreRclieion,  repan- 
doit  le  fangiitnocentdeceuxquilaluivoienr.  On 
remarqua  entre  les  autres  une  Vierge  de  Cartha- 
ce  ,  nommée  Helconide,  laquelle  après  avoir  eu  les 
mammellcs  arrachées,  après  avoir  elléjettéc  dans 
le  feu  ,  &  expofôe  aux  beftcs  >  fut  décapitée.  L'E- 
glife  en  fait  mémoire  le  vingt-huiciéme  jour  de 
May  >dans  fou  Martyrologe. 

XI. 

•  .  T  'Empereur  Gordien  ,  après  la  mort  de  foa. 
IC746  -"^beau-pere,  donna  fa  charge  de  Préfet  du  Pré- 
W/  d€  '  toire  à  Philippe  ,  homme  de  baliè  naiiVance ,  quoy- 
VEmpe-  qu'il  Teuft  fait  empoifbnner.  Cette  élévation' 
luy  fit  venir  Pcnvic  de  monter  à  une  plus  grande , 
Gordien.  ^  .j  ^^j^j.^     ç^^^  la  reconnoilTancc  qu'il  devoir  à 

fon  bienfaiteur,  que  fa  verru  luy  devoir  d'ail- 
leurs rendre  vénérable,  qu'il  le  fir  allalhner  fur 
les  Frontières  de  Perfc ,  jufqu  oii  il  avoic  hcurcu- 
fement  pourfuivi  Sapor ,  qui  efloit  dcfcendu  dans 
la  Syrie,  Se  l'avoir  ravagée  avec  une  armée  trcs- 
....  puiflânte.  Ses  meurtriers  périrent  tous  par  des 
Sf'  morts  violentes.  Philippe  tafcha  d'etfaccr  cette  tar 
PEmp'  che  par  beaucoup  de  reglemcnsfaluiaires,  &  par 
la  douceur  de  la  paix  dans  laquelle  il  entretint  l'Em- 
•pire.Eufèbe  (i)  écrit  qu'il  eftoit  ChrelticnAqu'en 
une  veille  dePafqiic,  voulant  entrer  dans  une  E- 
glife,  rtvcfquedu  lieu  le  repoulTa  ,  &  luy  dit  qu'il 
ne  pouvoit  y  eftre  rcceû,  qu'il  n'euft  fait  Péni- 
tence publique  des  crimes  publics  dont  il  eftoitac- 
cufé,  à  quoy  il  fc  fournir  humblement.  Ce  récit 
cftjuftemcntfoupçonné,  ou  de  faufl'etè ,  ou  d'é- 
quivoque, &Eufébc  le  donne  commeun  bruit, 
plùtofl:  que  comme  unt  chofc  allcurée ,  fi  on  confi- 

dérc 
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derc  Ces  termes.  Pluficurs  Auteurs  Latins ,  6c  fort  An  de 
andcQS,  comme  Vincent  dcLerin$i  Ocofe,  &J>Ç.?4Û* 
•Gaffiodorc  V  Taffirmciu  ;  mais  fi  Philippe  ^'^^é^^^^^^ 
.Chrefticn  >.il  n*y  a  point  dc  dourc  que  (on  Chriftia-  ^i^^  ' 
.nifme.nc  ic.  peut  rapporter  qu*à  la  tin  déjà;  vie,  II  lo,  iijdé 
fit  des  Loix  fore  fainces  pour  reprimer  l'abomina- î^l^iîippe 
tion  de  Tamour  des  garçons ,  qui  paroiffent  expo-  3' 
fez  en  public  à  une  brucalitcf  qu'on  ne  peut  nomr 
mer  fans  frémir  d'horreur.  Il  priva  les  Poètes  qui 
par  des  vers  fJts,  ou  faryriques  j  corrompoicnt 
.jcs  bonnes  moeurs,  ou  deetiiroient  lar^put^itioq 
des  pcrfonncs  de  qualité'  &Ldevcrtn^,  desprivildr 
ges  accordez  aux  Profeffcurs  des  Sciences.  Mais 
ces  Ordonnances  fout  autant  Politiques  que  Chré- 
tiennes, &  je  nô^y  pas  qu'il  fcfeillc  mettre  fort 
en  peine  d'avoir  eu  pour  premier  Empereur  Chre'- 
tien ,  un  homme  qui  s'eftoit  fouillé  d'un  meur- 
tre fi  horrible  pour  parvenir  â  cette  qualité.  Les 
Jeti^x  Séculiers  furent  célébrez  fous  fa  quatrième 
:nnnéc ,  où'C()iTimençGirIahiillicme  dep^uis  lafon-  ^^^^ 
dation  de  Rome,  le  vingt-deuxième  d'Avril.  La^çp^t^* 
magnificence  en  fut  grande.  On  y  vid  paroiftre  bien  12, 
trente  Eléphans,  dix  Tigres,  quatre  Lions,  &  de  Phi- 
treflte  Léopards  apprivoiféz ,  dix  Hyènes,  des^^PP^'^' 
Chevaux  Marins  ,  &  d'autres  beftes  rares  & 
inconnues.   Caffiodore  die  qu'il  s'y  fit  nncom-  î* 
bat  de  deux  mille  Gladiateurs  •  ce  qui  nes'ac- 
corde  guère  bien  avccle  Chriftianifmcde  Pjhilip- j  ç^^^^ 

•  pe.  lèlon 
Quoy-qu'il  en  (oit  5  durant  fon  rcguc,  ]*EgIi- d'aucrcs, 

fe  ne  tut  point  perfécutée ,  &  elle  fleurit  beaucoup  y^^j^^^ 
par  la  piété  &  par  ladodrilKde  plufieurs  grands 
Evcfques.  Saint  Cyprien  qui  fut  éJeii  pour  gou-philip- 
verner  celle  de  Carchage,  après  la  mort  de  Do- pe.  5. 
nat,  oud'Aeripin,  félon  quelques-uns,  mérite 
bien  ce  nom.  Sa  naiflanceeltoitiliuitrc,  rnaisiay^^^^ 

doctrine  &  fa  vertu  le  rendirent  encore  plus  célc- ^^fj»/;Vr/. 

bic. 


l^tfS    •         Hiftûire  de  tEglifey 

An  de  brc.  Il  avoit  enfcigné  la  Rhétorique  arant  {a  cot?- 
J.Cia^o.  verfion  de ridoiacrie  à'  la Foy  de  J  e  s  u  s-Christ, 
iaintCj'SLVcc  beaucoup  de  loiiangc,  &  de  fes  Ecrits  mon- 
fricn  £-  trent  bien  (]U*ilfçavoic  toutes  les  délicaccflcs  de  cet 
^/^Htf  lU  ^^j.^  jj  j^- ^çjjç  profcflion  vainc  pour  embrafl'er 

^     * 'l'humilité  de  la  Croix,  &  il  renonça  à  (es  richef- 
fes ,  à  lamour  de  (à  femme  &  de  fcs  enfans ,  pour 
marcher  plus  aifcmentdans  Iccheminde  lapcrfc^ 
ôion  Evangélique.  (kj  Elle  eftoit  ruinée  parles 
Hérétiques  qui  parurent  en  ce  mefme  temps  dans 
TArabie,  &  qui  enfeignoient  que  les  amcs  des 
hommes  mouroient  avec  leurs  corps ,  &  réfufci- 
toient  avec  eux.  Les  Evefques  de  la  Province  a(- 
fcmblérent  un  Synode  où  ils  furent  condamnéz-,  6c 
Origcne,  que  les  Prélats  y  avoientappellé,  rame- 
na plufieurs  de  ces  égarez  â  la  faine  croyance  de 
Uéripi   PEglife,  Ils*élcva,  oupfùtoftil  fercnouvella,une 
des  Hel' Scètc  nommée  des  Hclcéfaïtcs  ,  qui  s*ëtcignit 
céfâïtcs.  prefqueaunj-tort  qu*on  en  ouït  parler.   Elle  rejet- 
toit  routes  les  Epiffres  de  Saint  Paul ,  &  enfeignoii 
qu'on  pouvoit  renier  la  Foy  de  bouche,  en  la  re- 
tenant danslecœur.  Saint  Epiphane  (/)  les  nom- 
me Sampféens,  &  dit  quedelbntcmpsil  y  avoic 
deux,  femmes  de  la  race  des  Auteurs  de  cette  Héré- 
Ande       >  que  leurs  Sedateurs  adoroient.  L'Eglifed'A- 
J.C.252.  Icxandrie  fut  perfécutée  pat  une  émotion  popu- 
dc  Fa-    Jairc  ^  qu'excica  un  Magicien  qui  palloit  pour  Pro- 
<ic^Phi«'  ph^f^«  Les  habitans  Idolâtres  fe  jettérent  fut  les 
lippcy.  Fidèles  fans  diltinilion  ,  &  les  firent  mourir  cruel- 
lement par  divers  fuppliccs.   Entre  ces  illuftrcs 
Martyrs  ,  la  Vierge  Apollonie  fut  particulière- 
ment remarquée  par  fa  confiance ,  qui  relevoitla 
foi  bielle  de  fon  (cxc ,  &  de  ion  grand  âge.  Le  Ju- 
ge Iiiy  fît  arracher  les  mammclles ,  làns  (c  fbuvenir 
qu'il  avoit  autrefois  fucc  celles  ik  (à  nourrice ,  com- 
me la  iâinte  fille  luy  reprocha.  On  luycallà  toutes 

les 

fk^fi/i/;  /.6.  cap.io.  (1)  Hécr.  16.  à*  13.  J^n^.  d€  hâu  C  Jl- 
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les  dents.  Apres  ces  diver(cs  tortures ,  cftant  pouf-  An  de  * 
fee  par  la  violence  dufeudiiSaintEfprit,  elle  {cJ«C.ï5Î» 
jctta  dans  le  bûcher  allume'  pour  la  brûler  ;  enquoy 
elle  fit  voir  un  miracle  plûcoft  qu'elle  ne  donna  un  ^QjQ^ 
exemple.  La  Loy  ordinaire  eft,  qu'il  faut  recevoir  menc^. 
le  coup  de  la  mort  pour  Jesus-Christ,  ô^deDc 
non  pas  fc  le  donner  :  mais  rEfpric  de  Dieu  eft  au^*"*  *• 
dedus  de  fes  Loix,  &  ii  porte  (araifbndans  les 
mouvemens  qu'il  infpire.  Plufieurs  autres  Chrrf- *»<-*-A'.- 
tiens  perdirent  ou  les  biens ,  ou  la  vie ,  &  cette 
Ville  eue  durant  quelques  jours  au  milieu  de  la 
paix,  rimage  d'une  Ville prifedaffaut.  Lafedi- 
tlon  s'y  allumoit  aifemcnt  par  l'humeur  ardente  &    c  ».t 
mobile  du  Peuple,  &  leurs  jeux  melmecftoienc  ^'^^ 
d'ordinaire  melltfz  de  querelles,  &  de  fang  j  ce 
que  plu(ieurs  Auteurs  profanes  leur  reprochent  : 
de-forte  que  5  comme  dit  Denis  qui  en  cftoit  Evef- 
que,  en  une  Lettre  où  il  décrit  ces  tumultes,  il  y 
avoir  autant  de  danger  d 'aller  d'un  quartier  à  un  au- 
tre, que  d'aller  au  fond  des  Indes.  Cette  perfc- 
cution  d'une  Eglife  particulière  ne  fut  qu'un  léger 
prélude  de  celle  qucdcvoitfouffrirrEglifcunifcr- 
fclle  (bus  Décius. 

Il  envahit  l'Empire  après  la  mort  violente  de 
Philippe  qui  avoit  régné  fcpt  ans.  Ce  fuccelFeuc 
donna  un  juftefujetaux  Chreftiensdcle  regréter. 
Car  à  peine  fc  vid-il  en  cftat  de  faire  dcsÉdits, 
qu'il  en  publia  de  très  cruels  contre  les  Chreflicns , 
ce  qui  lafchant  la  bride  à  la  fureur  des  Idolâtres  con- 
tre eux,  remplit  toutes  les  Provinces  de  carnages 
effroyables.  Denis  Evefqued'Antiochc  écrit ,  que 
cette  perfecution  qu'Orofe  compte  pour  lafcptic- 
me,  fut /î  terrible,  que  les  Fide'Iescrcurcnt  qu'ils 
cftoicnt  au  temps  auquel  Noftre  Seigneur  avoit  dit, 
(m  )  Que  la  tentation  ferait  Ji grande ,  que  les  Eleiisy 
Ji  cela  eujl  eflé  popble  ,  feraient  induits  à  erreur. 

(m)  Euf.  /.  6.  htjl.  c.  3  2.  ^  34. 
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An  de    Dieu  les  avoir  préparez  à  la  guerre  durant  la  pair  9 
J.C.253.  dont  ils  jouirent  fous  les  règnes  précddens,  ficTE- 
glifes'crtoit  mervcilleufemcnt  accrue  en  toutes  fa- 
.  '       çons ,  foit  pour  le  nonnbre  de  fes  Enfans ,  foit  pour 
la  liberté  du  culte  de  Jesus-Christ  >  foie 
'  -        pour  le  baiiiment  des  Temples  &  des  Oratoires  , 
foit  poui.la  diminution  de  l'Idolâtrie  ,  dontpref- 
que  par-tout  on  rceonnoiflbit  rignoranced$:rinv- 
Septième  piété.  Dccius  qui  la  voyoit  réduite  en  cet  eftat ,  & 
perfecM-  qui  craignoit  qu'une  plus  longue  dilLmulation 
tien       „-^^hcvaft  de  la  ruiner  tout-à-fait    creut  qu'il  fa- 
Cfjy,^.     loit  en  cette  extrémité,  fefervir  des  remèdes  ex- 
tiensf    trémes  ,  &  des  plus  cftroyables  fupplices.  LesD^- 
f^^       mons  fculs  pouvoient  inventer  ceux  que  les  bour- 
^^Dé-  reaux  pratiquèrent  contre  les  Fidèles.  Leur  cruauijé 
^/J^.     "efloit  horrible,  &  toutefois  la  longueur  s'y  trou- 
voit  jointe:  de-forte  que  les  tourmens  où  les  Mar- 
tyrs, çftoient  condamnez*  n'arrjvoient  point  àla 
fin  de  la  condamnation  de  tous  les  criminel?,  qui 
cflilamortj  &  que  ceux  qui  connoilloicnt  leur  pa- 
tience, leur  envioyent  long- temps  la  Couronne, 
&Jeur  faifoieiit  courir  fortune  de  la  perdre.  C'cd 
ainfi  qu'en  parle  Saint  Cypricn  ,  &  il  remarque 
encore ,  que  les  premiers  qui  fe  lai  lièrent  emporter 
par  cette  tempelte,  à  renier  la  Foy  de  J  es  u  s- 
Christ,  furent  ceux  qui  durant  le  calme  de  la 
paix,  l'avoicnt  dcja  renié  par  leur  raauvaifc  vie  j 
&  qui  fe  trouvans  attachez  à  l'amoùT  de  leurs  biens, 
â  leurs  familles,  &  à  leurs  plaifirs,  par  des  liens 
que  condamne  l'Evangile  ,  ne  purent  fe  réfoudre  à 
perdre  pour  le  défendre,  toutes  les  chofcs qu'ils 
aimoient  avec  tant  de  paflîon.  Ce  faint  Evcfque  de 
foiï  codé  n'oublioit  aucune  diligence  pour  forti- 
fier fès  brebis  contre  une  fi  violente  attaque.  Les 
Idolâtres  qui  fçavoient  combien  un  Pafteur  fi  gé- 
néreux donnoit  de  courage  â  (on  troupeau ,  taf- 
^        chérent  par  toutes  fortes  dévoyés  de  le  failir  de 
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\uy  y  &  plufieursfoigeftancdansl'Am'phTthéatrc,  Ande 
ils  cricrcnt  qu^on  rexpofaft  aux  bcftes  farouches.  1-^.253» 

Il  s*y  furt  volonriers  prefcnté  ,  mais  au-Iicu  de 
(uivrc  fou  zclc,  ilfuivit  le  mouvement  du  Saint 
Efpric  ,  &  le  confeil  de  ceux  qu'il  jugeoic  avec 
railbn  parler  par.fon  infpiration  ;  ("/ij  De- forte 
quôil  fortit  de  Carthagc  >  &  xlcmeur^  cache'  en 
un:  lieu  d  affëurance  ,  d*aii  il  pourvayoit  farts 
ccfTe  aux  befoins  de  (on  Peuple,  luy  ccrivaiit 
des  Epiftres  admirables.  Cinq  Prcftres  de  fon  E- 
glifè  ne  profite'rent  pas  de  (es  avis  Car  scftant 
faits  Hérétiques ,  ils  fc  joignirent  avec  les  Ma^i- 
ftrats  Payens  pour  tourmenter  les  Fidèles.  Ils 
cfloicnt  du  parti  du  Prcftrc  FéhdnTime,  qui  s't> 
toit  oppoÊ  avec  eux  j  à  fon  élediorL  Sa  retraite!^  I^apt 
fut  approuvée  par  le  Clergé  de  Rome  ,  qui  -^^^'f» 
trouvoit  fans  Pafreur  par  le  Martyre  du  Pape  Fa- -(r^^  ^' 

t  •        Ti  p  '    j  •  Martyre^ 

bien.  Il  1.  avoir  gouvernée  durant  quinze  ans  avec 
une  grande  fainteté,  &  il  fut  une  des  premières 
Vi(fbimes  de  la  perfécution  dont  nous,  parlons  à 
rentrée  du  règne  de  Décius.  Ilavoitfaitcncinq 
ordinations  au  mois  de  Décembre  ,  vincrc-dctix 
Preltrcs>  Icpt  Diacres  ,  &c  douze-Evefqucs  pour 
diverfès  Eglifes. 

Le  Siège  vaqua  durant  un  an  entier,  &  dans 
cet  efpace ,  il  ell  prefque  impoffiblc  de  compter  le 
nombre  de  ceux  qui  (bulrrirent  la  mort  pour 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  Deux  Vierges  nommées  Vi- 
âoire,  &Anatholie  ,  furent  particulièrement  fi- 
gnalécs  par  le  courage  avec  lequel  elles  fupportc- 
rcnt  la  cruauté  des  divers  fupplices,  que  les  bour- 
reaux leur  firent  endurer.  Colocérus,  grand  Cham- 
bellan de  Décius,  aima  mieux  perdre  fa  charge  & 
fa  vie  ,  que  de  les  conferver  aux  dépens  de  fa  Foy. 
Secondien,  AlIclVcur  du  Préfet  Valéricn ,  Mar- 
ccllin  ,  &  Vérian ,  furent  décapitez  au  lieu  appelle 
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de    Centumcclles ,  fameux  par  d  autres  Martyres.  Lé 
•253*  feu  n'eftoic  pas  allumé  dans  les  autres  Provinces  de 
l'Empire,  où  les  Magiftrars,  foit  pour  contenter 
leur  haine  contre  les  Chreftiens ,  foit  pour  gagner 
les  bonnes  grâces  de  Décius ,  cxécutoicnt  ks  Edits 
avec  une  cruauté  impitoyable  ,  &  ingcnieufc  en 
nouvelles  peines,  comme  nous  avons  dit.  Dai>s 
îAléxandric  ,  efle  alla  aux  dernicfres  exrrémitczi 
Denis  cjui  y  gouvernoit  TEglife  ,  décrit*  exaiîlc- 
ment  routcequis'y  pafl'a,  dans  deux  Lettres  qu'il 
adrefla  à  Germain  ,  &à  Fabien  d'Antioche,  cjui 
font  rapportées  par  Eufébc.  [û]  Il  fait  mention  en- 
tre les  autres  d'un  Chrcftien  nomme  Julien,  cjui 
cftant  perclus  des  jambes  par  les  douleurs  de  la 
goutte,  fc  fit  porter  devant  le  Juge  pour  confciTcr 
hautement  Jesus-Christ,  &  pour  rece- 
voir la  couronne  du  Martyre  j  ce  cjui  luy  réiifltt  (c- 
Jon  fon  defir.  On  le  mena  par  toute  la  Ville  (ur  un 
rChameau ,  avec  un  de  ceux  cjui  lavoicnt  portd,  en 
les  affbmmanr  de  coups,  &  les  chargeant  d'injii- 
?rcs-,  cjui  ne  finirent  que  quand  on  les  rurjett^i 
dans  un  bûcher  où  on  les  brùJa.  Un  Soldat  qui  s*ap- 
pelloit  BcTan  >  ayant  te'moigné  de  la  pitié  pour  eux, 
en  fut  puni  par  le  Juge  qui  luy  fit  couper  la  tcftc. 
Epimachus  &:  Alexandre,  après  avoir  efte  décou- 
pez avec  des  rafoirs,  furent  jettëz  dans  le  fca. 
Quelques  femmes  imitèrent  leur  confiance  ,  &Ia 
vertu  du  Saint  Efprit  leur  fit  faire  des  adions  qui 
n'cftoicnt  point  de  leur  fcxe.  Le  Magiltrût  voyant 
que  la  Vierge  Ammonarium  avoir  furmontcpar 
ion  courage,  Thorreur  de  tous  (es fnppliccs -,  fit 
de'capiter  fur  le  champ  trois  autres  femmes  Chré- 
tiennes, de-peur  que  Tcxemplc  de  leur  confiance 
ne  fortifiaft  trop  les  Fidèles ,  &  pour  e'vitcr  lacon- 
fuhon  de  &  voir  vaincu  par  desadverfaircs  fi  foibics. 
Les  Soldats  >  dont  la  profcifion  ed  allez  éloignée  de 
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la  pî^té ,  vcnoicnt  cii  troupe  fe  prcfcntcr  aux  bour-  An  do 
rcaux ,  &  leur  doiiuoient  de  la  crainte  par  leur  rc- J»C.2Sî« 
(blution.  Un  jeune  homme  nommé  Diofcorc ,  fut, 
follicité  de  renier  la  Foy ,  avec  beaucoup  de  pro- 
mcfTes  de  plaifîr  &  de  grandeurs,  &celu)rqui(c 
fèrvoit  de  cette  tentation ,  ne  croyoit  pas  que  (on 
âge  fuft  capable  d'y  rcfifter.  Mais  il  trouva  en  luy 
la  confiance  cl*un  homme  fait.  Elle  ne  fut  pas  dar* 
yantage  ébranlée  paclestourmensqui  fuccédércnc 
aux  cajoleries.  Le  Juge  admirant,  fà fermeté^  le 
^envoya  fans  le  condamner  à  la  mort,  comme  il 
aroit  fait  fes  compagnons ,  nommez  Héron ,  A- 
tcr,r!&.  Ifidore,  qu'il  fit  brûler  tout  vifs.  Cette, 
grâce  luy  parut  injuricufe ,  &  il  fe  plaignit  de  (bu 
âge  donc  oaavoit  eupicie'  fous  l*cfpérai\ce  qu'il  (c^ 
XQii  capable .  ^  changer.  Il  croypit  avoir  peçdu  ùk 
Cburonpc,  &cllenefutquédifF(aréew  Un  autre  (c 
vid  attaqué  bien  plus  dangcreufemcnt  par  les  déli-{ 
ces,  qu'il  ne  l'avoir  eftc  par  les  tourmens.  On  le 
mena  dans  un  jardin  fort  agréable ,  &  on  le  fit  cou- 
cher fur  un  lit  femé  de  fleurs,  qui  efloit  fous  des 
arbres  oii  les  branches  épaifTes  faifbicnt  une  ombre 
agréable,  lesoifèaux,  des  concerts  délicieux  ,  Sc 
te  bruit  des  fontaines ,  un  murmure  cxtremértienc 
doux.  On  l'y  attacha  avec  des  cordes  de  (oie ,  SC 
comme  il  fut  encétcftat,  il  fe  vidcarelfépar  une 
femme  impudente  qui  avoit  toutes  les  grâces ,  & 
toute  relFroiiteric  qu'il  faloit  pour  corrompre  le 
Martyr ,  qui  cuft  bien  mieux  aimé  eflre  fur  la 
roue ,  &  voir  le  vifage  effroyable  de  quelque  bour- 
reau. Il  ne  pouvoir  le  défendre  des  carellès  de  celle 
nui  vouloir  triompher  de  fa  chafteté.  Il  fencoitle 
feu  de  la  luxure  cjui  le  brûloir ,  &  il  craignoit  d'eflre 
vaincu ,  en  ce  périlleux  combat.  Dieu  l'affifta  d'u- 
ne grâce  fi  forte,  qu'ayant  coupe  fa  langue  avec 
(es  dents,  il  la  cracha  au  vifage  de  celle  dont  les 
baifcrs  impudiques  écoicnt  pour  luy  des  morfures 
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Ahîe        Serpent.  Saint  Je'rôme  décrit  à  peu-pre's  ainfi 
J.é.25}.  cette  hiftoire,  dont  je  n'ay  pas  voulu  priver  les  Le- 
ftcurs.  Ce  fut  fous  ce  cruel  Empereur  qu'Alexan- 
dre nommé  le  Charbonicr ,  &  depuis  Evefque  de 
Gomane  dans  le  Pont ,  fouffnr  le  marryrc.  Son 
hiftoire  eft  fi  admirable  ,  que  je  ne  la  pourrois 
Omettre  fans  privcrics  Lecteurs  d'un  grand  plaifir  j 
ôc  d*iinp  grande  iiiftrU<^lion. 
.  3/  La  Nature  {p}  luyavôit  àéïïtié  toutes ks  grâces/ 
&  toùte$  le^lumléres  de  rcfptit;  lefquellcs  jointes 
i  beaucoup  de  bicib ,  qu^on  apjKrlIc  de  fôraine  , 
hiy  dévoient  faire  concevoir  de  grandes  efpe'ranccs 
dans  le  mCHidcy  &  Tattaclift  à  en  aimer  les  hon^ 
neurs  &  Içs  délices.  Mais  ta  Grâce  de  Je  su  s- 
C  ^Rrs  T  luy;>n  'fit  voir  fi  daireincift  rinccrti- 
fdd^,  la  vatti^i;  &~Ifàmerturtié  -,  'cju'dpfés  avoif 
fait  profellîofv-dela  l?hiIofophie  Huiiîiàiue ,  il  refo^^ 
hit  d*embraflêr  1<2S confcils  les  plus<frroics  de  ta  Phi^ 
lofophie  'Ghreftienhe;  Se  pour  f^arveni^àcc  glo» 
rieuK  dcrtcfn  ,  i!  vendit  tous  fcs  biens ,  ôc  les  don- 
na aux  pauvres.  Mars  n'cftanr  pas  content  de  ce  (a- 
èrifice  que  beaucoup  de  Payens  ont  fait ,  il  en  fit  un 
pkîs  grand',  c|wi Ait  cthiy  cUvdefir^e la  gloirltf  '^^St 
.   des  loiiantr^  des ' hommes quitaiK  fortpaïs,  Si 
tenant  en  fa  vvUc  -  de  Coma  ne  y  oiï  potit  n 'cftrc 
tohriu  de  perfc^Mte  ,  il  fit  le  mcftierde  Gharbonien 
Les  hommes  n*aiflcnt  jamais  devine  que  fous  un 
Vifagc  noirci,  &  des  habits  pauvres  ôc  déchirez, 
un  n  grand  homme  f^ll  enlcveli  plûroft  que  cache. 
Mais  Dieu  pour  l'amour  duquel  il  s'cftoit  humilié 
jufi]U*à  ce  point ,  (cent  bien  trouver  le  moyen  de  le 
taire  connoiftre.  L'Evefque de  £omane  mourut^ 
les  habitans  ne  (i  pouvant  accorder  art  choix 
d'iKi   Pafteur  ,  prièrent  Grégoire  ,  furnommé 
Thaumaturge,  ou  le  Fai  leur  de  miracles,  de  vc- 
iiir  dans  leur  ville  pour  faire  cette  élection.  Ce 
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grand  Saint  fatisfit  à  leur  defir,  &  il  les  trouva  An  de 
tort  partagez  ,  les  uns  voulant  celuy  cy  pour  Evcf- J.Cijj. 
cjiic,  &  les  autres  celuy-là  ,  fefon  cjue  laconnoif- 
iance  de  leurs  bonnes  qualite'z,  ou  leur  afFedion 
les  faifoit  panclicr.  Qui  propofoit  un  homme  élo- 
quent ,  qui  en  prefentoit  un  autre  excellent  dans 
les  fciences  ,  qui  en  ofFroit  un  recommandablc 
pour  fa  probité',  Grégoire  ne  fe  refoivoit  à  rien ,  8c 
ilattendoit  toujours  quelque  déclaration  de  lavo-^. 
lonté  divine  pour  faire  une  éledion  fi  importante; f 
Il  propofoit  quelquefois  de  jcttcr  les  yeux  fur  les 
perfbnnes  les  plus  viles,  parce  que  comme  ce  qui 
cft  grand  devant  les  yeux  des  hommes  >  cft  unc^ 
abomination  devant  Dieu ,  félon  l'Evau^ile:  ainfi 
ce  qui  elt  bas  &  abjet  devant  eux ,  cftune  hauce: 
faintetc  devant  liiy.  Les  Citoyens  de  Coaiavtc  s'of-» 
fenfbient  de  ce  procédé ,  &  voyant  qu'il  ne  choî- 
fîflbit  aucun  de  ceux*  qu*ik  croyoient  émincnsca 
doctrine,  un  jour  ils  le  vinrent  trouver,  &  luydi- 
rénc ,  que  puifqu'il  ne  trouvoit aucun  de  ceux  qu'ils 
Iiiy  avoient  propofcii  ,  'propre  pour  eftre  leur  Evef- 
qfuc  ,  il  ne  leur  reftoic  plus  que  de  faire  choix  dans 
là  pitis  vile  populace  de  quelqu'un  qui  fuftpromeû 
cette  dignité ,  &  dé  lùy  propo(cr  Alexandre  le 
Gharbotiier ,  en  réleftrouaiiqucl  couss'accordal- 
fent.  Grégoire  conduit  par  l'efpricdeDieu,  de- 
manda où  eftoit  cét  Aléxandre,  &  crcutqucc'é- 
toit  par  fa  conduite  qu'on  le  luy  avoir  nomme  plu- 
roffc  qu'un  autre.  On  luy  amena  pour  fc  moquer  de 
luy  ,  en  fon  habit  de  Charbonier ,  &  chacun  fc  mit 
àtire,  dcvoirunhommenoircidciviiigè,  faledc 
tbirc  lé  corpç;  &  habillé  comme  un  gucux.>  dans 
one  fï  honorable  aflcmblée.  Mais  Grégoire  qui  ne 
s'arreftoif  pas  à  l'apparence,  connut quj*il  y  avoifi 
nn  grand'thréfor  caché  fous  (es  pauvres  habits,  34 
(bus  ce  vifige  fale.  Il  Tincerrogca  en  particulier  ^ 
&  apprit  de  luy  toute  l'hiftoirc  de  fa  vie ,  &  corn- 


me 


f  j6  Hifloire  de  VEglife^ 

An  de    me  il  avoit  choifi  cette  profcdion  vik  pour  morti- 
J.C.2JJ.  fier  la  vanité  de  fbn  cfprit,  &  pour  conferver  fà 
chaftetc.  II  commanda  fur  l'heure  à  (es  gens,  de 
le  faire  laver ,  &  de  le  reveftir  de  fes  habillemens. 
Il  rentra  dans  raflcmblée  où  il  commença  à  parler 
des  devoirs  d'un  bon  Evefque,  jufqu'à  ce  qu'A- 
lexandre fuft  en  eftat  de  paroiftre.  Quand  on 
le  vid  entrer,  chacun  fut  étonne  de  (a  bonne  mi- 
ne,  &  de  la  gravite'  de  (on  vifage  :  mais  l'étonnc- 
ment  fut  bien  plus  grand ,  quand  Grégoire  leur 
parla ,  &  leur  dit  ^  qu'il  eftoit  ce  mefme  Charbo- 
nier  qu'ils  luy  avoient  prefenté  comme  uneper- 
fonne  ridicule.  Il  leur  raconta  fon  hiftoire ,  qui  les 
ravit  tous  d'admiration  ,  &  de  leur  confèntemcnt , 
ilTordonna  IcurEvcfque  avec  les  cérémonies  accoii-^ 
tumées.  Les  alTidans  le  priéceiK.dc  parler  au  Pcu-^ 
pie  ;  ce  qu'il  fit  d'une  façon  grave ,  fcavantc ,  &  vé-^ 
ritablement  Epifcopale:  en-quoy  il  montra  que 
Grégoire  ne  s'cftoit  pas  trompéau  /ugemciu  qu'il 
avoitfàit  de  luy.  Il  s'aquica  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Pafteur ,  &  après  avoir  gouverné  (on  troupeau 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  zélé,  enfin  il 
donna. fà;  vie  pour  la  confefjîon  4^  noradeceluy 
qui  l'avoir  élevé  par  une  voye  fi  extraordinaire ,  au 
Padorat  de  fon  Eglife,  dont  lobl  igacion  cft  de 
mourir  pour  fes  brebis. 
Ccnjfan-     Origéne  (ij)  dans  cette  perfécution  foufFrit  des 
€i  d'Ori-  nourmens  terribles  avec  une  force  au  défi  us  de  fon 
/pj^/V  ^S^-  Comme  il  eftoit  un  des  plus  grands  hommes 
Uitottr-  qu*cut  l'Eglifè,  &  que  l'autorité  de  fon  exemple 
ww.     pouvoit  feule  pcrfuader  les  autres  à  fouffrir cou- 
rageulenient  toutes  fortes  de  fuppliccs  ,  ce  fut 
aulfi  contre  luy  que  lacruauté  des  Juges  Idolâtres 
voulut  faire  fts  plus  grands  eff  orts.  Mais  ni  l'hor- 
reur de  la  pri/bn  où  on  l'enferma  ,  ni  leschaifiies 
dont  il  fut  charge,  ni  les  fers  qu'on  luy  mit  aux 
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pieds  &  aux  jambes ,  qui  les  tenant  fôparecs ,  luy  An 
caufbicnt  une  douleur  extrême  5  ni  les  autres  tor-.J.C. 
turcs  que  fcs  bourreaux  eflayérent  dç  prolonger 
afin  qu'il  endurafî:  plus  long- temps  -,  ne  purent  ja- 
mais ébranler  le  courage  de  ce  généreux  homme, 
qui  fefit  paroiftrc  en  cette  occafion  digne  Maiftrc 
de  tant  de  Martyrs  élevez  en  fon  Echoie.  Saint  Epi- 
phane(r)  raconte  que  le  Juge  qui  avoir  entrepris 
de  renverfer  fa  confiance,  voyantqu'il  n'en  pou- 
▼oitveniri  bout,  s'avifa  d'une  rufe  diabolique^ 
qui  fut  de  le  menacer  de  le  faire  violer  par  un  E- 
tniopien  y  s'il  ne  prefentoit  de  l'encens  aux  Dieux^ 
&  que  pour  éviter  cet  te  infamie,  qui  me  fait  rou- 
gir en  récrivant ,  mais  que  la  Loy  de  THiftoirc 
m'oblige  d'écrire,  il  fe  lailTa  mettre  de  l'encens 
_dans  |a  main ,  &  conduire  à  un  Autel  d'Idoles ,  oii 
.on  crcur  qu'il  l'avoir  ofFert.  Les  Chrefticns  qui  é- 
toient  dans  les  prifonsfceurent  cette  aûion,  &nc 
prenant  pas  (es  excufes  en  payement,  feféparé- 
rent  de  fa  communion ,  &  le  dcteftérent  comme 
unApoRat.  II  y  a  .  un  tres-jufte  fujet  de  douter, 
.que  ce  récit  attribué  à  Saint  Epiphane  fbit  de  luy  , 
puifqu  en  d'autres  lieux  de  fcs  Ouvrages  ilneparlç  ' 
en  aucune  façon  de  cette  cheute ,  non  plus  que  les 
autres  Pères  ,  qui  toutefois  ne  l;cpargnent  pas 
dans  les  mauvaifcs  opinions  dont  ils  le  jugent 
coupabîb.  Ses  Apologiftes  qui  ont  efté  de  grands 
hommes ,  ne  fe  font  point  mis  en  peine  de  le  pur- 
ger de  ce.crime,  qu'on  n'euft  pas  manque  de  luy  re- 
procher s'il  en  eufl:  efté  feulement  fou pçonué.  Por- 
phyre qui  reprend  (i  aigrement  le  Philofophe  Am- 
raonius  de  s'eftre  fait  Chrcftieu:,  &  qui  ofe  afièurcr 

au'aj^ant  reconnu  fa  faute;,il  avoir  quité  la  Religion 
e  Jesus-Christ,  n'euft  jamais  manqué  de  faire 
valoir  ce  changement  d'Origénc ,  qui  eftoit  d'un  fî 
grand  poids  pour  l'Idolâtrie.  11  vivoic  de  fon  temps. 
Tome  I.  Bb  il 
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An  dé    il  Tavoit  connu,  &  il  en  parle  avec  honneur,  '3c-forr 
J.C.25Î  .  te  que  cî^cud  cfte  un  grand  av'aiVtagé  pôurla  caufc 
des  Dieux  qu'il  foûtenoir ,  fi  le  Dotteîir  le  plûs'ctè?- 
le'bre  de  TEglilè  les  cuft  adorez  comme  on  veut 
qu'il  ait  fait.  11  y  a  auflî  fort  peu  d'apparence  qu'é- 
tant inftruit  comme  il  Teftoit  de  la  vérité ,  pour  é- 
"vitcr  une  corruption  involontaire  de  fon  corps ,  qui 
luy  eufttourné  à  honneur ,  il  euft  youhi  Jouiller 
Ibn  iaillc  de  la  plus  grande  des  impurtti-z,  qiri  cft 
J'IdoIarrie.  Il  faut  fcparcr  fa  perfonrie  de  fes  Ecrira, 
rune  pouvant  eftre  tres-innoccnte  ,  quoy  queles 
autres  foient  dignes  de  cenfiîre  -,  foit  par  la  faute  de 
leur  Auteur/ qui  croyoit  peut-eftre  trop  fonefprit 
particulier ,  &  que  la  grande  fcicnce  peut  avoir  en- 
parttnfc'crÊt  jugement  de  Di^u/ <juî 'a  voulu 
-^crrhett'ré  qu'un  ifi  grand  Perfbnbagc  fc  fôît  trom- 
pé,pour  fendre  les  Écrivains  Orthodoxes  plus  hum- 
bles^, foit  par  rinfîdélitc  de  plufiéurs  Hérétiques, 
qui  fe  font  voulu  fcrvir  de  l'autorité  de  fon  nom  *, 
pour  couvrir  leurs  blafphémes ,  à  quoy  il  y  a  très- 
grande  apparence.  Quoy  qu'il  en  foit ,  fes  Livres 
turent  caufo ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  &  comb- 
ine nous  verrons  dans  le  cours  de  cette  Hifloire ,  de 
plufiéurs  diiputcs  entre  les  Evefques  de  l'Eglifc  •  & 
Mort     il  fit  dire  de  luy  coinnlunémènt  i^Ow  'Otï^fWf  fait 
d'Orriê-  bien^perfonfie  ne  fait  mieux  ;  oîtil  fait  mctl^ferfomie 
lie fait  fis.  Il  mourwt  dans  Tyr,  à  l'âge  de  foixante 
&  onze  ans.  Eufébe  écrivit  fon  A  pologie ,  fous  le 
nom  du  Martyr  Pamphile  ;  ou  plûtoft  >  comme  il 
dit,  ils  y  travaillèrent  tous  deux  pour  le  défendre 
des  calomnicsdont  ou  le  noircilloit  de  leur  temps. 
Rufin  en  compofa  auflfî  une,  ou  Saint  Jérolme 
trouva  beaucoup  de  chofos  à  reprendre.  Nous  avons 
étendu  ce  difcoursde  la  vie  d'Origéne  à  caufe  de  fa 
réputation,  &  du , bruit  que  les  divers fentimens 
que  les  Dodes  ont  de  luy ,  font  encore  dans  noftrc 
.-Siècle. 
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T  A  perfcciicion  eftoit  allumée  par  toute  la  Ter-  An  À 
^re.  DanslaThe'baïde,  Timothéc,  &  Mau-J-^-^î 
re ,  fa  femme ,  furent  mis  en  prifon  par  l'ordre  du  ^•»«- 
Prcfident  Arian.  Pour  ébranler  le courace  de  cel- 
Jc-cy ,  il  fit  pendre  fon  mm  devant  Tes  Veux ,  la  i'J'JJT 
tcftcenbas,  &  commanda  qu'en  cet  état,  onlc/.muT, 
tourmentaft  cruellement.    Sa  généreufe  Cora-  "w. 
pagne ,  au-lieu  de  perdre  le  cœur  par  la  veuc 
d'un  (pe<aaclc  fi  douloureux ,  eut  plus  de  force 
pour Icxhorter à  fouffrir  conftammcnt,  &  pour 
cndurerclle-niefmclamortfur  la  croix  où  on  l'at- 
tacha. Elle  y  demeura  neuf  jours  avec  luy ,  qu'ils 
employèrent  à  chanter  les  louanges  de  Dieu , 
comme  s'ils  cufTent  efté  couchez  Yur  un  lit  de 
-fleurs.  DansCcfaréede  Paleftine>  la  Vierge  Rc- 
■parare  fut  à  demi  briilée  dans  une  poëflc  ardente  : 
•&  comme  on  la  inenoit.en  cet  état  par  toute  là 
Ville,  le  bourreau  criant  devant  elle,  que  c'é- 
-toitaiufi  qu'on  traitoit  les  femmes  Chrefticnncs, 
elle  ne  cefloit  d'exhorter  ceux  qu'elle  rencontroic 
a  embraffer  le  Chriftianirmc,  &  il  falutluy  cou- 
per U  teftc  pour  l'cmpefcher  déparier.  L'Eglifè 

en  fait  une  honorable- mémoire  le  huitième  ^'O- 
iftobrc. 

^  Le  triomphe  d'Agathe  dans  Catane,  ville  de  Martn-t 
^  Sicde ,  fut  trcs-mcmorable.  Sa  beauté  donna  de  *  sJinu 
-I  amour  au  Préfidcnt  Quinticn,  &  il  employa ^^'«**' 

toutes  chofès  pour  la  gagner.  Mais  elle  eftoic  cn- 
-core  plus  charte  qu'elle  n'elbit  belle,  &  ayant  > 
^onfactcfa  virginité  à  Dieu,  elle  luy  confcrréit 
'fcctte fleur,  avec  un  grand  foin,  &  une  invinci- 
•ble  fermeté.  Quintien  aoyant  que  la  crainte  de 
la  mort  auroit  plus  de  pouvoir  fur  elle  que  les 
;^cajolcries ,  &les  promefles,  la  fit  prendre  coni- 
^mceftantChreftiennc,  &  la  mit  entre  les  mains 
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An  de  d'une  femme  nommée  AphrodiTe,  pour  ciïayct 
J.C.253.  de  luy  faire  perdre  l'honneur  &  la  Foy  tout  en(em- 
ble.  Elle  luy  promit  de  faire  Tun&rautrCj  ne 
connoidint  pas  la  conRance  de  la  Vierge  qu'elle 
mefuroic  par  (es  intcrefts.  Il  n'y  a  rien  qu'elle 
n'cmployaft  pour  la  corrompre.  Enfin  comme 
elle  vid  que  toutes  ks  rufes  eftoient  inutiles,  elle 
dit  à  Quintien ,  qu'elle  ne  le  vouloit  point  trom- 
per, &que  le  cœur  d'Agathe  cftoic  impénétra- 
ble. Le  Préfîdent  tranfporté  de  rage,  de  voir  (a 
paflîonhorsde  toute  cfpe'rance  d'cfhe  jamais  (à- 
risfaite,  la  fit  venir  devant  (on  Tribunal,  &  luy 
dit,  qu'eftant  ne'e  d'une  famille  noble ,  clledc- 
voit  avoir  liontc  de  mener  la  vie  baflc  &  (èrvilc 
des  Chreftiens.  Agathe  luy  repondit,  queUi  baf- 
JeJJe  ^  humilité  Chreflietine  eftoip  quelque  chofe  de 
_  flsis  grand  que  la  pompe  ^  l*  autorité  desR  ois.  Cet- 
te repon(c  augmenta  la  colère  de  Qiiintien.  II  luy 
donna  le  choix,  ou  de  lacrifier,  ou  de  fbuftrir 
des  tourmens  effroyables.  La  Vierge  fè  moqua 
de  fon  offre,  &  témoigna  que  rien  n'eftoit  capa- 
ble de  luy  faire  changer  (a  croyance.  Son  Juge 
qui  d'Amant  paflîonne'eftoit  devenu  un  perfecu- 
teur  furieux,  fit  meurtrir  à  coups  de  poing  ce  vi- 
fàge  qu'il  trouvoit  fi  beau ,  apre's  quoy  ou  la  rc- 
raena  en  prifon.  Le  lendemain  elle  fut  étendue 
fur  le  chevalet ,  on  luy  brûla  les  coftes  avec  des  la- 
mes d'airain  ardent  >  &on  luy  coupa  les  mamel- 
les. Cruel  j  dit  Agathe  à  Ion  Juge ,  n'as  tu  point 
de  honte  de  faire  coHper  à  une  femme  les  mafnelles 
'Jt^^gUMie  tu  as  fucèes  enta  mere  qui  ia  nourri?  La  nuit 
-fciyantc  .  Saint  Pierre  apparut  à  la  Vierge  qu'on 
_avoitremifedans  le  cachot,  6:  luy  guérit  le  fcia 
parfaitement.  Ce  miracle  ne  pût  toucher  le  Juge, 
Il  la  fit  rouler  fur  des  petits  cailloux  tranchans,  &c 
fur  des  charbons  alluméz.  Comme  on  la  tourmea- 
coic  de  la  (brce  >  on  fencic  un  grand  tremblemenc 
,     .  de 


m.  Siècle,  Li'Ore  III.  j-SÎ 

de  terre  dans  Câcane,  plufieurs  maifons  furent  An  de 
rcnverfccs  ,  Se  la  chute  c}*une  muraille  accabla  J»C.  25 j. 
les  deux  plus  chers  amis  qu*euft  Quintien.  Tout 
le  Peuple  s'émeut  contre  lijy,  de  force  qae  crai- 
gnant quelque  fedicion  ^  il  fie  ramener  Agathe  en 
fi  prifon  ancienne.  Là  clic  pria  Dieu,  qui  de's 
fbn  enfance  ravoic  prcfcrve'e  de  Tamour  du  Siè- 
cle ,  &  rendue  vidloricufè  des  tourmcnsdes  bour- 
reaux, delà  retirer  du  Monde.  Elle  obtint  cette 
grâce,  &  achevant  fon  oraifbn,  elle  rendit  (on 
araeà  Dieu.  J*ay  décrit  ce  Martyre  tout  au  long, 
à  caufe  qu'il  fut  tres-céicbre.  Le  Pape  Damafe 
compofa  un  hymne  en  l'honneur  de  cette  Vieri^e. 
Il  y  a  dans  le  Sacramentairc  de  Saint  Grégoire 
unePre'facepourlaMelIb,  au  jour  de  fiFefle.  II 
parle  dans  une  Epillre,  de  TEglife  baftie  en  fon 
nonneur,  que  les  Ariens  avoient  ufurpéc,  &coù 
il  avoir  remis  la  célébration  des  Offices  Catholi- 
ques. Du  temps  que  les  Goths  furent  maiflrcs  de 
Rome ,  elle  leur  fut  particulièrement  affignée ,  6c 
Ricimcr  5  gendre  d'Anthcmius,  Torna  de  pein- 
tures magnmqucs.  Catane  (c  glorifie  de  fa  naif- 
lànce ,  &  elle  a  (buvcnt  éprouvé  fa  proteflion , 
contre  les  fiâmes  dn  Mons  gibel ,  que  fon  voile  2/ 
fait  rebrou  (Ter  vifiblement  lorfqu'elles  venoienc 
fondre  fur  la  ville. 

Les  Evelques  ne  fe  contentoicnt  pas  d'exhorter  Martyre 
lc5  Fidèles  au  Martyre  j  ils  en  donnoient  l'exem-^^ 
ple  par  tout  le  Monde  ^  à  la  confulîon  des  Juges^'"**'.  ^ 
qui  croy oient  ébranler  leur  fermeté.  Alexandre  qui^'*^^*^'* 
gouvernoic  l'Eglifc  de  Jerufalem  ,  après  uncgenc- 
reufc  confcfiîoii  du  nom  de  Jesus-Christ, 
fut  misen  prifbn ,  où  après  de  longues  incommo- 
ditcz  5  que  fa  vicillcfFc  fupporta  avec  le  courage 
d'une  jeune  homme ,  il  mourut  faintement  pour 
ladcfenCcdela  Vérité.  Eufcbe  (y)  dit  qu'il  avoir 
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An  de  allcmbléunc  fort  grande  Bibliothèque,  &qucll< 
J.C.ijJ.  s  cftoicconfcrvec jufqu'à  fon  temps.  Babylas  , 

vcfqued'Amiochc  finit  fa  vie  de  la  melmc  forte, 
&  voulut  eftrc  enterré  avec  les  chaifnes  de  fer  dont; 
il  avoit  efte  charge'  pour  fon  Maiftre.  Saint  Chry- 
foitomc  (/)  en  rapporte  une  caufe  bien  gloricufc. 
Il  dit  c]uc  le  Roy  (il  pade  de  Decius  qui  en  ce 
temps-là cftoit  en  Syrie  pour  la  guerre  des  Perfcs) 
{c  trouvant  à  Antioche,  Toulut  venir  à  TEglifê 
pour  y  faire  cjuelque  infolcnce  ,  &  eue  Babylas  s'é- 
tant  prefênte  à  luy  pour  Tarrefler ,  ians  craindre  les 
menaces,  il  avoir  commande  quon  luy  miftlcs 
fersaux pieds,  &ûuxm.uns. 
€réi6ire  Grégoire  furnommé  Thaumaturge ,  craignant 
Thaiana'  foibleflc  dc  fon  troupeau ,  creût  qu*il  cftoit  plus 
r^^i-f.  à  propos  de  le  porter  à  fuir  d'une  tille  en  une  au- 
tre, félonie  comnaandement  de  l'Evangile ,  que 
deTexpofcr  au  danger  de  perdre  la  Foy  ,  renga- 
geant dans  un  combat  dont  il  ne  rdlimoit  pas 
capable.  Pour  leur  oiler  le  fcrupule  qu'ils  pou- 
Toient  avoir  dc  cette  fuite ,  il  leur  en  donna  lexcm- 
plc ,  &  retira  le  premier  dans  un  lieu  de  fèureté^ 
Dicufic  voir  par  un  miracle,  qu'en  cela  il  s'eftoici 
conduit  par  fon  infpiration.  («)  Car  comme  les^ 
Idolatresicfaifoient  chercher  avec  une  grande  di- 
ligence ,  ceux  qu'ils  y  employèrent ,  pallercnt  au- 
près de  luy,  &  dc  fon  Diacre,  fans  les  apperce- 
voir,  &  les  prirent  pour  deux  arbres  un  peu  fépa- 
fez  l'un  de  l'autre.  LeGuide  qui  le  menoit  ayant 
veû  cette  merveille ,  fe  vint  jctter  à  fes  pieds ,  fie  fa 
convertie. 

Endemon ,  Evefque  de  Smyrne,  n'imita  pas 
la  confiance  de  ce  Faifeur  de  merveilles;  car  il  re- 
nia lafchement  la  Foy  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  & 
donna  un  périlleux  exemple  d'infidélité  à  Ion 

troupeau* 

Ct)  Or^f.  in  Ji:n,  &  Max,  &  ad-ptrfus  C(nt,     (uj  (jr/J. 


III.  Siècle  ,  ^  Livrf  III.         c8 1 

tLOupcau.  En  recompenic,  Pionius,  Prcftrc  de  An  de 
ronÈjjliCc,  repara  fa  faute  par  le  courage  avec  le- J  C. 25*^ 
quel  il  dcfendi^  les  Vcritcz  que  fon  Evelqueavoit^5 
abandonnées.  La  veille  du  jour  conl'acré  à  la  me-  ^^"^  ^' 
moirede  S.  Polycarpc  ,  prévoyant  qu'on  le  prcn- 
droit  prifonnier ,  il  fit  faire  trois  chaifnes  de  fer  qui 
tenoient  l'une  â  l'autre ,  dont  il  fc  lia  avec  une  fcnir 
me  Chreftiennc  nommce  Sabine  ,  &  un  homme 
appelle  Afcicpiade,    11  ne  fut  pas  trompe  en  fon 
opinion.  Car  le  matin  les  Miniftrcs  idolâtres  vin* 
rent  à  la  maifon  ou  il  eftoit ,  &  le  menèrent  dans  la 
place  publique  pour  y  facrifier  aux  Dieux.  Là  il 
défendit  la  Relieion  Chrefticnne  avec  autant  d'c- 
loquence  que  de  courage.^   On  le  prcll'a  de  mettre 
feulement  le  pied  dans  un  Temple  ,  &  il  le  refufa. 
On  le  conduilit  en  prifon,  où  il  entra  avec  un  vifagc 
(I  (èrein  ^  oue  les  In&deles  on  furent  étonnez.  L(^s 
Clucftiens  îuy  firent  porter  beaucoup  de  virres ,  & 
il  ksdiftribuaâ  ceux  quile  gardoient  ;  ce  qui  leuc 
donna  encore  plus  d'étonnement  que  ralTeurance 
de  Ton  vifàge  dans  un  fi  grand  pçf  il.  Il  la  confery^ 
devant  Je  feu  que  le  ÎPxocouluI  Quintien  fitallur 
mc^.  Il  s'étendit  meChie  fur  le  poteau  oii  on  l'ac- 
tâcha^  &  lîiourut  en  priant  ccluy  à  qui  il  facrt- 
fioitfavie.  Le  feu  refpefta  fes  cheveux  &  fa  bar- 
bcx  &  bien  loin  de  les  brider,  ils  parurent  de  la 
couleur  de  çeuj^  d'un  jeune  homme.  Son  corps  de- 
pieuça  auflî  tout  entier  >  &  cette  merveille  confon- 
dit autant  les  Idolâtras  y  qu'elle  fortifia  les  Chré- 
tiais.  Themidocle,  dans  la  Lycic,  s'oiFiit  à  \x 
mort  poi^r  jfauver  Diofcore  que  les  Perfccuteuts 
«herchoient ,  &  fit  voir  que  parmi  les  Chrcflicns  il 
y  avoir  des  hommes  qui  fans  une  amitié  particulie- 
fe  fçavoient  mourir  pour  d'autres.  . 
Li  Dans  la  capitale  d'Arménie,  unc^trcs-étroite i/^r/rf 
lioit  deux  Gentils-hommes  de  condition,.  &  à<:dt  Po- 
metuc^  l'un  le  nommoit  Policuclc,  &  l'autre 
:>rnmoD  B  b  4  Ncarquc. 
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Anàt  Ncarquc.  La  divcrfîté'dc  la  croyance  n'ahcroît 
J.C.254.  point  leur  affcftion ,  mais  cllcdonnoic  de  Tinquic- 
tude  à  Nearquc ,  dans  la  crainte  que  la  pcrfecution 
allumée  contre  les  Chrcftiens ,  ne  les  fèparaft ,  (bit 
par  une  longue  abfèncc,  foie  par  la  mort.  Polieuilc 
le  voyant  plus  rrifte  qu'il  n'avoir  accouftu  me' d'ê- 
tre, &  enayantfceulacaufe,  luy  dit  qu'il  ne  dc- 
voit  point  craindre  cette  fèparation ,  parce  qu'il' 
cftoit  tout  difpofé  à  fc  faire  Chreftien,  par  la  rifion 
qu'il  avoir  eue  d'un  homme  rayonnant  de  lumiè- 
re, qui  le  dépouillant  d'une  robe  fàle,  le  reveftoit 
d'une  toute  lumineufè,  &  le  fai  foi  t  monter  furua 
cheval  aifle'  pour  le  fuivre.  Il  ajouta,  que  rien  ne 
Iç  retardoitjde  fe  déclarer ,  finon  qu'il  n'avoit  pas 
reccu  le  Baptefrae.  Nearque  luy  dit ,  que  cette  con- 
(îdcration  ne  le  devôic  point  empcfcher,  &  que 
piufieurs  Martyrs  avoient  efte'  baptifez  dans  leur 
fang.  Polieuvfte  eftant  c'clairci  de  fbn  fcrupule,  cra- 
cha fur  TEdit  de  l'Empereur,  Scledédiiraj  il  prie 
les  Idoles  fur  leurs  Autels-,  les  jetta  contre  terre, 
&  les  mit  en  pieceSr  Le  Magiftrat  qui  avoit  l'ordre 
de  Decius  pour  l'cxecutio^n  de  fon  Ordonnance 
contre  les  Chreftrcns  ,  eftoir  fon  beau^pere ,  & 
Toyantqu'ilnelepouvoitfauvcr  après  dès  adions 
fi  violentes  faites  en  public  contre  la  Religion  de 
l'Empire  ,  il  tafcha  de  le  vaincre  par  les  menaces^ 
par  les  carefles ,  &mefmepar  lescourmcns.  11  fut 
également  infenfiblc-  à-toutes  ces  cho(ès.  Enfiit 
Fœlix  employa  fa  fenime  &  fes  ènfails  pour  îikît 
le  dernier  cfFort  fur  (on  efprit^  Leurs  larmes  &  leurs 
prières  purent  l'attendrir ,  mais  elles  ne  purent  pas 
obtenir  qu'il  euft  pitié  de  fa  famille  aux  dépens  dé 
fon  falut.  il  demeura  toujours  ferme  dans  la  con- 
Dt  S  Sa-  fc'Tio"  Jesus-Christ,  &  fon 

turnin  bcau-pcrc  fut  obligé  de  luy  faire  couper  la  teftc 
frcmiar  pour  fauver  la  ficnnc. 

di&(.    Saturnin  qui  avoic  fondé  l'Eglife  dc  Tolofc, 
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comme  nous  avons  dit ,  couronna  les  travaux  de  (a  An  de 
▼iepar  une glorieufe mort.  La  auauté  des  bour-  J*C.2ç^^ 
rcauxluy  ne  foufFrir  des  fuppliccs  horribles,  qui^j^"^ 
ne  purent  ébranler  tant  foie  peu  la  fermeté  de  Ion  2^2^,^dl^' 
arae,  que  la  Grâce  avoit  remplie  de  la  vigueur  A-.Decius 
poftolique  :  de  forte  que  de  peur  que  (a  condance  2. 
ncfuftuntrop  bel  exemple  aux  nouveaux  Clirc- 
tiens  qu'il  gouvcrnoit,  les  Idolâtres  le  précipitè- 
rent du  haut  du  Capitolcde.leur  Ville,  &il  mou- 
lut de  cette  chute.  Allant  à  la  mort  il  conjura  deur 
Preftrcs  de  ne  le  point  abandonner,  éc  voyant 
qu'ils  s'enfuyoient,  il  pria  Dieu  qu'aucun  enfant 
de  Tolofe  n'en  fufl:  jamais  Evcfque.  Grégoire  de 
Tours  qui  rapporte  fon  Martyre  ,  dit ,  que  jufqu*à 
(on  temps,  fa  prière  avoit  clîé  accomplie.  Ce  Sic- 
gequielt  un  desplus  grands  de  France,  &  que  le 
Pape  JeanXX  II.  érigea  en  M aropole-cn  l'an- 
née 1317.  vient  d'eftrelaillevuide  par  la  mortda 
Charles  de  Montchal,  Prclat  qu'une  eminente  con-r 
noillhuce  de  l'Hiftoire  de  l'Eglifc,  du  Droit  Cano-^ 
nique ,  &  Civil ,  &  de  la  Langue  Grecque ,  a  rendu 
tres-cclebrc  parmi  les  Evefques  de  France,  avec  une 
vénération  particulière.    11  avoit  travaille  long- 
temps fur  l'Hiftoire  d'Eufèbc,  dont  il  retablilfoit  le 
Texte ,  &  corrigeoit  la  Vcrlîon  en  une  infinité  de 
lieux  •  n>ais  le  ficuc  Valois  par  ordre  du  Clergcf  de 
France,  en  va  publier  une  toute  nouvelle,  qui  cil  & 
élégante^  de  fidèle,  &  il  y  ajoute  des  notes  exccllen-» 
tes.  Sidoine  Apollinaire ,  &  Fortunat ,  ont  décrit 
en  Versic  xMartyredeS.  Saturnin.  L'Eglifequieft 
baftie  en  fon  honneur  dans  ToIofe^  fc  nomme  le 
plus faint  lieu  de  la  Terre,  à caufc  qu'elle  confcr^. 
ve  les  Corjî^  ou  la  plus  grande  partie,  de  (èpt  Apô- 
tres, &  de  pluiicurs  autres  célèbres  Martyrs.  Pa-^- 
poul  qui  eiloit  fon  Difciple,&  qu'il  avoit  lailTé  dans- 
Tolofe,  pour  gouverner  cette  Eglife,  tandis  qu'iti 
annonçoit  l'Evangile  en  Efpagne ,  fut  nais  à  mort: 
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An  de  dans  un  bourg  qui  porte  encore  fon  nom.  Jcau> 
J#C.2.54,  XXII.  y  a  crigé  un  Evefche  de  l'Abbaye  qui  y 
eftoic  auparavant.  Plufieurs  autres  de  fcs  Difciplcs 
fondèrent  &  gouvernèrent  faintement  des  Eglifcs 
dans  le  Languedoc,  laGafcogne,  &]e  Païs  que 
nous  appelions  maintenant  la  Navarre  ,  qui  gagnè- 
rent prcfque  tous  la  couronne  du  Martyre  dans  k% 
perfccutions  de  Valerien^  de  Chrocus,  d'Aurc- 
lien  ,  &  de  Diocletien. 

Ileftimpoffiblcde  compter  tons  les  EvcfqueSr 
les  PreftF.es ,  &  les  autres  Miwiftres  de  rEglife  qui 
fignalerent  leur  pieté  par  le  Martyre,  dans  cette 
I-^/»r</2-pc^^^^cutionde  Decius.  Il  n'y  eut  aucune  Province 
tntion     dans  l'Empire  où  (es  Edits  ne  fillenc  des  Martyrs, 
fait  ffitr^Q  tous  âges ,  &  de  toutes  conditions.  Plufieurs 
^^^/J^'],'^  fidèles  ne  le  (entaiît  pas  allez  forts,  pourfoutenir 
dé^nslc    lestourmens,  s'enfuirent  dans  les  Iblitudes,  od 
Ucfirt.   ils  fou  ffrireii  tune  cfpece  de  Martyre  dans  les  in- 
commoditez  qui  accompagnent  leur  fuite  en  de^ 
lieux  éloignez  de  tout  commerce  des  hommes  > 
privez  de  toutes  les  chofes  neccffaires  à  la  vie,  Si 
cxpofcz  à  toutes  les  injures  de  Pair  &  de  la  terre. 
9t  SaintVlul  dont  Saint  Jérôme  a  écrit  la  vie,  fut  de  ce 
^atil     nombre.  La  Providence  Payant  conduit  dans  uné^ 
^Hcrm^-  caverne,  il  s'y  arrcfta,  &y  vcfquicjufqu'àràgcdc 
cent  &  treize  ans ,  du  fruit  d'un  Palmier ,  &  de  fa 
moitié  d'un  pain ,  qu'un  corbeau  luy  apportoit  fur 
fcs  dernières  années ,  donnant  l'exemple  de  la  vie 
Anachoretique ,  qui  fut  après  luy  imitée  dans  le 
defcrt  par  un  grand  nombre  de  faints  Perfonnagcs 
durant  la  tranquilité  de  PEglilè.  Saint  Antoine  qui. 
commença  à  paroiftre  fur  la  fin  du  Siècle  où  nous 
fbmmes,  &  dont  nous  avons  de  grandes  chofes 
à  dire,  futavcrtipar  une  vifion  de  l'aller  voir»  H 
feloit  traverfer  une  vafte  &  longue  folitudc  j  ce  qui 
a'eftoit  pas  aifé  à  une  perfonne  aH-oiblic  par  leS' 
travaux  de  la  Pénitence.  Toutefois  le  dclii  de  voit 
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on  homme  fi  rare  ^  luy  fir  trouver  le  chemin  Court  >  An  de 
&  agréable.  Il  rencontra  Paul  dans  fa  grotc,  veûu  *" 
d'une  tunique  tilluc  de  branches  de  Palmier.  Ils 
pallerènt  la  nuit  à  chanter  des  hymnes  a  Dieu  5  fie 
àî  s  cnrrctenir  de  (es  merveilles.  Quand  il  fakit 
prendre  leur  repas  >  le  corbeau  apporta  un  pain  cu'' 
rier,  &.  Paul  dit.  Que  DieîiavoitdouhULt  ration  à 
jesjoldiits.  Comme  fa  mortapprochoic  ,  &  qu'il 
ne:  vouloir  pas  qu'Antoine  en  fufl  te'moin  de  peur 
-dcf l'affliger ,  il  trouva  un  prétexte  deire'loigncr 
pour: luy  appoi ter  dcquoy  Icnfevelii;.  A  fon  re- 
loua ce  (aiut  homme  le  rencontra  dans  la  pofbure 
^/Uii.liomme  priant'  à  genoux ,  ôcs'approchant, 
il  vid  qu'il  cftoir  mort.  Il  n*avoit  point  d'iiilhu- 
ment  pour  creufcr  la  terre  ^  afin  de  luy  donner  la 
iepultiure  j  &  comme  il  eftoicen  cette  peine,  deux 
dbions' vinrent  du  fond  dudefejrc,  qui  crcuferewc 
-owec  leurs  ongles,  une  fdfe  capable  de  contenir 
4c /corps.  Antoine  Py  miDavccrefpcdl,  chantant 
Ids  hymnes  ordinaires  de  l'Eglife ,  &  il  revint  dans 
-fon  dcfett  avec  une  nouvelle  ferveur,  croyant  a- 
prcs  avoir  veù  ce  Pere  des  Hermites ,  qu'il  n'a- 
voit  encore  rien  fait  qui  fuft  digne  de  ce  nom.  J'ay 
rapporte:  tout  de  fuite  Ion  entrée  dansledefert ,  ^ 
&  fa  mort,  qui, n'arriva  que  dansia  (ixiemean- 
née  de  PEmpirc  de  Conllance ,  ou  dans  lafcp- 
tiéme  commencée,  afiti  de  ne  point  couperunc 
Hiiloirc  qui  faus  doute  confolera  &  in(huira4cs 
Lecteurs. 
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L'Eglife  eftoit  perfecutéc  crceîlement  en  Afri-Tr^/^^/^ 
que  j  &  comme  fi  ce  n'cuft  pas  elle  aflez  de  ce 
mal  ,  le  Diable  en  fit  glilfcc  un  autre  non  moins^/;^^*^. 
dangereux,  puifqu'il  alloit  à  rcnverfer  la  Difci- ^,^^^4^ 
p^line  EccIcTiafliquc ,  '  que  tous  les  fupplices  n'a- /c^Lf^c/- 
soient  pu  ebiaalcr.L'occalion  en  fut  tcik.PIufieurs  i^^^v*^^^ 
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An  de   cntrcIcsFidclcsdcCarthagcn'cftant  pas  bîcnfcr- 
mes  dans  la  Foy  de  J  e  s  u  s-C  ii  r  i  s  t  ,  &  crai- 
gnant  la  perte  dcleurs  biens,  de  leurs  charges,  8c 
de  leur  vie»  à  quoy  durant  la  paii'ilsavoicnteu 
trop  d'atiachèment  »  comme  nous  avons  dit ,  fc 
laifTcrent  aller  à  facrifier  aux  Idoles.  Les  uns  le  fi- 
rent ouvertement  5  les  autres  penfant  diminuer 
leur  crime»  prirent  des  Magiftrats  idolâtres  des 
billets  qui  attcftoient  comme  ils  avoicnt  obéi  aux 
Edits  de  l'Empereur,  ayant  en  fccret,  oueu)C- 
mcfmcs,  ou  par  perfonncs  fuppof'ccs,  protefté 
cnleur  préfence,  qu'ils  renonçoicnt:à  la  Foy ,  & 
fe  délivrant  par  argent ,  ouparfavcur,  delaLoy 
générale  qui  vouloit  que  cette  renonciation  fc 
nft  en  public.  De  là  ils  furent  appeliez  Libella- 
tiques.  Leurcrimc,  quoy-que caché,  ne laiflbtc 
pasd'cftre  grand  ,  &  l'Eglifed'Afrrquc  le  jugeant 
tel,  ne  recevoit  à  la  Communion  ceux  qui  le  rc^ 
connoifloicnt ,  &  le  venoicnt  confefïer  ,  qu'a- 
près une  longue  Pénitence.  Or  comme  elle  les 
obligeoit  à  des  Satisfaftions  trcs-rudcs ,  ilss'adrcf- 
Toient  fouvent  aux  Confcflajrs ,  Se  aux  Martyrs , 
c'eft-à-dirc,  aux  Fidèles  qui  avoientouconfcfic 
devant  les  Juges  le  nom  de  J  es  u  S-C  nais  T, 
ou  fouffert  quelque  tourment ,  qui  eftoîcnt  en 
prifon,  ou  qui  alloient  a  la  mort ,  pour  obtenir 
par  leur  interceflion ,  la  rélaxation  des  pênes  Ec- 
'         cléfiaftiques  qui  leur  reftoient  à  foufFrir.  Cela. 
s*appe!loit  demander  la  Paix.  Les  Serviteursdc 
Koftre  Seigneur  touchez  de  leurs  larmes  ,  leur 
donnoicnt  un  billet,  par  lequel  ils  témoignoient 
à  l*Evefque  leur  avoir  acccordé  la  paix  qu'ils  a- 
Yoient  demandée.  Il  cftoit  couché  en  ces  ternies: 
Qunn  tel  cemninnique  avec  les fiens,  Lagloricufc 
confcîTîon  du  nom  de  J  £  s  ù  s  -  G  h  ri  s  t  ,  fie 
les  rourmens  foufFerts  pour  la  défcnfc  de  fon  nom, 
leur  faifoicnt  rendre  un  fi  grand  honneur  ,  & 


III.  Siècle  y  Livre  I IL  fS^ 
Icurdonnoient  tantd'auforitc  dans  TEglife,  qu  oti  An  de 
croyoit  que  J  e  s  u  s  -  C  H  r  i  s  t  piononçoit  en  J.C,254» 
eux  un  jugement  doncil  n'iftoupaspemnisd'ap- 
peller^  de  forte  qu'à  leur  recommandation  on  rc- 
cevoic  les  Penitcns  à  la  Communion  Eccléfîafti- 
que,  bien  qu'ils  ncuricnt  pas  accompli  le  terme* 
de  la  Pénitence  Canonique  qui  leur  avoiteftc  im- 
pofée.  Mais  une  bonne  caufc  produi(ît  un  fort 
mauvais  efFet.   Car  routes  Ibrces  de  perfonnes 
tombées,  tantceux  qui  avoient  (àcrifié,  que  ceux 
qui.avoienr-.pris  des  billets  y  demandoient  ,  & 
obtenoiem  la  Paix  des  Martyrs.  Saint  Cyprien 
dans  fa  retraite  fur  averti  de  ce  ddbrdre.  Uelîàya 
d'y  pourvoir  par  trois  exceilemcs  Lettres,  qu'il 
écrivit  à  fbn  Cierge  ,  aux  Martyrs,  &auxCon- 
»feflèurs,  ôc  i  fon  Peuple,  admoneftanr  les  uns  , 
&'les  autres  de  ne  pas  donner  I4  Paix  à  ceux  qui 
la  demandoicnt .  (ans  confîdérer  la  difFérencc 
de  la  chute ^  &  le  tempi  écoule  de  la  Péniten- 
ce,, afin  que  la  Difcipline  ncvinft  pasi  fcruïncc 
entièrement.  Le  PreltreFeliciflîme  n'avoir  laifl'd 
palier  aucune  occa/îon  de  donner  de  la  péne  à 
fon  Evefque ,  &  de  s  oppofcr  à  tous  fes  de/feins. 
En  cette  rencontre,  où  il  ne  sagifîoit  pas  de 
fcs  inrérens,  mais  du  falut  des  pécheurs,  & 
de  la  confervation  de  la  Difcipline  Eccléfiaflique,. 
il  fit  tout  ce  que  fa  malice  luy  pouvoir  fuggcrer, 
pour  mettre  Saint  Cyprien  &  les  Confelfcursen. 
mauvaife  intelligence  ,  fur  la  grâce  précipitée 
qu'ils  accordoient  aux  Libellatiques,  &  aux  au- j-^^.^y^^ 
très  qui  cftoient  tombez  dans  une  Apoftafîepu- w,^//;^''' 
blique.  11  ne  Ce  contenta  pas  de  travailler  icct-^i^ 
te  divilîon,  qu'il  ne  pût  faire  reiifllr^  il  forma  "^^^'^^ 
le  Schifme  ouvertement,  &  drellâ  Autel  contre  ^^"^^^^^^ 
Autel,  alTemblant  (on  Eglife  fur  une  montagne 
hors  de  la  Ville  ,  &  excommuniant  tous  ceux 
qui  ne  luy  adhéroient  pas.   Mais  autant  que 
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An  de  Ton  excommunicacion  eftoic  'frivole,  autant  fut 
J.4^î4*jLJ^t^  &  terrible  celle  donc  fou  Evc(c]iicle  frappa  , 
ne  pouvant  diffimuler  davantage,  ni^c^dcfordrc^ 
qu'il  caufoic  parmi  fon  Peuple,  ni  les  autres  crimes 
entre  lefquels  il  conte  Tadulcerc  dont  il  cdorc 
coupàble.  Ce  remède  au- lieu  de  guérir  Fclicif- 
fime,  Taigric  davantage,  &  Ton  Schifmc  don'* 
na  occafion  à  ccluy  des  Donaciftes ,  &  des  Nova- 
tiens,  comme  nous  dirons  incdnrincnt.  Cepcn-e' 
danc  Saint  Cyprien  qui  vid  que  ceux  qui  avoienc 
obtenu  des  billets:  de.  Paix  des.  ConfeScurs  &  des 
Martyrs,  parfurprife,  &  par  importiaiite  ,  luy. 
SXyfriifi^isLiCoimi  de  grandes  violences  i  &  aux  autres  E- 
vefqucs,  pour  cftre  admis  à.  la  Communion  de 
TEglifc  ,  &  que  fon  autorite  feule  ne  pouvoir  pas 
Kome ,    appaifcr  te  trouble  qui  s*cttoît  cmù  pourcc  fujet 
^uiap'   dans  Cartilage,,  écrivit  au  Clergé  de  Rome,  où 
froK'vt       sicge  eftoic  encore  vacant,  pour  recevoir  fon 
^^l^'    avis  fur  une  difficulté  fi  importante.  Il  jugea  (à 
rigueur  cres-fainte  ,  &  luy  répondit,  Qu'ufcr  de 
y, Ta  douceur  dont  il  fc  plaignoit,  cc  n'clloitpas 
guérir,  mais  tuer  le  malade.  Qu^àDicuncplin 
,,que  i'Eglife  Romaine  perdifl  Ibn  ancienne  ri- 
gueur ,  par  une  facilité  fi  profane  ^  &  qu'en  re* 
^4aCchanc  lès  ncrft  de  la  Difcipline,,  elle  laiflift 
avilir  la  fplendcùr  de  (à  Màjclté,  pour  ajoùtcb 
,opar  une  faulle  miféricorde»  de  nouvelles  bief- 
^fures  aux  vieilles ,  &  arracher  aux  pécheurs  le  fe- 
„  cours  de  la  Pénitence  j  ce  qui  ncferviroitqu'à 
„  rendre  leur  chute  plus  déplorable.  Que  nulles 
„perfonnes  n'cftoient  fi  obligées  de  confervcr 
cxadlemcnt  la  rigueur  des  Règles  de  l'Evangile, 
„&  de  maintenir  fa  dignité,  que  ceux  qui  s'expo^ 
•y,  foient  aux  tourmens  à  la  boucherie  pour  fa  de- 
»ftnfe     dc'peur  de  perdre  avec  jufticc  la  gloi- 
5,  re  du  Martyre  ,  fe  rendant  en  cette  occafion 
39  prévaricateurs  des  Ycntcz  tyangélij^ucs.  Que 
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,p  h  couronne  tomboic  de  leur  telle  »  s'ils  ne  la  An  de 
j.gagnoient  pour  avoir  confervé  l'Evangile  qui  J.C.254. 
„fait  les  Martyrs.  Qu'il  faloit  que  les  Pénitens 
^frappalFent  aux  Portes  de  l'Egli(è,  &  nescf- 
«forçaflent  pas  de  les  rompre.  'Qu'ils  le  profter- 
,,naflênt  ,  &  vinil'ent  fur  le  fcuïl,  mais  qu'ils 
„  n  entrepriflbnt  point  de  padèr  ourre.  Qu'ils- 
nveilladcnt  à  Tentrecdu  Campcclefte,  maisar- 
y,méz  de  moHeftie,  &  fefouvcnant  d'avoir  efté 
„defcrtcurs.  Qu'ils  repri/lcnc  la  trompette  pour 
,,  prier,  &  iion  pas  pour  fonner  l'alarme.  Que 
„  la  mcdccine  ne  devoir  pas  cftre  moindre  que 
la  play^.  Que  les  malades  fc  trorapoient  cux-I 
mefmes  demandant  une  guérifon  trop  prompte 
par  des  remcdes  doux  ,  laquelle  ne  pouvoir 
,,eftre  que  momentanée.  Qu'ils  tireroienc  un 
,>  grand  profit  d'une  demande  modcfte ,  d'une  rc-^ 
f, cherche  accompagnée  de  pudeur,  d'une humi*^ 
5,  lité  fncérc ,  &  d  une  patience  agilfantc.  Qu'ils 
5,  ffe  dévoient  fervir  de  leurs  larmes,  commrd'Am- 
baflàdeurs-(]c  leurs  gémidcmens  tirez  du  fond  de 
^,  leurs  poitriiKS ,  comme  d'Avocats,  afin  de  prou- 
ver  la  grandeur  de.  leur  triffellè,  Ôc  la  honte  de 
leur  péché.  Enfin  ce  faine  Clergé  de  la  première 
Ej^lifedu  Monde  ,  conclut,  qrtepar  lavis  des  E^l 
'vejques  voijws ,  on  a  trouvé  à  propos  de  m  rien  in»^ 
nover  jupjnes  à  l'ètablijjement  d'un  Evefque  a  Ut 
place  de  Fabimi  ^  que  cependant  on prolof^geafl  la. 
réconciliation  de  ceux  qui  ponrroient  attendre  y  ^ 
qu'on  la  donnafl  à  ceux  qui  fer  oient  proches  de  Lt 
mort  t,pouri>eu  qu'ils  eujjent  donné  de  waisjfgner 
d'fwe  véritable  Pénitence.Cc  tempéramen  t  lut  liii- 
vi  avec  joye  par  S.  Cyprien,&  par  tous  les  Evefques 
gui  en  turent  coiinoill'ance,  Icfouels  parce  moyea 
retinrent  la  Dilcipline  Eccléfîaftiquedansfonan- 
dcnne  intégrité,  qaoy que puflènt alléguer ccur, 
qoi.  faifàûC  un  jeu  de  leurs  péchez  /  vouloienc 
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Andc    cftre  rcteûs  à  la  Table  du  Fils  de  Dieu ,  ne  faifînit 
J,C.254.  qucde  fbrtir  de  celle  des  Dcmons,  avec  laquelle  il 
Tuni'     cft  impo/Tible  de  Kaccordcr.  Le  (àiiit  Evefqucy 
tions  wi- donc  nous  parlons,  dans  rcxcelleiit  Traité  [x]  qu'il 
lis'de^    a  fait  de  ceux  qui  cftoient  tombez  durant  la  perfc- 
ceuxtini  cucion  ,  rapporte  des  chaflimens  terribles  ,  que 
€ommst'   Dieu  fit  pour  punir  Tirréve'rence  des  per(bnnesc|ui 
nitntin-  aprés  s'eftre  fouïlle'es  des  viandes  ofFertes  aur 
tlfnu     ^^^^^^^  >  ofoicnt  recevoir  fon  Corps  ,  (ans  avoir 
cfté  purifiées  par  une  véritable  Pénitence  avant 
leur  réconciliation.  Il  racontc  entre  autres  cho(ès, 
qu'un  homme  coupable  de  ce  crime  ayant  receu 
l'JEucharîdie  dans  fa  main,  trouva,  quand  il  la 
voulut  manger,  qu'il  n'avoir  que  de  la  cendre; 
&  qu'une  petite  fille  qui  avoir  cfté  portée  par  fa 
nourrice  au  Temple  des  Dieux,  &àquioijavoic. 
fait  goûter  quelque  liqueur  offerte  fur  leurs  Au-  . 
tels,  lie  put  jamais  avaler  le  Sang  de  Jbsus- 
Chri.st,  que  le  Diacre  luy  préicnra  dansl'E- 
gli(c,  félon  la  coutume  du  temps,  &  qu'elle  y 
fit  tant  de  rc/iftance,  qu'on  fteut  ce  qui  s'étoic 
parte.    Eufébe  (y)  récite  une  autre  hiftoire  que  je 
ne  veux  pas  omettre.    Sérapion  ,  vieillard  tres-^ 
honorable  dans  Aléxandric,  s'eftoit  parfoiblefle 
laiilc  aller  à  Tadoration  des  faux  Dieux  par  le  facri- 
fice.   Il  reconnut  fa  faute  avec  beaucoup  de  lar- 
mes, &  pria  ardemment  TEvefquc,  &  tous  les 
Fidèles  de  l'Lglife,  de  le  recevoir  à  leur  Commu- 
nion, dont  il  témoignoitun  fi  (enfible  déplaifir 
de  s'cftre  féparé.  Mais  quelques  larmes  qu'il  ré- 
pandift,  quelques  marques  qu'il  donnaft  par  (es 
foupirs,  &  par  d'autres  adions  d'humilité  j  deU 
fincérité  de  fa  repentance ,  il  ne  put  obtenir  ce 
qu'il  demandoir.  En  cet  état  il  tomba  malade, 
&.  demeura  trois  jours  fans  parler,  au  bout  def* 
quels  reventmt  à  ioy  ,  il  appella  (on  neveu,  & 

luy 
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loy  commanda  d'aller  chercher  quelque  PreftrcAnde 
qui  le  vinft  communier,  afin  qu'il  puft  partir J-^'^S1» 
de  la  vie  oii  il  eftoit  retenu.   Ayant  dit  cela,  il<^5^^* 
perdit  derechef  la  parole.    Son  neveu  courut  auf^on  ' 
logis  d'un  Prcrtre  qu'il  trouva  malade  ^  de- forte  d'autres 
que  ne  pouvant  apporter  l'Euchariftie  à  Sc'ra-^5'»  , 
pion,  comme  il  avoir  ordre  deDcnys  fon  Evef- 
quc,  del'adminiftrer  à  tous  ceux  qui  la  deman- 
deroient  à  l'extre'mité  de  la  vie,  ou  qui  dans  la 
(antc  l'avoienc  humblement  demandée  ,  il  luy 
en  donna  une  petite  particule,  &  luy comman- 
da de  la  mouiller  ,  &  de  la  mettre  dans  la  bou- 
che du  vieillard.    Avant  qu'il  entraft  dans  U 
chambre  ,  Scrapion  recouvra  la  parole  ,  &  dit 
Vous  elles  venu ,  mon  fils ,  &  le  Preftrc  n'a  pu 
venir,  faites  ce  qu'il  vous  a  dit,  &  lailTcz-raoy 
aller.    L'enfant  luy  bailla  TEuchariftie  dctrem-' 
pécj  &  auffi-toft  qu'elle  fut  dans  fon  cftomac, 
il  rendit  l'efprit  paidblemcnt,  comme  s'il  n'cufî 
attendu  que  ce  divin  Viatique  pour  faire  le  grand 
YoyagG  de  la  Terre  àù  -  Ciel.  Dieu  l'avoit  rdfccvé 
lufques  alors  pouf  Idy  faire  expfer  (a  faute  par 
une  longue  &  humble  Pénitence  ,  dont  la  plus 
douloureufe  patrie  fut  la  feparation  du  Corpsdd 
fon  Maiftrc    quoy-qn*il  fuit  bien  jufte  qu^on  le 
privait  de  la  Chair  de  celuy  qu'il  avoir  (i  hou- 
reufcment  rcni^.  Nous  avons  raconté  ces  choies 
plùcôfl  (elon  l'ordre  du  fujet ,  que  (clou  réxa<3« 
Ghfonolî>gie  ,  laquelle  en  cette  rencontre  n'cft 
d'aucune  Hiiporcance  pour  k  Vérité. 


XIV.  L'&. 
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XIV. 

An  de  T  'Eglife  de  Rome  qui  avoir  demeure  un  an,  & 
J.C.254.  l^çJ^ç^^ç5  jyjQjg  f^p5  Paftcur,  feconfbla  de  ce 

Corneille  recardemcnt  par  Teledion  de  Corneille ,  quiavoic 
^  '^^^f*  toutes  les  qualicez  neccllaircs  pour  la  conduite  d'un . 
'  vaillcau  agité  d'une  aullî  furieufe  tempefte  qu'étoit 
cellc  que  Décius  avoit  excitée,  laquelle  contre  la 
nature  des  chofes  violentes ,  ne  lairtbit  pas  d'eflre. 
longue.  Il  parvint  au  premier  Trône  del'Eglifc 
par  la  fcience,  &  par  la  vertu  >  qui  eftoient  les 
leuls  degréz  par  où  on  y  montoitcn  ces  bienheu- 
reux Siècles.  Il  en  fut  jugé  d'autant  plus  digne 
qu'il  tcn^oigna  par  une  pudeur  virginale,  &pafc. 
une  humilicé  fincére,  (comme  dit  de  luy  Sainr 
Cyprien  [x.))  qu'en  cette  cleftion où plufîeurs E- 
YCKjues  fe  trouvèrent  ,  on  luy  faifoit  violenceJ^ 
&  qu'il  ne  fe  croyoit  point  capable  de  porter  un 
fi  grand  fardeau  que  ccluy  qu'on  luy  merroicfur 
les  épaules.  Il  eltoit  Romain  de  naiiTaiice,  Se 
il  avoit  paflc  par  toutes  les  fondions,  Ecclcfiafti- 
ques,  pu  (on  zélé  ,  fa  prudence  ,  &  fa  charité 
ç'edoienc  f^it  coiinoiAre  au  troupeau  qui  le  choir? 
fiSok  pour  Pafteur.  Décius  après  fon  éJedlioo^ 
luy  donna  par  (à  mort  quelque  petit  loifir  ^e 
refpirer.  Ce  Prince  avoit  fini  hcureufement  la 
gucrrç  des  Perfe,s  ,  &  il  cftoit  redevable  de  li 
yiApire  i  un  Capitaine  Chreftien,  Mais  il  rc- 
çoui\ut  fort  mal  cette  obligation  *  car  attribuant 
aux  faux  Dieux  l'heureux  fucccs  qu'il;  avoit '  eu 
par  Tafliftancc  du  vray  Dieii ,  il  fit  mourir  tous 
les  prifonnicrs  Per(ans  qu'il  avoit  entre  les  mainç. 
Polychrone,  Evefque  de  Babylone  ,  Parmenc, 
Ilimas  &  Cryfotéle,  Preftres ,  Luc  &Mucius, 
Diacres,  Maxime,  &  Olympiade,  Abdon,  & 
Scnncn ,  éprouvèrent  la  cruauté  de  ce  Victorieux , 

(|ui 
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quipcnfoic  faire  une  adlion  de  pie'té  en  les  maf-  An  de 
Ikcranc.    Le  Mcnologe  des  Grecs  faic  me'moirc  J.C.254. 
de  trois  cens  foixante  &  dix  Soldats  qu'il  fit  aulTi  ^^m^^J" 
tuer  y  parce  qu'ils  croyoient  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  ^^[* 
Il  fiit  bien  -  toft  chaftic  de  ces  mafTacres.    Les  cius  2. 
Gothsravageoient  les  Provinces  de  Moefîe,  &dc 
Thrace.    Il  voulut  les  repouflcr,  &  il  Taiiroit 
peur-eftre  fait  fans  la  trahifbn  de  Trcbonianus 
Gallus  qui  eftoit  un  de  fes  Gcne'raux.  Il  le  ven- 
dit aux  Ennemis,  (on  fils  fut  tue  ,  &  toute  (on 
armée  mifc  en  defordrc  ,  de-fbrte  qu'il  ne  luy 
rcfta  plus  que  la  fuïte  pour  Ce  fauver.  Son  che- 
val le  porta  dans  un  marais  ou  il  fut  noye' ,  fans 
que  fon  corps  parufl  depuis  cet  accident.  Gallus 
fe  (àifît  de  l'Empire  ,  mais  ni  luy  ,  ni  fon  fils 
Voluficn ,  n'en  jouirent  pas  long-temps,  [a)  Ain-  ^^ortJi 
fî  mourut  Dccius  ,  qui  en  un  an,  &  quatre 
mois  de  règne,  fit  des  maux  étranges  à  TEglifci 
La  fureur  qu*il  témoigna  œntre  elle  obfcurcitla 
gloire  de  fes  autres  actions,  &  des  grandes qua- 
litéz  que  les  Auteurs  anciens  luy  attribuent ,  Ief« 
quelles  le  firent  nommer  Trajan.  Les  Chrefliens^ 
jouirent  de  quelque  repos  dans  les  ptcniiéresan-^ 
nées  de  Galhis ,  qui  luy  fuccéda.,  quantàlaper- 
fecution  étrangère  j  mais  il  s  cirélcvaune  dome- 
ftiquc,  qui  ne  fut  pas  moins  dangercufc  que  celle 
^i  venoii  de  ic  calmer. 

XV. 

NOvar,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  eftoit 
Everqued'unet^lifc  en  Afrique ,  dont  on  ne  f^r 
Içait  point  le  nom.  Il  le  montroit  tout-a-taitin-  ^ 
digne  de  cette  qualité ,  &  S.  Cyprien  [b]  qui  ne  fça-  l'HireJîc 
voit  médire  de  perfbnne,  en  parle  comme  d'un^'^^*" 
homme  dc(îreux  de  clio(ès  nouvelles,  qui  eftoit "^^^^^^^^ 
avare  jufques  à  la.  (brdidité  ,  arrogant  à  l'excès, 

perfide 

(a)  Eftf,  /.  7.  caf.  u  Caffïod,  in  Chr.    (b)  E^.  49, 
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An  de  perfide  (ans  honte,  &  flateur  (ans  aucune  difcre- 
J.C.2J4.  tion.  Comme  un  funcftc  flambeau  il  meccoit  le 
feu  par  tout.  Ses  difcours  n'excitoient  que  des 
tempeftes,  &  il  ne  fbngeoit  qu'à  caufcr  des  nau- 
frages. C'eftoit  un  ennemi  pailible  de  la  paix.  Les 
pupiles  dont  fà  charge  l*obligeoit  d'eftre  Icperc, 
trouvoient  en  luy  un  brigand  impitoyable  ^  les  vcu- 
yes,  un  ennemi  de  leur  pudicite-  &  les  pauvres, 
un  moqueur  facrilege  de  leur  mffcre.  Il  avoit  lailTé 
mourir  (on  pere  de  faim  >  &  après  fa  mort ,  il  ne 
s'cftoit  pas  foucié  de  luy  donner  l'honneur  de  h  (c- 
pulture.  Ce  fut  pour  éviter  la  punition  de  fcs  cri- 
mes ,  qu'il  réfolut  de  former  un  Schrfmc ,  afin  de 
fc  fauver  dans  Torage.  Il  trouva  dans  Rome  le  Prê- 
tre Novaticn  ,  homme  d'une  ambition  cachée, 
mais  trcs-ardente ,  &  auflî-to(t  il  le  jugea  propre 
pour  fon  deffein.  La  Philofophie  &  l'Eloquence 
kiy  ayant  acquis  une  grande  réputation ,  l'avoienc 
enfle  d'une  vanité  infupportablc.  L'clcAion  de 
Corneille  le  fit  éclater  en  plaintes  Se  en  murmures, 
comme  fi  on  luy  cuft  fait  tortdc  ne  le  paschoifîr 
pour  cette  dignité.  Eu  cette  humeur  >  Novat  ré- 
chauffa &  l'aigrit  davantage  par  des  loiianges  arti- 
ficieufes,  &  par. le  mépris  de  celuy  qu'avec  tant 
d'envie  il  voyoit  élevé  fur  fa  tefte.  Ils  s'unirent 
d'un  malheureux  lien  de  vengeance  &  d'ambition , 
&  commencèrent  a  fcmcr  parmi  les  Fidèles ,  des 
calomnies  attroces  contre  Corneille  ,  pour  le  rendre 
odieux.  Ils  fceurent  fi  bien  les  colorer ,  &  cacher 
leur  mauvais  dcflèin  ,  que  plufîeurs  qui  durant  la 
perfécution  avoient  glorieufement  confenè  la  Foy> 
s'ylaifiérent  abufer.  Saint  Cyptien  (c) ,  &  lesE- 
yefques  d'Afrique  ,  apprenant  ce  defordre  ,  dépu- 
'  térent  Caldonius  &  Fortunatus,  leurs  Confrères, 
pour  tafcher  d*afloupir  cette  divifion  en  (a  naiflân- 
ce,  ou,  s'ils  ne  pouvoieut  la  terminer ,  pourleun 

rappor- 
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rapporter  Tctac  de  lafFaire,  &  le  droit  des  parties  An  de 
qui  difputoieiu  >  afin  de  prendre  les  réfolutionsde  J«C.254. 
ce  qu'ils  avoicnt  à  faire  en  cette  rencontre. Les  Am  -  ^^.^j^^^^" 
bafladeurs  trayaillcrcnc  couragcufemcnc  &  fage-^^Q^î.* 
ment  pour  mettre  la  paix  entre  les  Fidèles  •  mais  lus  i. 
l'ambition  &  ks  artifices  de  Novatien  ,  eludc'rent 
&  firent  avorter  leurs  bons  dcfleins,  &  leur  diligen- 
ce. Il  avoir  toujours  protefté  qu'il  fuyoitrEpifco- 
pac,  toutefois  la  fuite  fie  bien  voir  que  ces  proïc- 
flations  cachoient  Tenvic  qu'il  avoitd'y  parvenir. 
Il  écrivit  à  trois  Evefques  d'Italie ,  hommes  incon- 
nus, ignorans,  &fimp[cs,  pour  les  faire  venir  à 
Rome,  les  afTurant qu'il  n'y  avoit qu'eux  qui fuC- 
fcnt  capables  d'y  faire  cefler  le  Schilmc,  Ces  bons 
Prélats  ne  fc  défiant  pas  de  fa  malice,  viennent  à 
la  Ville  ou  il  avoit  donné  ordre  de  les  recevoir ,  & 
de  les  enfermer  dans  un  logis,  à  des  perfonnes  conr 
fidentes  qui  eftoient  de  fa  fadîion.  On  les  fit  mettre 
arable,  &  comme  ils  eftoienttroublézpar  le  vin 
qu'ils  avoient  beû  avec  excès ,  Novatien  arriva  dans  KotatUn 
le  lieu  oii  ils  mangeoient ,  &  là  (è  fit  ordonner  E-fif^i^  tr- 
vefque  par  une  ridicule  &  tout-à-fait  profane  im-^^'"J?* 
.pofition  de  mains.  Il  y  avoit  plufieurs  défauts  en  fà  j/r^^. 
perfonne  qui  l'excluoient  de  cet  te  grande  dignité, 
iquand  l'éleilion  n'euft  pas  efté  fchifinatiquc. 
[d)  Car  outre  qu'il  avoit  efté  poflcdédu  Diable, 
.&  délivré  par  les  Exorcifmcs ,  il  avoit  receù  le  Bap- 
tefmc  au  lit  de  la  mort  j  deux  irrégularitéz  capita- 
les (elon  les  Canons.  Outre  cela  il  n'avoir  point  cftc 
.niarqué  du  Seau  du  Seigneur  par  l'Evefque,  fui- 
vantlacouftume,  c'efl-à-dire,  Confirmé ,  &par 
^confequent  il  n'avoir  point  receu  le  Saine  Efpric 
^qu'il  devoir  donner  aux  autres,  ce  quieftoit  un 
autre  vice  de  fon  Ordination.  Un  des  pauvres  E- 
Ycfques  qui  l'avoient  faite  en  l'état  que  nous  vê- 
lions de  dire  ^  Ce  repentit  aulTI-tofl:  ae  là  faute  ^ 

(i)  Enf.  U  6.  hiJlQr,  ca^,  3  j.  Cenc.  H<qCi  csp.  i2. 


Tf^S  Hijlûire  de  VEglifcy 

j^r\àt^     l'ayant  humblement  confcfl'éc  avec  beaucoup  de 
J.Cf;254.  larmes  ,  il  fut  rcceù  à  la  Pénitence ,  &  mis  au 
nombre  des  Laïques  ,  jugeant  qu'il  méritoic  de 
perdre  une  dignité  qu'il  avoit  conférée  fi  légère- 
ment à  Novarieuj  pour  luy  donner  un  faux  titre 
de  troubler  la  paix  de  TEglife  de  Rome.  Son  Cler- 
gé eftoit  compofc  de  quarante-  fix  Predres ,  de  (èpt 
Diacres  ,  &  d'autant  de  Soufdiacres  ;  de  quarantc- 
dcux^Acolytcs,  de  cinquante  Lecteurs,  ou  Exor- 
dftes  :  &  dans  ce  grand  nombre  de  Minières ,  nul 
ne  pût  ramener  à  la  raifon  celuy  qui  vouloir  contre 
tout  drcfit  divin  &  humain  ,  cftre  leur  Chef,  lujr 
qui  dans  la  perfécunon  précédente  avoit  renié  la 
Prcftrifc  pour  confcrver  (a  vie.  Il  u(a  de  fa  dignité 
comme  ilTavoitacquife.  Car  au  iïi-toft  qu'il  (cvid 
la  Mitre  fur  la  tefte  ,  il  écrivit  à  Fabius ,  &  a  De- 
liys'-'i  l'un  Evcfquc  d'Antioche,  l'autre  d'Aléxan^ 
driei  àCyprieii,  &  à  beaucoup  d'autres  Prélats, 
pour  les  furprendrc,  &  les  attirer  à  (a  Commu- 
i»  *'*-     nion.  Ses  Lettres  cftoient  des  invcdives cruelles 
"    •      contre  Corneille,  &  entre  autres  crimes  il  luy  rc- 
'     prochoit  h  réception  trop  facile  à  la  Communion 
de  ceux  qui  avoient  facrifié  aux  Idoles  ^  ajourant 
qu'il  en  raloit  auffi  priver  ceux  qin  après  le  Bap- 
•tcfmc  efloient  tombez  en  des  fautes  énormes.  II 
Jaiflbit  au  jugement  de  Dieu  les  uns  &  lesautres. 
"Sous  un  faux  prétexte  d'honorer  fa  jufticc,  ilof- 
fcnlbit  fa  mifcricorde ,  &  jettoit  le  defèfpoir  dans 
les  amcs,  au-lieu  d'y  mettre  l'horreur  dupcché. 
(^jMontan  avoit  répandu  les  (cmenccs  de  cette 
cruauté,  &  Tertullicn  les  avoit  cultivées  par  Tau- 
ftérité  imprudente  de  (on  efprit  ,  comme  nous 
avons  remarqué,  Denys  d'Aléxandrie  fit  rcponfcà 
Novatien ,  &  luy  manda ,  qu'il  ne  ponvoit  mieux 
faire  cotjnoiflre  qiton  V avoit  èleît  Evejqne  de  Rme^ 
malgré  luy  y  quenquiumt  fon  Siège  pour  le  bien  de 

la 
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dapaix  :  ^^qtie  cette  demifiott  y  rilTetifl  faite  ^oièr  Aî^de  ' 
'èmpefchèr  le  Schifme ,  n^etiftpas  ejïè  ihoim' glorieufe  J-C.  254. 
que  le  ref/is  de facrifier  aux  Idoles ,  ott pli) to]f  qu'elle 
'^ufl  e/te  davantage ,  parce  qu'en  une  a^  ion  il  fa-^^^^]^^^ 
giffoit  dii  faint^  d'un  partiatlier ,     en  l'autre ,  de  lus  &vô- 
celfiy  de  toute  VEglife,  Saint  Cypricn  ayant  receû  l^^ien  i. 

Lettres ,  alTenibla  un  Sjftiode  au  mois  de  May> 
x^ii  il  excommunia  pour  latroificmc-foisFdicirti». 
riiCi  les^-cinq  Prcftrcsqui  lefuivoicnf ,  &lés  De- 
fmiz  dé  Novaticn ,  fans  avoir  permis  (]ue  fcs  Le^- 
tt-es  fudfcnt  leucs  en  une  fi  fainte  aflcmblcc.  Les 
vcifiues  ordonnèrent  encore  que  I  on  examineroit 
les  diverfes  circonftanees  de  la  chute  de  ceux  qui  de- 
mandoient  d  cftrc  receùs  à  l'Eglife ,  afin  de  fe 
mieux  gouverner  en  la  prolongation ,  ou  en  la  re- 
laxation du  temps  de  h  Pénitence ,  &  de  garder  un 
jdftc  tempérament ,  par  lequel  on  n'olèeroit  pas 
aux  pécheurs  refpérance  du  pardon  ,  dc-peurque 
par  le  dcferpoir  de  rcntrerdaris  TEglife  i  ils  ne  mcr 
iiaflent  une  vie  tout-à-fait  Payenne-  &  quifcroit 
a^fTi  qub  la  Difeipline  Eccléfialtiqne ,  &  ics  Règles 
Evangcliques  ne  fcroient  point  violées.  Le  Pape  i 
Rome,  fie  le  mcfme Dcqret dans foo Synode ,  & 
âjdûtÀ  que  lés  Prcftresqui  àvoiént  rerio'rtdéà  la:Fôy, 
]>ourroient  bien  cftrc  reccfis  à  la  Communion ,  & 
Jion  pas  remis  dans  Texercicc  de  leur  Ordre.  Eh 
exécution  de  ce  Canon,  il  reccût  à  la  Communiorf, 
un  Evefquc  nommé  Tiophime,  qui  eftoir  tom- 
bédurant  la  perfécurion ,  parce  qu'avec  luy  il  avoir 
ramené^i  TEglife  tous  ceux  que  fa  chute  en  avoit 
fint  forric-,  &  qu'il  avoit  pat  fes  larmes ,  &  par  Ibn 
humilité  ,  témoigné  un  véritable  repentir  de  fa 
faute.  Mais  il  ne  confcrva  pas  fbn  degré ,  &  de  Pa- 
fleur  qu'il  droit,  il  fc  vid  au  rang  des  Laïques, 
f /)  Bafilides ,  &  Martial,  Evefquesd*Afturc,& 
de  Mcride^en  Efpagne,n'ayant  pas  voulu  fubir  cette 


(0  0/.  jr6-f.68, 
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An       Loy  ,  Cypricn  écrivit  aux  Eglifcs  de la^rovincc , 
J.C.254.  une  Leurs,  pleine,  du  feu  de  Ion  zclc  ,\  oii  il  blaf- 
moit  cette  entreprife  ^  &  cette  injure  faite  au  Dc- 
ciret  de  Corneille ,  approuve^  &.obferyc  par  tous 
les  autres  Prélats.  Novat  pour  favorifer  le  Schifmc 
dcNpvAcien  j  .& le  répandre  dans  TAfrique,  par- 
tit de  Rome,,  accompagné  d'Evarifte,  &dcNi- 
roftrate ,  de  Primus  >  &  de  Denys ,  tous  auffi  en  - 
iiçTUi§,dcla  pi^ix  que  luy.  Corneille  en  donna  auffi- 
loft  avis â  Saint  Cvprien ,  luy  renvoyant  Nicéphor 
re  y  Acolythc  de  Ion  Eglife ,  qu'il  luy  avoit  dcpef- 
ché.  L*abfencc  de  ces  (editieux  donna  moyen  dans 
Rome  de  détromper  plufieursperfonnes,  lefcjucl- 
Ics  revenant  à  la  Bergerie  qu'ils  avoient  quitcc ,  re- 
connurent en  leur  profeflion  defoy,  ^«V/x 
avoient  ejlè  tromper  par  les  Schjfmatiijues  :  que 
^,  Corneille  eftoit  légitimement  iUu  Svejque  de  /*£- 
,,glif  Catholique  ,     qu'il  devoit^y  avoir  Ufi  fenl  H- 
vefque,  en  l'^gH/c  Catholique ,  comme  tlsnigno- 
„  rotent  pas  qu'il  ny  avoit  qt£un  Dieu ,  un  C hrift  , 
Seigneur  de  toiftes  chofes  ,      un  Saint  Efprit. 
(h)  Corneille  pour  recevoir  ces  brebis  égarées ,  en- 
tre lefquelles  cftoiçnt  plufieuis  perConnes  qui  a- 
Toient  confeflc  le  Nom  de  jEsû«-CHRisTdans  la 
pcrfécution,&  quelques  Preftres  >  aflcmbla  ceux  de 
fon  Eglife ,  &  cinq  Evcfques  qui  fe trouvèrent  par 
hafard  dans  la  Ville:  Et  ce  fut  par  leur  avis,  quil 
Jeur  accorda  la  grâce  de  la  réconciliation,  dont  leurs 
larmesA  leurs  prières,  leur  humilité,  &  la  furpnfe 
faite  à  leur  fimplicité  par  les  Schifmatiques ,  les  fi- 
rent juger  dignes,  lailfant  à  Dieu  le  jugement  de 
jCC  qu'ils  ne  pouvoient  connoiftre.  Enfuite  il  écrivit 
une  Lettre  à  Fabius,  Evcfque  d' Aniioche ,  pour  Ta* 
vcrtir  de  ce  qu'il  avoit  fait,  &  pour  luy  faire  con- 
noiftre  l'humeur ,  &  les  qualitéz  de  Novatien ,  fon 

Com- 

{%)  Ep.  Cinntl.  ad  Cjf.  Enf.  U  6,  hijï.  f .  3 5.  (h)  Cjp.  Ef. 
46, 47.^8. 49.  .j:^. 
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Compcfticcur ,  lamaniciedoncilavoitcftcordon-Ande  A 
ne,  &  c]ue  les  plus  conlîdcrablcs  de  fbii  paiti, J.C.154/ 
ayant  reconnu  (es  vices ,  l'avoienc  quite'.  Il  nom- 
me entre  les  aiJtres,  Maxime j,  &  Urbain,  Prê- 
tres de  Rome,  Sidoine,  &CéIerinj  &  il  die  du. 
dernier  5  c]u*il  avoitendiîrc'courageufemenc  beau- 
coup de  tourmens  tres-crucis  pour  la  dcfenfc  du 
Nom  de  J  E  s  u  s-C  H  r  i  s  t.  Les  Pénitcns  firent 
(cavoir  leur  converfion  à  Saint  Cypricn,  qui  s*ca 
réjouît  comme  d*unc  importante  conquefte  pouc 
l.'Et^Iife.  Un  de  fcs  Confrères  ,  nomme'  Anto- 
uien ,  Evefque  dans  la  Numidic  ,  au  mcfme  temps 
c]ue  les  autres  revcnoicnt  à  l'union  ,  fut  fur  le 
point  de  s*en  fe'parcc,  fur  les  Lettres  artificieufcs 
de  Novatien  ,  &  il  eue  allez  de  pene  àleraffcr-, 
mir  dans  la  Communion  avec  Corneille,  &  à  luy 
faire  connoillrc  que  l'Antipape  eftoit  Hérétique  > 
dans  le  refus  abfolu  qu'il  faifoit  de  la  Pe'nitencc 
aux  pdchcurs:  erreur  qu'il  remarque  venir  de  la 
Secte  des  Stoïques  qu'il  profelibic,  laquelle  en- 
fcigrx  que  tous  les  péchez  fonç  égaux,  6c  que  le 
Sage  u*elt  point  fu  jet  au  repentir.    Les  fuccefl'eurs 
de  cet  He'rcliarque  ajoutèrent  à  cette  erreur  de 
nouvelles  fauilêtez,  comme  l'improbationdeslc- 
coadcsnopccs,  coiifondanc  (comme  dit  Saint  E- 
„piphane(/)  )  les  Laïques  avec  les  Preftres,  & 
3, les  Diacres,  ceux-là  lèlon  la  Difciplinetrcs-fain-P^t/T^ifc 
^tedeTEglife,  ellantrejctte'z  du  Sacerdoce,  S:^^»^--^- 
,,'duMinillereEccleIîalliquc,  à-cau(è  de  (on  ^^^'tfj^^^^^ 
croyable  dignité,  qui  après  leur  première  fem-,.^^;/;^^^ 
,5  me  en  epoulbient  une  féconde.    Il  ajoute  (cecy  d^s  Fré- 
cft  bien  remarquable  pour  le  Célibat  des  Minillrcs''*^^" 
de  l'Eglife)  queceluy  qui  eftinarie  ,  bien  que  ce 
foit  la  première  fois ,  &  qui  engendre  des  cnfans  , 
bien  qu'il  foit  mari  d'une  feule  femme  ,  n'cib 
point  toutefois  admis  à  rOrdre  d'Evcfquc,  ni  de 
Tome  L  Ce  Preftre, 

<i)  Kcr.  yg,  ' 
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An  de  Prclhc,  ni  de  Diacre,  ni  de  SoufdiaCTC,^  mais 
].C.254.  qu'on  reçoit  que  ccluy  qui  s  abftient  de  l'ulagt 
conjugal,  ou  qui  a  perdu  fa  femme;  ce  qui  s*ob- 
fervc  dans  les  lieux  oii  les  Canons  Ecclefiaftiqucs 
„  font  exaftement  gardez.  11  efl:  vray  qu'cnluitc 
„  cet  Auteur  sobjcde  à  luy-mefme,  qu'en  plu- 
„(îeurs«ndroits,  lesPrellres,  les  Diacres,  &les 
«oufdiacrcs  efloient  percs.  Il  répond  que  cela  ne  fc 
faifoit point  fuivant  Tautorité  des  Canons,  mais 
par  la lafchete  &  la  parellc  des  hommes,  qui  eu 
certain  temps  agiflent  négligemment  en  cela,  à- 
caufe  de  la  multitude  du  Peuple ,  &  du  petit  nom- 
bre des  Minilhcs  Eccléfiaftiques  pour  le  gouver- 
lier.  Ce  difcours  n'eft  pas  de  ce  lieu ,  &  je  ne  Tay 
un  peu  étendu  que  par  occafion. 

XVI. 

LE  Pape  Corneille  (       voulant  exterminer 
tout-  à-fait  Terreur  naili'antc  des  Novatiens ,  af- 
C^ruiîU  fembla  dans  Rome,  un  Synode  de  foixanteEvef-  . 
tra'i>éilU  ques ,  &  d'autant  ou  plus  de  Preftrcs  &  de  Diacres, 
k  ester-  u„  commun  confcntement  elle  fut  condam- 

"^X^J^néc,  &  ceux  qui  la  fuivoient,  furent  retranchez 
tient'    de  TEglife  par  Texcommunication.  S.Jerofmc 
fait  mention  d'un  autre  Synode  National  de  l'Ita- 
lie,  [l]  Dans  Antioche  ,  plufieurs  Evefques  de 
Cappadoce ,  de  Syrie ,  d*  Afie ,  s'afTemblerent  aurtî, 
&L  firent  le  mefme  Décret  contre  cette  Sc£le  cruel- 
leautant  qu'arrogante,  qui  fermoir  la  porte  de  la 
miféticorde  aux  Pénitcns.    Denys  d'Alexandrie 
écrivit  une  excellente  Epiltre  de  la  Pénitence  aux 
Fidèles  d- Egypte ,  drftinguant  les  degréz  des  pé- 
cher. ,  &  ordonnant  la  Satisfà£lion  qui  fe  devoit 
faire  par  les  Pénitens.  Cyprien  (;;;)  qui  en  avoit 
un  eraud  nombre  dans  fou  DioccTc,  leur  ouvrit 
^  le 

(k)  Emf.  lih.  6.  hifi.  c*/.  3  y    (i;  Enf.  lit.  6.  r.  ult. 
(m)  E^^ip.  5^, 
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IçlcindePEglKc,  par  Tavis  de  quarante-deux  de  An  de 
fcs  Confrères  qu'il  avoir  convoquez^  fur  diverfcs  J.C.içf.' 
révélations  qu'une  cruelle  perfécution  s'alloit  éle-^^. 
ver  contre  l'Eglife,  afin  que  ceux  qui  1  ^voient  ^^^^^j^^^^ 
déjà quicce par  fragilité,  &  qui  ne  (c  trouvoientjc  Volu- 
pas  encore  participans  des  Myfléres,  fuflTent  mu-ficm. 
nis  par  la  participation  du  Corps,  &du  Sang  de Rj/yinx 
Jesus-Christ,  contre  la  tempefte  prochai-  da  Eté^ 
,>ne.  C'cftlaraifon  que  les  Peres  de  ce  Concile  ^«^'J 

rendent  de  leur  adion  à  Corneille,  dans  unc^^-'^^]]^ 
„  Epifl-re Synodale  («)  qu'ils  luy  écrivirent,  ^fii^reec-poir 

qu'il  ne  puft  les  blafmer  de  s'eftre  trop  haftéz/a  PeW- 
^,  de  donner  la  paix  aux  Pénitens,  que  hors  du  pé- '^'^^  ^ 

riloiiilsilcs  voyoient  cxpoféz  ,  ils  cuflent  icnu^^^'*'^ 
yy  plus  long'  temps  dans  les  exercices  de  la  P^nitcn- ' u 
,3  ce  ,  &  qu'on  ne  pouvoir  efficacement  porter  i  temps  se* 
»  vcrfcr  leur  fang  pour  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  ,  fi  on  c»mpli  U 

leur  dénioit  fur  le  point  du  combat ,  le  fang  de 
„Jesus-Christ  ,  pour  lequel  on  vouloir 
yp  qu'ils  mourulVent.  C'eftoit  donner  la  Paix ,  non 
j,pasàcciix  quidormoient,  mais  à  ceux  qui  veil- 

loieut  pour  n'elhc  point  furpris  par  l'ennemi. 
„ C'eftoit  la  donner,  non  pas  pour  les  délices, 

mais  pour  les  hafards  de  la  guerre  J  non  paspouc 
,5  faire  vivre  en  repos  ceux  qui  la  recevoient,  mais 
,5  pour  les  prc'parer  à  lia  bataille  :  Que  s'ils  s'y  por- 
5,  toicnt  vaillamment ,  tant  s'en  faut  qu'il  yeuft 

fujet  de  fe  repentir  de  leur  avoir  fait  cette  grâce,. 
5,  qu'au  contraire  ce  feroit  un  fujcrde  gloire  pour 
,,<^eux  qui  célébrant  tous  les  jours  les  Sacrifices 

du  Seigneur ,  luy  avoicnt  préparé  des  Hofties , 
des  Vidimcs  en  ces'  Pénitens  réconciliez* 
(p)  Privatus  cftant  venu  à  ce  Synode  d* Afa-Schi/me 
que  ,  tenu  aux  Ides  de  May,  &  n'ayant  pu  y''»"//'^^ 
avoir  entrée,  ni  s'y  purger  comme  il  prétcndoit,^^^^'^^^^^ 
cabala  cinq  Evefquescoupabicsd  apoftafie,  ^ouv  contre  s* 

Ce  2  mettre O'p»*'*"» 

(n)  Cjffr.  Ep.  55.   (0;  Cjfr.  Ef.  jo. 
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An  de  mettre  un  antre  à  la  place  dé  Cypiieh.  Fortnnat, 
J.C,255.un  des  cinq  Prelhes  qui  avoienr  déjà-  forme  le 
SchifmeavecFcliciflTime^  parut  propre  pout  leufr 
deircin.  Ils  Tordonnerent  Evefque,  &  aulH-toft' 
Félicirtlmc  fut  députe'  à  Rome  vers  Corneille,* 
pour  obtenir  fa  Comrhunion,  par  (arprifc,  Sc\ 
pour  acculer  le  Icgirimc  Pàrteur  dç  TEi^lifede  Car-" 
-ibage.- Cette  Ambafi'adc fut Fcjctf ce, '& les  Schi-* 
Imariquesfe  virent  privézda  fucces  qii*ils  en  cfpc'- 
xoiciU.    Toutefois  ils  ne  perdirent  pas  courage 
pour  le  voir  rebutez  d  abord,  6c  ils  perfccutérenc 
-le  Pape  avec  tant  de  chaleur ,  que  ne  voyant  arri- 
ver pcrfonue  de  la  part  de  Cyprien ,  &  sVcon- 
nanc  de  Ton  (ilence  y  en  une  afiaire  (i  importante , 
il  luy  ccrivit  avec  quelques  termes  qui  luy  te- 
moignoient  quelque  mécontentement  de  luy ,  & 
quelque  crainte  des  menaces  des  Schifmariques. 
Cyprien  s'en  plaignit  dans  fa  reponfe ,  mais  ce  fut 
avccla  modefticd*un  Saint  qui  ccrivoit  i  un  au- 
3,  tre.  Il  luy  fitconnoiftre  que  quand  un  Evefque 
jjlequelavoitefléclù  comme  luy,  parleconlen- 

temcnt  unanime  des  Evefqucs  voifins ,  du  Clér- 
>^gé>  &  du  Peuple  5  qui  avoic  palle  quatre  ans 

dans  (bn  Epifcopat ,  faus  reproche -,  qui  durant 

lapaiîc  de  TEglife,  s'cltoit  employé  à  rérabîir 
^,  la  Difcipline,  &  durant  la  Pcrfécution,  avoit 
f,  donné  en  plein  Théâtre  contre  les  Hommes  &: 

contre  les  Lions,  des  preuves  publiques  de  (i 
i,  Foy-,  qui  au  mefme  temps  qu'il  écrivoit  faLct- 
j,  tre,  s'cftoit ouï  demander  par  les  Idolâtres,  ai 
,/pldn  Cirque,  pour  cftre  cxpofé  aux  beftes  fa- 
,)  rouches  :  que  quand  un  tel  Evefque,  dit-il, 

eftoit  attaqué  par  des  hommes  de  mauvaife  vie , 
,5  &  retranchez  de  TEglife,  on  voyoit  clairement 
,3  d  où  venoit  la  Perfécucion^  que  ce  n  cftoit  pas 
,,de  Jesus-Ch  RiST  qui  établie  ;Ies  Evef- 
»>ques,  ou  qui  les  ddfcud',  mais  que  ccftoic  de 

rcnnemi 
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,vr.cnpcmi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  &:  de  Cou Eali-  An  de 
„  (c  :  &  c]u  en  cda ,  -il  avoic  dcaciiicii  pcrdaiu  le  J.C.ajs, 
,>;PiIote,  de  faire  périr  le  vaiiTeau.    Dans  la  me.- 
^mcEpiftrc,  ce  faine  Martyr  die,  que  ccfi;  une 
„  cholè  cublic  encre  les  Evefcjucs ,  comme  elle 
j^^ell  ncs^juftc ,  quod  le  crime  efl:  commis ,  là  il 
«foirex-aiî^ine  ,  chaque  Evcfquc  ayant  une  por- 
yy  lion  du  troupeau  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  à  gou- 
j^yerner,  de  laquelle  il  lu  y  doit  rendre  compte  } 
,Vquc  ceux  qui  fonc  fous  la  charge  d'un  Paftcur, 
„ncdoivciK  pascourirçà&:  la,      rompre  l'uni- 
te  Epikopale  par  leur  témérité  trompcufcj 
^,niais  qu'il  faut  qu'ils  défendent  leur  caufc  où 
^^iIs  peuYCiK  avoir  des  accufaceurs  Se  des  témoins 
„  de  leurs  .crimes.   Kliciffime  s'cftoic  adrelle  à 
i^orneillc  plùtoll  qu'à  Î^Jovatien ,  à-caufe  de  la  di- 
•  Tcrhié,  de  leur  opinion/,  celuy-là  foûtenant  qu'il 
faloit  recevoir  a  la  réconciliation  tous  les  pécheurs  > 
fans  aucune  Pénitence;  &  ccluy-cy  tout  au  con- 
traire^ enfeignanc  qu'il  n'en  faloic  admettre  au- 
cun à.  ^a  Communion  de  r.Eghfe  ,  après  avoir 
perdulajrrace  du  Baptefmcy  par  les  péchez  capi- 
taux ,  quelque  fatisfadion  qu'il  offrit  de  faire 
pour  les  péchez,  yoilà  comme  l'Héréfie  qui  cft 
le  fruit  du  Pere  du  menfongc,  fc  jette  toujours 
dans  des  extrémicéz  dangereùfcs,  au-lieu  que  l'E- 
glife  marche  dans  le  milieu  ,  qui  cft  allèurc'i 
n'admettant  pas  indifcrétemcnt  les  pécheurs  à  la 
,Tablcde  fou  Epoux,  ôcnelcs  en  banniifant  pas 
fufii,  fous  un  faux  prétexte  de  vouloir  en  conlci- 
ver  l'honneur ,  &  d'oftcr  par  le  refus  du  pardon  , 
Icn  vie  de  faillir. 

La  Perfccution  qui  fc  ralluma  en  ce  temps  con- 
tre tome  l'Eglifc:,  h't  ceflèr  un  peu  les  diviiîons 
domelLques  qui  la  travailloienc.  (p)  L'Empe- 
reur GaKys  qui  avoit  aHocic  à  l'Empire  ion  h'Is 

C  c  3  appelle 
e  .      ft-»)  £;;/.     7,  UJ},  caf.  1.2, 
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An  de    appelle  Voluiïcn ,  oubliant  les  malhcuTS  qui  c- 
J.C.isj.  toient  arrivez  à  fon  Prcdccerteur  ,  &  à  TEmpirc 
Romain,  pour  avoir  pcrfécuté  les  Chrcftiens ,  & 
reconnoifTanc  fort  mal  les  grâces  cjue  Dieu  luy 
avoit  faites  depuis  deux  ans  qu'il  rcgnoic  dans  une 
grande  tranquilicé ,  renouvella  la  guerre  contre 
fcs  Serviteurs  qui  le  prioicnt  continuellement  pour 
LsT^r-  la  profp^rite  de  fes  aiFaires.    Le  Sénat  avoir  crée 
fécnîien  Empereur  Hoftilius  Perpenna  ,  qui  mourut  de 
s* allume  pcfte  peu  de  temps  après  fon  éleftion ,  &  qui  (c 
'f'*^''^^   fervit  de  T Autorité  Souveraine  pour  tourmenter 
^fr       1«  Fid<^'l^s.   A  Rome,  toute  liberté  leur  fut  oftéc 
VlEmpt'  de  s'alTembler ,  &  le  Pape  Corneille  ayant  glo- 
r^*rG4/-neufementconfc(rélcNomdu  Seigneur,  aumi- 
lieu  des  divers  tourmcns,  uar  lefquelson  elFaya 
d'cbranler  fa  confiance ,  le  vid  rélégué  dans  le 
lieu  appelle  Ccntumcellcs,  que  Léandrc  Albert, 
qui  a  fait  la  dclcription  de  l'Italie  ,  nommé  Fer- 
rolle ,  petite  Ville  de  Tofcane  ,  au  bord  de  la  mcn 
D'autres  difenc  que  c'clt  Civitavcchia.  Corneille 
lie  fe  trouva  point  banni  y  parce  qu'il  n'avoit 
point  de  Patrie  fur  la  Terre,  il  fut  le  Pcre  de  tous 
les  compagnons  de  fon  exil ,  &  il  fe  montra  infcn-» 
fible  aux  incommoditez  du  licu^  &  i. toutes  les  au- 
tres injures  qui  luy  furent  faites.  Sa  "éonfl-ance  fâ- 
cha l'Empereur.  Il  le  fit  venir  à  Rome  >  &  Paccu- 
fa  de  faire  des  monopoles  contre  PErtat,  &  contre 
Msrtyrt  ja  Religion  de  fes  Dieux.  Il  cftoit 'à\i(Ti  fidclc  fcr- 
duFafc  viteur  de  Pun ,  que  zélé  cnncmyde  l'autre.  On 
T7,iur  luypropofa  Icfacrifice,  ou  la  mort,  &  il  ayma 
Se  di  mieux  perdre  la  tefte  que  la  Foy-    Cerealis  qui  le 
Stftm-  gardoit ,  fa  femme  Saluftia  dont  la  guerifon  mcr- 
*ri.       Veilleufe  d'une  paralyfie  de  quinze  ans,  par  ce 
Saint  Pape,  Pavoit  converti,  toute  fa  Famille ,  & 
les  Soldats  qui  le  gardoicnt,  eurent  le  bon-heur 
de fuivre au  Martyre,  celuy  qui  les  avoir  engcn- 
lirez  en  J  E  s  u  s  -  G  H  K I  s  T.  Lucine  les  cnfevclic 
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dans  le  Cimetière  de  Califtc.   Saint  Hierômc  con-  An  de 
te  Corneille  entre  les  Efcrivains  Ecdefiaftiques ,  à]-C.2  5S» 
caufe de  plufieurs  Epiftres qu'il  efcrivit  dans  Icsoc- 
cafions  que  nous  avons  remarquées.  Durant  deux 
ans  qu'il  tint  le  Sicge,  le  Cardinal  Baronius  dit 
qu'il  ne  fît  aucune  Ordination  ,  ce  qui  cft  adtz  ex- 
traordinaire ;  &  que  le  Schifmc ,  &  la  pcrfecutioi> 
l'en  empcfcherent.  Mais  Anaftafccfcrir  qu'il  cclc-  . 
bra  deux  Ordinations  au  mois  de  Décembre ,  auf- 
quelks  il  fit  quatre  Preftrcs,  quatre  Diacres,  Se 
fept  Evefques  pour  divcrfes  Eglifcs.  Son  Pontifîcac 
quoy  qu'il  ayt  duré  fort  peu  ,  s'eft  rendu  remar- 
quable par  les  chofes  qu'il  fit  pour  l'honneur  de  1 
glife ,  par  fa  fermeté  dans  les  tcmpcftes  qui  cprou- 
Yerent  (on  courage. 

Le  PrcftrcLucius  qui  avoir  eftc  compagnon  dcAnd* 
foncxiU  futle  Succcllcurdcfa  Dignité.  Mais  àJ'C.256w 
peine  cui-il  le loifîr  de s'afTeoir  fur  la  Chaire  Apo- ^^5^"^^ 
ftoliquc  5  car  incontinent  après  fon  cledion ,  on  Oallus 
le  relégua  bien  loin  de  fbn  Troupeau,   Il  cft  vray  &  Volu-i 
que  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps.  Encore  que  la'^icn  j. 
Perfècution  nit  tres-ardente ,  il  revint  dans  la  Vii- Lwci/w 
le.  Se  Saint  Cyprien  (q)  luy  efctivit  des  Lettres  dc/*«^^^^' 
congratulation  pour  fon  retour,  comme  il  l'avoir  ^^'"'^^^^^ 
coufolc  durant  fon  bannillement,  j).ïr  lequel,  dit-il, 
fl  a  paru  que  la  Frovidetice  divine  l^avoit  ttllesnent 
^ifH^    qf^^il  nefembloitpas  qu'il  euft  eflé ,  relcpii, 
ni  chaj)e\  afin  que  l'Eglifejf/eji  privée  de  fon  Eve  f que» 
mais  afin  qu  il  revint  à  JonErlife  plus  grand ,  ^ 
fins  glorieux.  Les  Gentils  tQurnicntoicnt  les  Chré- 
tiens fans  relâche  y  &  Dieu  les  vengea  par  la  perte , 
&  parla  famine,  qui  dcfolerent  toutes  les  Provinces 
d'une  eftrange  forte.  Elle  commença  en  Ethiopie^ 
d'où  comme  un  feu  dévorant  elle  le  répandit  dans 
le  rcftc  du  monde ,  &  à  peine  ceflàt  elle  au  bout  de 
dix  ans.  Grégoire  Thaumaturge  s'en  fervit  pour 
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An  de    lacoiivcrfîon  d'un  grand  nombre  d'Infidtlcs  à  la 
J.C.256,  Foy  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Grc'jroirc  de  Nyflc  en 
Lapefie  fait  le  recic  fort  au  lon^ ,  &  nous  l'abrégerons  pour 
ffca^e    n'ennuyer  pas  les  Lcdleurs,  cjuc  nous  avons  crcu 
i' Empire  ne  devoir  pas  priver  de  la  connoifTancc  d'un  cvcne- 
Rovia:n.  ^p^^^t  fi  illuRre.  On  celebroic  une  Fcfte  dans  Nco- 
celarec  en  Thonncur  d'un  Dieu  que  la  viilc  ado- 
.  roic particulièrement.  Comme  clic  eftoit  fort  fa- 
jiieufc,  &  cju'cllc  duroit  plufieurs  jours  durant 
Icfquels  on  reprefenioic  divers  Spedacics  pour  re- 
joiiir  le  Peuple,  toucle  voifînage  y  cftoit  accouru 
en  fi  grande  foule,  que  le  Théâtre  n'cftant  pas 
capable  de  contenir  les  Spectateurs,  ils  élevèrent 
tous  la  voix,  en  mefnie  temps  pour  prier  le  Dieu 
dont  ils  faifoient  la  folemnitc ,  d'élargir  refpacc  > 
'  afin  qu'ils  pufibnt  plus  commodément  eftre  pla- 
cez. Ou.  rapporta  cette  prière  impie  à  Grégoire, 
quire'pondirquebien-toftilsferoient  plus  au  lar- 
ge qu'ils  ne  voudroient.  En  eftet  au  mefme  mo- 
ment il  s  alluma  une  fi  horrible  peftc  dans  la  Vil- 
le, que  toute  cette  grande  multitude  de  perfon- 
-ncs  en  fut  prcfque  atteinte  tout  d'un  coup.  11  n'y 
eut  point  de  remède  capable  de  vaincre  la  violence 
décernai,  &  toutes  les  Familles  furent  remplies 
de  morts.  En  cette  extrémité  les  Habitans  recon- 
fioifl'ant  guc  c'eftoit  une  punition  du  Dieu  qu^c 
les  Chreltiens  adoroicnt ,  vinrent  trouver  l'Evc- 
«]ue  Grégoire,  qui  par  fa  feule  entrée  dans  quel- 
ques maifons,  en avoitchalfc  la  maladie  5  &  ils 
le  prièrent  de  demander  àj  esu  s- Christ  qu'il 
prefchoit,  la  fin  de  cette  mortalité  qui  alloit  dc- 
foler  entièrement  Neoccfarcc ,  &  tout  le  païs d'a- 
lentour, luy  promettant  de  recevoir  TEvangile, 
fi  la  pcfte  cefibit  par  la  force  de  fes  prières.  Le 
Saint  Prélat  ne  demandoit  autre  chofc,  &:  il  s'c- 
toit  fervi  de  ce  redoutable  moyen  pour  les  retirer 
de ridolatric.  II  fc  a;ic  en  oraifon  5  &  aufii-toll 
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le  mal  qni  cfloic  d^ns  Cà  plus  grande  violence ,  ccf-  a  n  de 
fa  cncicrcmcnr.  Cette  prompcc  fancé  fut  un  Mira-  J.C.2  56\ 
clcfivifiblc,  c)uc  fcsCinoyens,  comme  ils  luy  a- 
voicnt  promis  >  rcccurcnt  la  Foy  de  celuy  dont  ils 
çioyoient  c]uc  leur  Pafleur  Tavoic  obtenulf  :  de 
fo^rtc  que  n'ayant  trouve  en  venant  à  l'Epifcopar, 
çjucdix  iept  ChicfticiiSj  quand  il  mourut  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Gallicn  il  eue  la  confolatioa 
de  ne  lailllr  cjuc  dix-fcpc  Idolâtres.  Les  Saints  Pè- 
res (r)  en  parlent  comme  d'un  homme  admirable 
&  comparable  aux  Prophètes ,  &  aux  Apoflrcs  en 
fes  miracles,  &  au  don  de  Prophétie.  IlalailFc  i 
TEglife  des  marques  de  fon  érudition  dans  la  Para- 
phrafcderEccIefiafce;,  que  SainrHierofmc  [s)  ap- 
pelle courte  de  utife  j  dans  (on  Panncgyrique  d'O- 
rigcne,  &fonEpifi:rc  Canonique.    Les  Anciens 
parlent  de  fcs  Ouvrages,  &  comme  ils  lîe  difenc 
rien  ni  de  les  Homélies  pour  la  Sainte  Vierge  ,  ni 
de  fes  Anathemes ,  ni  de  fa  difpute  de  Tamc ,  je  ne 
veux  pas  affeurer  que  CCS  pièces  foienc  de  luy  ;  audL 
ne  voy-jc  ri.Ni  qui  en  puilTc  faire  raifonnableaient 
douter.  Ccftainfî  que  le  Cardinal  Bellarmin  en 
juge ,  &  je  me  rapporte  volontiers  a  Con  jugement. 
L'Eglife  hoiiorc  fa  mémoire  le  vingt- fcptie'me  du 
mois  de  Décembre,  &  Rufin  &c  Ufuart  le  nom- 
ment Martyr  à  la  façon  des  Grecs,  parce  que  du- 
rant fa  vie ,  il  avoit  louiFcrt  beaucoup  pour  la  caufe 
de  l'Evangile. 

Au  mefme  temps  que  la  pcfle  faifbit  fentir  les 
effets  de  la  colère  Divine  aux  Provinces  de  l'Em- 
pire, la  guerre  &  la  famine  executoienc  de  leuc 
coRc,  fes  juftes  vengeances,  pour  le fang  inno- 
cent de  (es  oervireurs  qui  avoit  cfte'  répandii  com- 
me de  reau.Tyridate,Roy  des  Perfes,s'efl:ant  fauvé 
de  prifon , avoir  occupe  l'Arménie ,  &  fe  prcparoic 

Ce  y  àd'au- 

(r)  Baf,  lit,  cUSpir,  SanBê,  Euf,  lih,y,  cap.  25.  (s)Hf(ro, 
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An  de    à  d'autres  conqueftes.  Les  Scythes  enflez  par  leurs 
J.C.156,  vidoires,  couroieiu,  &  ravageoicnc  la  Maccdoii 
ne,  la  Theflalie,  &  la  Grèce.  Plufieurj  autres 
Nations  Barbares  s'eftoient  jctte'cs  en  d'autres  Pro- 
vinces, de  force  (]ue  les  affaires  de  l'Empereur  ft 
rrouvoient  en  fort  mauvais  eftar.    Au  lieu  de  (bn- 
ger  à  détourner  cette  calamité  par  Tadoration  dd 
celuy  qui  s'çn  fcryoit  pour  luy  faire  rcconnoiftre  Ùl 
puilîanccji  &  fa  colcrc  tout  enfcmble  -,  1!  s'envc-" 
nima  davantage  contre  les  ChrefUens ,  que  les  Infn* 
dcles  accufoient  hautement  d'eftre  Autheurs  de 
tous  les  maux  de  l'Empire.  Saint  Cy prien  fut  con- 
traint de  mccire  la  maui  à  la  plume  pour  repouficr 
cette  calomnie,  que  Denaetrien  ,  Procon  fui  d'A- 
frique, rcpandoit  hardiment  par  tout.   Cet  écrit 
cftpuiliant,  &  il  montre  h  force  delefprir,  & 
l'ardeur  du  zde  de  ce  granè'Evcrfqne,  qui  ne  fça- 
voit  ce  que  c'cftoit-  de  fe  taire  par  comphifance  , 
ou  par  crainte  des  Gouverneurs,  quand  il  faloic 
parler  pour  (on  Maiftre ,  &  que  le  (ilence  pouvoit 
cftre  pris  plutoft  pourune  de'fiancc  de  la  bonté  de 
la  caufe  qu'on  defendoit ,  que  pour  un  efl:ct  de  mo- 
deftie.  On  pouvoit  luy  reprocher  que  les  malheurs 
qui  defoloient  l'Empire ,  n'eftoient  pas  envoyez  de 
Dieu  pour  venger  le  madacre  des  Chreftiens,  com- 
•  meildifoit,  puis  qu'ils  s'y  trouvoient  envelop«z 
comme  les  autres.  Mais  il  refpond  excellemment  j 
Qtie  la  perte  des  biens ,  des  plai/trs  y  ^  de  la  vie 
mejme ,  n'afflige  que  ceux  qui ,  C0mme  les  Idolâtres^ 
ont  le  cœur  attaché  à  ces  chafes ,  Ç5  q^c  les  Cln'cftienS 
77\%ynmnt  rien  de  ce  qui  ejl  au  monde-y  ^  ne  craignant 
point  la  mort  y  ne  fe  plaignaient  point  des  calamité^ 
générales  qui  les  puniJJoieHt ,  quand  elles  tomboient 
Jîtr  eux  y  aujîi  bien  que  fur  les  coupables.  Au  mê- 
me temps  qu'if  efcrivoit  pour  TEglife ,  il  fur  con- 
traint de re (pondre pour  luy-mefmc â uii  Schifma- 
lique  nommé  Elorcntius  Pupianus,  qui  luy  avoit 
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adrcfTc  une  grande  LecrrerempIicdemillcchofcsAnde 
faulTes  &  ridicules  contre  Ton  honneur,-  donc  ilJ.Cisô.- 
Tadmoneftoit  de  fe  juftifier.  Il  le  traita  comme 
mcritoit  fa  folie,  nererpondicafesaccufations^ 
guen  fe  moquant  de  luy.  Jenc  veux  rapporter  dé 
fa  Lettre  que  ces  paroles  dignes  d'eftre  remar- 
quées, &  qu'il  aHcurc  luy  avoir. eftc^  dites  dans  une 
vilïon  par  la  bouche  de  Dieu  -,  f  ^)  Celuy  qtti  ne  croit-' 
/i  J  E  s  u  s  -  C  H  R  rs  T  tjuifàitli Pre/lre^com^ 
menée  quand  il  venge  le  Prejlre  y  À  luy  ariyoufter 
foy,  Ainfî  en  mcfme  temps  il  avoit  à  combattre  la 
fureur  des  Gentils ,  1er  ravages  de  la  peftc  ,  &  Tm^ 
fblence  Jcs  SchifmatiqueSv 

Le  Pape  Lucius  dans  Rome  rciîftoic  avec  un  Anc?c 
courage'  héroïque  a  la  violence  des  Empereurs ,  qui  J-^-^  57^- 
Je  firent  mourir  pour  ofljer  aatroupeau  de  J  e  s  u  s^  MArtyVe 
G  H  RT  ST,  un  Palpeur  qui  les  avoir  fceu  déR^n  ^""^^n 
drecourageufement  durant  un  an,  fdon  quelques 
uns,  &  près  de  deux  ans,  iHon  d'autres,  qu'il  en  M^rj.. 
avoic  eu  h  conduite.  Entr'autres  Décrets  qu'on 
Juy  att'rrbiie,  il  ;y  en  a  uii  par  lequel  il  ordonne  £/7/,„„^ 
que  rEvefque  fcTa  toujours  accompagné  de  deux  r//^/7(r« 
Prertrcs ,      de  trois  Diacres ,  en  quelque  lieu  qu'il  ^^  f^ 
aille,  afin  qu'il  ayt  toiijours des  rémoins  irrcpro-^^'*^'*' 
chables  qui  puinèntrefpondrcdcrinnocencedcfa 
vie.  [v)  Les  calomnies  que  Novatien  avoirinvciii.. 
rées  contre  Corneille,  luy  donnèrent  fujct  de  faire 
cetre  ordonnance.  En  deux  Ordinations  réniics  au 
inoiç  de  Décembre,  il  créa  quatre  Prellres,  qua- 
tre Diacres,  &  cinq  Evefques  pour  diverfes 
glifes.  Eftienne,  Romain  de luiliànce,  qutav6ic 
efté  principal  Diacre  de  fcs  deux  dernicrs^Predc:- 
cellêurs,  fut  efleu  à  fa  place,  où  Lucius^n  mou- 
rant luv  donna ,  comme  dit  Eufcbc,  legôUvcrriê- 
mcntde  Ibn  Clergé.  Gallus ,  &  Voluficn  fbn  fils. 
Ile  tardèrent"  gilere  à  porrcr  la  peine  dè  fa  mort. 
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An  de  Les  Soldats  de  leur  armée  les  tuèrent  comme  ils 
I'Ç'^J7ialloient  chafticr  la  révolte  d'^Emilian  ,  qu'ils  (a- 
liierent  Empereur.  Mais  comme  la  fureur  &  Tin- 
tereft  les  gou vernoient  en  refledion  dé  leurs  Prin  - 
CCS ,  plCuon:  c]uc  la  raifonou  Pamour  de  la  Patrie  ^ 
ils  ne  laiflerenc  rcguerccluy  qu'ils avoienc  porte' fur 
XtsSol'      Thrône,  que  quatre  mois,  au  bout  dcfqucis 
^^f^      il  fut  traité  par  eux  de  mcfmc  que  fon  Prcdcceflcur. 
tuent     Valerien  qui  avoir  cftc  recouau  Empereur  par  Tar- 
</4//«Jc5r  nie'e  des  Alpes,  des  la  féconde  année  du  rcgnc  de 
^'^^''^^^"^Gallus,  &de  Voluficn,  fe  vid  parce  moyen  paiïi- 
Utir^Em-^^^  poircflcur  de  l'Empire,  auquel  fou  fils  Gallicn 
ftc,      cftoic  aflbcie'  auparavant. 

XVII. 

T^dlcrtcn  1^  Ans  les  premières  années  de  ce  nouveau  gou- 
tntjlcii  i-^  vernement ,  TEglife  joiiïc  d'une  allez  grande 
pair.  Valerica  aymoic  les  Chrétiens,  foa  Pa- 
lais en  elloit  rcaipli.  [x)  Chaque  Evcfque  dans /on 
Dioccfè,  employa  ce  temps  de calaïc  pour  y  cfta- 
blir  la  Difcipliae ,  ou  pour  la  corriger.  S.Cyprica 
^  réfuta  l'erreur  de  ceuxquia'olïioientqucde  l'eau 
dans  le  Sacrifice  de  r Autel,  [y]  Elle  cltoic  procc- 
dcc,  de  ce  que  durant  la  Pcrfécution  IcsFidcJcs 
s'alfcmblant  la  nuit  pour  célébrer  les  facréz  my  ftc'- 
rcs ,  &  craignant  que  le  matin  Podcur  du  vin  ne  les 
découvrit: ,  fc  contcntoicnt  d'ufcr  d'eau  dans  l'O- 
blation  Euchariflique  j  en  quoy  ils  violoicnc  le  prc-^ 
ccptc  du  Fils  de  Dieu,  qui  avoir  commande  aux 
ApoftreSj  &  d  leurs  Succelîèurs  ,  dcfairccequ*il 
avoicfait,  en  mémoire  de  luy.  Or  ilavoitoffcrc 
du  vin^  dc-{brte  que  celuy-là  feul  faifoit  un  Sa- 
crifice entier  &  véritable,  qui  rofTroitdclamcf» 
me  façon  qu'il  avoir  £iir.  Saint  Cyprien  (^.)  blaf- 
nie  cet  abus ,  &  dit .,  Qne  la  fraternité  Chrefl  terme 
ejl  Ycndué plus  pHTfJJiuJe  a  partickiper  a  la  Paji:o/i 

Je 
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sus-Christ,  ayant  honte  dans  VOlUtion  An  de 
qu^elle  fait  en  particulier ,  du  Sang  de  leur  Sauveto'y  J.Cr.2  J7I 

craignant  d^cflxe  découverts  par  V odeur  dn  vin. 
Ceux  qui  nient  qu'il  y  aiccn  l'Eglifc  un  vcrirablc 
Sacrifice  de  l'Autel,  »e  peuvent  (c  défaire  de  ce 
partage  d'un  Pere  fi  ce'lébre,  qui  vivoic  dans  un  Siè- 
cle oùils  confellbnc  que  l'Eglifc  eftoic  en  fa  pureté'. 
Ce  mefme  Evefque  afiembla  un  Synode  pour  re- 
me'dier  à  pluficurs  abus  qui  s'cftoicnt  gliflez  dans 
Ja  Difcipline.  Une  des  chofès  les  plus  remarqua- 
bles qui  s'y  firent,  fut  Texcommunication  de  Ge- 
minius  Vidor,  après  fa  mort,  &  la  defenfc  d'of- 
frir rOblacion  pour  le  repos  de  fon  ame,  ni  de 
faire  aucune  prière  dans  TEglifè  pour  luy ,  à  caulè 
que  contre  les  Canons  ,  il  avoir  inflitud  un  Fredrc 
tuteur  de  fes  Enfans:  [a)  Celrey-l.iy  dirent  ksE- 
vefques>  ne  mentant  pas  d\fire  nommé  à  ^utel 
de  Dieu  dans  la  prière  des  Preflres  p  qui  avoit  voulu 
détourner  de  l'yîîttel ,  les  Miniftres  du  Seigneur , 
les  embarralfer  dans  un  foin  d\xjf aires  temporelles  , 
tout'à'  fait  éloigné  de  leur  profe^ion.  Les  Ecclc  fialH- 
ques  de  noflre  Siècle ,  qui  cherchent  Tadminirtra- 
tion  du  revenu  des  Sccuhcrs,  &  qui  pourfuivent 
tous  les  procès ,  oudeleursMaifons,  ou  de  leurs 
Villes,  peuvent  apprendre  de  cet  exemple,  com- 
bien ils  font  éloignez  de  l'Efprit  de  TEglifc,  qui 
cxcommunioit  un  mort  pour  avoir  pourveù  a  Ic- 
ducation  de  fesEnfans,  parla  tuteled*un  Preftrc 
qui  eftoit  ou  fon  parent,  ou  fon  ami,  fans  fe 
mettre  en  péne  des  Loix  civiles  qui  n'éxemptcienc 
perfonnc  de  la  charge  des  Pupiles.  Les  Empe- 
reurs Chrefliens  dans  les  temps  quifuivirent  ce- 
Juy  où  nous  (bmmes ,  en  déchargèrent  les  Clercs  , 
&  les  Moines,  par  une  Loy  trcs-pieufe  [b).  H 
fut  encore  arrellé  dans  ce  Synode  d'Afrique  (q) 

Ce?  donc 

fa)  Ef.  66.  (h)  7,  Gcmralitcr  f^ncim,  C,  de       &  Ci; 
(.cj  65,  . 
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An  de  "^us  parlons ,  que  le  Diacre  deTinfoIencc  du- 
J. €.158,  quel  Rogacien  fon  Evefque,  fcplaignoic,  feroic 
d'Ef-  dcrpolé,  s*il  ne  rcvenoit  à  fon  devoir  >  &  ne  fai- 
2  ^dc  Va-  ^^^^  Pénitence  de  fa  faute.  Felicilliniç  de  fon  codé' 
lenen&  luy  faifoit  toujours  la  guerre  &  recevoir  à  la  Com- 
Gallien  munion  ceux  qui  cftoieut  tombez,  fans  aucune 
4-  diftinâ-ion  dercnormitc  cje^ch^utes.  Bafilides,& 
Martial  ,  tous  deux  Evefqucs  en  Efpagne,  qui 
cftoient  non  feulement  du  nombre  des  Libcllati- 
ques,  mais  qui  avoient  commis  encore  d'autres 
crimes,  tafclierent  de  rentrer  dans  leurs  Sièges. 
Mais  les  Fidcles  de  ces  Eglifcs  qui  avoient  élu  d  leur 
place  Sabiiv,  &  Félix,  soppoférent  couragcufc- 
ment  à  leur  entrcprife.  Balilides  vint  trouver  le 
Pape  Eflicune,  &  tafcha  par  beaucoup  de  mcii- 
fonges  dfi  le  rendre  favorable  à  fon  rc'tabliflcmenr. 
Les  Evcfques  d'Efpagne  au  contraire ,  envoyèrent 
Sabin,  &:  Félix,  à  Saint  Cyprien  en  Afiique,. 
pour  l'avertir  de  ce't  attentat  contre  le  reglemei^r  de 
TEglifc  fait  depuis  peu  ,  fur  le  fujcc  des  Evet- 
ques  &:  des  Prurrcs  tombez  en  Idolâtrie,  c|ui  ne 
pouvoient  rentrer  dans  leur  dcgrc  ,  bien  qu'ils 
fuiicnt  reccûs  a  la  rrace  de  la  Pénitence.  AnHi  tofk 
il  aHcmbla  les  Evcfqucs  de  Ii  Province,  &  par 
un  commun  Dicrct,  la  dépolition  fut  jugée  con- 
forme aux  reglemens  Ecclcfîaftiqucs  -,  de  quoy 
ils  donnèrent  avis  à  ceux  qui  les  avoient  conful- 
téz.  Fauftin  qui  gouvcrnoit  TEglifcde  Lyon  ,  & 
les  autres  Prélats  des  Gaules  c(bnt  avertis  du 
trouble  excirc  par  Novatien  ,  &  par  Novar ,  dans 
Rome  &  dans  l'Afrique  ,  e'crivirent  à  Eftiennc 
&  à  Cyprien >  pour  eftre  informez  de  la  vérité 
deschofcs,  &  leur  fircat  fçavoir  la  nouveauté  que 
Marcian  introduiiôit  dans  leur  Province,  ayant 
chairé  les  Pénirens  de  fon  Eglifè,  &  feféparanc 
de  fes  Confrères  qui  les  Kwvoient  à  la  farisfaflion 
de  leurs  péchez.  C)^nicii  n'ayam  pas  répondu 

à  la 
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à  la  première  Lettre,  écrivit  fur  la  féconde  des  An  dt 
Evefques  Gaulois,  au  i*jpe  Efticririe,  pour  Ta- J. 0,258* 
vertir  ,,,,c|u*il  devoir  travailler  à  rexr.irpation  (ïe 
rheréfîç  nai(IantA.,_&  ccriie  des  Lettres  tres-plei- 
nes  (  ce  font  ces  termes}  à  tous  les  Confrères > 
les  Evefcjucs^  des  Gaules  ,  pour  repiimer  l'infolcn- 
ce  de  ccluy>  q^i  fe  vantoic  de.sYftrc  fepardde  leur 
Coaimunion,  &  pour  mettre  à  fa  pbce  un  Pa- 
flcur  plus  fidèle  &  plus  mifericordieux.   Sur  la 
fin,  il  le  prie  de  luy  faire  fçavoir  c]uel  Evcfcjuc  oir 
Kiy  aura  fubftitué,  afin  cfu'il  luy  puill'e  écrire. 
Cette  Epillre  de  Saint  Cyprien  [d]  peut  cftrc 
foupçonnéc  de,  fuppofition  pour  beaucoup  de  rar- 
fons  prifcs  de  la  diverfîtc  du  ftile  >  &dc5  ci^cbtî- 
ftanccs  du  temps,  je  ne  définis  rien,  &  je  reii-^--*-^ 
voyc  cette  (fifpute  aux  Critiques.  Les  Evcfquts 
des  Gaules  ayant  receû  des  réponfes  de  Rome ,  it''  ' 
d' Afrique,  aflcmblercnt  un  Synode,  où  ils  de'- 
pofcrcnt  Marcian  ,  &:  miicnt  un  autie  Prélat  en  fa 
place. 

Les  Cataplirygcs,  &  les  Novariens ,  rebapri-  LacoA- 
zant  ceux  qui  venoient  à  eux  de  TEglife  Catholi- faTwc 
c]uc,  quelques  Evefques  Orthodoxes,  principa- 
Icment  dans  TOrient,  pour  montrer  par  un  zele^^^'j^'^f^ 
peu  confidére  ,  Thorreur  qu'ils  avoicnt  de^  Hére-  ^^r  tes 
tiques ,  commencèrent  au(Tî  à  rebaptizer  ceu x  qui  Héréti^ 
laillbient  leurs  malheureufes  Sectes.  La  pratique  î*^''» 
de  quelques-uns  Ce  changea  bien-toft  en  une  Loy 
générale,   (e)  Dans  la  ville  d'Iconic,  plufîeurs 
Prélats  de  laCi'icie,  de  la  Cappadoce ,  de  la  Ga- 
latie,  &  des  Provinces  voifines,cft'antafrembIéz  > 
déclarèrent  que  le  Baptefme  de  tous  les  Héréti- 
ques eftoit  nul ,  &  par  conféquent,  qu'il  faloic 
de  nouveau  Tadminiltrer  à  ceux  qui  fortoient  de 
leur  erreur.  Firmiiien  Evcfque  de  Ccfarce  en 

Cap- 

(d)  jE>.  9.        éd.  Cltr,  Carth   (cj  JpU  0*'" 
^î'  7ù* 


6î6  Hijlcire  Je  tEglife, 

An  de  Cappaclocc  ,  fut  le  plus  ardent  promoteur  de  ce 
].C.258,  Dccrcc.  Le  Pape  Eflicnne  en  cftauc  averti ,  les  cx- 

d^'aucrcs  ^'^^^^'^""^•^  ^^"^  ^  ^  retrancha  ce  grand  nombre 
*d*Eglifes  de  la  Communion,  ou  félon  les  termes 

Le  Pape  ^*^pP^'^^'^  P''^^  Eufebc  (y)  ^  il  écrivit  qu'il  ne  vou- 
Efliennc  ^^^^  p'^^  communiquer  avec  eux  ,  à  caufè  de  ce 
€xcom^    qu'ils  avoient  ordonne  contre  Tancicnnc  coutume. 
munie     \\^  luy  envoyèrent  les  .Dc'putez  pour  l'informer  de 
^d'^Ervel'-  '^"^^  raifonsj  mais  il  ne  voulut  ni  les  voir,  ni  les 
5«fx.      ovii:.  Denys  d'Alexandrie  luy  écrivit  auflî  pour 
J'appaifèr  ,  &  pour  le  re'concilier  avec  eux ,  de 
peur  que  leurdefunion  ne  caufaft  quelque  grand 
Schifme.  De  TOrient  ,  le  feu  vola  en  Afrique^ 
les  Evefques  de  Numidic  confultercnt  fur  ccctc 
quellion  Saint  Cypricn       y  que  la  dodrine  & 
la  pictc'  rendoicnt  encore  plus  confîdtrablc,  que 
la  primauté  de  fon  Sicgc.  Il  adembla  audl-tofl:  un 
Synode  dans  Carthage  ^  oii  avec  fes  Confreres^, 
il  dc'finit  que  le  Baptcfme'  valide  ne  (è  peut  trou- 
ver hors  de  TEglife  Catholique  ,  &  par  confè- 
qucnt^  que  tous  ceux  qui  reviennent  de  rHercHe  , 
ou  du  Schifme ,  doivent  eftrc  baptizcz  de  nouveau. 
Un  peu  aprcfs  dans  un  Concile  plus  nombreux, 
(il  fut  de  feptante  &  un  Evefques)  oii  les  Prélats 
de  Numidie  fe  trouvèrent,  le  mcfmc  Décret  fut 
fait  d'un  commun  confcntement.  Ils  cndoniie'- 
rent  connoiflàncc  au  Pape  Eîtiennc  par  une  Let- 
tre Synodale  j  II  leur  répondit,  (h)Qj£il  ne  fa- 
léit  rien  innovtr  ^      que  leur  Dtcijion  e^oit  con- 
tre la  Tradition  y      qu'ils  Je  dévoient  contenter  de 
recévùir  a  'la  Vènitence  ceux  qui  laijjbient  les  Hé- 
rétiques. Cette  réfolution  ne  plut  pas  au  bon  Saint 
Cypricn ,  qui  avoit  écrit  une  grande  Epilke  â  Ju- 
bajanus,  pour  foCuenir  fon  opinion  ,  proteftanc 
ncantmoins  de  n'^y  vouloir  obliger  perfonne  >  pour 
ne  point  taire  de  Schifme.  lï  convoqua  donc  de- 
rechef 
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rcchcf  des  Evcfcjucs  d'Afrique,  dcNumidicj,  Se  AndeV 
de  Mauriranie  ,  jufques  au  nombre  de  quatre- J.C.258- 
vingts  fepr,  &  tous  d'une  mcfmc  voix  confirmé-' 
rcnc  les  Décrets  qui  avoient  efte'  rcToIus  dans  les  ^^y^l^^ 
Synodes  prccedens.  Il  fit  (cavoir  cette  dc'cifîon  à  nen  .& 
Firmiiien  de  Ccfârcfeen  Cappadoce -,  &  comme  il  Gallien 
cftoit  deja  aif^ri  contre  îePapc  Eftienne,  il  fe  lia  4- 
aife'ment  dans  une  mcrmc  caufe  avec  luy ,  de  (e 
laifia  emporter  à  fon  reflentiment  dans  fa  réponfe , 
oii  il  die  beaucoup  de  chofes  indignes  de  la  o^ravitc 
Epi(copa!c.  Il  ne  put  ncantmoinss*rmpe(cher  de 
rcconnoiftrc  la  djojiiitc  du  Siège  Romain ,  repro- 
chant à  celuy  qui  l'occupoit,  Qu'il  fe  gh^ifioit  à 
tort  du  lien  de  fûn  Epifcopat ,  ^  de  la  jncce^ion 
de  Saint  Pierre ,  Jnr  lequel  les  fûtidemem  de  l\E^ 
glije  ont epe  établis ^  ifitroduifant  pltfjïeurs  antref 
pierres  ,  cofiflituant  pluralité  d'Eglifes  par  fon 
opinion ,  que  le  Baptefme  des  Hérétiques  efloit  vala* 
ble.  Toutefois  il  ne  faut  pas  juger  par  laigreùr  de 
fês  paroles,  delà  bonté  de  fa  vie,  quieltoitnon 
•feulement  irréprochable  ,  mais  trcs-excmplairë.  Il 
fe  trouva  depuis  un  des  Juges  de  Paul  de  Samofate  i 
dans  le  Concile  d'Antioche  ,  qui  l'appelle  homme 
d*heureufe  mémoire;  &  le  Menologe  des  Grecs 
fait  mention  de  luy  comme  d'un  Saint,  le  dix- 
huitieme  d'Odobre.  Saint  Cyprien  s'e'chaufFa 
auffi  beaucoup  en  cette  querelle  contre  le  Pape 
Eftienne  ,  qui  de  fou  cofte'  ne  fe  défendit  pas 
avec  moins  de  chaleur  j  de-fbrte  que  tous  deux 
firent  voir  en  cette  occafion  y  que  les  Saints  qui 
font  encore  fur  la  terre,  (ont  hommes,  &  que 
le  2ele  fait  fbuvent  faillir  les  plus  (âges.  La  qucftion 
du  Baptefme  des  Hérétiques  nVftoit  pas  encore 
bien  entendue,  &  chacun  c^voit  des  raifons  proba- 
bles pour  défendre  fon  opinion,  bien  qu'à  dire  la 
verittf  ,  les  raifons  des  Evefques  Afriquains  ,  & 
les  autoritcz  qu'ils  allèguent  dans  leurs  opinions 

qui 
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An  de  rapportées  tout  du  long  en  leur  Concile^ 

J.C.258.ront  plùtoft  pieufcs  &  morales  ,  que  litéralcs  & 
convainquantes.-. Xous  les  Evcfquesdc  la  Province 
ne  furent  pas  du  mefme  fentiment ,  &  Saint  Augu- 
ftin  témoigne  que  plulîcurs  fuivirent  l'opinion  &  la 
rc'Iblution  d'ElUennc.  Les  Donatiftes  qui  paru- 
rent depuis,  &  qui  (bûtinrent  la  ne'ce/Iîté dccettc 
réitération,  comme  Pun  des  fondcmens  de  leur 
SedVe,  ne  purent  compter  que  cinquante  Evefques 
d'Orient  ,  &  foixante  &  onze  d'Afrique ,  pour 
appuyer  leur  pratique  par  celle  des  Anciens.  Dc- 
nys,  Evefque  d'Alexandrie,  qui  eftoit  trcs-cclc- 
brc  pour  fa  dodlrine  &  fa  piété  ,  défendit  conftam- 
ment  Topinion  des  Afriquains>  &  écrivit  fur  ce 
fu jet  pludeurs  Lettres  au  Pape  Efticnne ,  &  d  quel- 
ques Prcftres  de  TEglife  de  Rome  ,  pour  les  réunir 
avec  les  Evefques  qui  tenoicnt  fon  opinion.  Saint 
Auguftin  (/)  dit  de  Saint  Cyprien  ,  qu'on  ne  trou- 
Yoit  point  qu'il  eufl:  changé  de  (èntimcnt,  &  que 
toutefois  il  cftoit  probable  qu'un  tel  perfbnnagc 
l'avoit  fait  ;  que  ceux  à  qui  fon  erreur  plailoit, 
pouvoienc  bien  avoir  fupprimé  Con  defaveu  ,  & 
que  pluficuts  foûtenoient  mefme  qu'il  ne  l'avoir 
jamais  avancée  ,  &  que  des  impofteurs,  pourfè 
cou-vrir  de  fon  autorité  ,  Juy  avoient  attribué  ce 
qu'il  n'avoit  jamais  creù.  Les  Afriquainsdemeu- 
lérent  long  temps  après  fa  mort  dans  la  pratique 
de  rebaptizcr  j  &  le  premier  Concile  d'Ailcsqui 
(c  tint  long  temps  après,  ayant  dit  qu'ils  ufoient 
de  leur  propre  Loy  ,  orcionnc  un  tcmjK'ramcnc 
fort  raifomiable  ,  qui  efl:,  que  ceux  qui  iaillenc 
les  Seules  des  Hérétiques  foicnt  interrogéz  fur  le 
Symbole  ^  &  fi  on  reconnoifl  qu'ils  ayent  ellé 
baptizéz  au  nom  du  Pérc,  du  Fils,  &  du  Saine 
E(j)rit,  que  l'on  ne  les  rebaptizc  point  j  mais  que 
la  main  feule  leur  foit  impoféc  pour  recevoir  le 
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Saint  Efprit,  c'cft-a-dirc,  ijuc  rEvefquelcscon- An 
firme.  Que  (î  quelqu'un  ne  rc/jibnd  pas  à  cette  J.C 
Trinirc^  (ce  font  les  termes  du  Canon)  c'eft-à- 
dire,  Ce  trouve  n'avoir  pas  efte'  baptize  au  nom 
des  trois  Perfbnnes,  ou  n'avoir  pas  d'elles  la  croyan- 
ce Orthodoxe  ,  qu*on  luy  donne  le  Baptefmc. 
C*eft  la  pratique  univerfclle  que  TEglife  obfervc 
aujourd'huy.  En  effet,  comme  c'efl  une  erreur, 
de  dire  que  tout  Baprefmc  venant  des  He'rétiques 
cft  mauvais  ,  c'en  ell  une  ,  que  tout  Baptefmc 
venant  d'eux  foit  bon  •  la  raifon  de  cette  différen- 
ce Ce  devant  prendre,  non  pas  de  la  plus  grande  > 
ou  moindre  î'ouïllure  dePhére'fic;  mais  des  dog- 
mes  qui  regardent  diftinélemcnt  la  croyance  Or- 
thodoxe de  la  Trinité. 

C'eft  pour  cette  rai fon  qa'il  cftoit  défendu  dç 
l'adminirtrer  autrement  que  par  une  triple  immeiV 
fion,  qui  fe  faifbit  en  forme  de  Croix  ,  &  à  cha- 
cune on  prononçoit  le  nom  d*une  des  Perfonnes 
Divines.  Cette  cérémonie  venoit  de  la  Tradition 
des  Apoftres,  comme  nous  apprenons  des  Saints 
Pérès  (i^)  qui  en  parlent.  Par  le  cinquantième  Ca- 
non qui  porte  leur  oôm ,  l'Evçfque  &  le  Preflre  qui 
l'auront  confére'^  avec  une  feulement  y  CoUt  dé- 
pofcz  de  leur  dt:grc;  parce,  dit- il  >  que  Noflrc 
Seigneur  n'a  pas  dit  ,  Bapcizcz  en  ma  mort  > 
niais  ,  Baptixjé'L  au  Nom  du  Pere  ,  dii  Fils ,  ^ 
du  Saint  ^fpyit.  Dans  le  premier  Concile  de 
Conftantinople ,  les  Eunomiens  qui  ne  plongeoient 
qu'une  fois  >  font  condamnéz.  Il  cil  certain  toute- 
fois, que  le  Baptefme  cft  valide  (bit  avec  une  im- 
merfîon,  (bit  fans  immcrfion  ,  &  aujourd'huy  on 
le  donne  par  afperfîon  feulcmenrj  de- forte  qu'il 
fuffit  que  l'Eau  touche  la  chair  de  la  pcrlbnne  bap- 

tizéc 

(k)  Tert.ad  Prasc.  Baf,  tU  Spiritu  San^o  eap.ij.  Athdn. 
qn,  12^,  Hicron,  Dialo^o  contra  Lucif,  AmbrAilti  2xdt 
Sacr.  Mftgnji,  Ser,  9 1 .  <^  Tmporc.  ' 
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An  de    tizcc  ,  au  mcfmc  temps  que  l'on  prononce  les  pa- 
J.C.238. rôles  qui  font  la  forme  cic  ce  Sacrement,  où  les 
trois  Perfonncs  de  la  Trinité  doivent  eftre  cx-pri- 
niccs,  &  fans  cela  ilellnul.  Le  dixième  Concile 
de  Tolède  (/)  régla  qu'une  feule  immc|:fion  fijffi- 
foit.  Saint  Gre'j;oirc  le  Pape  (w)  répondit  à  un  E- 
vcfque  de  Seville,  qu*on  s'en  pouvoir  contenter, 
&  qu'il  cftoit  mefmy  meilleur  de  le  faire  ainfi  , 
pour s'oppolcr aux  Ariens,  lefquclslèiervoientdc 
Ja  triple,  parce  qu'ils  divilbient  les  Natures  en  la 
Trinité.  Il  n*y  a  guère  d'apparence  que  Saint  Pier- 
re ait  plongé  trois  fois  les  huii  mille  perfbnnes  qui 
fc  convertirent  par  Tes  deux  prcmit^rcsPredications, 
ni  que  Saint  Paul  ait  eftc  baptizc  de  la  forte  par  A- 
nanias.  Les  Cérémonies  du  Baptefme  ont  rcceu 
Je  notables- dianfj^emens  dans  tous  les  Siècles  de 
PEglifej  &  je  croy  faire  une  chofe  utile  aux  Lcr 
ûeurs  ,  de  les  leur  reprefenter  fommairemcnr, 
afin  qu'ils  voyent  le  refpcd  qu'elle  portoit  a  ce  Sa- 
crement,qui  eft  la  porte  des  autres  ,  &  quelles 
difpofîtions  elle  deniandoiL  4^  ceux  qui  s'y  préfen- 
toicnt. 

j   Nous  avons  déjà  quelquefois  parlé  des  Catéchu- 
xnénqs  ,!  &  il  eft  nece(rairedc  içavoircc.qu'ilsfai- 
ibient ,  &  quel  rang  ils  tcnoicnt  parmi  les  Fidèles. 
Dtseérl-  Quand  ilsavpient  donné  leurs  noms  pour  cftrc  cn- 
moniu    rooléz  au  nombre  de  ceux  qui  demandoicnt  le 
^^ITdu    ■^•^P^^'"^^  >       prenoit  garde  de  fort  prés  à  leurs 
Bapttf-  allions  ,  &  on  les  éxaminoit  rigoureufemcnr. 
mu       Vers  le  temps  du  Pape  Léon,  ou  félon  quelques 
Auteurs ,  beaucoup  plus  bas ,  Tufagc  des  Scrutins 
fut  introQuit  avant  que  de  donner  le  Sacrement, 
afin  que  les  Fidèles  pulfcnt  dépofer  hardiment  ce 
qu'ils  avoient  remarqué  de  la  vie  des  Catéchumè- 
nes. Les  Anciens  nommoient  cela  ,  l'Examen, 
(f/)  II  y  avoit  un  Catéchille  dcftiné  pour  leur  in- 

ftruâion, 
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ftruâ:ion  ,  &  du  Catcchifmi  y-c'cft-d-dire  ,  de  An  de  ' 
rinflruftion  qui  leur  cRoic  hitc,  ils  font  nom- J.C.2ç8. 
mcz  Catéchumciics.  C'cftoit  proprement  l'office 
des  Diacres,  Se  les  Evefqucsfaifoienc  les  dernières  ^^J^^J^^ 
leçons ,  Idr(c]u*ils  eftoienr  prefls  de  recevoir  le  Bap-  &  q^^i, 
tclme.  Nous  avons  dans  Sïmt  Au^uftin  d'exccl-lien4* 
Icnres  Homélies  pour  eux  ,  &  dans  les  ancres  Pè- 
res. Dans! Alexandrie-,  Pant^^nus,.  6c  Clemenf> 
1- Auteur  du  Livre  des  Tapillcries  ,  ne  dédai- 
gnoient  pas  de  faire  ces  leçons.  Les  Catéchumè- 
nes les  encendoicnt  debout,  pour  leur  apprendre 
d*cftre  prefls  à  combatre  les  vices.  Le  Concile 
d'Elvire  met  le  temps  de  deux  ans  pour  cette  Ca- 
tc'chefe.  Il  efloit  réduit  à  quarente  jours  du  temps 
dcrSaint.  Jerofme  (o):-  'âjpïés  on  le  mit::à.  dix- 
huit  ,  ,qui  com'mehçoicnt  à  la  quatrième  Fdric 
de  la  quatrième  Semaine  du  Carefmc.  Si  durant 
leur  Catècliumènat,  ils  renioient  la  Foy,  on  les 
metroit  trois  ans  en  Pénitence,  comme  îious ap- 
prenons du  Concile  de  Nicèe.  La  PcV.itenCc 
qu'ils  faifoient  pour  fe  préparer  ,  eftoic  tres-rj-» 
gourcule.  Car  les  mariez  s'abftenoicnt  de  leurs 
femmes  ,  &  les  autres  de  fufagc  de  la.  chair  Se 
du  vin.  *Saint  Cyrille  de  Jcrufalcm,  dit,  qu*ils 
dévoient  fe  rcnouvcUer  par  Icjeufne,  comme  le  * 
/èrpcnt  renouvelle  fa  peau  ,  pallànt  par  un  trou 
étroit  de  quelque  pierre.  Ils  n'alloicnt  point  aux 
bains,  Se  pour  cette  raifpn  ils  (clavoicnt  la  tefte&: 
les  pieds  au  Dimanche  des  Rameaux  ,  pour 
les  nettoyer  do  la  poulVicrc  &  de  la  craflè  qu'ils 
avoient  conrradèes  durant  le  Carcfme.  Ilsdçpo- 

foient 

(o)  Ep,  ad  Fammachium,  AiTidl,  Forîun,  Scr.  de  off.  c,S, 
^Çan.  1*^.  Jufî.  2.  yifol.  ConciL  Cart,  4.  ^/^'^.  /.  de  fide  <ùr 
cpcribtis  cap,  6.  Ep,  ii^.ad  lan,  L,  2.  d:  Symb,  ad  Cat, 
cap.  I.  GregoY,  Kaz.  or,  ^^o.  Dr/>.  in  Ep:ft,  ad  Rom.Baf, 
LdcSpirittt  SanGo  c.  27.  jimb.L  deiù  t^ui  initiantwr  ^ 
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An  de    ïoicnt  les  marc]ucs  de  leur  digiiTté' ,  iîfoîent  nucîs^ 
J.C.258.  pieds,  la  tefté  rafe'e,  Ce  voiloienc  le  vifagc  ,  le' 
rouloicnt  par  cerrc  dans  la  poudre  >  &  portoienc  ic 
ci  lice.  ^ 
La  Renonciation  au  Diable  &  au  Monde  >  Ce 
faifoit  par  eux  à  la  porte  de  TEglifc  >  le  vifage  tour- 
ne vers  rOccidenty  debout,  &  en  chemifc.  Ils 
avançoient  la  main  comme  pour  leur  de'nonccr  la 
guerre  -,  après  ils  Icvoienc  toutes  les  deux  au  Ciel , 
&  fou ffloient  trois  fois  contre  Satan.  On  leur  don- 
noit  un  manteau  qui  eftoitun  habillement  vil  & 
me'prife,  &  Tcrtullicn     l'appelle  un  habit  re- 
nonçant ,  ou  de  renonciation.  Le  Preftrc  tou- 
choit  leurs  oreilles  avec  la  falive ,  fouffloir  dedans , 
Se  contre  leur  vifage.  Pour  lesExorcifmcsqui  (e 
faifoient  durant  le  temps  de  la  Catéchefc ,  Saine 
Auguftin  te'moigneque  TEglifê  les  a  toujours  pra- 
tiquez ,  &  les  autres  Pères  en  parlent  de  melmc. 
Durant  qu'ils  fe  prononçoient ,  le  Catcchume'ue 
eftoit  nuds  pieds  ,  en  chemifc  ,  le  vifage  cou- 
vert ,  &  un  cierge  ardent  en  main.  On  les  oignoit 
d'huile  par  tout  le  corps,  entre  les  Grecs  j  Cen- 
tre les  Latins  on  (e  contentoit  de  la  poitrine , 
&  des  épaules  ,  pour  leur  faire  entendre  qu'ils 
cftoient  des  Athle'tes  deftine'z  au  combat.  Saint 
Dcnys  dit ,  que  TEvefque  commence  l'ondion  > 
&  que  les  autres  Minières  l'achc'vent.    On  leur 
donnoit  du  fcl ,  pour  leur  apprendre  la  prudence 
dont  toutes  leurs  aftions  dévoient  cftre  aflàilbn- 
ne'es,  félon  le  pre'cepte  de  TApoftre.  Cclafîgni- 
fioit  aufli  que  la  Cite  du  Diable  eftoit  ruinée  en 
eux  pour  jamais,  &  qu'elle  ne  (e  devoir  plus re- 
baftir  non  plus  que  les  Villes  où  les  Victorieux 

ont 

(p)  Liy.diPMlio  ,  f .  5.  dr  adScap.Str.  10.  dt -Hrîris  A- 
foJlolL  In  P/6f .  Lté  VttfA  ep.  4.  Oput,  Mil.  /.^.  C9ntrA 
Fsr,  Chrjf,  hom»  nd  hapf,  Csnjiit,  Afojl,  L},€,  15, 
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ont  fait  (tmcr  du  (cl.  On  cntroic  tout  nuddansAnde 
la  fontaine  du  Baptiftére  ,  tant  hommes  queJ.C.25S. 
femmes  ,  &  en  cela  il  n*y  avoir  ni  honte  ,  ni 
fcandaie.    [q]  Les  Diacres  des-habilloient  ceux- 
là  9  &  les  Diaconid'es,  celles-cy,  &  elles  les  oi- 
gnoient  par  le  corps  ,  après  que  rETcfque  avoir 
fait  l'on£lion  fur  la  teftc.    Cette  nudité  figni- 
fioit  le  de'pouïllement  du  vieil  homme  qui  fai- 
foit  place  au  nouveau  >  &  le  retour  d  Tcftat  de 
rinnocencc  originelle.  Le  Miniftre  du  Baptefmc 
baifoit  les  baprize'z.  On  les  reve'toit  de  robes  blan- 
ches.   Eufébe  (r)  remarque  que  l'Empereur  Con- 
(lantin  après  (on  Baptefmc  s*eftoit  habillé  de  cette 
forte,  &  qu'il  ne  vouloir  plus  porter  la  Pourpre. 
Les  Anciens  (s)  appelloient  cette  robe  le  vellcment 
de  Christ.  Elle  cftoit  étroite  &  ceinte  fur  les 
reins  ,  &  on  îa  quittoit  le  huitième  jour  :  d'où 
vient  que  le  Dimanche  oii  tombe  TOdlave  de  Paf- 
ques,  eft  encore  nommé  inAlbis.  On  leur  met- 
toit  des  céuronncs  de  fleurs  (ur  la  refte,  qui  (c  bé- 
ni flbient  avec  une  Oraifon  particulière.  Cette  Cé- 
rcmôniè  fc  garde  encore  parmi  les  Abyflîns ,  &  la 
couronne  c(t  de  myrthe&  de  palme.  Onleurfai- 
foit  gourer  du  lait  &  du  miel,  figure  de  Tenfancc 
fpirituclle  où  ils  entroient  par  le  Sacrement  -,  & 
cette  coutume  a  duré  jufqu'en  Tannée  (cpt  cens 
vingt-cinq.    Je  trouve  qu'on  bailloit  aufljduviii 
doux,  du  lait,  des  fbuliers  ,  &  dix  petites  piè- 
ces de  monnoye  qui  failbient  la  vingtième  partie 
d'un  fol  ,  pour  montrer  que  ce  n'efloit  pas  par 
avarice  qu'on  fc  faifbit  baptizer.  Le  Peuple  chan- 
toic  le  Pfeaume  trente  &  unième,  en  adiondc 

grâces  j 

(q)  Cyr.Cat.  7.  {r)  Lih.^.HiJîorJe-^iuConJÏ.  (sjTirr/. 
/.  de  Idol.  Hierûn,  Ep,  128.  CUm.  Alex,  2.  Fécds^. 
cap,  8.  Gre^.  Nax,*  or,  21.  TcrtJ,  de  Corona  Mil,Cjril, 
Cât.  5 .  Hier,  in  caf,  j  5 .  7/4/.  Rnf.  U  7.  c,  lo. 
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An  de    grâces  ;  U  dtiranc  la  huitaine ,  le  Sacrifice  cfl-oit 
J:C.259.  offert  pour  les  nouveaux  Fidèles  ^  oii  ils  a(Iill:oicnc 
4'^^"     avec  uu  cierge  à  la  main ,  &  la  couronne  fur  la 
"^^"y^^  telle.  Voilà  cjuellcs  eftoicnt  les  principales  Ccré- 
lericn&  monies  du  Baptefme  Chreftien  dans  les  premiers 
Gallien  Siècles.  L'Herefîe  feule  qui  condamne avecinfo- 
î'         lence  tout  ce  qui  n*eft  pas  de  fon  gouft  fupcrbc  & 
capricieuK,  peut  trouver  à  redirç  à  celles  que  TE- 
glifc  a  confervecs  en  ces  derniers  temps,  où  le 
Baptefme  fe  donnant  aux  enfans  aulTi-toft  qu'ils 
viennent  au  Monde ,  on  ne  peut  plus  pratiquer  les 
exercices  du  Catechu menât  qui  le  prcce'doient, 
11  faut,  après  ce  détour,  revenir  à  uoftrc  narra- 
tion. 

XVIII. 

IJnitîémt  T  A  divihon  entre  les  Eglifcs  d'Occident ,  &  ccl- 
VerfécH'       les  d'Orient  &  d'Afrique ,  fur  le  Baptefme  des 
f^^^^^o^'  Hérétiques,  elloit  une  petite  tempcfte  entre  les 
^Ufepâr  ^^^io^^'S  d'un  mefm.c  vailieau  ,  qui  fut  fuivic  d'u- 
rÈmpi'  ne  autre  plus  dangcreule.  [t]  L'Empereur  Valc- 
retcrVa^  ricn  (è  lâi lia  fî  fort abu(èr par  un  Egyptien  qui  fai- 
Uncn.    (Nj-j.  profertlon  de  la  Magie,  (peut-eflrc  c'eftoit* 
celuy -là  mefme qui  avoit  caufc  la  Perfcfcution  con- 
tre les  Fidèles  dans  Ale'xandrie  ,  peu  de  temps  au- 
paravant )  que  changeant  touc-à- fait  de  mœurs  & 
de  coutumes,  il  ne faitbit pointdc fcrupulc d'im- 
moler aux  Démons ,  des  vidimes  humaines ,  &  de 
fouiller  dans  les  cntrailIcs^  des  enfans  pour  fçavoir 
les  chofès  de  l'avenir.  Apres  cette  impie'te'  il  ne 
fut  pas  difficile  de  le  porter  à  tourmenter  les  Chre'- 
liens  qu'il  avoir  jufqu  alors  allez  bien  traitez.  Dans 
ce  changement,  il  alluma  contre  eux  la  plus  hor- 
rible Pcrfccution  que  l'Eglife  euft  encore  éprou- 
vée. 

Le 

{lyEnf,  L  7,  cap.  9.  Orof,  U  7.  c,  22.  S nîp.Scy. 
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Le  Pjpe  Eftiennc  la  voyant  commencer,  af-  An'dë^ 
Icmblalcs  Preftrcs,  les  Clercs,  les  Laïques,  &*  1.0,259^ 
Icscxhorta  à  Ce  préparer  par  la  prière,  &  par  les 
exercices  de  la  Peniccuce ,  à  foùtenir  cette  furiéufc 
tempelle  c]ui  les  menaçoit.  II  trouva  que  chacun 
eftoit  difpofe  pour  cela,  comme  il  pouvoit  Ibu- 
haiter.  Il  fe  cacha  dans  une  des  Catacombes  qui 
leur  fcrvoienr  de  retraite  encesoccafîons,  où  en 
un  jour  il  baptiza  cent  huit  per(bnncs ,  les  confir- 
ma par  le  (igné  du  Sacré  Myllére  ,  (difcnt  les 
Actes  de  fon  Martyre)  &  ofFrit  pour  eux  le  Sacrifi- 
ce auquel  ils  participèrent.  Il  mit  ordre  aux  affai- 
res de  r£gli(è ,  Içachant  qu*il  mourroit  bien-toll: , 
&  il  en  chargea  trois  Prcftres ,  (èpt  Diacres ,  & 
fcizc  Clercs  intérieurs.  Néméfius  qui  eftoit  Tri- 
bun, vint  le  trouver ,  &  le  conjura  de  rendre  la 
veuëàfafille  aveugle  de  nailTance.  Eftiennc  luy 
promit  de  faire  ce  qu'il  dedroit ,  s'il  voùloit  croi- 
re en  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  Le  pere  creut ,  il  fur 
baptizé,  &  la  fille  en  ibrtant  de  Peau  falutairc 
où  elle  avoir  roccû  la  lumie're  de  la  Foy ,  receût 
audi  celle  du  corps.  Elle  s'appclloitLucille.  Plu- 
fieurs  perlonncs  qui  entendirent  parler  de  ce  mi^ 
racle,  en  furent  touchez,  &  vinrent  demander 
le  Baptefmc  à  Eftienne.  Néméfius  depuis  fa  coti- 
verfion  vifitoit  les  lieux  foùtcrrainsoù  fecachoicnc 
les  Serviteurs  de  Jésus  - Christ,  &  affiftoic 
de  (èsaumofncs  tous  ceux  qui  en  avoicnt  befoin. 
Un  foir  pallant  pardcvaRt  le  Temple  de  Mars, 
il  vid  un  Gentil  nomme  Valere  Maxime,  qui  fa- 
crifioit  à  l'Idole  du  Démon.  Son  zele  s'alluma  > 
&  mettant  les  genoux  en.  terre,  il  pria  Dieu  de 
punir  un  fi  grand  facrilcge.  Aufli-toft  le  Dia^ 
ble  entra  dans  le  corps  de  Pldolatre  ,  lequel 
criant  que  Ncméfiusle  Tribun  le  brîiloit,  expi- 
ra fur  le  champ.  Les  Payens  qui  fc  trouve'rent 
à  cette  adion ,.  fejettcrent  fur  Ncmeiius,  &  îc 

.    Tome  L  Dd  mené- 


6i6  r  Hîfloire  de  fEglife, 

An  de  mcncr<:nt  â  Valeneo.  Il  tafcha  de  le  porter  a  lado- 
J.C.259,rarion  de  fes  Dieux,  par  de  belles  paroles  ,  pardc 
grandes  promeHes ,  6c  par  des  menaces  terribles. 
Tout  cek fur  inutile  pour  le  Martyr,  qui  rcpon- 
c^t  couragcufement ,  qu'après  avoir  loncr-temps 
adoré  les  Idoles ,  Dieu  luy  avoic  fait  la  grâce  de 
hiy  rvfvclcrle  véritable  culte  dont  il  vouloit  cftrc 
fcrv^,  ^  qu'il  cftoicréfolu  de  luy  rendre  toute  fa 
Martyre  vie  aux  dépens  de  fa  vie  mefme.    Valéricn  voyant 

t^&d'^^  P"''on,  &  mit  fa 

Scmpro^  lidc  entre  les  manis  d'une  mauvaife  femme  pour 
mns.  l'i  débaucher.  Sempronius  qui  faifoit  fcs  aftai- 
res,  fut  envoyé  d  Olympius,  pour  eftrc  interro- 
ge, 6:  pour  tirer  de  luy  la  connoiflànce  du  bien 
de  Ion  Maiftre. ,  Le  ferviteur  au/lî  Hdéle  a  Dieu 
qucNémélius,  répondit,  qu'il  avoit  donné  aur 
pauvres  tout  le  bien  qui  ertoit  entre  fes  mains  , 
&  que  pour  luy  il  ne  facrifieroit  jamais  aux  Ido- 
les.  Olympius  ayant  fait  apporter  une  petite  Sta- 
tue de  Mars,  &  divers  inltrumcns  de  torture, 
propofa  à  Sempronius,  ou  de  donner  de  Tencens 
àTunc,  oudcfcdifpoferà  foufrrîr  la  rigueur  des 
autres.  Le  Martyr  iàns  s  étonner,  dit  en  regar- 
dant ridole ,  ûi^f  J  B  s  u  s-C  H  R  I  s  T  Nûjin  ^Sci- 
gmtiv  ,  F  Us  du  Dieu  vivant ,  te  brife.  A  pêne  eu  c- 
il  prononcé  la  dernière  parole ,  que  l'Idole  fc  fon- 
dit comme  (i  eUe  eul>  eftc  dans  une  fournaife.  Le 
Juge  fut  fort  étonne  de  ce  miracle ,  &  ne  fcachant 
pas  bien  ce  qu'il  devoit' faire ,  il  ordonna  qu'on 
remcnall  Sempronius  eu  prifon.  Eflant  de  retour 
chez  luy,  il  conta  à  Exupérie  fa  femme  ce  qui 
cltoit  arrivé,  &  elle  en  fut  li  touchée,  qu'elle 
luy  dit ,  Que  ccfloit  une  grande  folie  de  centm.ter 
A  admr  des  Dieux  qui  ne  pouvoicnt  pas  je  défen- 
dre eHx-mefmes ,  ^  qiid  valon  kten  mieux  croire 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  qui  doîuie  une  Jt  grande 
t^^JJ^^r;ce  a  Jes  Serviteurs  y  qu'ils  rendoient  iaveué 


aux 
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i  aux  avéhgles^  ^  faifoiem  fondre  les  Statuiès  des  Kn&t 
I  Divinités  que  Us  Romains  adoraient.  Le  mari  d-  J-^*  ^S9* 
i  claire  de  la  lumière  divine  entra  dans  le  (entiment 
I  de  fa  femme  ,  &  tous  deux  fuivis  de  leur  famille, 
vinrent  trouver  Scmpronius  en  prifon.  Se  jettant 
à  fcs  pieds ,  ils  luy  dirent  qu'ils  eftoicnc  Chrcfticnj^ 
&  qu'ils  demandoient  le  Bapccfmc.  Le  Martyr 
leur  re'pondit  que  s'ils  eftoicnt  touchez  d'une  vé- 
ritable Pe'nicencc ,  on  leur  donneroit  la  grâce  qu'ils 
defiroient.  Olympius  pour  luy^  faire  voir  que  (à 
converfion  eftoit  véritable ,  le  mena  dans  fon  Ora- 
toire, oii  luy  montrant  un  grand  nombre  de  pe- 
tites Statues  de  divers  Dicur,  gui  eftoîent  d'or 
&  d'argent,  il  luy  dit,  qu'ilcn  nft  ce  qu'il  vou- 
droit.  Sempronius  l'obligea  de  brifcr  celles  qui 
eftoient de  pierre,  &  de  bois,  &  de  faire  fondre 
les  autres  dont  on  pou  voit  tirer  de  l'argent,  afin 
de  le  donner  aux  pauvres.  Cela  fut  aufîi-toft  e'xé- 
cuce'.  Le  Pape Efrienne  en  cftant  averti,  vint  ea 
ù  mai  Ton  où  il  le  baptiza  félon  fon  dclîr.  Les  Em- 
pereurs fceurent  tous  ces  changemens,  &  en  fu- 
rent étrangement  indignez.  Ils  firent  prendre  Ne- 
mefius,  &  Lucille,  &cellc-cypar  feur  ordre  fut 
c'gorge'e  aux  yeux  de  fon  pere  devant  une  Idole 
de  Mars  ,  pour  la  farisfaire  de  l'injutc  qu'elle 
avoir  receiië.  Nc'me'fîus  perdit  la  refte  fur  le  che- 
min d'Apius  ,  &  Edienne  enfe'vclit  leurs  corpsr 
fur  Iclicu  deleur  fupplice.  Sempronius,  Olym- 
pius, Exuperie,  &Thdodule>  leur  fils ,  com- 
parurent en  une  audience  publique  devant  Gal- 
licn  ,  &  Vulerien ,  qui  elfaycrent  de  porter  Ol y  m- 
piusi  revenir  au  culte  qu'il  avoir  laiflc,  par  tou- 
tes les  promelfcs  lefquelles  pouvoient  flater  ua 
r  ^homme avare,  ou  ambitieux.  Il  leur  témoigna 
que  fon  ancienne  erreur  le  rendoit  plus  re'foluà 
mourir ,  afin  de  pouvoir  expier  par  fon  fatïg  verfc' 
pour  le  Créateur ,  le  facrilegc  qu'il  avoir  commis 

Dd  z  adorant 
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An  de  adorant  la  créature.  Comme  les  Empereurs  virent 
J.C.259.  fa  refolution  inébranlable  ,  ils  le  condamnèrent 
avec  fa  femme,  fonfils,  &Sempronius,  à  eftrc 
brûlez  tout  vifs.  Cette  Sentence  leur  donna  de  la 
joye ,  Si  ils  bénirent  Dieu  de  ce  cju'il  les  jugeoit 
dit^ncs  de  luy  eftre  préfentez  comme  des  Holocau- 
ftes  vivans.  Les  Clercs  de  TEglifc  recueillirent  leurs 
cendres ,  &  Eftieune  les  cnfeVelit  avec  honneur ,  le 
dernier  jour  d^Odlobre. 

Apres  avoir  rendu  ce  devoir  aux  Martjrs  de  J  e- 
s  u  s-C  HR I  s  T,  il  mérita  d  eftre  ajouté  â  leur 
nombre.  Les  Empereurs  par  un  Edit  exprés ,  or- 
donnèrent qu'on  en  fift  la  recherche,  &  de  fes 
Clercs.  Douze  tombèrent  entre  les  mains  des  Per- 
fccuteurs ,  &  ils  eurent  auiTi-toft  la  tcfte  tranchée. 
Leurs  noms  font ,  Bonus ,  Fauftus ,  Maurus ,  Pri- 
niitinus,  Calumniofus,  Exupérantius,  Jean, 
Cyrille,  Théodore Bafile,  Caftulc,  &  Hono- 
rât. Eftienne  fut  pris  bien-toft  après.  Valcricn 
l'ayant  fait  venir  en  fa  préfence,  Iny  demanda, 
s'il  n'eftoit  pas  ce  féditieux  qui  troubloit  le  repos 
public  de  TEtat ,  &  qui  tafchoit  de  détourner  le 
Peuple  de  fcryic  les  Dieux  Immortels,  'je  tie  trou- 
ble point  l'Etat ,  répondit  Eftieune ,  mais  j  exhor- 
te le  Petiple  à  laijfer  le  culte  des  Démons  ,  pojir  ado- 
rer le  vray  Dieu,  Valérien  ne  pouvant  foutfrir  cet- 
te réponfe  couragcufc,  le  condamna  à  perdre  la 
tefte.  On  le  mena  au  Temple  de  Mars  pour  Téxé- 
cuter,  s'il  ne  vouloir  facritier.  Le  faint  Evcfquc  fe 
mit  en  prière ,  &  il  ne  Tavoit  pas  achevée ,  que  le 
jÇiudre  ^  lé  trcmplement  de  terre  firent  tomber  1  c- 
f  difice.  \  Les  Soldats  qui  Tavoient  conduit ,  &  tous 

ceux  qui  eftoient  accourus  pour  voir  fou  fuppli- 
cc,  s'enfuirent  en  defordre,  &  il  demeura  tout 
fcul.  Il  fe  retira  dans  le  Cimetière  de  Lucine,  ou 
ayant  trouvé  des  Chrcftiens ,  il  les  exhorta  puif- 
fàmment  â  mourir  pour  Noftrc  Seigneur.  Va- 
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lérkn  ayant  fceù  le  lieù  où  il  efloit,  y  renvoya  An  de 
des  Satellites  c]ui  le  trouvèrent  fàaifianc  â  rAu-J.c.26o, 
tclceluy  dont  il  fouhaitoit  fi  ardemment  d*eftre4*^^' 
lavidime^  11  y  fut  facrific'  lifj'-mefme  félon  fo»^*^a^v?.- 
defir,  iç  deuxième  jour  d'Aoufl:  >  couronnant  lerien  & 
par  un  glorieux  Martyre,  la  gloire  des  allions  dcGallien 
fon  Pontificat.    11  lavoit  tenu  trois  ans  ,  trois ^* 
mois,  &  vingt-deux  jours.  '  En  deux  Ordinations 'A/^rrjrtf 
qu'il  tint  au  moi^de  Décembre  ^  il  fit  fix  Preftres ,  ^« 
cinq  Diacres,  Se  fix  Evefqucs,  pour  gouverner  i"'"*^* 
diverles  Eglifes.  Il  fut  enicveli  dans  le  Cimetière 
de  Callifle.  Ni  les  ennemis  étrangers,  ni  les  do- 
mcftiques  5  ne  Tavoient  pu  ébranler.  Ilavoitcou-' 
rageulcment  défendu  la  fàine  doftrine ,  &  la  Tra- 
dition Apoftolique,  dans  les  difputes  qac  nous 
avons  décrites  >  bien  qu'il  euft  desadverfaircs  tres- 
confiderablcs  par  leur  picte ,  Se  par  leur  dodlrine , 
jugeant  (comme  dit  Vincent  de  Lerins  [h)  )  fjn'il 
efloit  jnjle  qu'il  fnrpaffafl  autant  fcs  Confrsres 
par  le  x.e  le  de  la  Foy  ,    g  h' il  les  devançait  par 
l'autorité  de  fon  Siège.    Les  Grecs  le  refpeâ:e'- 
rent  fi  fort ,  qu'ils  en  tirent  mémoire  tous  les  ans; 
dans  leurs  Me'nologcs,  honneur  qu'ils  n'ont  pas 
accoutumé  de  rendre  aux  Martyrs  de  l'Eglife  La- 
tine.   C'ell  encore  une  chofe  remarquable  que 
les  Donatiflesmefme  fe  fervant  de  Taucorité  des 
Synodes  d'Afrique,  pour  foùtenir  l'opinion  qu'il 
avoit  condamnée  de  la  réitération  du  Baptelmc 
des  Hérétiques  ,  n'avancèrent  pas  une  feule  pato-  ^ 
le  contre  luy  •  &  il  tirades  loiiangesde  la  bouche 
de  fcseniicmis.  Tariicins,  un  de  fes  Acolythes,^/^^^^^^ 
fut  rencontré  parles  Infidèles  dans  la  rue,  com-'^e  Tkrci- 
me  il  porioit  la  fainte  EuchariQie  à  quelques/"^ 
Chrefticns  qui  eftoient  cachez.  On  luy  deman-^'^^' 
da  ce  qu'il  tenoit,  mais  ne  voulant  pas  décou- 
vrir les  iaints  Myftéres ,  il  mit  les  Idolâtres  en- fî^ 
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<\wdc  (grande  fureur ,  qu'ils  le  firent  mourir  d  coups  <îc 
'f.C.26o.l)afl:on.  Entre  les  Evcfcjues  que  le  PapcEfliennc 
ordonna,  le  Martyrologe  Romain  remaïquë  au 
vingt-deuxième  d'Ôclobre ,  Me'lanius  qui  fut  mis 
fur  la  Chaire  de  Rouen  ,  après  Nicaife,  que  cet- 
te Eglifereconnoift  pour  (on  premier  Fondateur. 
Les  Adles  de  Ibn  Martyre  qui  le  mettent  (bus 
l'Empereur  Domicien  y  ne  (ont  pas  reccùs  comme 
véritables  par  tous  les  Sçavans  ,  à  caufc  qu'ils 
n  ont  ni  Auteur  ancien,  ni  caractère  d*  Antiquité', 
Ufuard  qui  vivoit  du  temps  de  Charlcmagne, 
parle  d'un  Nicaif<4Preftre,  comme  d'un  Martyr, 
&de  fcs  compagnons  Qinriuus,  &  Scubiculus, 
&  de  la  vierge  Picntia^  mais  il  ne  marque  poinc 
le  temps  de  leur  mort.  Il  n'y  a  pas  d'apparence? 
que  s'il  cuft  cfté  le  premier  Evefque  de  Rouen, 
il  ne  l'cuft  poinc  (ccu,  àneTeuft  poinc  qualifié 
tel.  Les  vieilles  Litanies  de  cette  cc'Iebre  Eglife, 
qui  eft  la  Métropolitaine  de  la  Normandie, 
mectcnc  ce  Prélat  entre  les  Martyrs ,  qui  ont 
(bufFcrt  après  la  cinquième  Pcrfccucion.  ,  Le 
Martyrologe  Romain  marque  que  ce  fut  fous  le 
rréiidcnt  Fcfccnninus  »  fans  ajouter  fous  quel 
Empeteur ,  8c  il  donne  d  Nicaife  le  titre  d'Evclcjuc 
de  Roucn^ 

XIX- 

Sixte  ClxtCj  {èconddunom,  fucccda  d  Eitiennc  en 
fuccéde  temps  oii  il  faloit  un  invincible  courage 

^«Pif/>e  p^yj.  foûfei^ij  les  violentes  attaques  de  l'Enfer, 
^  *  d'où  tous  les  Démons  fembloienr  élire  forris  pour 
combatte  l'Eglifc*  Plulieurs  dans  Rome  avoicnc 
cfté  imnioléz  a  leur  cruauté  avec  leur  Pafteur.  La 
niefmc  rigueurs'éxcrçoit  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  l'Empire  >  oii  l'Edic  qui  défcudoit  l'exer- 
cice de  la  Religion  Chrcftienne,  avait  eflé  pu- 
blié. La  récompcnfe  qu'il  donuoic  à  ceux  qui 
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Jcfércroicnc  un  Chrcllien  fccrcc  >    faifoit  que  An  de 
nul  Fidèle  ne  fe  pouvoir  prefcjue  fauver  de  laj.C.260. 
Pcrfecution.    Car  le  délateur  avoit  tout  le  bien^^^'^^^ 
desper{bnnesc]u*ildccouvroit,  ou  héritoit  de  ^i-^fèricn^& 
charges  militaires.  Mais  il  n*y  eue  point  de  Mar- oallien 
tyrc  plus  célèbre  que  ccluy  de  Nicc'phorc  ,  c]ui6. 
gagna  la  Couronne  du  Prcftrc  Saprice  dans  An- 
tioche. 

Ces  deux  hommes  (x)  avoicnt  contradé  une 
tires  étroite  amitié,  quis*altcra  par  quelque  mal« 
heur,  &:  fe  changea  en  une  haine  trcs  ardcntc 
dans  le  coeur  de  Saprice.  Il  fat  pris  comme  Chic- 
tien  ,  il  confellà  glorieufement  la  Foy  devant  les 
Juges,  &  foufFri:  beaucoup  de  tourmens  avec  un 
couràge  inébranlable.  Nicéphore  crut  que  ccluy  CcUBre 
qui  pardonnoit  à  fcs  bourreaux,  luy  pardonne- •^^*"*(?"'« 
roitaifement  la  faute  qu*il  pouvoit  avoir  commi-*^,  ^^^^^ 
fè  contre  luy.    11  l'alla  tiouvCt  en  prifon,  il  fe^ 
jctta  à  fes  pieds ,  il  répandit  un  torrent  de  larmes , 
il  ufa  de  toutes  les  (bûmi/Tions,  &de  toutes  1er 
prières  que  la  charité  luy  puft  fuggércr  j  mais  Sa» 
price  demeura  inifléxible,  &  ne  voulut  jamais  fc 
réconcilier  avec  luy.   Enfin  le  voilà  condamne  à 
perdre  la  telle.    Comme  onlemenoitau  fuppfî- 
ce,  ou  il  alloit  avec  un  front  aiFcuré^  Nicéphore 
cmbrafl'a  encore  fes  genoux,  &  le  conjura  par  le 
Sang  de  celuy  pour  lequel  il  alloic  répandre  le 
fien,  de  luy  donner  le  baifcr  de  paix.   Ce  cœur 
de  pierre  ne  pût  cftre  amolli  :  mais  celuy  qui  av^oit 
refufé  la  miféricorde  a  fon  frérc^  ne  la  rcccut 
pas  lorfqu'il  en  avoit  le  plus  de  belbin.   Le  bour- 
reau avoir  déjà  le  bras  hau  (le,  quand  tôurnant  la 
reltc  il  promit  de  facrificr  aux  Dieux  ,  pour- 
veu  qu'on  luy  fauvaft  la  vie.    Nicéphore  ne 
laidâ  pas  perdre  cctte  Couronne.  Il  prit  la  pia- 
ce  de  l'Apoftat  7    Se  par  une  heureuic  mort> 
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Andc,  A^'  "^^^^^^^       Cicoyens  du  ParàJis. 

J.C.zôo.  Cc^t  exçruplc  terrible  doit  apprendre,  que  fi  on 
n'a  la  :Charicev  on  ttpeut  bien  faire  quelque  pas 
dans  la  carrière  Chrçfticnne  ,  mais  non  pas  Tachc- 
vcriàitucmenc  5  &  que  fans  elle ,  comme  dit  Saint 
Paul  Ij) ,  quand'onlivreroic  (on  corps  aux  âàmcs,: 

qu'où  jeu  ferqiccon  fume ,  on  ne  faic  rien  pour 
Je  falut  éternel. 

Denys,4.' Alexandrie ,  dont  nous.avons  ibuvcnt 
parle',  fbutint  de  grands  combats  pour  la  de'fcnfè 
de  l'Evangile ,  devant  iEmilien ,  Préfet  d'Egypte. 
îl  le  fit  appelle!  avec  Faufte ,  Maxime ,  &  Che're'- 
,,tTion,  &Ieurdit,  (t)  Qu'il  avoir  voulu  traiter 
,,iavec  eux  de  vive  voix ,  pour  leur  faire  mieux 
D ^xj^Qunpiftre  1^  clémence  des  Empereurs,  leurs 
„  Maiftres  communs  >  lefqucls  remcttoienc  la  dil- 

pofitipndcleurvie  entre  leurs  mains,  pourveu 

qu'ils  vouluirencla  conferver  comme  la  Nature 
^,  les  y  pQlcoit;  Qu'ils  n'avoienc  qu'à  (àcrifier  aux 
^,  Dieux  qui  défendoicnt  l'Empire  depuis  tant  de 
^,  Siècles,  Piailler  les  Dieux  donc  le  culte  fem- 
„ blcjic eftie contraire 4  la  Nature,  &  qu'en  cela 

ils  dévoient  croire  ceux  qui  les  confeilloientfagc- 
,y  menc.&:  en  ai^iis. ,  Dcnys  répondit ,  Q^etous  tia- 
dor  oient  pas  l  e  mefme  Diett ,  qy.e  chitcHH  en  cela  fui* 
voit  (on  opinion  y  ^  que  ponr  eîcx  ^  ils  rendoient 
l honneur  de  l'adoratid/i  .à  un  fini  Dieu  y  Cnateur 
de  toutes  chofes y  lequel  avoip  donné  l'Empire  aux 
tres-Sîiints  Empereurs ,  2;  q^iUs.  Ut)'  adrejfoieat  des. 
frieres  continuelles  pour  la  projpèyttj  de  L\EpAt.  JEm 
milieh  répliqua ,  qu'ils  pouvoieot  adorer  leur  Dieu 
avec  les  autres.  Mais  Denys  fçavoic  trop  bien  que 
ce  mélange  ne  fe  devoit  pas  faire.  ,  Gecte  couragcu- 
leréfolution  fut  caufè  de  fon  bannillcmenc  en  un 
méchant  lieu  de  Libye,  appelle  Céphron  ,  ou  il 
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ciK  ordre  de  fc  rendre  tout  malade  (]u*il  eftoit,  •  Un  An  de ' 
grand  nombre  de  perfonnes  bannies  pour  le  me- J.C.iôo, 
me  fujct ,  iuivirent  le  faint  Evefc]ue ,  lequel  ne  fut 
pasplucoft  arrive  au  lieu  de  la  relcgacion,  qu*il 
commença  à  y  prefcher  l'Evangile.    D  abord  il 
trouva  les  contradi(flions  ordinaires  de  la  part  d<s 
Gentils  j  mais  enfin  il  fut  victorieux  de  toutes  leurs 
oppofitions  :  de- forte  qu' j£milien  apprit  avec  dou-  ; 
leur,  qu'il  y  avoit  envoyé'  un  Apoftre penfant y 
confiner  un  banni.  Il  tafchad'empefcher  ces  pro-, 
gres  en  Toflant  de  Ccphron  ,  6c  l'envoyant  dans- 
Je  fond  de  la  Libye ,  avec  Gaius ,  &l  Pierre ,  qui-, 
rcfterent  feuls  avec  kiy.  En  quelque  lieu  qu'il  fuit , 
il  eut  toujours  le  mei'mc  zclc  &  le  mefmc  courage 
pour  enfeigncr  la  vérité  j  &  nous  lèverions  encore  ^ 
agir  glorieufement  pour  fa  defcntc  contre  depuif- 
fans^Hérétiques. 

Dans  Cartilage ,  Saint  Cyprien  fut  envoyé'  ca 
exil  par  le  Procouful  >  après  avoir  elTayé  en  y^a-, 
les  menaces  &  les  promefles  pour  ébranler  fa  fer- 
meté'. Plu  fleurs  Evefques ,  Preftres ,  &  autres  Ivli- 
nillres  Ecclédalliques  ,  furent  reléguez  comme 
lùy ,  en  divers  lieux  ,  fi  ceux  qui  n'ont  point  de  pa- 
trie fur  la  terre ,  peuvent  eîlre  bannis  quelque  part.: , 
S-iiiït  Cyprien  vint  dans  Carube^  petite  ville  z(l\r  Sa:ntC^ 

fur  le  Promontoire  de  Mercure^  vis-à-vis  de  la^^'^^^^P 
Sicile,  &  dilrame  de  cinquante  mille  feulement 
de  Carchage.  11  y  trouva  beaucoup  de  confoLuica. 
Se,  derAfraichilîémenr ,  parla  charité  des  Fidèles-» 
qui  y demeuroient ,  &qui  y  abordoient  de  tous, 
coftéz.  i^oncienquiaécritfàviedit,  qu'en  ce  lieu, 
il  eut  une  vifionqui  juy  lignifia,  que  dans  un  an* 
il  devoir  eftre  couronne  ^ar  le  Martyre.  Il  cm-, 
ploya  ce  temps  à  s*y  préparer  paç  routes  fortes^ 
d'œuvres  de  charité,  qui  en  cfl:  la  plus  feure^^oye,. 
Les  autres  Evefques  d'Africiiie,  &  les  Preftres  qui-, 
avoicnt  cfté  reléguez  en  meîme  temps  que  luy ,  fc. 
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An  de  trouvoientdiiperféz&  confinez  en  des  lîciTx  tres- 
J.C.260  fauvages&  très- incommodes ,  oii  ils  fouffroienc 
^^.^l^^*^  de  grandes  m ifercs.   II  leur  c'crivic  une  Lettre  ad- 
Icricn  &  ^^^^^^^'^  P^ur  l^s  confoler ,  &  on  ne  la  peut  lire 
Gallicn  fàns  fe  fcntir  cmbrafe' de  ce  feu  divin  qui  le  bru- 
7.        loit ,  &  d'un  defir  violent  de  (oufFrir  pour  Jésus- 
Christ.  Outre  la  confblation  des  Lettres,  H 
leur  enroya  par  Hc'rrcfnien ,  Soufdiacre,  par  Lu- 
tien,  Maxime,  &  Amanrius,  Acolythes,  qui  en 
cftoient  porteurs ,  beaucoup  de  chofes  necefl'aircs 
pour  leur  rafraichifTement,  &  pour  leur  fubfîftan- 
cé.  llscftoient,  comme  j'ay  dit ,  fe'pare'z  ;  mais 
Nifméfien,  Daticn,Félir &  Viilor,  tousEvcl- 
qucs ,  fe  trouvoient  condamnez  d  de  mefmcs  mi- 
nes: de-forte  qu'ils  firent  réponfe  conjointement 
à  la  Lettre  de  leur  Confre're ,  pour  le  remercier  de 
£bn  foin.   Il  Tétendit  aufli  fur  les  Chreftiens  qui  é- 
toient  en  prifon  ,  à  qui  il  écrivit  d'une  façon  trcs- 

fmiflantc,  pour  les  fortifier  dans  la  Confc/fion  de 
aFoy  Chrefticnne,  Il  fit  gloricufcment  J'ajméc 
liiivantecc  qu'il  enfelgnoit  aux  autres.  Afpaîius 
Paternus  ayant  laide  le  Proconfulat  d'Afrique  i 
Galère  Maxime ,  celuy-cy  fit  revenir  Saint  Cy  prien 
de  Carubc  d  Carthage.  Il  fe  retira  dans  fes  jar* 
dins,  attendant  que  le  Gouverneur  Tenvoyart  pren- 
dre. Enccte'tat,  il  receùt  nouvelle  qu'il  y  avoir 
ordre  de  le  mener  à  Utique  où  il  eftoir.  Le  Mar- 
tyr jugeant  qu'il  dévoie  (buftnr  la  mort  dans  fon 
Eglifc,  &  non  pas  en  un  lieu  c'tranger,  (c  cacha 
jufqu'à  ce  que  Maxime  fuft  revenu  à  Carthage. 
Xletre  retraite  pouvant  eftrc  mal  expliqué?  par  les 
Fidclcs ,  il  leur  écrivit  une  petite  Lettre  pour  leur 
rendre  raifon  de  fàfuïtc,  qui  n'cftoit  fondée  quc" 
(ur  le  dcfir  qu'il  avoit  d'inftruiçe  le  Peuple  que 
Dieu  luy  avoit  donné,  par  l'exemple  de  fa  mort, 
&  il  ajoute ,  Qtt*en  ce  moment ,  ce  que  dit  lEvcf^ 
que  Cofifejjtnr^  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R  l  S  T,.  //  k  dit 
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par  la  hoiicbs  de  toits.   Il  cft  vray  cju'il  ne  mou-  An  cî<» 
rur  pas  dans  Carchngc  ;  mais  ce  fut  en  un  lieu  fî  J.C.161. 
proche  ,  Se  en  prcTence  de  tant  de  témoins ,  cju  on  ^^^on 
pcutdireqnc  Ibn  louliait  fut  accompli.'  Le  Pro-  ^  q^^j"' 
cQnful  l'envoya  prendre  pour  l'amener  à  une  mai-  sixce  2. 
fonde  la  campagne  oii  il  s'cftoit  retiré,  dan'î  le  de  Vnîcl 
voilinagedcla  ville.    Le  Martyr  ne  fut  pas  fur- ri^n  & 
pris  d'une  chofe  qu'il  dehroit  pallionnémenr.  Ce-  ^^^^^^^'^ 
hjy  qui  l'avoit  fait  prifonnicr ,  le  retint  dans  fon 
logis  la  première  nuit,  &  audi-tofl  il  fut  environne' 
d'hommes,  de  femmes,  d'cnfans,  &  de  vieil- 
lards qui  accoururent  pour  voir  ce  q^c  deviendroit 
kur  Evefque.  Il  fccût  qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
fcunes  filles  dans  la  troupe,  &  comme  la  peur  de 
la  mort  ne  le  troubloit  point ,  fon  (bin  pour  le  Ci- 
lutde  fcs  brebis  fe  fit  paroiftre  en  cette  occafîon  , 
avec  autant  de  tranquilité,  que  s'il  n'euft:  couru 
aucun  danger.  Il  donna  ordre  qu'on  féparaft  les  w 
filles,  &  qu'on  les  gardaffc  durant  l'obfcurité,  de- ^Z^^;^^!, 

f>eur  que  les- foldats  ne  leur  fillent  quelque  info-yr:.»». 
ence.  Le  matin  eftant  venu  ,  il  fut  conduit  de- 
vant le  Proconful,  qui  trouva  en  luv  un  hom- 
me inébranlable  à  fes  menaces;  de-forte  qu'il  fe 
condamna  à  perdre  la  telle.  Le  Martyr  entendant 
cette  cruelle  fentence  ,  dit ,  Gmces  foieut  rcn- 
dues  à  Dieu  qui  daigne  me  retirer  de  la  prifon 
de  mon  corps.  Les  Fidèles  qui  ne  labandon- 
noient  point,  crièrent  de  leur  cofté  d'une  mefme 
voix  :  j4llons  k5  faifonS'fioUS  décapiter  az^c  lay. 
Ils  le  Suivirent  au  lieu  du  fupplice,  où  il  parut 
auflî  réfclu  que  le  bourreau  fe  montra  étonné, 
&  tremblant,  quand  il  falut  fairç  fon  office.  Le 
Martyr  l'encouragea  â  luy  dônrier  le  coup,  &c 
pour  comble  dé  magnanimité,  il  Iby  fit  bailler 
vingf-cinq  écus  d'or.  Après  cette  belle  aftion , 
îJ  fe  dépouilla  de  fes  robes  5  files  Aftes  dé  fôn  Mar- 
tyre parlent  d^unc  dalmatiquc ,  d^un*  mantelet 
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An  de   &  d*un  habillemenr  d«  lin ,  à  quoy  le  Cardinal 
].C.26i.  Baronius  croie  c]ue  le  Camail  &  le  Rochct  des  E- 
vcfqucsd'aujourd'huy  ont  quelque  rapport)  il 
ferma  les  yeiix  luy-mefaie  5  il  fe  fit  lier  les  mains 
^parun  defesPreftres  •  &  enfin  il  reccCu  le  coup 
delà  more  avec  tant  de  joye,  que  du  cœur  elle 
fe  repandit  fur  le  vifage.  Les  Chrcfticns  enterrant  ' 
fon  corps  allume'rent  des  Cierges ,  &  furent  d'au- 
tant plus  hardis  à  luy  rendre  les  derniers  devoirs 
en  public  ,   qu'ils  (buhaitoient  ardemment  de 
mourir  après  luy.    L'année  fuivante  plufieurseu-. 
renc  la  glorieufè  facisfadion  qu'ils  defiroienc, 
tous  Solon  Procureur  Fifcal,  lequel  apre'slamort 
du  Proconful  ,  continua  la  Perfécution  contre 
l'Eglife  en  Afrique.    L'hiftoire  en  cft  couchée 
tout  du  long  dans  i'Epidre  que  les  Cenfcfleurs  de 
Carthagc  écrivirent  cftant  en  prifon ,  où  ils  re- 
prcfenterent  exadcaient  cous  les  maux  qu'ils  a--, 
voient  Ibuffercs ,  &  la  glorieufe  .fin.  cie  beaucoup, 
d'entre  eux.    La  mémoire  du  Martyre  de  Saint 
Cypriencfl: célébrée  par  TEglife  Latine,  le  qua- 
torzième jour  de  Septembre.    La  Grecque  ne 
l'honoroit  pas  moins,  &  Saint  Grégoire aeNa- 
2ian2e  le  loue  beaucoup  dans  une  Oraifon  qu'il 
récita  Iç  jour  de  fafefte.  Il  cft  vray.  qu'il  le  con- 
fond avcc.un..  autre.  MarJtyt  dcmçfme  nom,  qui 
n'ayant  pu  fe  fairè  aimer  de  juftiôe,.  vierge  Chré- 
tienne, par  Iç  moyea  dcs^  .cnchamanens  magi- 
ques ,  fefitiuy-niefme  Chreftien  ,  &  IbufFrit  le 
Martyre  avec,  çellc  qu'il  vouloir  débaucher.  Les 
Des  On-  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy,  montfbnt  fon 
w^i^fi    c/j?rir iQn c|pquei\c« ^..jS:  fon^éle.,  plùtoft  qu'u- 
frUn,         coxinojllànc«  fort  profonde  des  Myfteres  de  la 
Réligiou.  L<  Pape  Géla(c  les  a  nais  au  nombre 
Livres  ^poçryphcs . d^fïs  .là '  Cenfure  généra- 
le : /EDfansdouce,  jl  neja  voulu  ctçndte  qu'aux 
Traitée  qui  rcgar  Joicnt  U  réïccratipu  du  Captcmc,. 

Car 
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Car  polir  tous  les  autres,  oii  n'y  lit  rien  qui  ne  An  de 
Cbirtri^s-Qahodo.xç,  5f  qui  ne  refpirecccairari.J.Ç..26f. 
denç  de  1^  Cbatiiirf  <ksi  premier^  Siècle^;,,  kqucl-  * 
alla  toô^jovrs  depuis  en  fe  refroidillfinc.  Il.y  abcau-^ 
coup  d'Ouv.ra»es  mclcz  parmi  les  ficnSjj.cfui  ne 
font  pas  de  luy  j  ce  que  les  Lcfteurs  inçei;ii4;.ns 
recGnnoiflènt  aifemcnt  a  la  diverfitc  du  ftilc,  | 
c]iiand  elle  cfk  tout-à  fait  notable  >  &  d'un  ca-^, 
racIcVe  çpn)iiie;Opp,Qfé*  Nousayons  cinq  Sermons 
de  Saint  Auguftin,  deux  de  Saint  Maxime,  &un 
de  Saint  Pierre  ClVryfologuc>  d  la  loiiangedece 
cclébrc  Martyr.  On  bafUt  après  fon  glorieux  Mar- 
tyre 5  deux  Enlifcs  en  fon  honneur  ,    Tune  au 
lieu  où  ii  avoic  foulfert  vqùi  fut  appellé  la  TaUe  de 
Cypricnj  (non  pas,  iit  Saint  Augullin,  parce 
qu'il  y  avoic  mangé;  mais  parçç  qu'il  y  avpitefté 
immolé  )  Tautrc  fur  la.  place  où  il  avoît  efté  en- Martyre 
li'vcU.  PaBS  U  niefme  Perrccution,  où  ce  grand  rrw 
Evefquç  avoit  donné  un  fi  adn;iirable  exemple  de 
conflar^cCfi  -  tçois  cqnSi  >larty*rs.  le  fuiyirent  d^ns^'^'* 
le  Cic|;i  M&  TEglife.tn  fait  commémoration  le 
vingt-quatrième  d'Aouft^  mais  on  ne  fçait  pas 
prcciicmcnt  Tannée.  Ce  font  ceux  qui  (c  jette-, 
rent  tout  d*un  coup  dans  la  fournaife  ardente  que 
le  Proconful  avoit  fait  allumer  pour  leur  faire 
peur.  Le  feu  ayant  réduis  leurs  corps  en  cendres 
qui  fe  mêlèrent  avec  de  la  chaux  ,  ils  furent  nom- 
mez la  MàJ]e  .  L'Eglife  d'Afrique  les  eue 
depuis  en  fiiîguliére  vénération ,  &  célébra  leur 
Felte  avec  grande  fplemnité.  Théogénes,  Evcf- 
que  d'Hippone  ,  qui  avoit  aflîfté  à  ce  Concile 
d'Afrique ,  où  fut  conclue  la  réitération  du  Daptef- 
me  pour  les  Héct-tiqucs  rcvenans  d  l'Eglife^fouffrit 
coi^ragcûfement  la  mort  pour  la  déicnfe  de  l'E- 
vangile. On  baftit  une  Ëglifc  en  fon  honneur  dans 
la  ville,  &  Saint  AuguUin  en  fait  mention  dans 
une  Homélie.  Trcnte-fix  Martyrs  moururent 
.ou.:».  .  7  avec 
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An  de  avec  luy  ,  &  le  Martyrologe  Romain  en  Jionorc 
J.0.26iy  la  mémoire  le  Vmgc-fixiémc  fanvicr.  Mais  la  Pcr- 
fe'cution  fut  plus'cruelle  en  la  Province  de  Nu mi- 
die,  cjû'cn  aucune  autre  deTAfrique-,  &  durant 
les  mois  d'Avril ,  &  de  May  ,  les  bourreaux  firent 
mourir  un  grand  nombre  de  perfonAcs  ,  parmi 
Icfquëlles^  iffe  trouva  des  Evefques,  desPrcftrcs, 
des  Magiftrats,  &  de  jeunes  filles,  quifirentpa- 
roiflirc  a  Tenvi  ,ieur  confiance  Scieur  fidélité  pour 
la  Foy  Chrefticnne. 

XX. 

Marthe  Ans  Rome,  le  Pape  Sixte  qui  s'cftoit miré 
du  Tape  dans  le  Cimetière  de  CallifVe  •  non  pas  pour 
Sixte  &  fuYr,  mais  pour  mieux  fervirTEglife,  fijgnalafon 
ttni^^lT  P^^  ""^  ^"^^^^  ^lorieufe,  qui  précéda  celle 

fziéme^  àc  Saint  Cyprien  ,  que  nous  n'avons  rapportée 
d'MttJl.  avant  la  fienne  que  pour  n'interrompre  pas  le  rtilc 
de  nôtre  narration.  11  fit  en  deux  Ordinations, 
fcpt  Diacres,  &  deux  Evefques ,  entre  Icfquels 
Hincmar  [a] y  Archevefque  de  Reims,  compte  Six- 
te, pour  fonder  cette  Eglife  fi  célèbre  en  France. 
Féliciffim'e ,  &  Agapite ,  Diacres ,  Janvier ,  Ma- 
yhus,  Innocenté  Eftienne,  Soufdiacres,  fouf- 
îrircnt  le  mefme  jour.  Laurent  fon  Diaae ,  voyant 
que  Sixte  alloit  recevoir  la  Couronne  du  Martyre,' 
&  qu'il  ne  l'appelloit  pas  au  partage  de  cet  hon- 
neur, s'en  plaignit  comme  d'une  injure  faite  à  fon 
zélé ,  ou  d'un  fecret  reproche  de  lafcheté  :  Ou  allez 
vous,  dit-il ,  en  foùpirant ,  ô  mon  cher  Pei:c ,  fans- 
voftrc  HIs  ?  6  Saint  Prcftre  ,  oii  vous  haftéz-vous 
_  d"  ^^'•/c-nir  fans^  voflre  Diacre?  Jamais  vous 
^  n^  i  accoiitutiic  d  offrir  le  Sacrifice  fans  Mi- 
mitre.  Qu'avez- vous  trouvé  en  moy  qui  vous  ait 
dépK?  ?  M':îvcz-vou$  reconnu  lafchc  &  craintif? 

Eprou^ 

*  (a)  Jn  ofkf,  adyerfMtnc,  Ldhd,  E^tfc»  f ,  1  j6» 
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Eprouvez  fi  vousavcfz  fait  en  moy  J  c'icâiioi)  d'un  An  de 
j,  Miniftrc  capable  de  la  difpciifationdu  Sangcow-  J.C.iôr, 

faCré  du  Seigneur.  Prenez-garde  qu*on  n'aie  fu- 
^,  jet  de  blafmer  voftre  jugement  dans  vôtre  choijc , 
3,  au  mermc  temps  qu'on  louë  voitre  courage  dans- 
^5  voftre  mort.  Le  rebut  du  Difciple  tourne  au  dcs- 

honneur  du  Maiftrc.  Les  grands  hommes^  ne 
^vainquent  pas  moins gloricuiemcntcn  laperfon- 
,5  ne  de  leurs  Ecoliers,  que  par  eux-mefmes.  Abra- 

ham  offrit  fon  fils ,  &  S.  Pierre  envoya  Eftienne 

au  Ciel  devant  luy.  Sur  ces  exemples,  mourrez, 
,3  mon  Pere  >  voftre  puidànce  en  voftre  fils  •  offrez 
5jen  Sacrifice  celuy  que  vous  avez  inftruit,  afin 
,,qu*cftAnt  aflcurc  de.lbnchoixpour  Miniftcre, 
,r  vous  parveniez  d  la  Couronne  du  Martyre  avec 

une  noble  compagnie.  Mon  fils,  luy  repondit 
,3  Sixte,  je  ne  vous  abandonne  pas  j  Dieu  vous  re- 
9i  (èrve  â  un  combat  plus  difficile.  Il  me  traite 
5, comme  un  vieillard,  qui  n'ayant  pas  beauconp 
»de  force  pourfouffrir,  a befoin d'achever bicn- 
^,  rprt  la  carrière  de  fa  fbuffrancc.  Mais  comme 
7,  vous  cftcs  jeune,  vous  pouvez  combatre  plus 
P,  long-temps,  &  un  plus  glorieux  triomphe  vous 
9,  cft  prc'paré.  Ne  pleurez  point ,  dans  trois  jours  le  ' 
»  Diacre  fuifra  le  Prêtre.  11  eft  à  propos  que  c(?c 
^,efpace  de  temps  fe  trouve  entre  deux.  Cen'cuft 
9»  pas  efté  une  chofe  digne  de  vous ,  de  vaincre  fous 

les  yeux  de  voftre  Maiftre,  comme  fi  vouseuf* 
I,  fiez  cherche  de  Pappuy  pour  voftre  Martyre. 
9,  Pourquoy  defîrez-vous  quelque  part  en  mesfouf- 
^,  frances?  Je  vous  en  laille  l'héritage  tout  entier. 
,5  Pourquoy  recherchez- vous  ma  prefcnce  >  Les 
•  a,  Difciplcs  foibles  marchent  devant  les  Maiftres 

mais  ceux  qui  font  courageux  les  fuivent,  afin 
yy  qu'ils  vainquent  fans  Précepteur ,  eux  qui  n'ont 
„  pas  befoin  de  préceptes  ,  ni  d'exemples  :  ainfi  Elic 
»  laifla  Elifcc  au  monde ,  quand  il  tut  ravi.  Voilà 

comme* 
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An  de  ■  comme  Saint  Ambroife  [b)  faic  parler  le  Pape  Sit- 
JrC.261.  ce,  &  Saint  Laurent,  &  j'ay  creû  qu'il  ne  faloic 
pas  priver  les  Ledcurs  de  (es  penfécs ,  qui  ne  (ont 
pas  moins  picufts  qu'elcgantes.  Ce  généreux  Dia- 
cre eilant  prcfènté  au  Juge,  il  luy  demanda  les 
trcfbrs  de  TEglifè ,  &  Laurent  montra  une  grande 
troupe  de  pauvres  ,  par! les  mains  defquels  ii  les 
avoit  y  luy  die-  il ,  envoyez  siu  Ciel ,  pour  les  omet- 
tre ci)  feurccé.  L'avariçe  du  Perfécureur/è  voyant 
moquccj  fe  changea  en  uriccolerceirroyable.  Par 
fon  commandement  on  le  dcpouilla,  .on  le  mit  fur 
un  gril ,  fous  lequel  eftoit  allumé  un  grand  feu ,  & 
on  le  rodit  peu  à  peu.  Laurent  ne  changea  point  de 
vifage  dans  un  fupplice  qui  faifoic  horreur  aux  fpe- 
dateurs.  Il  fut  toujours  ai]'eurc&  ferein,  &:au- 
Ijcu  de  fc  plaindre  de  la  cruauté  de  fon  tourment  3  il 
fc  moqua  de  fon  Tyran ,  &  luy  dit ,  Uon  corfs  ejl 
nfjex.  YûfHd*uncoflé  y  tourne-le  de  l'aiitre-^  ^  mange. 
L'odeur  de  fa  cluir  grillée  monta  comme  un  en- 
cens précieux  devant  Dieu,  &  il  laiflad tousies 
Diacres  un  exemple  admirable  de  la  force  qui  cft 
propre  à  leur  Ordre.  Les  Grecs  en  fai(bicnt  la.Feflc 
anciennement  ,  &  Plmpcracrice  Pulchéric  badic 
une  Eglifc  magnifique  en  fon  honneur ,  dans  Con- 
ftantinople,  où  elle  mit  de  fes  Reliques,  &  de  celles 
de  Sainte  Agnes,  L'Empereur  Juflinien  Paugmen- 
ta  >  &  Penrichit  de  pluficurs  préfens.  11  demanda 
mefmc  au  Pape  Hormifdas  quelque  morceau  da 
giil  Ibr  lequel  il  avoir  efté  brûlé  y  &:  félon  le  témoi- 
gnage de  Saint  Grégoire  le  Grand  [c) ,  ilfaifoit 
plu/ïeurs miracles,  auHi-bienque  fon  Sépulcre. 

Denys,  Grec  de  nation ,  &:  qui  d'unfaintA- 
nachorcte  ,  avoit  cfté  fait  Prcrtre  dePEglifeRo-  • 
maine,  fut  éleù  pour  la  gouverner,  trcarc-cinq. 
jours  après  la  mort  de  Sixte. 

Hippolyte,  qui  eftoit  Soldat  de  PEmpercur,  le 

fut 

(b)  Lik  ï,d<oJf,c,^,    (c)  Lii',  2. 3 y.  /.  7.  cp,  50, 
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fut  r!e .  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  v&  on  le  fit  tirer  à  qua-  An  de 
trc  chcvaiTx.  Sa  nourrice  nommce Concorde,  I-J.C.261. 
rcncc,  &Abunrliiis,  qui  lavoicnrcnfeveli ,  cu-^^^^" 
rcnr  parc  à  (on  trioniplic.   Les  Vierges  délicates  té-  dcVale- 
moigjnei'cnt  aufl]  un  courage  cout-d-fait  viril  dans  rien  & 
les  fuppliccs  qu'elles  foufîrirenr.  EuireniefucuneOallien 
des  plus  couragculcs.  Elle  cftoic  fille  de  ce  Philippe,  7* 
Pritec  Augaftal  de  l'Egypte    dont  nous  avons 
parie.   Mais  fa  pict^  &  fa  confiance  la  rendirent 
plus  célèbre  ,  que  la  noblclfe  de  fa  naiflance. 
Apres  avoir  aflemble  plulîeurs  Vierges  pour  fon 
Epoux  ,  clic  luy  prouva  fi  fidélité  par  de  longs 
tDurmens  qu'elle  foufFrit  fans  s'éconner  y  &  qui  ne 
finirent  qua  par  le  coup  qui  lay  enleva  la  teflc. 
Alcimc>  Erefque  de  Vienne  ,  &  Fortunac ,  en* 
font  un  Eloge.,  particulier  dans  leurs  Pociîcs  fa- 
crees.        Une  hlle  nommde  Balille ,  d'unexacc 
tres-illuftre^  8i  qui  cOoit  fiancéeà  un  homnaedc 
grande  condition ,  quita  les  avantages  de  fcsnop- 
ccs,  6c  aima  mieux  mourir  que  de  manquer  di-  foy 
à  Jésus- Christ,  àqui  elle  avoit  confacré  fa 
virgujire.  Le  Martyrologe  Romain  fait  cficore 
mémoire. de  Digne  >      Flore,  d'Anaftané,  Se  " 
cJe  plulîeurs  autres  Vierges,  qui  furent  couron-ft 
nc^es  durant  cette  Perfccutioji.  Fruduofus,  EvcC  Martj^c 
<]ue  de  Tarragonc ,  Augurius ,  &  Eulogc  les  Dia-  -^^«^ 
crcs,  après  avoir  fouiîcrt  une  lowîrue  &  incom- ' 
mode,  pi lion,  turent  conlumczpar  le Icu  comme Tar- 
des Hojocauf  tes  précieux...  Saint  Auguflin  (0  té- "^^^^wc. 
moigric.,  que  de  fon  temps  on  lifoitlcs  Acics  de 
leur  Pa/Iioji ,  (nous  les  avons  dans  Surius  >  au  pré-i 
iiiierTome)  &  il  remarque  encre  autres  choies, 
que  q.uélqu  un  ayant  demandé  à  Fruduofus ,  lafli- 
(tancc  de  (es  prières  eh  particulier,  il  luy  répon- 
dit ,  //  fiuu  que  je  prie  pour  l'^glije  Catholique 

qtii 

(d)  Uart.  Roth,  dis  2^,  Dcccm,    (c)  S(r,  ici,  étcfh- 
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An  de         efï  rèpmiuè  par  tonte  la  Terre ,  ^  tjuajid  on 
^.Cibuprie  pour  elle ,  on  n  oublie  per forme.   Les  Idolâtres 
le  voyant  aller  au  fupplicc  le  rcg;rcterent,  àcaufc 
que  Ion  <fminentc  vertu  le  faifbit  aimer  de  ceux 
mefincs  qui  condamnoient  fa  doftrine  Les  Fidèles 
recueillirent  fes  cendres  le  mieux  qu'ils  purent  pour 
les  confervcr  -,  mais  il  leur  apparut  la  nuit ,  &  leur 
ordonna  de  les  mettre  en  melmclieu  pour  ellrcen- 
fcvclies.  11  fe  montra  auflî  au  Préfet  jEmilien, 
avec  fes  Diacres ,  dans  un  e'tat  de  gloire  qui  Tépou- 
vcnta,  &  qui  luy  fît  voir,  qu'en  leur  oftant  une 
vie  malhcureufc  ,  il  leur  en  avoir  procuré  une , 
dont  le  bonheur  ne  pouvoir  jamais  finir.  Dans  les 
Gaules,  Florent  de  Vienne  ,  &  pluficurs  autres 
Prélats,  achevèrent  la  carrière  de  leur  Epi fcopac,* 
qu'ils  avoicnt  trcs-faintement  fournie ,  par  un  glo- 
rieux Martyre  qui  les  couronna. 
VE^n-       Yalérien  par  le  commandement  , duquel  ces  maG-i 
t^f^    facres  s'éxcrçoicnt  ,  éprouva  enfin  la  Juflicc  de 
tfi  fli^  Dieu.  Sapor,  Roy  des  Perfes,  l'ayant  fait  pri^. 
frifon-    fonnicr  par  la  trahiîbn  d'un  de  fes  Chefs ,  nommé 
nier  par  Macrien  ,  ouMacrin,  ne  voulut  jamais  luy  ren- 
les  Fer-  drc  la  liberté.  Au  contraire,  il  ajouta rinjurc&  le 
'^''^       xiicpris  à  la  fervitude ,  fc  fervant  de  fon  dos  pour 
monter  à  cheval.  Ce  ne  fur  pas  afféz  au  Barbare , 
il  le  fit  encore  écorchet  tout  vif ,  vengeant  par  ce 
fupplice  effroyable,  l'innocence  de  tant  de  Fidclcs 
qu'il  avoit  fait  périr  avec  des  cruautéz  inouïes ,  du- 
rant huit  années  qu'il  avoit  tenu  l'Empire.  Gat- 
lien ,  fon  fils ,  reconnoiilant  que  la  Pcrfccution  de 
TEglife  cftoit  la  véritable  caufe  d'une  fi  cfîroyablc- 
calamité ,  révoqua  les  Edits  faits  contre  les  Chré- 
tiens, &  leur  permit  Texercice  de  leur  Religion. 
Il  écrivit  une  Lettre  aux  Evcfques  ,  où  Dcnys> 
Pinna  ,  &  Démétrius  ,  font  paiticuliéremenc 
nomméz ,  pour  leur  faire  fçavoir  qu'il  avoit  donné 
M  ordre  qu'on  publiaft  par  toute  laTerrelebien- 

y,  fait 
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fait  de  fa  maj;nifîcencc ,  que  cous  ceux  qui  pol-  An  de 
fc'doicjit  des  lieux  apparteaans  à  la  Religion  J  ^  ^^^^ 
Chrcftiemie  ,  les  quicadènc  â  l'heure  mefme. 
Encore  que  Gallicn  eult  faic  cette  revocation ,  tou-  je  Vale- 
tefois  n'eflant  pas  fîgnifiee  dans  routes  les  Provin-  rien& 
ces,  il  y  eut  des  Martyrs  en  quelques-unes  >  corn- ^^^^i^** 
me  du  temps  de  la  Perlecution.  DansCcTarécdc^' 
Paieftine,  un  Soldat  qui  edoic  fort  eflimc  pour 
les  belles  allions  qu'il  avoic  faites  a  la  guerre ,  fut 
gratifié  d*une  charge  de  Centenier.  (/ j  ITn  autre 
qui  luy  porcoit  envie,  l'accula d*eflrc  Chreflien  i 
&  de  n'avoir  point  facrifie' aux  Empereurs,  ce  qui 
Tcxcluoit  de  l'honneur  militaire  ou  il  eftoit  monte. 
Le  Tribun  l'interrogea  fur  la  Religion ,  &  comnve 
il  confefl'a  franchement  qu'il croyoit  en  Jbsus-? 
Christ,  il  luy  donna  trois  heures  pour  délibé- 
rer, ou  de  perdre  (a  charge  avec  la  vie ,  ou  de  re- 
nier la  Foy.  Thcoûe'ne ,  Évefque  de  Céfarée ,  le 
prit  par  la  main  à  la  fortie  du  lieu  ou  on  l'avoir  exa- 
mine', &  le  mena  proche  de  l'Autel  de  l'Eglifc^ 
où  prenant  fbnépée  d'une  main,  de  l'autre  il  loy 
montra  le  livre  des  Evangiles,  &  luy  dit  ,  qu'il 
cufl  à  choiiîr  dccesdeuxchofes,  celles  qu'il  you-. 
loic  retenir.  Marin  fans  héfitcr  prit  le  Saiiu  Volu- 
me, &  l'Evefque  Tembrallant ,  l'exhorta  àper- 
fc  vércr ,  &  à  ne  rien  craindre.  Les  trois  heures  que 
le  Tribun  luy  avoit  données ,  s*eftant  pâlîtes  dans 
ce  colloque ,  il  fut  rappcllé  pour  déclarer  quel  choix 
il  avoit  fait.  Il  confcllà  plus  courageufcment  encore 
qu'à  la  première  fois  >  qu'il  cfloit  Chrcftien ,  & 
comme  il  le  fbuhaitoit ,  il  eut  la  teftc  coupée  fur  le 
champ. 

Aftyrius,  Sénateur  Romain ,  l'afliftadansfon 
fupplicc ,  emporta  (on  corps  fur  (es  épaules ,  après 
fa  mort,  l'enfévélit,  &  le  mit  dans  un  honorable 
tombeau.    C'cftoit  un  homme  dont  la  piété  &c 

le 


644  Hîfloire  de  VEglifcy 

An  de  le  zélé  vers  la  Religion  ,  fe  faifoient  connoiflrc  en 
J.C.î6j .  toutes  les  rencontres.  Mais  (a  foy  parut  particulié- 
de  De-  rement  en  une  qui  efloit  fort  importante.  Dans 
&  (lal-  Cd'arée  de  Philippe ,  c]ui  cft  fituée  au  pied  du  Li- 
lien  9.  ban,  en  une  certaine  Feite  que  les  Gentils  y  céM- 
broient  avec  une  grande  folcmnite' ,  iisavoicntac- 
coùtumd  de  jctcer  la  vidime  qui  avoitcfte  immo- 
]c?c,  dans  une  certaine  fontaine  qui  eftoitaubas 
de  la  montngn?,  laquelle  le  Démon  faifbitdifpa* 
roiftre,  comme  (î  le  Dieu  auquel  clic  eftoit  pré- 
fcntée,  Teud  enlevée.  Le  preftige  cntretenoit  la 
fupcrfiition  du  Peuple  5  &  fai(bit  beaucoup  de  mal 
d  la  Religion  Chrcftienne.  Aftyrius  fe  trouva  prc- 
(ent  un  jour  à  la  Fefte,  &  àTillufion delà vidi- 
me,  &  comme  elle  fe  fut  évanouie ,  il  pria  Dieu 
avec  tâtn  ferveur,  de  détromper  le  Peuple,  &dc 
luy  faire  reconnoiftre  Pimporture  du  Diable, 
qu'aufli-toft  la  viftime  revint  fur  la  fontaine  où 
on  Pavoit  jcttée.  Ce  véiitablc  Miracle  dcfàbufa  les 
Gentils^  &  depuis  cejour-là  la  fourbe  ne  continua 
plus.  - 

Diwfis     Tandis  que  {^)  d'un  coflé  lapeftcravao;eoit  les 
^ttc^dê   ï^^ovinces  de  Ptmpire  >  le^  Barbares  de  Pautrcy 
rEmfi^  portoiênt  le  fer  &  le  feu',  &  verfoient  le  fang  de 
r€^        ceux  qui  avoicnt  répandu  le  noftre    Les  Scythes 
ruinèrent  toutes  les  Villes  de  la  Bithynie.  En  Sici- 
le il  s*<^va  une  guerre  de  voleurs    qui  firent  raille 
ravages.  Un  déluge  d'hommes  fondit  de  l'Allema- 
gne ,  dans  l'Italie,  &  vin:  jufqu*à  Pvavennc.  Chro- 
eus  incicdpar  les  exhortations  de  (a  racre  ,  en  fu:  le 
Goududlcur.  Nos  Gaules  ne  purent  refifteràcc 
torrent.  Les  Villes  (è  virent  abandonnées,  &  cel- 
les qui  voulurent  réfifter,  éprouvèrent  ce  que  le 
pillage  a  de  plus  horrible.  Après  que  Chrocus  eue 
ruiné  Trêves  ,  Mets ,  &  tous  les  païs  qui  font  de- 
puis  ces  deux  Villes ,  jufqu'à  la  Xaintongc  >  il  vinc 

affiégcr 
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afiîcger  Angoulefme.  Aufonc ,  Di(iiple  de  Mar-  An 
tial  de  Limoges,  gouvernoic  cette  Eglife  avec  une  J.C 
grande  réputation  de  fagelfe  &  de  piétc.  Sa  charir 
ce  s'augmenta  duraijt  le  fiege ,  &  voyant  cju'il  n'y 
avoit  plus  d'efpérancede  fc  fauver ,  il  alla  trouver 
Chrocus,  &  ta(cha  de  le  fléchir  à  la  pitié,  saccu- 
fant  d^eflre  1  auteur  de  la  rc'fiftance  qu'où  luy  avoit 
faite,  &  le  conjurant  de  décharger  toute  (a  cole'rc 
fur  fa  tefte.  C  cftoit  bien  s'acjuiter  du  devoir  d'un 
vravPafteur,  cjuiloblige  de  mettre  fon  ame  pour 
fes  brebis.  Maisd'Ambaflàdeur  de  Charité  ,  il  fut 
fait  Martyr  par  cet  impie  qui  le  vouloit  contraindre 
de  facrifier  aux  Dieux.  Privât,  Evefque de  Man- 
de ,  reccùt  auffi  de  fes  mains  la  palme  du  Marty- 
re, ayant  mieux  aime  foufFrir  les  plus  cruels  fup- 
plices,  que  de  pcrfuader  à  fes  Dioccfains,  de  ren- 
dre une  place  forte  où  ils  s'eftoient  réfugiéz.  La 
confiance  de  ce  fàint  Prélat  étonna  les  Barbares ,  & 
ils  allèrent  demander  la  Paix  à  ceux  qu*ils  cenoient 
afliegez.  Les  pauvres  gens  ravis  de  cette  mer- 
veille, fbrtirent  pour  fe  jetter  aux  pieds  de  leur 
Pâfteur  qui  les  avoit  délivrez  de  ces  loups  •  mais 
il  ne  furvefquit  que  fort  peu  de  jours,  ayant  eu 
tout  le  corps  brifc  des  tortures  précédentes.  Chro- 
cus, après  avoir  exercé  toutes  fortes  decruaute'z 
contre  les  Fidèles,  fut  pris  dans  Arles,  par  Ma- 
rian  ,  Prélident  de  Narbonne.  On  le  mena  en 
triomphe  par  les  Villes  ,  od  il  ne  venoit  que  de 
triompher  luy-mefme,  &  après  cette  jufle  igno- 
minie, il  perdit  la  tefle  par  la  main  d'un  bour- 
reau, C  cftoit  un  fupplice  trop  honorable  ,  & 
trop  doux  ,  pour  un  homme  coupable  de  tant 
de  crimes.  Il  apprend  qu'après  que  Dieu  s'efl 
fèrvi  des  Princes  comme  des  verges  de  fer  >  pour 
exterminer  d'autres  Princes,  &  des  Empires  tout 
entiers  ,  il  les  brife,  &  leur  fait  payer  Tufure 
des  crimes  qu'ils  ont  commis  durant  la  profpcrite 
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An  de  de  k  urs  armes.  S igcbcrt  rapporte  cette  irruption 
JX.263,  de  Chi'ocus,  à  Tan  quatre  cens  douze  denoftrc 
Seigneur  ,  &  dit  c]u*en  ce  temps-là  ,  Florent, 
Hilaire,  De'lîdcrius  de  Langres,  &  Antidiusde 
Befknçon,  fouffrirent  courageufemcntlc  Marty- 
re. • 

Tricm-  De  leur  coRc',  lés  Goths  défolc'rent  laGre'cc, 
fhesdcs  îâ^Macédoine,  &  TAfie  ,  &  s'emparèrent  de  la 
da'ul*0  Qtîadcs  &  les  Sarmites  pitlerçnt  la  Pan- 

rîcnt.  '^^ouic.  Les  Parthcs  (c  rendirent  maiftres  de  la  Me'- 
fbporamie ,  *  &  coururent  la  Syrie.  Le  Temple  de 
Diane  ,  fi  célèbre  dans  le  Monde  ,  &  cjue  Ion 
comptoit  pour  un  de  les  fepr  Miracles ,  éprouva  le 
faciilege  &  lavarice  des  Scythes,  c]ui  le  brûlèrent 
après  l'avoir  pille.  iEi^iilien  fe  fit  déclarer  Empc?- 
reurpar  Tarméc  d'Egypte,  ce  qui  luy  fut  d  autant 
plus  facile  ,  qu'Alexandrie  fc  trouva  divifcc  en 
deux  faâ:ions  puifiantcs  ,  dont  Tune  s'attacha  à 
fon  parti.  Il  fe  rendit  maiflre  de  la  Province  ,  & 
de  la  Thébaïde ,  il  repoufTa  les  Barbares  j  &  com- 
me il  fongeoit  au  voyage  des  Indes  pour  les  con- 
quérir, il  fut  prispar  Théodotc,  Général  de  l'ar- 
mée de  Gallicn  ,  qui  le  fit  étrangler  en  prifon  par 
l'ofdre  de  TEmpcreur.  Auréole  de  fon  cofté, 
-  s'eftoit  faifi  de  l'illyrie,  Valcnsdcl'Achaïe,  Pi- 
fon  de  la  Thelfalie,  Trébcllicn  de  l'ifaurie,  & 
pretque  chaque  Province  de  l'Empire  avoit  fon  Ty- 
ran. Trébellius  Pollio  en  compte  jufqu'à trente, 
&  il  en  a  décrit  l'Hiltoirc ,  d'une  manière  qui  irri- 
te pIiKofl:  la  curio^té  dcsLedlears,  qu'elle  ne  les 
fàtisfâit,  a  caufê  de  fa  brièveté.  AulTî-n'avoit  il 
pas  beaucoup  de  chofes  à  dire  de  ccsUfurpateurs 
que  les  Soldats  faifoient  &  défaifoienr  félon  leur 
caprice.  La  faineantife  ,  la  molk-flè  de  vie  ,  la 
lafchuié,  &  la  ftupidiréde  Galliai ,  donnoientla 
hardicflê  â  tous  les  L  hefs  de  (es  troupes ,  de  fonger 
à  prendre  une  place  qu'il  tenoit  fi  nidi-rucmcnt.  Il 
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n'y  eut  jamais  un  homme  plus  voluptueux  &  plus  Aii  de 
extravagant  dans  fcs  voluptcz  queluy.  AuPrin- J-C.  2y|, 
temps  il  faifoir  faire  des  chambres  de  rofcs,  &  des 
chafteaux  de  pommes.  Il  nungcoic  des  melons  au 
coeur  de  THyver,  &  on  fer  voit  fur  fa  table  des  fî- 
ues  &  des  fruits  tous  les  mois  de  l'année.  Une 
eiivbit  que  dans  des  vaificaux  dor  &  de  pierres 
précieufes.  Il  fe  baignoit  fix  &  fcpt  fois  par  jour 
eu  E(ïéy  &  deux  &  trois  fois  en  Hy  ver,  avec  de 
jeunes  filles ,  &  de  vieilles  femmes,  Tamais  il  ne 
beuvoit  deux  coups  d  un  mefme  vin ,  dans  les  ban- 
quets qu'il  faifoit.  On  craignoit  fa  cruauté  qui 
cftoit  fort  grande  contre  les  Soldats,  dontilfai- 
foif  tuer  jufqu\i  trois  &  quatre  mille  en  un  jour , 
&  on  meprifoit  fa  foiblclfe  j  de- force  que  la  rdvoltc 
▼enoit  de  deux  raifons  qui  fcmbloient contraires. 
Ces  grandes  rc'volurions  punifloieutTEmpire  Ro- 
main du  Sang  des  Chreftiens,  lequel  s  clloit  ré- 
pandu depuis  tant  d'années,  dans  toutes  les  Pro- 
vinces :  Et  comme  Dieu  fçait  tirer  le  bien  du  mal  > 
durant  cette  calamité  générale,  plu/îeurs  Preihcs 
ayant  efté  faits  cfclaves,  leur  fervitude  fut  otite  i 
l'accroillement  de  TEvangile,  parce  qu  eftant  me- 
nez en  diverfes  Régions^  ils  annoncèrent  TEvan- 
gile ,  &  convertirent  un  grand  nombre  de  Barba- 
res par  leurs  miracles,  èc  par  l'exemple  de  leur 
bonne  vie,  {h)  Le  débordement  de  tant  de  Nations 
différences  y  donna  occa/ion  à  beaucoup  de  péchez 
r^Jz  commirent  les  Chrcftiens,  aulll  bien  queles 
•  ïnh'déles.  C  eft  ce  qui  obligea  Grégoire  de  Ncocé- 
faiée  d'écrire  cette  belle  Epiilre Canonique,  qui 
cft  U  célèbre,  oii  il  règle  It  s  faci^^fadions  que  doi- 
vent faire  ceux  qui  ont  ou  pillé  ,  ou  profité  durant 
CQ  temps  effroyable  de  calamité  qui  avoir  défolé  ù 
Provnice.  Il  marque  auflî  les  dégréz  où  les  Péni- 
tens  dévoient  palier  pour  accomplir  ces  ficisfa- 

(Ihoijs^ 

(kj  Soicom,  U  Zs  j.  6.  Kicefh.  li^,  8.  c.  3 j, 
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An  de  éXionsry'^Sc  nous  en  avons  parlé  au  commcncc- 
J.C.263,  mcncdece  Livre, 

XXI. 

L'Eglife  jouiflbic  au  dehors  d'une  grande  pair, 
mais  la  guerre  s  alluma  au  dedans  par  THc'ré- 
^^j^^j^  iîede$abcliius,  Difciple  de  Noccus ,  i]uiconfon- 
jff^       dnntia tiaturcr,  .&  les  Pcrfonnes  de  la  Trinité  5  cn- 
leignoic  qu'il  n'y  avoic  point  de  diftinilion  encre 
celles-cy,  mais  qu'elles  eftoicnc  une,  demcfme 
que  rElTencc  Divine,  &  comme  le  Corps,  l'A- 
ine, &  rEfpric  ne  font  qu'un  homme.  De  la  il 
s'enfuivoit  que  lé  Pcre ,  &  le  Saint  Efprit ,  avoient 
foufFcrt  la  mort,  aulli-bicn  que  le  Fils,  ce  que 
Noetus  avoir  dcja  cndigné  après  beaucoup  d'au- 
tres. Tertullien  attribue  cette  erreur  à  Prax^as, 
&  Saint  Ignace  d'Aniioche  écrit  que  de  fon  temps 
•quelxju'un  avançoit  ce  blafphémc.  Saint  Epipha- 
ne  (/)  dit  que  Sabellius  avoic  pris  fon  erreur  dans 
des  Livres  Apocryphes ,  &  parriculicreracnt  dans 
celuy  Qu'ils  nommoient  l'Evangile  des  Egyptiens, 
oii  nclrre  Scigiieur  eftoit  introduit  enfcignant  à 
fes  Apoftrcs  ,  comme  un  grand  Myftcrc,  que 
le  Pere  ,  &  le  Fils  n'eftoient  qu'une  Perfbnnc. 
Denys  d'Alexandrie  compofa  d'exccllcns.  Trai- 
tez contre  cette  erreur ,  &c  les  adrelia  à  Euphranori 
&  Ammonius.  Mais  en  foiitenant  ladiftinction 
des  Perfonnes  divnies,  il  (cmbla  à  quelques  Fidè- 
les de  la  Pentapole ,  qu'il  alioit  julques  à  la  di- 
ftinvîlion  de  la  Subftance.  Ils  le  déférèrent  au  Pa- 
pe, qui  fe  nommoit  aullî  Denys,  &  comme  la 
chofe  eftoic  d'importance  ,  il  allembla  un  Syno- 
,  de expre's  pour  la  bien  examiner.  La  conclu fîon  de 
tous  alla  à  s'informer  ,  fi  ce  qu'on  difoit  con- 
tre ce  Prélat  eftoit  véritable.  (  kj  II  en  fut  averti, 

&il 

(î)  Bar.6i.Aui,     har.cap.  41,  EufJ.y.JeprMp.Eysm, 
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&  il  envoya  auflî-toft  un  Traite  qui  cxpliquoic  ù  An  de. 
croyance  cout-à-fait  Orthodoxe^  &  (on  Apolo- J.C.iôj* 
gie  n'avoic  point  de  réplique.  Ce  Traite'  contenoic 
quatre  Livres,  au  rapport  d'Eufôbe  (/) ,  de  Saint 
Jérofme  {m) ,  &  de  Saint  Athanafc  [u)  5  mais  il 
ne  nous  en  redc  que  quelques  Fragmens,  que  le 
dernier  nous  a  confèrvcz.    Il  l'appelle  Evefque 
,d'heureufe  me'moire ,  Dodcur  de  l'Eglife  Ca- 
,tholique ,  dont  le  nom  efl  demeure  dans  les  rooles 
de  TEglifè ,  comme  n'ayant  jamais  efté  condam- 
né par  les  Evefques  de  fon  temps.   Saint  Bafilc 
moins  bien  informe'  de  fon  fentiment,  Taccufc 
dans  une  Epiftrc  [0)  d'avoir  jette  les  femenccs  de 
J. opinion  d'Arius,  non  pas  par  malice,  mais 
pour  avoir  trop  panché  vers  l'extrémité  oppofce  à 
l'erreur  de  Sabcllius.  C'cft  ce  qui  efl:  arrivé  prcft 
que  à  tous  les  Saints  Pérès ,  &  ce  qui  donne  beau- 
coup de  péne  à  expliquer  leurs  paflagcs ,  quand  i! 
s'agit  de  deux  opinions  contraires.  Mais  quand  on 
g  df:  la  bonne  foy ,  on  trouve  aifcment  la  rélbla- 
tion  des  difficuiccz  par  la  confîdération  de  ladi- 
yerfitcdcs  Hcrcfîes,  les  Auteurs  ayant  principa- 
lement fongc  à  détruire  celle  qu'ils  avoient  à  com- 
batre ,  ne  pouvant  prévoir  qu'il  en  deùt  naiftrc 
une  autre ,  qui  feroit  baftie  fur  fcs  ruines.  Mais  le 
mefme  Bafile  écrivant  à  Amphîlochius ,  parle  d'u- 
ne autre  façon  de  Denys  d'Alexandrie,  &  cite  la 
dernière  parole  de  l'Epiftre  qu'il  avoit  écrite  à  l'E- 
vefquedeRomej  de  mefme  nom,  où  il  donne 
Gloireau  Pere,  au  Fils,  &  au  Saint  Efprit ,  com- 
me à  des  Peribnnes  diftindcs  &  égales  en  toutes 
choies.    Le  Pape  Denys  compofa  auflî  un  Livre 
contre  les  Sabelliens ,  pour  fortifier  les  Catholiques 
dans  la  Foy  Orthodoxe. 

Tome  T.  Ec  Un 

(1)        lib.  7,  hip.  eap.  a  s    (m)  LiB.  de  ScripU  EcçU 
(nj  Cmm, de Sjnçdij»    (o)  Ep.^i^ 
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An  (?c       Un  Evefquc  d'Egypte,  nomme  Népos ,  [p)  fbû- 
].C.26^.  tint  avec  tant  d'opiniallreté ,  &  défendit  avec  tant 
de  De-  j^'Ioquence  l'erreur  des  Millénaires  ,  queplufîcurs 
^\:^'    fe  laifférent  aller  à  cette  erreur  qui  flatoicforcla 
Vo       fcnfualité  des  hommes  charnels.  Car  elle  leur  pcr- 
^]  ,r    fuadoit  ou  après  le  Jugement  univetfel,  les  Pre- 
des  A/;7-dcftniezdemeureroient  fur  la  Terre,  ou  ils  joui- 
lénaîus.  roient  de  toutes  fortes  de  délices  du  corps  auflî  bien 
que  de  celles  de  l'efprit.  Népos  fondoit  cette  rêve- 
rie fur  un  palTage  de  TApocalypfe  malentendu', 
comme  avoient  fait Papias ,  Saint  Irénce ,  &  plu- 
fieurs  Pères,  maiss*arrci^ant  à  un  règne  purement 
ftirituel,  ainfi  que  nous  avons  remarqué  fur  la 
nn  du  fécond  Livre.   Nepos  eftoit  recommanda- 
blepourfa  dodirine,  &  pour  beaucoup  d'Hym- 
nes qu'il  avoir  compoféz  pour  TEglife.    Mais  De- 
.nys  d'Aléxandrie  qui  luy  rend  ce  témoignage, 
ajoute,  que quoy-qu'il  honoraft  fon  mérite,  & 
aimaft  ia  perfonne,  il  aimoit  neantmoinsdavau- 
tagelaVérité.  C'eft'pourquoy  il  réfuta  fon  opi- 
nion ,&  par  écrit ,  &  de  vive  voix,  dans  une  célè- 
bre Conférence  avec  les  Evefques ,  les  Preftres,  Se 
les  autres  Laïques  qui  la  fuivoient ,  répondant  aux 
autoricéz  &  aux  raifons  d'un  Livre  dont  ils  fai- 
foient  leur  bouclier.  Cela  réiilTît  fi  heurcu/cment, 
qu'un  des  principaux  défenfcurs  de  cette  impiété' , 
nommé  Coracion  ,  fc  trouvant  convaincu,  pro- 
tefta  qu'il  changeoit  de  fentiment ,  en  quoy  il  fut 
imité  par  plufieurs  autres. 
Mcrérie       Antioche  avoir  un  ennemi  plus  dangereux  en 
dcFdul  Paul  de  Samofate  fon  Evefque.  llniaayec  S;ibel- 
dc  Samo-lius  la  diftindlion  des  Perfonncs  divines ,  &  en- 
•f^^^*      feigna  avec  Artemon ,  que  le  Verbe  clloit  dcfccn- 
du  en  J  E s  u  s-C  H  R I ST ,  qu'il  avoit  feul  opéré 
par  luy  ,  &  après  s'eiloit  retiré  vers  le  Père.  Il  éta- 
bJUUbit  auffi  en  Noftre  Seigneur  deux  Pcrlomies 
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diftindcs,  le  Fils  de  Dieu  Verbe,  &  le  ChriftAndc 
qu'il  foùtenoic  n'avoir  point  efté  avant  Marie  ,J'C'î6j. 
mais  avoir  receCi  le  nom  de  Fits  de  Dieu  pour  ré- 
compenfe  de  fcs  œuvres  faintes.  De  ces  Principes  Gallî^  ^ 
impies,  il  concluoit,  cjue  dans  TEuchariflie,  Icn, 
Sang  de  Noftre  Seigneur  eftoit  corrupribic.  Le 
Lcâieur  en  ^allant  remarquera,  c]uc  Incroyance 
de  l'Eglife  d'alors  eftoic ,  qu'au  Saint  Sacrement 
fc  trou  voit  le  Sang  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  A  ce 
Monftre  les  deux  Denys  s'oppoférenc ,  l'un  dans 
rOrient,  &  l'autre  dans  l'Occident.  OnairemblapW*^ 
un  Synode  en  Antioclie  ,  ou  (es  proportions fu- 
rent  examinées,  &  chacun  les détcfta.  (^)  DenysT'^'j!''*'^, 

d»  A I  '       J  •    r  ■  j  j      »  ^       .    u  U  Concile 

Alexandrie  tutconvic  de  s  y  trouver  5  mais  fa^» Jntiê* 

vicillenê  ne  luy  permettant  pas  de  faire  ce  voyage,  c/^f, 
il  écrivit  une  excellente  Lettre  aux  Evefcjues  af- 
fembléz,  dans  laquelle  il  réfutoit  puinammcnc 
l'hércfie  de  Paul.  Saint  Icrofme  loue  cet  Ouvracrc 
comme tres-dodlc.  II  mourut  incontinent  après, 
chargé  d'années  &c  de  mérites ,  ayant  gouverné 
l'Eglife  d'Aléxandrie  durant  dix-fept  ans,  avec 
une  admirable  faintcté.  L'Eglife  en  fait  une  ho- 
norable mémoire  dans  fbn  Martyrologe,  le  dix- 
huitiéme  jourd'Aoull.  Dans  ce  Concile  les  Pré- 
lats dreficrent  une  Confeirion  de  Foy  pour  l'en- 
voyer à  Paul ,  afin  qu'il  la  (tgnaft ,  ou  que  rcfufanc 
de  le  Elire ,  on  procédaft  contre  luy  ,  lirton  les  for- 
mes Canoniques.  La  crainte  de  la  dépofîtion  plû- 
toftquele  fcntiment  de  la  vérité'  luy  fit  abjurer 
fon  héréfie ,  &:  foufcrire  à  TEpilhe  de  frs  Confrè- 
res ,  entre  le(qucls  fc  trouva  Grégoire  Thaumatur- 
ge ,  Firmilien  Evcfquc  de  Céfarée  en  Canpadoce , 
Hymenée  de  Jérufalcm  ,  Hélénin  de  Tharfe ,  & 
Théoéléne  de  Céfarée  de  PalcfHne  ,  tous  célèbres 
})Our  leur  dodlrine ,  &pour  leur  piété.  De  cette 
façon,  Paul  demeura  paifrble  dans  Ibn  Siège.  Il  y  a 

Ee  1  grande 
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An  de  grande  apparence  que  la  fjveiir  de  Zénobîe,  fcm- 
3.0.269.  nied'Odcnar ,  qui  de  petit  Roy  des  Paimyre'niens, 
fclon  s'eftoit  rendu  Je  Mailtre  de  TOricnc,  luy  fcrvit 
a68*"  e^' P^"*"  Jugement  fi  favorable.  Saint 

Denysg,  Athanafe  dit  qu'elle  eftciit  Juïfve,  &  comme  ou- 
de  Gai-  trelcs  Lettres  humaines  qu'elle  avoir  appri(èsdu 
lien  15.  Sophifte  Longinus^  elle  eut  envie  d'eltre  infor- 
DeZén»'  mée  de  la  do(3:rine  des  Clirefticns,  elle  s*adre(la 
èie  Reitic  p^j.  malheur  à  Paul  de  Samofatc ,  qui  luy  fit  padcr 

des  Pal-   \-  I  r-i        j  r>  ' 

fnyré'     Ics  erreurs  pour  la  Croyance  Orthodoxe.  Cette  in- 
nuns.    ilrudion  la  rendit  fa  proteârice  dans  une  cau(c 
dont  elle  ne  connoiiFoit  pas  le  fond^  &  il  luy  fut 
rres-aife  de  lafurprendre.  Ccftoit  une  femme  à 
laquelle  il  y  avoit  fort  peu  d'hommes  que  Ton  puft 
comparer.  Sonefprit  avoit  de  la  vivacité  ,  &  deJa 
fermeté  tout  enfemble.  Elle  eQoit  aufii  douce  i 
ceux  qui  fléchifibient,  &  qui  vouloient  profiter 
de  fà  clémence ,  que  rigoureufe  &  infléxible  aux 
,  Tyrans  qui  tourmentoicnt  les  Peuples.  La  pruden- 
ce gouvernoit  fa  libéralité ,  &  elle  fçavoit  ménager 
festrcibrs  fans  cftre  avare.  Elle  avoit  le  corps  en- 
durci aux  fatigues  de  la  guerre,  &  fouvent  elle 
.  inarchoit  à  pied  avec  fbn  armée ,  quatre  &  cinq 
mille.  Elle  eftoit  fi  fçavante  dans  THiftoire  de  l'O- 
rient ,  qu'on  en  vid  un  Abrégé  de  fa  main.  Elle 
avoit  leCi  la  Romaine  dans  les  Auteurs  Grecs.  En- 
-  fin  le  fexe  des  femmes  a  eu  en  elle  un  Conquérant  » 
&  le  plus  grand  honneur  des  conqueftcs  de  fon  ma- 
ri Odenai  luy  cft  deû. 

Gallien  en  Occident,  lailToit  tous  les  jours  arra- 
cher quelque  partie  de  l'Empire,  (r)  Claude,  Gé- 
L'Em-  néral  d'une  armée  dans  la  Dace,  ne  pouvant  plus 
fntHT    foufFrir  cette  lafcheté  qui  duroit  depuis  quinze  ans, 
^nl^l^^"*  le  fit  tuer  dans  Milan ,  avec  fon  frère ,  &  (es  fils ,  & 
prit  une  place  dont  il  cufl  cflé  plus  digne ,  s'il  y  fuft 
parvenu  par  une  voTC  plus  innocente ,  &  s'il  cud 

cftc 
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cftë  moins  contraire  aux  Chrefticns.  {s)  Lesennc-  An  de 
mis  cju'il  avoir  fur  les  bras  dans  les  Gaules,  rEfpa- J'^-^yo. 
£;nc,  ou  Poflhumius  avoir  cdc  reconnu  Empereur-, 
l'Orient ,  ou  Zénobic  après  la  mort  de  fon  mari ,  cf^^. 
confervoit  leurs  communes  conqucfles  j  Se  ces  rrois  de  i. 
cens  vingt  mille  Gorhs,  qui  s'eftoicnt  jettezdans 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  rempcfchérenc 
la  première  année  de  (on  règne ,  dz  montrer  fa  • 
haiiie  qu'il  portoit  à  J  e  s  u  s-C  HRi  st.  Il  mena 
fon  armée  contre  les  Barbares^  &  en  défit  deux 
cens  mille ,  de-forte  qu'à  pene  les  autres  purent-ils 
regagner  leurs  navires  (ils  en  avoient  deux  mille) 
pour  fc  fauver en  leur  païs.  Venant  à  Rome,  & 
apprenant  que  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité' 
faifoient  profcllion  du  Chriftianifme ,  &  que  dans 
(es  troupes,  plufieurs  foldats,  &  les  plus  vaillans 
l'avoientauffi  embralTe  ,  il  témoigna  une  étrange 
indignation  de  leur  changement.  Cyrille ,  fille  de 
Triphonic,  femme,  ou  concubine  de  TEmpc- 
rcutDécius,  avoit  efte' convertie  par  les  cxhorta- 
tionsde  Juftia.  Il  la  fit  venir  devant  luy ,  &  tafcha 
de  la  perfuadcr  de  facrifier  aux  Dieux,  &  de  pren^  1 
dre  un  mari  digne  de  fa  condition.  Elle  répondit  > 
Qne  pour  fes  Dieux ,  elle  ne  les  ejlimoit'qrie  des  Dé- 
mons      pour  un  mari  y  quelle  avoh  un  Epoux 
qui  ejloit  Jésus-Chris  T.  Claude  oft'enftf  de 
ccdilcours,  commanda  qu'on  luy  coupait  la  gor- 
ge ,     qu'on  laifTaftfon  corps  fans  fépulture ,  pour; 
cftre  mangé  des  Ciiiens.  Le  Preflre  Juflin  empefcha 
cette  cruauté,  rcnfcvelilfant  aunrés  de  fa  niere,^  . 
au  mefme  lieu  oii  il  avoir  mis  le  corps  deSainc 
Laurent.  Il  rendit  le  mefme  honneur  aux  corps  de 
quarante-fix  Soldats  Prc'toriens  que  l'Empereur 
avoir  fait  palfer  par  les  armes,  parce  qu'ils  clroienc 
Chrcfticns.  Dans  la  (ccondc  année  de  fon  règne  > 

E  e  î  fa 

(s)  TrtbelU  in  ClandioVidT.  EM$rof,  205.  L  r.  Orofitis» 
Irib,  7.  cap,  20. 
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Enfin  les  bourreaux  eftant  las  de  les  tourmenter ,  An  de 
leur  coupèrent  la  teftc  ,  &  jetterenc  Martha  dansJ.C.27C. 
un  puits.   Dieu  punit  TEmpereur  Claude  par  Iz.VEm- 
peftequi  Tecouffa  dans  la  Pannonic,  après avoii  P/***^*** 
neureufement  termine  la  guerre  des  Goths.  i'^^^^^f^^ 
cftoit  dans  la  féconde  annde  de  fon  Règne.  Trc'-^^y?^, 
beliius  Pollio  [t]  ,  qui  le  loue  comme  un  tres-grand  Son  frire 
&  très  bon  Prince,  ditdcluy,  que  fon  Règne  fut  5sl««^*^- 
fort  court,  mais  qu'il  euft  paru  tel,  encore  qu*il  (.''^ 
cuft  régné  autant  que  le  cours  de  la  vie  d'un  hom- 
me fe  peut  e'tcndre  -,  que  Ton  voyoit  en  luy  la  mo- 
dération d'Augufte,  la  vertu  de  Trajan  ,  &  la 

fnéié  d'Antonin,  &  qu*U  cufk  pu  leur  donnes 
"exemple  de  toutes  ces  vertus,  s'il  eufteftéleur 
Prédécelfeur.  Quintillus  fon  frère  fut  èleù  à  fa 
place  par  les  Soldats ,  mais  fa  rigueur  le  leur  rendit 
fi  odieux,  que  quinze  jours  après  fon  cledion  5  ils 
le  tuèrent. 

XXII. 

AdrcHcn  [u] ,  Hongrois  de  nation ,  (les  autres  An  de 
luy  donnent  la  Dace  ,  ou  la  Mœfie ,  pour  païs)  J.C.27U 
homme  d'obfcure  nailfance ,  fut  porte  par  les  Le'- 
gions  furie  Trône,  après  avoir  pa(î'c  par  tous  les  ^y^y'j.*^^ 
degrcz  de  la  Milice  avec  beaucoup  d'honneur.  C'eft  licn  i , 
ce  qui  fut  caufe  que  le  Sénat  &  le  Peuple  le  reccù- 
rçnc  avec  de  grands  applaudificmens.    Les  Scythes  d^Aurè- 
faifoientd'l)orriblcs  ravages  dans  la  Pannonie,  il^^^"  *  . 
y  vint  pour  les  en  chafl'er,  &  leur  ayant  donne' l.^^*"^*^ 
une  bataille  ou  ils  perdirent  beaucoup  de  gens,  il 
contraignit  le  relie  de  s'enfuïr ,  &  de  luy  deman- 
der la  paix ,  qu'il  leur  accorda.    Il  ne  fut  pas 
moins  heureux  contre  les  Marcomans  qu'il  défit  en 
un  fécond  combat  général  auprès  de  Plaifànce. 
Tandis  que  les  Barbares  troubloicnt  l'Etat  de 
l'Empire  par  leurs  courfes  ,  Paul  de  Samofàre 

£  e  4  faifoic 
Ce)  In  Clandii,    (u),  Va{iÇctts  in  AurtUânPt . 
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>n  de    faifbît  la  guerre  à  l*EgIifc  par  rintrodu(îlion  de  fa 
J.C,27i.  nouvellcHére'fie,qu*i!coininuoiccl*enfeigner,quoy- 
c]u*il  eufl:  fait  femblanc  de  l'abjurer  dans  le  premier 
Synode  d'Antioche,  comme  nous  avons  raconte. 
Stcond    LesEvcfques  eu  cftanc  avertis,  fe  radèmbMrent 
^ji^tio      ^"""^"^^      >     nombre  prefque  infini  y  dit  Eu- 
^usUl^'  ^^^'be  (at).  Un  homme  dofte  qui  en{ci2noit  les  Lct- 
ire  Paul  ^^^^  numaincs,  nomme,  Maichion,  &  qui  avoit 
SamO'C^é  fait  Prcftrc  jpour  .fbn  infîgne  pie'te',  &pour 
fbn  grand  zélé  à  la  confcrvation  de  la  Foy ,  difpu- • 
ta  fi  fortement  contre  luy ,  &  fit  fi  bien  voli:  tou- 
tes les  tromperies  qu'il  cmployoit  pour  dcguifcr 
/bu  erreur,  qucl'Héréfiarque  ne  put  rien  répon- 
dre j  de-forte  que  les  Pères  du  Svnode  le  condam- 
nèrent, &  Icde'poférent.  lis  écrivirent  une  Epî-^ 
rre  Synodale,  qui  porte  ce  titre  remarquable:  ^ 
Denys ,  (c'eftoit  le  Pape )  à  Maxime  ,  (c'eftoit  TE- 
vefqued'Ale'xandrie)      à  totis  nos  Collègues  ^ 
vefqueSi  Preftres  y  ï5  Diacres ^  repanJ/^s  Jaus  to/f' 
te  la  Terre  y     àTE^li^eUniverJelle  gui  efi  fous  le 
Ciel ,  Hé  le  nus ,  Hjmefiee ,  "Théophile ,  ThèoSéne ,  $5c. 
Hœuff   Dans  cette  Epiftre ,  les  Evefques  parlant  des  mocur§ 
de'^Same  difent,  Qne  bien  qu'il  n'cuft  recueilli 

^^f^         aucun  bien  de  (es  parcns,  ni  exercé  aucun  Arc 
5, qui  luy  en  cuft  pu  ftlrc  aquerir'- '  'toutefois  il 
„  avoir  amalTe' de  fort  grandes  richefles,  vendant 
fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoicné  bcfiûn ,  dcman- 
„  dant  effrontément  aux  uns  ,  extorquant  avec 
violence  des  autres   enfin  ne  trouvant  rien  de 
bas,  m^d'injufte,  pourveu  qu'il contentafl  fon 
avarice.  II  n'avoir  parhioins  d'ambition,  &  corn* 
„meil  eftoit  parvenu  â  TEpifcopat  par  de  tres^ 
>,  mauvais  moyens,  il  fe  gouverna  dans  rcxcrdcc 
d'un  Miniftérc  tout-à-fait  divin,  d'une  façon  en- 
tie'rement  profane.  Il  aimoit  mieux  faire  le  Ca^ 
pitaine  que  l'Evefquc.  Il  paroiiroit  dans  les  places 

publi- 

(x)  EMfl.  J.hift,  f.2}. 


5> 
9> 


JJJ.  Siècle  y  Livre  III.  Gfj 

55  publiques   aaompagné  d'une   grande  fuite  An  de 
3>  a  hommes  armez  ,  qui  alloicnt  devant  &  dcrnc- J.C. 272. 
5>  rc  ,  liûut des  Lettres,  commandant  (^uonyfift  ^^ 
y,  rc'ppiifc &  donnant  divers  ordres  ,  avec  tant^ï^^^^ 
5,  d'orgueil  &  de  fallcque  par  (a  conduite  infuppor-  lien  2. 
j,  table  y  il  rendoit  la  Foy  Chrcfticnne  tres-odieufc.. 
,>  Dans  TEglife ,  il  n'eiloit  pas  plus  modcfte ,  car  il 
,>vouloit  quand  il  préfchoit  au  Peuple,  qu'on  le 
„  loiiâft ,  non  feulement  avec  quelque  cri  modcfte  5 
,,mais  il  defiroic  qu'on  bàtift  des  mains,  comme 
,j  on  faifoit  au  Théâtre.  Il  blafmoit  les  Interpre'tes 
5,  des  Saintes  Ecritures  qui  Tavoient  pre'cédé ,  avec 

des  paroles  injucieii(cs  ,  parloit  deluy-mefme 
„  comme  d'un  Dodeur  incomparable.  Il  (è  porta 

jufqu'à  cet  excès  d'ini{)ictc>  qu'en  un  jour  de 
5,  Pafque,  au  lieu  des  Hymnes  Écclefiaftiques ,  il  fit 
„  chanter  des  Hymnes^compolees  à  fa  louange.  II 
,3  tenoit  des  femmès  de"^màuvaife  vie',  6c  il  pcrmct- 
„  toit  la  mefine  de'bauche  aux  Prefttcs,  &  aux  Dia- 
„  cres  de  Ton  parti ,  pour  les  attacher  davantage  d 
„  luy  par  la  crainte  de  la  punition.  C'eft  ainfi  que 
lesPcresdu  fécond  Concile  d'Antioche,  parlent  de 
Paul  de  Samoface ,  non  pas  pour  le  décrier,  mais 
pour  le  faire  connoiftre  tel  qu'il  eftoit ,  afin  que  les 
Catholiques  abHorralfent  encore  davantage  l'Hi;- 
rciiequi  avoic  un  Auteur  (î  infâme.  Domnus,  fils 
de  Demecrien,  fon  Prédeceflcur,  fut  mis  à  fa  place. 
Outre  ceice  Epiftrc ,  ils  drcilcrent  une  profefijoii- 
de  Foy  qui  fe  trouve  dans  le  Concile  d'Ephefè.  • 
Paul  de  Samofate  ne  voulut  pas  laiffcr  la  mailoii 
Epifcopale  ^  &  il  eut  recours  à  l'autorité  de  l'Em pe- 
leur  contre  la  de'cifion  du  Concile.  En  cela  il  don- 
na le  premier  exemple  de  ces  Appels  qui  mettent 
aujourd'huy  l'Eglife  fous  la  puiiiànce  des  Rois ,  Se 
des  Magiftrats ,  &  qui  d'une  Reme  que  Jesus- 
Christ  a  délivrée ,  en  font  une  efclavc  qui  n'a 
pas  mefme  la  liberté  de  parler  pour  fe  plaindr.v 

Ec  5".  Ce 
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An  de   Ce  n'cft  pas  cju'clle  doive  (c  regarder  comme 
J.C. 272.  tout-à-faic  féparée  de  h  République,  dans  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  doute  qu'elle  eft  ,  comme 
on  peut  dire  que  la  République  eft  en  elle ,  par 
une  heurcufe  incorporation  que  la  Religion  a  pro- 
duite.  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  qui  veut  que  les  Rois 
(oient  fes  nourriciers,  veut  quelle  traite  les  Rois 
comme  Une  bonne  Mere ,  &  non  pas  comme  une 
MaillrefFe  impe'rieufe,  &  qu'elle  enfeigne  aux 
Fidèles à'fè  (bûmettre  à  leur  autorité,  bien  loin 
del'ufurper,  &  de  pafTcr  les  bornes  que  fon  E- 
poux  luy  aprefcrites.  Par  la  mefme  raifbn  d'or- 
dre, Scdejuftice,  les  Rois  Ce  doivent  contenter 
de  la  puiffance  que  Dieu  leur  a  donnée ,  &  s'en  fcr- 
vir  pour  conferver  &  pour  augmenter  le  Royaume 
^JcJesus-Christ,  &  confidérer  comme 
leûrscnnemis,  ceux  qui  les  veulent  porter  à  met- 
tre la  main  fur  TEncenfoir ,  &  à  fe  rendre  juges 
des  affaires  de  TEgli le.  Celle  pour  laqucHe  Paul  de 
Samofate  avoir  eu  recours  à  Aurclien,  efloit  de 
conféqucncc ,  &  on  craignoit  que  ce  Prince  Idolâ- 
tre ne  jugeaft  en  faveur  de  l'Héréfîarque  qui  le  fla- 
toit  par  ion  appel.  Toutefois  il  ordonna  très  con- 
venablement (c'eft  le  terme  d'Eufébe  (y) ,  &  Ru- 
fin  tourne,  afTéz  réligicufcment ,  &faintement) 
•qu'elle  fuft  livrée  à  celuy  à  <\m  les  Evcfques  d'Italie, 
&  de  la  Ville  des  Romains ,  envoyeroient  des  Let- 
tres de  communication  fur  la  Dodrine,  c'eft-à- 
dire,  à  celuy  qu'ils  connoiftroient  pour  légitime 
Eve{quc.  Zonare  &  Balzamon  rapportent  la  cho- 
fc  autrement,  &difenc  que  l'Empereur  enjoignit 
d  l'Evefque  de  Rome ,  &  aux  Evefques  qui  é- 
roient  avec  luy  ,  d'examiner  les  charges  propofées 
contre  Paul  de  Samoface ,  &  s'il  avoir  efté  juftc- 
ment  dépofc,  db  le  jetter  hors  de  TEglife  des 
Cbreftiens. 

Denjs  V 

(yj  Enf.  m,  7.  hift.  cap.  i\. 
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c  Denys  qui  ravoitfairitcmcnrgouTcrnéc durant  An  de 
ohzcans,  troismois,  &quatorzc  jours  ,  allarc- J-C.272, 
cueillir  dans  le  Ciel  le  fruit  de  fcs  travaux.  Ilor-^^'"^^ 
donna  en  deux  fois  qu'il  fit  les  Ordres  au  mois  de  p^^^x  , 
Décembre  ,  douze  Preftres  ,   fix  Diacres  ,  &  au<[Hd 
fept  Evc(t|ucs  ,  du  nombre  defqucis  fut  Zama,/«^^^'^ 
prcmict  Evcfque  de  Bologne.  Félix,  Romain  de 
nailfance,  fut  ëleû  à  fa  place,  qui  ne  la  tint  que 
cinqa  ns.Il  écrivit  aulTi-cofl:  une  dofte  Epiftrc  à  Ma- 
xime d*  Alexandrie  y  Succeireur  de  Denys,  con- 
tre rhéréfie  de  Sabcllius,  &  de  Paul  de  Samofa- 
te.  Nous  Pavons  petduë,  &  il  n'en  rcftcqu'un 
petit  Fragment  dans  le  Concile  de  Chalcédoine , 
où  elle  fut  leûë ,  comme  clic  Tavoit  cfté  en  cc- 
luy  d'Ephéfe,  au  moins  y  eft-il  fait  mention  d'un 
Fragment. 

Aurélien  exerça  à  Rome  de  grandes  criiautc/z 
contre  toutes  fortes  de  perfonncsapre'sfa  vidoirc 
des  Marcomans,  &  il  apporta  le  fer,  &  le  feu  à 
des  maladies  qu'il  pouvoit  guérir  plus  doucement. 
AuiTi  difoit-on  de  luy  qu'il  eftoit  bon  Médecin  , 
mais  qu'il  tiroir  trop  defang.  Il  fit  toutefois  une 
action  de  clémence,  ayant  pris  la  villede  Tyanc 
en  Cappadoce.  La  réfiltance  qu'il  y  trouva  fut 
grande,  qu'il  jura  eu  colère,  qu'il  ne  lailleroit 
pas  un  chien  en  vie.  Il  y  entra  par  la  trahifbn 
d'iin  habitant  &  comme  les  fbldafcs  voulurent 
commencer  à  piller,  6l  à  mettre  au  fil  de  l'cpce 
tous  les  Citoyens,  fondant  fur  fa  parole,  il 
leur  dit  qu'il  leur  permcttoit  de  tuer  tous  les 
chiens,  s'ils  vouloient,  &•  que  c'eft  ce  qu'il  avoit 
entendu.  Pour  le  traillre  qui  luy  avoit  hvré  fà 
Patrie ,  il  le  fît  mourir  ,  payant  trahifon ,  com- 
me elle  le  méricoit.  Il  haïllbit  les  Chrefticns,» 
&  il  fut  bcfbin  d'un  miracle  pour  larrefler.  [tJ)  Un 
jour  ayant  pris  la  plume  pour  fîgnifîer  un  Edir*' 

£  e  6  centre 
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An  de   contre  eux ,  tous  les  nerfs  de  fa  maiu  SCydc  fon  bras 
J.C.27Î.  fe  relafchérent  ^  ce  qui  luy  lie  conhoiflre  qu'ils 
274.  de  avoicnt  une  Pniffance  plus  grande  que  la  fiennc  ^ 
*^}l^'^A.V  qui  les  défcndoit,  &  quiiicçloit  la  fiircur  delà 
yelicQ  j ,  guerre  qui  leur  eltoïc  faite.  Cet  avertiflemenc 
4*      ' 'le  dévoie  adoucir  pour  le  rcfte  de  fa  vie,  toute- 
fois il  en  perdit  bien-toft  la  mémoire  j  dc-fortc 
qu'il  excita  -une  cruelle  Perfccution  contre  TE- 
glife ,  par  un  Edit  public.  Saint  A uguftin  la  comp- 
te pour  la  neufiémc,  d  autres  veulent  qu'elle  foie 
'jinrêUcnig^  huitième.  Orofe  (a) ,  &  Sulpice  Sévère  (b) , 
gscitela  ^'crivent  qu' Aurélien  en  eut  le  dellèin ,  maisqii'il 
ftenficmc  ne  1  exccuta  pas.  II  fat  la  guerre  a  Zenobic ,  qui 
Terfécu-  avoit  confcrvc  j'Empire  d'Orienr  après  la  mort 
îim.      d*Odénat  (on  niari  j  &  il  y  eut  des  fuccéz  fort  heu- 
reux. Car  il  défit  les  armées  de  cette  couragcufe 
Reine ,  &  l'amena  à^Rome  pour  orner  la  pompe 
de  (on  triomphe.  Elle  y  finit  les  jours  comme  pcr- 
fbnne  privée  ,  laifl'anc  une  grande  cflimc  de  fa 
vertu.  Quelques-uns ^jV^ulcnt  qu'elle  (bit  morte 
Chrefticnnc  5  mais  il  n'y  a  point  de  preuves  qui 
Tallcurcnt.  Plufieurs  blafmercnt  l'Empereur  de 
ravoir  menée  en  triomphe,  comme  fi  c'cuft  cfté 
un  grand  Général  d'armée.  Il  écrivit  une  Let- 
tre au  Sénat  &  au  peuple  Romain  ,  pour  s'en  dé- 
fendre, dans  laquelle  il  faifoit  l'éloge  magnifi- 
que de  cette  malheureufePrincefl'e  y  comme  d'un 
des  plus  formidables  ennemis  que  l'Empire  euft 
jamais  eu.  [c)  ViiVorine  ou  Vidtoire ,  femme  de 
Viilorin  que  Pofthumus  avoit  aflbcié  â  TEmpire, 
Jiiy  donna  auflii  beaucoup  d'affaires  dans  les  Gau- 
les, où  elle  avoit  porté  Tctricusà  ufurpcr  TEm- 
pirc.  On  la  nommoit  la  Mere  des  Armées ,  &  elle 
ne  tenoit  rien  de  la  foible.Te  de  (on  (exe.  Mais  (à 
.  mort  violence,  fclon  quelques-uns,  &  naturelle 

fclon 

{7^)  Oropus  lib.y.  cap,  21,  (h)Lik,2,  (c)TrcMl,r9lli9 
in  F/élortfio  c5r  Timctf, 
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félon  d'autres ,  délivra  Aurélien  de  la  crainte  qu'el-  aj,  * 
le  Irfy'donnoit;  &  Tétricusiuy  rendit  les  Gaules  J.  €.275.  . 
qu'il  avoic  ufurpecs ,  ne  pouvant  plus  foufFrir  Tin-  ^i'Euti- 
*  fblcnce  de  fcsafmccs.  d^Aure 
Le  Pape  Fclfx  finit  fa  vie  comme  un  faint  Ponti- 1;.^  !î'^* 
fc ,  par  tin  glorieux  Martyre ,  après  avoir  tenu  le 
Siège  dcu)^  ins ,  &  cinq  mois ,  &  (clon  Eufebe  {d), 
cinq  ans.  '  11  battit  une  Egrilc  fur  le  chemin  appelle' 
Aurélien  ,  &  tint  deux  fois  les  Ordres  au  mois  de 
De'cembre  >  ou  il  ordolina  ncuf  Prclhcs ,  cinq  Dia- 
cres^ &  cinq  Evefques  pour  gouverner  divcrfcs  E- 
glifès. 

Eutichicn  luy  fut  donné  pour  fuccefleur.  DansJ5*fi- 
toutcs  les  Provinces  ,  les  Infidèles  contentèrent <^^<'^»y^- 
leur  ragcfut  les  Serviteurs  de  J  e  s  u  s-  C  H  K  i^i>  t, 
A  Rome ,  foixante  &  cinq  Soldats  perdirent  cou* 
rageufcment  la  vie  pour  la  défcnfe  de  TEvangi^ 
le.  Syncfius  que  le  Pape  Sixte  avoit  fait  Lcftcur, 
apre's  avoir  converti  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  à  la  Foy  ,  fut  défe're'àrEmpercur ,  comme 
un  ennemi  capitale  de  Pldolatrie.  11  montra  à  fa 
mort  ,  qu*en  liCant  les  Ecritures  fainrcSj,  il  en 
avoit  tiré  la  force  au(lî-bien  que  la  lumière,  Se 
qu'il  fe  tcnoit  payé  de  tous  fes  travaux,  en  per- 
dant la  telle  pour  Jesus-Christ.  Les  Grecs 
l'honorent  dans  leur  Ménologe  ,  auffi-bien  que  les 
Latins  le  douzième  de  Décembre.  Dans  Prene- 
fte ,  Agapet  qui  n'eftoit  âgé  que  de  quinze  ans ,  fit 
voir  une  confiance  audcmis  de  fes  années.  On  luy 
froiflâ  tout  le  corps  avec  des  nerfs  de  boeuf,  &on 
Texpofa  aux  lions  qui  ne  le  touchèrent  point.  Ce 
miracle  fut  caufe  que  l'Empereur  luy  fit  tran- 
cher la  teftc  -,  mais  il  convertit  un  homme  de  qua- 
lité nommé  Anaftafc  ,  qui  eut  aufli  la  gloire 
de  mourir  pour  Jesus-Christ.  La  pré- 
fencc  d'Aurcliea  accrut  la  Perfccution  dans  les 

£c  7  Gaufes^ 
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An  de    Gaules,  où  plufieurs  gagnèrent  d'illuflres  Cou- 
J.C,275,  ronncs.  Dans  la  Ville  de  Sens,  Colombe,  vierge 
Martyre  fameufe  pour  fil  vertu ,  fuc  tentée  par  la  promellc 
de  Sainte  Je  mariage  du  fils  d' Auréiicn ,  &  par  les  menaces- 
Cilombc        piys  rigoureux  fuppliccs;  mais  ni  la  vanité, 
ni  la  crainte  de  la  mort  ne  la  purent  ébranler.  On 
renferma  dans  TAmphithéatre  ,  &  un  jeune- 
homme,  nommé  Barucas,  eftoit  prcft  delavior 
1er,  lorfc)u*une  Ourfc  fortant  d*unc  desgrotesi 
le  jcttafur  ce  Sacrilège qu*clle  cufl dévoré,  s'il  ne 
Teuft  arreftcre  par  l'invocation  du  nom  J  e  s  u  s-^ 
Christ.  Cette  cruelle  belle  lelailTa,  &d'un 
raviflèur  infâme  ,  il  devint  un  céiiéreux  Chreftien 
qui  mourut  pour  la  même  cauleaue  Colombe,  à 
qui  fa  brutalité  avoit  voulu  ravir  Inonneu  r ,  parce 
qu'elle  ne  vouloir  pas  perdre  la  Foy.  L'Empereur, 
croyant  que  cela  eiloit  fait  par  Magie,  fit  jettcr 
la  fainte  fille  &  TOurfe  dans  le  feu.  Qnepluycdu 
Ciel  réteignit,  &  fauva  Tune  &  l'autre.  Ce  mi- 
racle ne  put  encore  fauvcr  Colombe,  &  l'épéc 
d'un  bourreau  luy  enleva  la  tefte.  {e)  Dans  Troyes^ 
Patroclc  après  avoir  paflé  la  rivière  de  Seine  à  pied 
fec,  fut  trouvé  par  fcs  Perfécuteurs  qui  le  déca- 
pitèrent. Claude,  Juflc,  &Jucundin,  &  cinq 
autres  furent  aufli  couronnés  pour  la  mcfmc 
cau{c. 

Savinien  en  ce  quartier- la  rendit  nn  combat 
très  illultre.  Crifpin  Préiidenc  le  fit  failir  par  Tor- 
dre de  l'Empereur,  &  le  mit  entre  les  mains  de 
quarante-huit  foldats.  Ces  Gardes  furent  biei>* 
toit  les  compagnons  de  fa  Foy.  On  luy  mit  un 
heaume  brûlant  fi*p  la  tefte.  On  le  jetta  dans  le 
fèu,  &  il  en  fortit  fans  bleiTure.  OnluyfittircD 
beaucoup  de  flèches,  qui  s'arrcftércnt  toutes  de 
code  &  d'aiKre.daas  l'air,  &  uncblctlai'£mpc'^ 

rcuc 

(e)  Crf^cr.  Tur, /.  i.de  Glor,  Conf,  64. 
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rcur  à  rocil.  Ce  coup  Tayanc  mis  en  furie  ,  il  com-  An  de 
manda  cjue  l*on  tranchaftlatcfteàSavinicn.  Les].C.275. 
fatellitcs  le  prirent  pour  exécuter  fa  fenrence ,  mais 
le  Martyr  par  fa  prière  lés  aveugla.  II  pafla  la  Sei- 
ne à  pied  fcc,  &enfincon(cnrantàfamort,  ilfc 
laifTa  décapiter  à  ceux  dont  le  bras  eftoit  bien 
moins  adcuré  que  fon  courage.  Il  leur  ordonna  de 
porter  une  coûte  de  Con  fiing  â  Aurclien ,  cjui  ne 
fut  pasplùtoft  appliquée  à  fon  oeil,  qu'il  receut  une 
entière  guérifon  par  les  mérites  de  ccluy  auquel  il 
yenoitd'ollcr  la  vie. 

Le  Pcrfécution  n'eftoit  pas  moins  allumée  dans 
rOrient.  Les  Eglifcs  de  Cappadocc  perdirent  leurs 
Evcfqiics,  &  leurs  Preflres  les  plus  célèbres,  ou 
plûtofl:  elles  les  virent  entrer  dans  le  Ciel  par  un 
glorieux  Martyre.  Celuy  de  Marnas  dansCéfa- 
rée  5  Métropole  de  la  Province,  fut  particulière- 
ment illuftre,  &  Saint  Bafile  en  fit  depuis  un  ex- 
cellent Panégyrique,  (f)  Athènodore  Êvefquc 
dans  la  Province  du  Pont ,  &  frère  du  grand  Saint 
Grégoire  le  Thaumaturge,  couronna  fa  vicillciTc 
qui  clloirprcfquedéfcrépite,  par  une  mort  coura- 
gcufe  pour  Jesus-Christ.  Héliodore  fie 
de  ceux  qui  Tavoicnt  horriblement  tourmenté, 
d'ilJuftres  Martyrs  qui  expièrent  par  leur  mort ,  la  . 
cruauté  dont  ils  avoient  ufé  fur  fa  pcrfonne  pour 
luy  ravir  l'honneur  du  Martyre,  Dans  Ancyre, 
Philoméne  fut  attaché  par  les  pieds  ,  &  par  la 
tefte  ,  à  un  pieu,  &  brùlc  petit  â  petit  ,  (ans 
qu'il  ouvrift  la  bouche  que  pour  bénir  ccluy  qui 
le  rendoit  digne  de  fouft'rir  pour  luy.  Un  enfant 
de  douze  ans  dans  Iconic ,  fouffrit  le  feu  &  l'hui^ 
le  bouillante,  avec  une  confiance  qui  étonna  fcs 
bourreaux.  Charicon  imita  fa  fermeté ,  &  tous 

deux 
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An'dc.  deux  fuivircnt  les  glorieux  vcfiigcs  de  Théclc, 
J.C.27J.  leur  Concitoyenne.  Le  dernier  ne  mourut  pas 
dans  les  tourmeus  >  &  il  acheva  fa  vie  dans  le 
dc(crc  ,  oii  retirant  par  rinfpiration  divine, 
(]uaiid  la  Perfccution  fut  cefll^e  ,  il  mena  une  vie 
Anp/lique.  '  '^r 

XXIII.  T  ; 

ManichU  T  E  glaive  des  Idolâtres  eftoitmoinsredoutablc 
femcune       que  l'Hérésie  de  Mancs,  Pere  infortuné  des 
«^«TPc/Zc  Manichéens ,  qui  commença  à  paroiftre.  Un  hom* 
me  nomme' Térebynthus ,  Difciplc  d'un  Scythia- 
nus qui  eftoit  un  grand  Philofophe ,  &  un  grand 
ticii  ^*^8'^^^">  trouvant  dans  laPerfe>  oùilfutcon- 
^'^trainf^de  fe  retirer  de  la  Paleftinc,  lcsPrcftres& 
Jé$  ïçavàns  du  Païs  extrêmement  oppofcz  aux  er- 
reurs qu*il  enfcrignoir ,  fut  contraint  de  fc  retirer 
'  dans  la  maifoa  d*une  veuve  pour  fauver  fa  vie. 
Mais  comme  on  ly  pourfuivoit  ,  il  commença 
d'invoquer  les  De'mons  qui  ne  purent  pas  empc- 
fcher  qu'on  ne  le  tuaH.  L'Hoftcdc  par  ce  moyen 
demeurant  héritière  de  fes  Livres ,  &  de  Ton  ar* 
gent,  &  n'ayant  point  de  parenS',  réfolut  d'ache- 
ter un  cfclave  qui  s'appclloit  Curbicus  ,  qu'elle' 
'  adopta  depuis  ,  &  qu'elle  fit  inilrujre  dans  les 
Sciences  qui  s'cnfeignoicnt  en  Per(c.  [g)  Decetrc 
forte  il  devint  à  demi  Philofophe  ,  &  après  fa 
mort  de  celle  qui  l'avoit  élevé  ,  il  quita  le  nom 
de  Curbicus  ,  afin  que  l'on  ne  pult  luy  repro- 
cher fa  première  condition  ,  ne  fongeant  pas  que 
celuy  de  Manés,  qu'il  prenoit,  donnoit  fujetdc 
l'accufer  de  manie,  dont  il  n'edoit  que  trop  vé- 
ritablement rempli,  parallufion  au  terme  Grec, 
car  en  .Pcrfan.,  Manés  fignifie  Difputeur.  Noo 
feulement  il  fc  qualifioit  Apoftre  de  Jesus- 

Christj 

(g;  Epiph,har,C6,  j^u^*  d(hxr,d^6,  contré  Fétijîfêin 
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C  H  R I  s T  5  mais  il  Ce  dxCoit  cftrc  te  Saint  Efpfit  An  de 
cju'il  avoir  promis.  Ilciifcigiioiccjirily  avoicdcux  J.C.277, 
Principes,  Tuii  bon,  &  Paurre Vnauvâis •  cjucdc^'Ç""' 
ccluy-Ià  proccdoft  la  bonne amc de rhommc  ,  &  j, a"  1' 
de  ccluy-cy  ,  lame  mauvailc  ,  &  le  corps,  &  lien  7. 
coures  les  Créatures  corporelles.  Par  une  fuite 
raalheurcufc  de  cette  rêverie,  i!  nioit  la  Réfur- 
reftion  ,  &  condamnoit  le  Mariage,  ou  ilordon- 
noic  aux  maridz  d'éviter  la  génération,  i  h)  Màis 
co^ime  luy  ,  ni  fts  Se(!Jateurs  ,  n*cftoient  pas 
chaftcs,  il  leur  pcrmettoit  de  fc  plonger  en  toutes 
forces  de  voluptéz brutales,  &: renouvelloit toutes 
les  impurcréz  des  Gnofliqucs  ,  fous  prétexte  de 
faire  honre  a  la  chair,  &  dcTinjurier.  Ildéfèn- 
doic  de  donner  à  manger  aux  pauvres  qui  n*cfloienc 
pas  de  fa  Sc£le,  par  une  cruauté  qui  offenfoic  les 
Loix  divines  Se  les  Loix  humaines  en  mcfmc 
temps.  Comme  il  n'avoir  poiiu d'humanité  pour 
les  vivans,  il  mànquoic  de  piété  pour  les  Saints 
qui  (c  repo(c)ienc  en  Dieu  ,  &  n*honoroit  point  les 
Reliques  des  Martyrs!  [i)  Il  attribUôic  les  mouvc- 
mcns  de  la  concupifcencc  charnelle d  la  mauvaifc 
amc,  pour  ne  pas  bien  entendre  la  nature  &  les 
effets  du  péché  originel  ,*  qui  c(l  la  caufc  du  com- 
bat de  la  chair  &  de  lefpric  ,  &  de  tant  de  pê- 
nes où  on  voit4esenfans  (Î!je«  des  le  berceau.  Se- 
lon luy  la  corruptioii  nVftoit-  pas  guérie  par  la 
Grâce  ,  mais  la  mauvaifc  fubllancc  ciloic  fépa- 
rée  de  la'  bonnc ,  &  fubfifloic  crcrncllement  dans 
le  Globe  dès  ténèbres  où  elle  tctournoic,  &  où  elle 
cfloic  détenue  comme  dans  une  prilbn  ecernelle. 
Il  îenfcignoic  la  tranfmigration  dcPyrhagore,  & 
faifoir  padcr  les  amcs  de 'ceux  de  u  Scftct 
par  les  Elémcus,  d*où  efleî  moncoient  dans  le 

Globe 


(h)  lleod.  lib,  har.fabAQ,    Ç\)  S,  Jug.  lib,  d€  anima.  • 
L.ibf  15.  C9fitra  Fauflum^cap,  5,6,  7.  Lib,  de  mtpi^. 
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de    Globe  de  la  Lune,  &  de  là  dans  le  Soleil  pour  s*y 
•  ^77'  purifier ,  &  enfin  elles  arrivoienc  à  Dieu  à  qui  elles 
le  rejoignoicnc.  Pour  celles  des  autres  hommes, 
il  les  plaçoit  dans  TEnfer ,  d*où  elles  forcoient  après 
y    avoir  efté  tourmente'es  par  les  Démons ,  pour  re- 
venir dans  d'autres  corps  :  &  fi  elles  ne  s*yamen- 
doient  y  elles  efloient  rcnvoycfes  dans  un  grand  feu. 
Il  oftoit  Tufage  du  Libre- Arbitre  par  la  Néccflîcc 
fatale  qu'il  introduifoit ,  laquelle  fclon  fbn  principe 
cmportoic  la  votontc  maigre'  qu'elle  en  cufl ,  à  l'a- 
mour, ou  à  la  haine  des  chofes,  fans  qu'elle  y 
puft  refîftcr  ,  non  plus  que  celie  des  belles  ne 
fait  à  leur  inflinû  natureL  II  foucenoic  que  J  e- 
sus-Chilist  n'avoic  point  eu  de  ve'ritable 
corps  j  qu'il  n'eftoit  ni  mort ,  ni  rcflufcité,  cju'il 
n*avoit  point  d'unité  d'Effencc  avec  fbn  Pcrc> 
mais  une  partie  feulement.  11  difoit  encore,  qu'itr 
cftoic  ce  Serpent  qui  tenta  Eve  ,  &  qui  luy  don-^ 
na  la  fcience  du  bien  &  du  mal.    Il  le  plaçoic 
dans  le  Soleil  ,  comme  le  Saint  Efprit  dans  i'air> 
&  la  Sapience  dans  la  Lune ,  &  le  Pere  dans  un 
abyfmc  de  lumière:  c'ert:  pourquoy il adoroit ces 
deux  Aflrcs ,  &  les  croyoit  faits  de  la  pure  fub- 
ftance  de  Dieu.  Il  rejettoit  les  Prophètes,  lan- 
cienne  loy,  comme  mauvaife,  &  établie  par  ua 
des  Princes  des  Ténèbres ,  &  retcnoit  des  Saintes  • 
Ecritures  ce  qui  luy  plaifoit.  Il  donnoit  une  ame 
aux  plantes  ,  &  aux  herbes  ,  &  abhorroit  ceux, 
qui  les  arrachoient  pour  cultiver  la  terre.  Il 
croyoit  qu'il  y  avoir  des  portions  de  la  Divinité, 
qui  y  eftoient  liées ,  &  que  quand  fes  Sénateurs 
en  mangeoient,  ils  les  mettoient  en  liberté,  & 
les  faifoient  retourner  â  leur  tout  -,  au  lieu  que 
quand  les  Catholiques  en  ufoient,  ces particsdc- 
meuroient  prifbnniéres ,  ce  qui  luy  paroifîbituii 
grand  crime.  Il  condamnoit  Tufagc  des  œufs ,  du 
lait,  de  toute  forte  de  fromage,  &celuyduvin, 

comme 
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comme  eftanc  des  Créatures  du  mauvais  Principe.  An 
II  reiivcrfoic  tout  le  gouvernement  Politique  ,  en- J«C 
fèignajît  à  n*obéïr  point  aux  Mac^iflrais ,  &con- 
damnoit  les  guerres  lesplus  légitimes  ,  aufTi-bieii 
que  la  culture  de  fa  terre.  Toutefois  pour  celle-cy 
ildifoit  que  Dieu  fa  pardonnoit  à  caufe  qu'elle  four- 
niflbit  d  vivre  à  (es  Eleùs.   II  baptizoit,  mais  avec 
une  autre  forme  que  celle  de  l'Eglife.  La  Sedlc 
eftoit  divifée  on  deux  Clafl'es  ,  d'Auditeurs  ,  & 
d'Eleùs,  pour  imiter  TEglifè  partagée  en  Clercs, 
&  en  Laïques.  De  ces  Eleus ,  douze  (c  nommoienc 
Maifïres  pour  (c  rapporter  au  nombre  des  Apoftres, 
Il  y  en  avoir  un  treizième  qui  eftoit  comme  leur 
Pape.  Ceux-là  creoient leurs  Evcfques qui  cftoienc 
au  nombre  de  foixante  &  douze ,  &lesEverques 
faifoient  des  Prcftres,  &  avoienc  des  Diacres.  Il 
cftprefquc  impoflTible  de  rapporter  toutes  lesre'vc- 
ries  ,  &  les  impiete'z  de  ce't  Herefiarque  ,  dont  le 
„Pape  Saint  Léon  parlant  a  dit.  Que  te  Diable 
,iqui  règne  dans  toutes  les  he'rdfies ,  abafticom- 
me  une  forteredb  &  comme  établi  fon  trône 
„dans  celle  des  Manichéens,  où  il  regnoic  non- 
pas  par  une  feule  efpccc  d  erreur ,  mais  par 
„  toutes  les  impictéz  &  toutes  les  folies  dont  le- 
„fprit  humain  eft  capable.    Car  tout  ce  queles^ 
y,  Payens  ont  de  profane  •   les  Juifs  ,  d'aveugle 
de  charnel-,  les  fecrcts  de  la  Magic  ,  d'illi* 
,,cite-,  &  les  héfélîes,  de  facrilcge ,  s'eft  coulé  ' 
„  comme  dans  une  (cntine  en  la  Sedle  des  Ma* 
nichéens.    Son  Auteur  mourut  d'une  façoa 
digne  de  (à  vie.    Il  fut  fi  infolent ,  que  de  pro- 
mettre au  Roy  de  Pcr(è  qu'il  gucriroit  fonfils^ 
par  fa  prière.  Le  père  challa  les  Médecins  qui  luy 
euilênt  pu  rendre  la  fanté,  &  le  malade  mourut 
incontinent.  Mancs  fut  mis  en  prifon,  d'où  il  trou- 
va moyen  de  fe  fauver.  Il  s'enfuit  en  Mélbpota- 
mic  où  il  tafchâ de  corrompre  lafoy  d'un  homme 
■  ,  de 
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An  de  de  qualité  y  par  une  Lettre  qu'il  luy  écrivit ,  laquel- 
J.C.277.  lecftoit  toute  pleine  de  promeflês  de  luy  faire  con- 
lîoiftre  la  ve'rité,  &  de  le  retirer  de  Terreur  où  il 
avoir  pitié  de  le  voir  engagé.  Elle  contenoit  fcs 
deux  principaux  blafphémcs contre  Jesus-Christ, 
&  le  Créateur  de  toutes  chofts.  Archclaus,  un  des 
Evcfqucs  de  la  Province  ,  eut  connoinance  de  cette 
Lettre,  &  pria  Marcel  de  le  faire  venir  à  Caichara 
ou  il  (è  trouvoit  par  la  conduite  de  la  Providence. 
Manés  s'y  rendit,  &  TEvefque  le  contraignit 
d'entrer  en  difpute  avec  luy  fur  ces  nouvelles  opi- 
nions ^  ce  qu'il  n'ofa  refufcr,  de  peur  de  les  ren- 
dre fufpcd:es.  Archclaus  voulant  auffi  luy  ofter 
tout  fujet  dedéguifèrlaviûoiredela vérité,  prit 
des  Pliilofophes  ,  des  Médecins  &  des  Rhétori»- 
cicns,  pour  Juges,  lefquelseftoient  Payens.  Ma* 
nés  propofa  devant  eux  fà  doftrine  impie  &  ridi- 
cule tout-enfèmble ,  &  il  la  foùtinc  fi  mal  contre 
fbn  adverfaire,  qu'ayant  rompu  la  conférence,  il- 
s'enfuït  la  nuit,  &  luy  laiHa  le  champ  de  bataille 
librp.  Archélaiis  le  pourfuivant  par  tous  les  lieux 
de  (on  Diocéfc  ,  &  THéréfiarque  lafchant  tou- 
jours le  pied  devant  luy,  cela  fut  caufe  qu'il  tom^ 
ba  entre  les  mains  du  Roy  de  Pcrfe ,  lequel  le 
feifbit  chercher  par  tout  pour  (c  venger  de  la  more 
de  fou  fils.  Apres  la  luy  avoir  reprochée  avec  des 
paroles  fort  aigres ,  il  commanda  qu'on  l'écorchall 
tout  vif,  &  qu'on  jettaft  fa  charogne  aux  beftcs.. 
Sa  peau  fut  pendue  par  (on  commandement  devant 
les  portes  de  la  Ville.  Ainfi  finit  celuy  qui  fe  dilanc 
cftrc  le  Saint  Efprit,  devoitprévoir  le  genre  hor- 
rible de  fa  mort  par  (à  fagefle ,  &  l'éviter  par  fa 
puifi'ance.  Ses  Sedateurs  Thonorérent  comme  un 
Saint,  &  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoir  cftcécot- 
ché  avec  un  rofèau^  ils  couchoient  fur  des  rofcaux. 
Ses  principaux  Difciples  furent  Thomas ,  BudJas, 
Thermas>  &  Adimancc^  qui  mirent  en  lumière 
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•de  faux  A  des  fous  le  nom  des  A  poflres  Pierre  *  An  de 
Paul,  André,  &  Jean.  Ils  coururent  le  monde  >  JC.  27!. 

&  fc  /ervircnc  d'un  langage  artificieux  pour  trom- ^f|°" 

11  I        "  I  »         1  •    d  autres 

pcr  les  hommes,  leur  promettant  de  les  conduire  ^^^^^ 

d  Dieu  ,  fans  grand  travail,  &  de  les  délivrer  de  d'Euti- 
toute  erreur.   Dieu  donna  à  (on  Ef^life  plufieurs  chicn4. 
illuftres  Ecrivains  pour  rc'futcr  leurs  impie'ccz, 
qu'ils  ne  débitoicnc  qu'avec  trop  de  fubtilitc  &  d'c- 
loquence.  Saint  Epiphane  remarque  ,  entre  les 
autres  ,  Archélaiis  dont  nous  venons  de  parler, 
Titus  de  Boftrc ,  Diodorc,  Sérapion,  Saint  A- 
thanafc,  George  de  Laodiccc  ,  Eûfcbc  de  Cc/à- 
rc'e  ,  Eufébe  Emiflenc  ,  &  Apollinaire.  Mais 
Saint  Auguftin  qui  les  connoilFoit  parfaitement 
pour  avoir  eftédelcur  Scde,  les  a  combatus  avec 
plus  de  force  qu'aucun,  &  il  en aglorieufcmcnt 
triomphé.  C'cft  de  fes  Ecrits  contre  eux  ,  &  par- 
ticulièrement du  Livre  intitulé  ,  des  Mœurs  des 
Manichéens  y  qu'on  peut  apprendre  diftindemcnt 
toutes  leurs  erreurs  aulU  extravagantes  qu'impies, 
&  je  me  fuis  contente  d'en  rapporter  les  principa- 
les. Les  Auteurs  anciens  ne  font  pas  d'accord  du 
temps  où  cette  Héréfîe  commença  d  paroiflre. 
Epiphane  [kj^n  un  endroit  rapporte  fanairtàncc 
d  la  neufiéme  année  de  l'Empire  d'Aurélicn ,  & 
de  Gallien,  &  en  un  autre  (/)  ,  d  la  quatrième. 
Eufcbe  le  met  à  la  féconde  de  Probus,  d'autres 
la  font  paroiftre  fous  Tacite ,  &  quelques-uns  (bus 
Caïus. 

Aurclicn  commençoit  le  cinquie'me  an  de  (on 
Empire,  félon  quelques-uns  ,  &  félon  d'autres, 
.il  eftoit  dans  le  fixicme ,  ou  le  feptie'me.  Mais  tous 
les  Auteurs  demeurent  d'accord  ,  qu'il  continuoit 
toujours  dans  fes  cruautéz.  Il  avoir  pour  Secré- 
taire un  Affranchi  nommée  Mnefthée  ,  qu'un  *  • 
jour  il  menaça  fur  quelque  foupçon  qu'il  avoit 


conccù 


0^)  Lih,  dtmtnf,  (})hâr.^. 
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An  de    conccu  de  fa  fidélité.  Céc  homme  cjniconnoilToic 
J.C.278.  fon  naturel ,  creùc  que  la  menace  (croit  fuivie  de 
l'effet,  s'il  ne  prévenoit  Iccoupen  fe  dcfaifant  de 
luy.  Il  contrefit  fon  Ecriture,  & dreffa un roolc 
des  plus  vaillans  hommes  de  Tarmée  ,  où  parmi 
ceux  qu'il  n'aimoit  pas  beaucoup,  il  en  mit  d'au- 
tres aufqucis  ilncvouloitpointdemal,  comme  fi 
Mirtde  Aurclicn  les  eufl:  tous  marquez  pour  les  faire  mou- 
l'Empe-  rir^  Il  y  ajouta  mefme  Ibn  nom  >  afin  de  rendre  la 
r€ur  An-  ^j^^^       croyable.  Quand  les  Profcrits  virent  ce 
mémoire ,  ils  ne  tardèrent  pas  long- temps  a  rclou- 
dre  la  mort  de  celuy  qu'ils  croyoicnt  avoir  form^ 
le  defTcin  de  les  perdre.  Ils  exécutèrent  cette  mau- 
vaife  réfoluiion  entre  Byzance  &  Hér^dée  ,  com- 
me il  alloit  à  la  guerre  contre  les  Perfes,  &enrc'- 
pandant  fon  (àng  par  un  crime  inexcufabic  ,  ils 
vengèrent  celuy  des  Chrefticns  ,  qu'Aurdien  fc 
pouvoit  encore  moins  excufer  d'avoir  re'pandu. 
L'Empereur  Conflanrin  attribue  (a  mort  i  cette 
caufedans  cette  belle  Oraifon  qu'Eu fcbc  rapporte. 
L'armée  confulta  leSénatfurrdlcdion  d'un  nou- 
vel Empereur,  ne  jugeant  pas  qu'il  faluft  prendre 
aucun  de  ceux  qui  avoient  tué  Aurélien  pour  le 
mettre  à  fa  place,  ce  qui cufteftc  couronner  leur 
crime,  &  cxpofer  la  vie  de  tous  les  Empereurs  à 
l'ambition,  ou  aux  foupçons  de  toutes  fortes  de 
perfonnes.  Le  Sénat  remit  ce  choix  à  l'armée, 
ayant  vcù  par  expérience  que  les  gens  de  guerre 
n'obcïflbient  pas  volontiers  aux  Princes  choilis  par 
des  gens  de  robe  longue.  En  ces  déférences  mu- 
tuelles ,  fix  mois  d'interrègne  fe  palTcrcnt  ,  au 
EUaiên  bout  defquels  Claude  Tacite  fut  éleù  Empereur 
tvÊm-^^^  le  Sénat,  avec  un  général  applaudiflcment  du 
fin.      Peuple ,  &  des  perfonnes  de  condition  ,  chacun 
cfpérant  de  fa  vertu  &:  de  fa  prudence  un  gouverne- 
ment heureux.  Les  Chreftiens  eurent  (u  jet  de  bé- 
nir Iccommcnccmcnt  de  fon  règne ,  car  il  révoqua 

au(E- 
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auffi-tofl  les  £dics  de  fon  Prddccencur.  A  pcnc  An  de 

gourtoient-ils  ce  nouveau  calme,  que  la  mort  de  1-^.278. 

ce  Prince  le  vint  troubler  au  bout  de  fix  mois.  Flo-  If 

nan  Ion  nere  n  en  régna  cjue  deux  après  luy ,  &  il  y 

le  fit  ouvrir  les  veines  pour  mourir,  ayant  appris  d*Euti^ 

IVIedïion  de  Probus ,  qui  (c  vid  e'Ievc'  à  la  premie're  chien  4. 

dignité'  de  la  Terre,  avec  les  acclamations  publi- 

qucs.  Il  eftoitfilsd'ûnpaïfandcDalmatic  :  mais  ' 

fa  valeur,  (on  efprit,  &  fes autres qualitez exccl- 

lentes  ,  fupple'oicnt  à  tous  Ici  défauts  de  là  nàifTau- 

cc  d'une  façon  fi  avantagcufe,  qu'elle  ne  luy  fit  DePrê* 

point  de  tort.  Il  vengea  dans  les  Gaules ,  par  la 

défaite  de  quatre  cens  millc'Allemans ,  Icscruau- 

téz  qu'ils  avoient  exercées  contre  les  Fidèles  en  di-  ^ 

vcrfcs  irruptions.  Dieu  luy  donna  encore  une  illu- 2go,28?* 
ftreviftoire  contre  les  SarmatcsdansTIllyrie,  &  282. 
contre  les  Goths  dans  la  Thracc.  Bonolc  &  Procu-  d'Euti- 
le  fe  foùlcvcrcnt  contre  luy ,  l'un  dans  les  Provin- ^^^^g^* 
CCS  voifines  du  Rhin  ,  &  l'autre  dans  la  Gaule  de  rVo- 
Lyonnoifcj  mais  tous  deux  périrent  malheureu-  busi»2i 
femenr.  Il  eft  vray  que  les  courfcs  des  Francs  par  J> 4» 
toutes  les  Provinces  de  TEmpire ,  rabatirent  la  joyc 
de  ces  vidoires.  Cet  Empereur  laiHa  l'Eglileen 
paix,  de-(brte  qu'elle  eut  un  peu  de  loifir  Je  refpi- 
rer  des  Perfécutions  précédentes ,  &  de  rétablir  la 
Difiripline.  Il  n'y  eut  que  la  Ville  d'Antioche  qui 
(e  fouïlla  du  fang  de  Trophime,&  de  Sabatius,par- 
cc  qu'ils  tafchoient  de  détourner  leurs  Concitoyens 
du  culte  idolâtre  d'Apollon  ,  qui  efloit  particuliè- 
rement honoré  dans  le  lieu  appelle  Daphné.  Un 
Sénateur  nommé  Dorimonte,  fut  aflbcié  à  leur 
combat  &  à  leur  vidoire.  L'Eglifè  Grecque  &  la 
Latine  en  font  une  commémoration  particulière  > 
le  dix-neuficme  jour  de  Septembre. 


XXIY.La 
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XXIV.  '  ' 

T^r       T  A  mortarrcfta  les  triomphes  que  Probus  crpc- 
•d'Eutt^'  ^^'^  de  remporter  fur  les  Perfcs,  le  cinc|uic; 
chienç.  me  an  de  foîi  règne  >  félon  Vopifc]uc  (m),  &îc 
dcCa-    fcptiéme  commence  félon  Eufébe  (n)  ^  Orofè^, 
'"^       Caflîodore ,  Aurclius  Yiftor,  &  Eutrope.  Les  gens 
Mort  (U  de  guerre  qui  Tavoienc  tue',  craignant  qu'en  domp- 
r^Fr0'  ^^"^  ^^"^     ennemis  de  TEmpire  ,  ils  ne  devinflent 
inutiles,  luy  donnc'rent  pour  Succcflèur  Marcus 
Aurclius  Carus,  quielloitnéàNarbonne,  félon 
Scxtùs 'Aure'lius,  car  d'autreslcfont  fortirdcril- 
l^rie.  Aurtî-tofl:  il  créa  Ccfars,  Carin,  Se  Nu- 
. ^  .    mérien  ^  fcs  fils,  &  bicn-toft  après ,  il  les  allbcia  à 
la  dignité  Impériale.  Les  Chrcftiens  fous  ces  deux 
Princes  ne  furent  pas  en  repos,  &  particulie'rc- 
ment  dans  Rome  ,  fous  Nu  mérien  ,   foit  que , 
comme  il  efloit  fouvent  arrîvé,les  Juges abufallenc 
defonnom,  foicpourcontentcr  la  haine particu- 
lie're  qu'ils  leur  portoient. 
duFapt  ^^P^'  Eutichien  après  avoir  durant  neuf  ans 

Eutif   donne  à  l'Eglife  des  leçons  3c  des  eiempVesà'vinc 
thienle  infîgne  pieté,  acheva  fa  courfe  par  un  généreux 
huitième  Martyre  pour  Jésus -  Chris  t.  Il  créa  en 
ccmhf.  ^'"^  Ordinations  qu'il  fit  au  mois  de  Décembre , 
quatorze  Preftres ,  cina  Diacres,  &  neuf  EvcL- 
ques,  pour  régir  diver(cs  Eglifcs.  Il  ordonna  que 
Ton  beniroit  fur  l'Autel ,  lesfcYes,  les  fruits,  & 
lesraifins,  pour  s'oppofer  à  Terreur  de  Mancs  qui 
condamnoit  l'ufage  de  ces  chofes  ,  &  que  l'on 
cnféveliroit  le  corps  des  Martyrs  dans  des  tuniques 
de  pourpre,  &  luy-mefmc  rendit  cét  honneur â 
trois  cens  quarante.  Depuis  on  l'étendit  au  r  Evcf- 
qucSj  mais  Grégoire  le  Grand  défendit  cet  abus, 
&  n'en  exempta  pas  mefmc  les  Souverains  Pou- 
tifcs. 

Cajus  ji 

(m)  Vêfif.  in  Pr$h,  (n )  Lib.  7.  r. 
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Cajus,  ouGajus,  Efclavondc  nation,  &  pa-Ande 
rcnc  de  Diocle'ticn  que  nous  verrous  bicn-tofl  J.C.28}, 
monter  à  l'Empire ,  fut  clefi  à  Ci  place  ,  au  bout  de  Elééfion 
neuf  jours,  pour  conduire  le  vailTeau  de  l'Eglill^* 
que  l*oragc  cie  la  Perfecution  agicoit  dans  toutes  les 
Provinces  du  monde ,  mais  c]ui  cftoit  menace  d'un 
plus  redoutable  fans  comparai(bn. 

Les  plus  célèbres  Martyrs  de  ce  temps  furent  A/jr/jr^ 
Chryfance&  Daric.  Ctiuy  là  eftoit  fils  de  Volé- ii^'^J^re de 
mius,  homme  de  grande  condition  d^ns  ^^l^-'^^"' ^^^^^ 
drie,  &  qui  avoir  elle  reccû  dans  Rome  au  nom- p^^^^ 
bre  des  Sénateurs,  difèntlcsadlesde  leur  Marty- 
re ,  qu'on  attribue  à  deux  Prcllres  de  Rome.  En 
lifant  beaucoup  de  Livres ,  l'Evangile  luy  tomba 
entre  les  mains ,  &  cette  lefture  jointe  à  l'inftru* 
tion  d'un  (aine  Preftre  nommé  Carpophorc,  luy 
fît  prendre  la  réfoluiion  de  Ce  faire  Chrefticii; 
Quand  fon  pére  en  fut  averti ,  il  entra  en  une  é* 
rrange  colère ,  &  le  fit  mettre  en  prifon.  Voyant 
que  l'incommodité  du  lieu  ne  le  pouvoir  vainac, 
il  eut  recours  âuxdcliccs,  5c  le  fit  tenter  par  Da- 
rie,  qui  eftoit  une  Veftale  d'excellente  beauté. 
Mais  elle  fut  la  proye  de  celuy  qu'elle  vouloic 
prendre,  recevant  la  dodlrine  de  l'Évangile  par  la 
bouche  de  Chryfantc.  Pour  tromper  le  pére,  ils 
feignirent  de  fè  marier,  &  en  effet  ils  confacré- 
rent  leur  virginité  à  Dieu  ,  &  vefquirent  comme 
un  frère  &  une  focur ,  tres  chaftcs.  Chryfante  de 
foncoftétravailloitàla  convcrfion  des  hommes» 

Darie  à  celle  des  femmes  &  des  filles.  Cela  ne 
pût  fc  faire  fi  (ècrétement>  que  les  plaintes  n'en 
vinlFcnt  aux  oreilles  du  Préteur  nommé  Célcr. 
11  les  fit  prendre,  &  il  pomrnanda  aux  Soldats 
de  les  tourmenter,  fans  mifcricorde  ,  jufqu'à  ce 
au'ils  reniallént  la  Foy.  Chryfante  après  divcr- 
ies  tortures  qu'il  fouffrit  ,  fans  (c  plaindre  Ccxxr 
lement,  fut  enfermé  dans  la  peau  d'un  bœuf,  & 
,Tome  L  Ff  expofc 
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A  n  de    expofé  au  Soleil  pour  eft rc  rofti  par  fes  rayons ,  & 
].C.2&f.  dévore  par  les  mouches.  Sa  chair  ne  rcccùc  pas  la 
deCajus  nioindre  atteinte ,  ni  des  uns,  ni  des  autres.  Ou 
i.  d^Ca-    ramena  dans  la  prifon  chargé  de  chaifncs,  qui 
^'     fc rompirent  audi-tofl:  qu'il  y  fut  entré,  6c  une 
grande  lumière  éclaira  le  cachot  oii  on  lenfermoit. 
Les  Soldats  portèrent  CCS  nouvelles  à  Claude  leur 
Tribun,  qui  y  vint  luy-mefmc ,  &  qui  vid  cette 
clarté  extraordinaire ,  dont  il  demeura  fort  éton- 
né. Il  lattribua  à  la  magie  de  Chry  faute,  qu'il 
fit  attacher  à  un  pieu  de  bois  pour  le  faire  fouet- 
ter. Les  fouets  devinrent  comme  s'ils  cufl'ent  cflé 
de  laine  entre  les  mains  des  fatelliccs,  aufTi-tofl: 
qu'iIs  Pen  voulurent  frapper.  Cette  merveille  con- 
vertit Claude,  &foixante&dix  Soldats,  qui  fu- 
rent enfuite  de  glorieux  Martyrs  de  Jesus- 
Christ.   Numcricn ,  par  l'ordre  duquel  ils 
moururent,  fit  enfermer  Chry  faute  dans  la  plus 
Bôipe  prifon  de  Rome,  &  commanda»  qu'on  mc- 
^.      uaftDarie  dans  un  lieu  public  pour  y  eftre  violée. 
Dieu  luy  envoya  un  Lion  pour  garder  (à  virginité. 
Il  lerrad'a  le  premier  homme  qui  eftoit  entré  pour 
deshonorer  la  Vierge  de  J  e  3  u  3-C  h  r  i  s  t  ,  & 
le  tenant  fous  (es  pieds  fans  TofFenfcr ,  \\  (èmbloit 
lay  demander  ce  qu'elle  vouloit  qu*il  en  fift.  Da- 
rieluy  commanda  de  le  laiffer,  &  elle  parla  de 
Jésus- Christ  à  ce  ravilFeur ,  avec  tant  de 
force ,  qu'elle  en  fit  un  Chreftien.  La  mefmc  cho- 
fe  arriva  aux  autres  qui  voulurent  entrer  dans  le 
lieu  infâme,  lequel  eftoit  devenu  un  Temple 
chaftetc  j  de- forte  que  ceux  qui  venoient  pour  fai- 
re un  injure  atroce  au  Fils  de  Dieu,  en  la  pcrfon- 
€ït  de  fon  Epoufe,  en  forroient  contcflant  qu'il 
eftoit  le  vray  Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre.  Numé- 
rienavcrtideces  étranges  événcmens,  commai)- 
<U^U'On  en  mift  à  mort  les  auteurs.  Ccluyqui  en 
^utJacharge,  obéïirant  a[  cet  ordre,  fit  enterrer 
•Ji  Chry- 
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Chryûnrc  &  Darie  tout  vivans,  dans  une  fodc  An  de 
c]ui  fut  couvert^  de  jxierrcs.  Les  Chrcl^icDS  cclc- J,C.284, 
brant  It  jour  de  leur  Martyre  dans  une  caverne 
voifîne  du  Iitu  où  ils  ivoienc  cft^  enfouis,  Icç 
Payens  furvinrenc ,  &  en  boucli(fiVnt  l'entrée  •  de- 
forte  que  tous  les  Fiddles  qui  s*y  eftoienc  alicm- 
bléz,  lePrcftre  Diodore,  &  un  Leétcur,  y  fu- 
rent étouffez.  Marin,  illuftrc  Sénateur,  après 
|)eaucoupdc  toiirna€ns,  pc^:ditla  vie  pour  le  mé- 
tiït  fu jet.  Dans  les  Provinces,  la  Perr<^cut4on  s'exe-r^ 
ça  au  lli  contre  beaucoup  de  pcifonnes  de  qualité, 
&  le  Martypotoge  Reittai^ï  fait  une  partiouliérç 
mention  de  Vidorivt,  dc  Viétor,  de  Nicéphore, 
de  Claudien  ,  de  Diofcorc ,  de  $érapion  ,  &  de  Pa- 
pias ,  qui  fupportérent  des  luppHces  horribles  daas 
l'Egypte. 

X  X  Y. 

Arus  ayant cfté  tue  d'urt  coup  de  foudre  fuïCarns  tfi 
la  rivière  du  Tygre  ,  aprc's  avoir  vaincu  lés f déparie 
Perfes,  ou  félon  les  autres,  ertant  mort  4c  mala- 
die,  au  commencement  de  la  féconde  année  dc^^''^*^  ^ 
fon  règne  j  Carin  &  Numéricn  fc  firent  nommer  ^^.^J^^ 
-Empereurs ,  celuy  cy  Ci}  Orient ,  où  il  fe  trouva  ^  &  precla^ 
ccluy-là  dans  les  Gaules.   Numérien  ne  furvéquit 
guère  à  (on  pére.  De  regret  de  (à  mort  il  devint  ^^^p^^ 
malade ,  &  Arius  Apcr  dont   avoit  cpoufé  la  fille, 
le  tua  dans  fon  lit ,  penfânt  qu'il  pourroit  prendre 
fà  place.  Sa  perfidie  n*cut  pas  le  fucccs  qu'il  ^fy^' de  Cz']us 
loit.  L'armée  éleùt  Dioclétien,  homme  d'obfcurc  i.  de  Ca- 
nai{rance,danslaDalmatie,&  qui  avoit  eftc'efda-rin  & 

vcd'Annullin  Sénateur ,  mais  qui  avoir  une  haute 
'fuffifancc  pour  la  guerre,  &  pour  le  gouvernement. . 

Il  fi t  mourir  Apcr  atifli-toft  qu' il  fc  vid  fur  le  Trô-  fj^^^l^n^^ 

ne ,  pour  vifriner  la  prédiction  d'une  vieille  Magi-  ]g;^, 
-cicunc:,  qui  luy  avoit  dit,  qu'il(eroit  Empercur^crcwr. 

quand  il  auroit  tué  ie  fanglier  fatal,  Jufqu'alors  il 

Ff  2  n'alloic 
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An  de    n'alloitqii'à  la  chaiïe  des  fangliers,  &  iltuoittous 
].C.  28^.  ceux  qu*il  pouvoir  prendre.  La  Prophe'tie  s'cnten- 
doic  non  pas  des  belles,  mais  de  cet  Aper,  beau- 
péredeNumérien,  dont  le  nom  fignifie  en  La- 
tin, Sanglier.  Carin  fucaudi  tueunan  après  par 
un  Tribun  de  fon  armée ,  dont  il  avoit  débauché 
la  femme.  Une  refTcmbloit  ni  à  fon  pérc,  ni  à 
fon  frère,  &  les  Hiftoriens  Taccufcnt  de  tous  les 
vices  qui  peuvent  Rendre  un  Prince  odieux  &  mér 
prifable.  LesChronologiftes  ne  font  pas  d*accord 
du  temps  précis  où  Dioclétien  commença  à  ré- 
gner 5  mais  (ans  m'arrefterà  vuider  cette  difpute , 
ileft  certain  qu'il  ne  régna  que  trop  long-temps 
pour  le  repos  de  TEglifè,  par  la  perlécution  de  la- 
quelle il  s'eft  malheureufement  fignalé.  Les  Fidè- 
les s'eftoient  endormis  durant  la  paix  dont  ils  a; 
voient  joui.  Leur  zélé  avoit  perdu  fon  ardeur  an- 
cienne ,  &  leurs  mœurs ,  la  fimplicité,  l'innocence, 
la  douceur,  &  la  charité,  qui  les  faifoicnt  autre- 
fois admirer  de  leurs  ennemis.  Les  délices  avoient 
efféminé  leurs  efprits.  Les  riches  eftoient  dans  Tin- 
folcnce,  &  les  pauvres  dans  le  murmure.  Les  procès 
&  les  inimitiéz  regnoient  entre  les  parens ,  &  à 
chaque  moment  la  Foy  qu'ils  profciroient  eftoit 
démentie  par  leurs  adlions.  Plufieurs  Pafteurs  de- 
venoient  des  loups,  &  au  lieu  de  fongcr  à  paiftrc 
leurs  brebis,  ils  avoient  des  jaloufies  furicufcs,  & 
tencoicnt  toutes  fortes  de  moyens  pour  accroiftrc 
leur  autorité,  changeant  en  tyrannie  la  puilfance 
fpirituellc  que  Dieu  leur  avoit  donnée.  En  cet  état, 
il  leur  envoya  un  ennemi  commun  pour  les  réveil- 
ler, &  pour  les  faire  revenir  à  la  piété  de  leurs  Pc- 
res.  Il  ne  pouvoir  cilre  plus  propre  à  fa  juftice  que 
Dioclétien,  &  le  nombre  de  ceux  qu'il  tic  mourir, 
n'cft  connu  que  de  celuy  pour  lequel  ils  perdirent 
la  vie.  La  Pc^fécution  commença  avec  fon  règne  ; 
mais  elle  ne  fih  autorifcc  Reportée  àTcxtrémiré 

par 
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par  Acs  Edits  publics,  qu'à  fa  dix-neuf,  ouàfi  An  de 
vingtième  anne'e,  &  en  ce  point  les  Chronologiftes  J.C.284, 
font  difFcrcns.    Il  fupprima  l'ancienne  façon  dc^^^^i"^ 
compter ,  &  ordonna  qu'au- lieu  dcsConfuIatSjOn 
prendroit  les  années  de  lou  tmpirc ,  ce  que  les  E- 
crivains  Eccicfiaftiques  oblcrvcrcnr  durant  plu- 
fieurs  Siècles,  jufqu*à  l'Empereur  Judinien.  Dés  (a 
féconde  année  le  fang  des  Chrefticns  commença  à 
couler  dans  Rome.  (0)  Claude ,  Aftéric ,  &  Néon 
frères,  curent  leur  bcllc-raere  pour  accufatrice  ,  Ly- 
fias Proconful  pour  Juge,  ou  plùroft  pour  Bour- 
reau, &  Ef^ée ,  ville  de  Cilicie ,  pour  théâtre  de  leur 
combat ,  &  pour  le  champ  de  leur  victoire.  Théo- 
nille  qui  avoir  cfté  prifc  avec  eux  ,  fut  excitée  à 
(oufFrir  par  la  veuë  de  leurs  fupplicesqui  furent  ter- 
ribles, ôu-lieu  que  Lyfias  penlbit  que  c'eftoit  un 
moyen  de  la  gagner.  Il  luy  fit  premièrement  meur-  Manp'g 
trirle  vifageàcoupsdc  poing,  &  comme  elle  U  célèbre  dt 
blafmoit  de  traiter  de  cette  forte  une  femme  dc^^^'"^^' 
condition  libre ,  if  commanda  qu'on  la  dépouïllaft,  * 
&  qu  on  la  déchiraft  â  coups  de  fouet.  N'as-tu 

point  de  honte ,  luy  dit  cette  courageufc  ,  de  me 
„  mettre  nuë  ,  &  n<?  fonges-tu  point  qu'en  ma  per- 

fonne  tu  fais  une  injure  à  ta  mére  &  à  ta  femme 
„  qui  font  de  mon  fexe  ?  Lyfias  enragé  de  l'enten- 
dre parler  ainfi>  luy  fit  écorcher  la  tefte  avec  des  ra- 
fbirs.  On  l'attacha  à  quatre  pieux  de  bois ,  on  cei- 
gnit fon  corps  d'épines  poignantes ,  on  la  bâtit  â 
coups  de  nerfs  de  bœuf,  onjctta  des  charbons  ar- 
dens  fur  fon  ventre.  Elle  expira  dans  ces  tourmens, 
&  le  Juge  n'en  eftant  pas  encore  (àtisfait,  com- 
manda qu'on  mift  fon  corps  dans  un  fac  de  cuir ,  & 
qu'on  le  jettaft  dans  l'eau.  Cet  homme  eftoit  pro- 
pre pour  l'humeur ,  &  pour  lesdefléinsde  Diodé- 
çicn,  &  il  faifoit  plùtoft  l'office  de  Bourreau  que  de 
Juge  contre  les  Chreftiens;  ce  qui  le  fie  continuer 

Ff  3  dans 
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An  de  ^lansfon  gouverticmeftt  durant  pluiîeurS  amiccs> 
J.C. 285.  comme  nous  voyons  par  nos  Mattyrologës ,  oii 
de  Cajus  foj^  j^q\-j^  fc  trouve  prcfque  tous  les  jours.  Sous  luy, 

ckcÏÏî  il  ^  ^^"^    ^^''^^  ville  d'Es^<ie ,  Cotme  &  Damien^ 
*  cjuieftoient  Médecins  de  profclTion  j  fe  fcrvoienc 
moins  de  leur  Arc  pour  la  gittfrifôn  des  cor[>s ,  que 
pour  celle  des  âmes.    Car  fous  prétexte  de  lavifiKî 
de  leurs  mal^tdcs,  ils  prefchoient  TEvangile  dé 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  aux  Infidèles  >  &  confirmoienc 
les  Chrcftièns  en  la  Foy  ,  par  des  difcours  puiffàni 
&  animez  ,  outre  leur  éloquence  naturelle  3  dû 
J^Urtyrc  la  forcée  du  5alnt  Efprit.  Ly (ias  eh  ayant  efté  aver-» 
^«  S'    ti  les  fit  prendre  >  &  il  Employa  contre  eux  toutes 
%^ami  ^     tottures  que  des  hommes  font  capables  de  fodf- 
'^^^^^  frir.  Il  Icsfic  jertetaufondde  Teau  avec  des  pier- 
res attachées  au  coùv&  ils  en  fortirent  fans  dan- 
ger. On  alluma  un  grand  feu  alentour  d*eux  ,  & 
les  fiâmes  fe  rçculoienc  de  peur  de  les  toucher^ 
Toutes  ces  merveilles  nefèrvirent  qu'à  irriter  dâ- 
vancagc  leur  Juge ,  quilesaccribuoità  l'opération 
de  la  Magie  j  de-forte  qu'il  commanda  qu  on  lent 
tranchait  la  tefte.  Prqcope  dit  que  TEmpcrcur  Ju- 
iHnien,  plufîcurs Siècles  après,  ayant  efté  guéri 
d'une  maladie  trcs-perillerfc  par  leurs  Reliques, 
fil:  lîaftir  deux  magnifiques  Eglifcs  en  leur  hon- 
neur. Tune  à  ConUanrinopk ,  &  l'autre  en  Pam- 
phyjie.    Dans  la  quatrième  Action  du  (èpciéme 
Synode  u h ivcrfcl  célébré  en  la  ville  de  Nicée,  it 
clt  parlé  des  Mirades  que  Dieu  faifoit  par  l'intcr- 
ccllion  de  ces  Saints.  Antime,  Léonce,  &  Eupré- 
pc  #  leurs  frères  ,  furent  compagnons  de  leur 
Martyre,  &  le  fang  répandu  pour  j  e  s  u  s- Christ, 
les  unit  plus^heureufement  que  celuy  qu'ils  avoienc 
tiré  d'une  mefme  fource. 

LamortdeCàrinafléuroit  TEmpire  â  Dioclé- 
tien  ducoftéd'un  pollêflcur  légitime  ^  maiscom-^ 
me  il  avoit  beaucoup  d'autres  ennemis  fur  les  bras , 

&  qu'il 
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&  qu'il  craignoi t  parciculiérement  les  prop;rcz  des  Ande 
Païiàns  qui  s'dloicnc  révoltez  dans  les  Gaules ,  J-C-^Sôi 
qu'on iiommoic  Badaudes  ,  c'crt- à-dire  >  voleurs ,  il  ^f]^^ 
allociaà  la  Dignité  Impériale ,  Maximieii  Hercu^  ^g^^ 
le,  qui eftoicnd  dans  la  ville  de  Sirmkh.  Dans  un  Cajus 
Panégyrique  co m pofé  à  fa  louange  y  il  efl:  nomme  Ac.  Dio- 
fon  frère.  jEIian  &  Amandquiconduifoient  les^^^^^^"^' 
rcbdlcS; avoiencprisle  nom  d'Empereurs  >  comme  ^"  ^* , 
on  voicpar  quelques  Médailles  qui  reftent  d'eux  ;  f^'^^^^^^ 
mais  il  leur  tut  plus  aile  d  ulurper  le  norrt  d  Augu-^/^jv/^.-^i- 
ftcs,  que  de  le  défendre ^  &  Maximien  les  A^dimicn 
/ans  beaucoup  de  péne.  Les  Francs  y  les  Saxons ,  &  HeycnU 
ks  Bourguignons  ,  qui  s'cftoient  aufTi  jettcz  dans 
JcsGauks,  furent  taillez  en  pièces  par  luy  avec  le 
mefmc  bonheur  ,  quoy-qil*avec  plus  de  danger  Se 
dercfiftance.  lleftoiccher  à  Diodaien  pour  (es 
vertus  militaires ,  &  pour  la  haine qu*il  portoit  aux 
Chrcftiens ,  foit  qu'en  cela  il  le  voulull  g^^igner  par 
Jacomplaifance,  loit  qu'il  fuiviil  fa  propre  incli- 
nation. C'cft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  fi 
Jcs  Fidèles  cftoientperfécutéz  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire ,  fins  qu'il  y  euft  d'Edit  formel 
pour  ordonner  la  Perfécution.  Il  ne  leur  eftoit  per- 
mis y  ni  d'acheter ,  ni  de  vendre ,  non  pas  mefme 
de  puifèr  de  l'eau  >  &  de  faire  moudre  du  bled 
iïu'auparavancilsn'euirent  encenfé  de  petites  Ido- 
les qui  ertoient  dans  les  marchez,  &  à  tous  les  coins 
des  rues.  Mais  la  fureur  des  Bourreaux  forrifîoir  la 
confiance  des  Martyrs*  L'Enfer  eftoit  épuifé  d'in- 
t'cntions  pour  les  tourmenter,  &  eux  trouvoient 
:ous  les  jours  de  nouvelles  forces  pour  fouiFrir.  Les 
rijfans  avoient  un  cœur  d'hommes  robuftes.  Les 
iéilJards  ne  fèntoient  point  diminuer  leur  courage 
ar  le  nombre  des  années-  &  fi  l'âge  glaçoit  leur 
ii7g  dans  leurs  veines,  l'amour  de  Jesus-Christ 
fàilbic  bouillir  pour  défendre  fon  honneur.  Les 
mmcs  rioient  des  fupplices  les  plus  horribles,  8c 
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An  de  croyoient  que  n'eftre  pas  compagnes  de  leurs  maris 
J.C.î86.  à  la  mort,  c'eftoit  violer  la  foy  du  Mariage.  Les 
^^d^^^o^  riches  méprifoienc  les  tre'fbrs ,  &  leur  vie.  Les  pau- 

vrcs  préfe'roienc  leur  indieence  à  la  pode/Iion  de 
cletien  r^.         ^         o     »    *       •     -  /        ^  t 

&  Maxi-  ^  ^î-riipire  melme ,  &  n  ayant  rien  a  donner  a  J  e- 

micn  j.  s  u  s-C  H  R  i  s  TCjue  leurs  corps,  ils  luy  en  faifbient 
un  holocaufte  volontaire. 

Sebaftien  eftoit  un  iiluftre  Capitaine  de  la  gar- 
de de  TEmpercur ,  &  il  fut  un  plus  iiluftre  Chef  de 
laMilice  du  Tils  de  Dieu.  Son  MairtreTaimoità 
caufede  fa  valeur  &  de  fès  autres  vertus.  Durant 
quelque  temps  il  luy  cacha  la  principale ,  qui  eftoic 
la  Foy  Chreftiennc ,  afin  de  fervir  plus  utilement 
les  Fidèles.  Il  afîlftoit  les  pauvres  par  (on  opulen- 
ce, &fortifioitlesfoiblesparraraeur  de  fon  zé- 
lé, &  parla  véhémence  de  fesdifcours.  Marc  & 
Marcellien ,  ^frères ,  eftans  en  prifon  Touïrent  par- 
ler fi  divinement  des  récompenfes  promifes  à  ceux 
qui  donnent  leur  (àng  pour  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
qu'ertantpreftsdefelaiffèr  amollir  aux  prières  & 
aux  larmes  de  leurs  femmes,  &  de  leurs  enfens, 
ils  reprirciit  un  nouveau  courage ,  &  depuis  mou- 
rurent conftamment  pour  la  Foy.  En  ce  mefme 
temps,  Zod femme  de  Nicoftrate,  chez  qui  ces 
deux  frères  eftoicnt  gardez ,  ayant  recouvre  la  pa- 
role &  la  fanté  par  le  ligne  de  la  Croix  que  Seba- 
ftien luy  fit  fur  la  bouche ,  elle  &  fon  mari  receii- 
rentla  lumière  de  TEvangile.  Ils  furent  imitez 
par  Tranquillin,  pcre  de  Marc,  &  de  Marcel- 
lien,  &parMartia,  leurmere,  &  par  fix  de  fcs 
amis  qui  ciloient  tous  perlbnnes  de  coiidition,  & 
par  quelques  autres,  ou  prifonniers,  ou  fbldats, 
que  le  Preftre  Policarpe  baptiza ,  après  les  avoir 
préparez  à  ce  Sacrement,  par  Icsinftrudions,  & 
par  le  jeufne.  Sebaftien  fervit  de  Parain  aux  hom- 
mes ,  &  Bcatrix ,  &  Lucine ,  de  Maraines ,  aux 
femmes*  Chromace,  Préteur,  ou  foa  Vicaire, 
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ficvenir  Tranquillin,  pour  fçavoir  ce  cju^il  avoir  An 
avancé  fur  fes  enfans.  Mais  iIfucbicncronnédeJ'C.2  86. 
uy  entendre  parler  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  com- 
Tic  du  vray  Dieu ,  luy  qu'il  avoic  employé  pour  le 
•aire  renier  à  fcs  deux  fils.  Il  Técouta  paifiblemenry 
5c  voulant  edre  plus  parfaitement  inftruit,  il  en- 
voya chercher  le  Preftrc  Policarpe  qui  acheva  de  le 
:onvertir  avec  Ton  fils  Tiburce.  Sébaftien  de  fou 
oftc  aida  beaucoup  à  le  coiifirmcr  dans  la  Foy.  • 
[  rompit  toutes  les  Idoles  qu'il  avoir  dans  fon  ca- 
binet ,    &  après  avoir  employé  (Quelque  temp^ 
our  fe  préparer  au  Baptefine,  il  le  reccût  avec 
uatorzecensdcfcscfclaves,  qu'il  mit  en  liberté 
ourle  corps,  comme  ils  recevoient  celle  de  Tamc 
ans  le  Sacrement  de  leur  Régénération.  Il  fut 
jfll  déiivré  des  gouttes  qui  le  tourmentoient 
uellemeiK.  La  Perfécutiou  s  eftant  accrue  con- 
e  TEglife ,  Chromace  témoigna  plus  de  zélé  pour 
1  garantir  les  Chreftiens,  paf  lautorité  de  (àr 
large  5  ce  qu'il  pouvoir  faire  d'aiîtant  plus  aifc- 
enc ,  qu'il  a'eftoit  pas  encore  reconnu  pour  Ser- 
teur  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.   II  rcceiit  dans  ùt 
aifon  ceux  donc  noiis  venons  de  parler,  oii  il 
jr  fournit  les  chofesneceflairesâ  la-vie  qu'ils  ne 
luvoiem  acheter  eux-mefraes  V  parlaraifon  que^ 
>us  avons  dite.  Craignant  deftrc  découvert ,  il 
retira  par  la  permiflion  de  Dipdéticn ,  dans 
emaifon  de  campagne,  fous  prétexte  de  prer- 
z  l'air  pour  fa  fan  té ,  &  il  offrit  a  cous  fcs  HoftcS 
les  emmener  avecluy.  Il  y  eut  alors  une  faintc 
pute  entre  Policarpc  &  Sébaftie^i  >  pour  fçavoic 
uel  des  deux  iroic  avec  Chromace,  ou  demeu- 
o\t  dans  la  ville.  Mais  comme  celuy-li  eftoic 
ftrc^  le  Pape  Cajus  trouva  qu'il  eftoit  plus  à- 
'pos  qu'il  allad  aux  champs  avec,  cette  (àinte 
jpe,  afin  de  la  confoler  par  fes  difcours,  & 
:oafirmcr  par  ladminiflrâtioa  des  Sacrcmens^ 
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An  de   ncceiraires.  Tiburce ,  Trinquillin ,  Marcellien  ^ 
]»C.286.&  MarcfcscnfanSi  Nicoftrate^  Caftorin  fon  frè- 
re ,  Zoc ,  Claude  &  Vidorin  fon  frère ,  Sympho- 
rien  fon  fils ,  cjui  avoic  efté  guéri  de  rhydropifîc , 
&  Sëbafticn  demeurèrent  donc  dans  Rome,  avec 
Caius,  pour  attendre  là  ce  que  Dieu  voudroic  fai- 
re d'eux.    Marc  &  Marcellien  furent  ordonnée 
Diacres  i  Tfânquillin ,  Preftre-,  &  Sébaftien  fuC 
établi  Dèfenfeur  de  la  Foy  •  c*e(t-à-dire  >  il  eut  la 
charge  particulière  de  pourvoir  à  toutes  les  chofcs 
qui  regardoient  la  confcrvation ,  &  Taugmentà- 
tion  de  la  Religion  Chreftienne.  Zoè  n'ayant  pas 
voulu facriSer à  Tldolede  Mars,  fut  pendue  par 
les  cheveux  i  un  arbre,  fous  lequel  on  alluma  da 
fumier,  &  Todeur  qui  en  fortoit  Tétouffa.  Elle 
apparut- après  fa  mort  à  Scbadien-,  &  comme  il 
raconta  cette  vifîon  aux  Fidèles ,  Tranquillin  s'è- 
cria,  Qnoy -,  fôfiJfrironS'fious  qtte  les  femmes  no/fS 
frécédent  dans  le  triompha  -i  ^ferofiS'no:i$  Jilafcbes 
que  de  vivre  davantage?  Son  defir  fut  contenté 
dans  peu  de  temps.  Etcommeau  jour  de  TOftave  . 
des  Saints  Apoftres,  il  prioitau  Scpulac  de  Saint 
Paul ,  les  Gentils  le  prirent ,  &  l'ayant  allommè  à 
coups  de  pierres ,  ils  jettèrent  (on  corps  dans  le  Ty- 
bre.  Nicodrate,  Claude,  Viftorin ,  ScSympho- 
rien ,  le  cherchant  fur  le  rivage  afin  de  Tenfcvclir , 
tombèrent  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  qui  les 
conduifirent  aU  Préfet.   Durant  dix  jours  il  em- 
ploya les  promeiïês  &  les  menaces  pour  corrompre 
leur  Foy,&  voyantqu'elleseUroient  également  inu- 
tiles, il  les  fît  jettcrdans  Teau  avec  une  pierre  au 
cou.  Tiburce  ayant  un  zèle  tres-ardent  pour  le  fa- 
,>  lut  de  fcs  Frères ,  rcprenoit  fouvent  un  Chreftiea 
nomme  Torquatc,  de  ce  qu'il  portoit  (es  cheveux 
frifez,  qu'il  aimoit  la  compagnie  des  femmes, 
„  qu'il  faifoit  trop  bonne  chère,  qu'il  jouoic5&  que 
>,  pour  dormir  à  u>n  aifc ,  il  ne  fc  le  voit  pas  la  nuit 
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comme  les  autres,  afin  déchanter  les  louanges  An  de 
de  Dieu.  11  fut  (emblant  de  bien  recevoir  cét  avis:  J.C.286i 
ais  comme  il  avoit  renié  la  Foy  datis  fon  coeur ,  il 
:  dirtîmula  fon  reflentimcnt  que  pour  faire  pren- 
e  Tiburce ,  de  quoy  il  vint  à  bout ,  &  pour  mieux 
cher  fa  perfidie ,  il  fe  fit  arreftcr  avec  luy.  On  les 
ena  cous  devant  le  Prdfet  j  nommd  Fabie^  ou  Fa- 
?n ,  qui  demanda  à  Torquate  fort  nom  &  fa  con^ 
:ion.  Il  repondit  qu'il  elloit  Chreftien  3  qu'il: 
oiteu  Tiburce  pour  Maiftre  ,  &c|u*ilfetoit  tour 
qu'il  luy  verroit  faire.  Le  Préfet  demanda  à  Ti- 
burce qu*eft-ce  qu'il  répondoit  à  cela.  Le  Martyr' 
uy  dit^  que  Torquace  prcnoit  un  nom  qui  ne  luy 
jpparcehoit  pas,  fc  difant  Chreftiefi  ;  qu'il  y  âvôit 
ong-temps  que  par  fa  façon  de  vivre  illede^ 
ionoroit,  &  que  Je§us-C*îAist  ne  tomp'tôitf 
5oint  entre  fes  Difciples ,  un  homme  qui  fe  fri'-^ 
bit, qui  pretloît  un  (birt  tropafFetîté  de  faperfbn- 
le^qui  marchoit  d'une  façon  molle  &  elFcminée, 
|ui  avcic  toujours  un  Barbier  a  feS  cofîéz ,  & 
ui  aimoit  mieux  la  converfacion  des  femmes 
|ue  des  hommes  :  Que  ces  gens-là eftoiént  de^ 
cflcs ,  &  non  pas  des  Chrtftiens  >  &  que  par  cx- 
éricnce  il  vcrroit  bicn-roft  qu'il  mentoit  en  (e 
ommant  Cbrcltien.  Fabien  lavcrtit  qu'il  feroic 
[lieux  de  fongcr  à  fauver  fa  vie  ,  faciifiahtAU» 
Dieux ,  félon  la  volonté  deS  Empereurs.  Tibur- 
^  répondit,  qu'il  ne  pouvôit  mieiix  affurerfoii' 
âlut ,  qu'en  ne  faifant  rien  de  ce  qu'il  defiroit  de 
ly,  &  en  adorant  Jesus-Christ.  Eted  le  tour- 
lônt  vers  Torcjuare,  il  lu v  reprocha  l'inconti-* 
cncedcfavie,  &    traJiifon  ,  avecutiC  véhé-^ 
kence  très- éloquente.  Noiis  vôyôhseesdefirs^^ 
t-il .  nous  découvrons  tes  confêils  fanglans^nous- 
^nétrons  jufques  dans  le  fond  de  ton  coeur  fehi- 
i  d-i  venin.  Dépefche-toy  ^  Homme  barbare 
ÎB  n  tu  ytu%  l'office  d'm>bourrcau.  Ufurpc* 
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An  de   3,  Tautorite  du  Juge,parlc  à  fa  pIace,orclonne  qu'oo 
j.C.286,j,  mette  les  Chrcdiens  fur  le  chevalet ,  qu'on  les 
,5  pende,  qu'on  iesaflbmmc ,  qu'on  les  brûle- enfin 
,,fais  leur  fentir  tous  les  fupplices  que  ta  cruauté 
5,  pourra  inventer.  Si  tu  nous  menaces  d'exil ,  fça- 

*  ,,che  que  tout  le  Monde  eft  unlieudebanniHè- 
„meut  à  ceux  qui  fuivent  laPhifophiede  Jesus- 

Christ.  Si  tu  nousveux  faire  peur  de  la  mort  > 
appren  que  nous  laconfidérons  comme  la  fortie 
de  la  pcifon  du  Monde,  Si  tu  nous  fais  jetter  dans 
,,  un  feu,  fouvien-toy  que  nous  avons  vaincu  un 
plus  grand  embrafement  de  la  Conçu pifcencc. 
y,  Enfin  ,  condamne- nous  à  tel  fupplice  que  tu 
„  voudras ,  toute  péne  nous  fera  agréable ,  ayant 
„  la  fatisfadion  d'une  bonne  confcience.  Le  Pre'- 
fec  l'interrompant  luy  dit,  qu'il  devoit  fe  fouve- 
nirde  la  nobleffe  de  fa  condition,  &  vivre  comme 
il  eftoit  né,  &  non  pas  demeurer  davantage  dans 
une  Seftc,  laquelle  le  dégradoit,  &rexpofoità 
foufFrir  les  péncs  &  la  mort  des  efdavcs.  O  Hom- 
me prudent ,  s'écria  Tiburce ,  &  digne  d'cftre  éra-  . 
5>bli  Juge  par  les  Romains  1  je  ne  veux  pas  ado- 

rer  une  Venus  paillarde ,  un  Jupiter  inccfcueux 
„  un  Mercure  trompeur ,  un  Saturne  homicide  de 
j,  fes  enfans ,  &  à  caufe  de  cela  je  fais  honte  à  ma 
,5  race ,  &  je  me  rends  infâme  ?  Et  on  me  menace 
I  •     „  de  fupplices  cruels  &  hontcùx ,  parce  que  j'adore 

un  feul  Dieu  qui  règne  dans  le  Ciel  î  Je  ne  le  rc- 
nie  point ,  je  ne  recule  point ,  je  confcffe  haute- 
.  „ment  que  jecroy  que  JESUS-CHRISTefl:defcen- 

|[  -     „du  du  Ciel  fur  la  Terre,  pour  faire  monter  les 

t  >,  hommes  de  la  Terre  au  Ciel.  Ce  difcours  Ci 

^  -courageux  mit  en  colère  Fabien  •  &  voyant  qu'il 

ne  pouvoit  luy  faire  changet  de  réfolution  par  fe& 

*  belles  paroles ,  il  commanda  qu'on  jettaft  des  char- 
bons ardensà  fes  pieds ,  &  luy  dit ,  qu'il  faloit  choi- 

t  fir»  ou '  de  jeticr  de  l'cnccus  fur  ces  charbons  >  ou 
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de  marcher  deflus  les  pieds  nuds.  Tiburce  ne  mar-  An  de 
chanda  guère  fur  ce  qu'il  devoir  e'Iire.  11  fc  de'-T.C.286. 
chauffa,  Scfaifant  le  figue  de  la  Croix,  il  marcha  de  Cajus 
fur  les  charbons  comme  s'ils  cufTenc  efle  dcs^*j^^j^_ 
fleurs,  &  die  à  Fabien,  Qn^il  mift  la  main  dans  ^[^^  ^ 
teait  chaude  an  nom  de  Jupiter  y  pvur  voir  s'il  ne  lAz^i' 
fe  bruleroit point.  Un  fî  grand  miracle  ne  put  con-  h 
vertir  ce  Juge  impie,  c]ui  k  voyant  toujours  plus 
ferme,  le  condamna  à  perdre  la  teftc.  Caîlu- 
Ic  qui  retiroit  les  Fidèles  dans  un  appartement  du 
Palais  fort  éloigne,  lequel  il  occupoit  à  caufede 
fà  charge,  q-ui  efloit  d'avoir  foin  des  meubles, 
ou  de  certaines  chambres  portatives,  dont  pour 
lors  on  k  fervoit,  fut  auffi  accufc'  parTorqua- 
te,  &  on  l'enterra  tout  vif  dans  une foffe qu'on 
couvrit  de  fable.  Marcellien  &  Marc  furent  atta- 
chez à  un  pieu  de  bois,  &  on  leur  perça  les  pieds 
avec  des  doux  pointus.  Fabien  les  menaça  de  les 
laillcr  eu'cét  état  jufqu'à  ce  qu'ils  éuflent  renié 
Jesus-Christ;  mais  ils  fe  moquèrent  de 
(es  menaces,  &  au-Iieu  de  fe  plaindre,  ils  chan- 
tèrent ces  vcrfèts  dn  Pfeaume  :  [p)  0  qtitl  efl  bon  » 
quil  efl  agréable ,  que  les  Frères  habitent  enfemble  ! 
Cette  fermeté  mit  en  fureur  le  Préfet,  &  il  leur  fît 
donner  des  coups  de  lance  dans  les  coftéz ,  dont 
ils  moururent  pour  aller  vivre  éternellement  dans 
le  Ciel. 

Sébaftien  qui  confîrmoit  ces  illuftrcs  Cham-  Martyrt 
pions,  efloit  le  principal  objet  de  la  haine  àç.cç.^^ S.St* 
Juge.  Il  le  découvrit  â  Diocléticn  »  comme  le  plus  ^^i^'*^ 
grand  ennemi  des  Dieux  qui  fufl  dans  l'Empire. 
Aufli-toft  le  Prince  l'envoya  prendre  >  &  quand  il 
fut  en  Ùl  prcfènce,  il  luy  reprocha,  qu'après  l'a- 
voir élevé  à  un  rang  fî  honorable  entre  fes  gardes , 
(\\  eftoit  Capitaine  d'une  compagnie)  il  l'avoir 

Ff  7  trompé 
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An  de  trompé  &  meprifé  adorant  Jesus-Christ 
J-C.  187,  contre  Ces  dcftnfès ,  (ans  qu'il  en  (ceuft  rien.  Le 

vray 

pour  le  faim  de  l* Empire;  rtiais  qu'à  la  vérité  il  avait 
tien  &    c^gP^  qf4c  ce  nefioit pas  eflre  fage ,  que  d'att^endre  au- 
CHfie  protedion  pour  fa  perConne      pour  (on  Etat  y 

mien  4,  ,      \  ,  J    ^  J  ,  K  r  '  m 

5,6,  des  Idoles  muettes  o  inanimées.  Ce  di  (cours  orreu- 
fa  fi  fore  TEmpcreur  ,  qu'il  commanda  qu'on 
le  mcnaft  dans  un  champ,  &  que  l'ayant  attaché 
d  un  pilier,  on  le  tuaft  â  coups  de  flèches.  Les 
Soldats  exe'cutérent  cet  Arreft,  &  le  laiflercnt  pour 
mort  fur  la  place.  Irène  femme  du  Martyr  Caftu- 
le,  venant  pour  prendre  fon  corps  afin  de  l'en fé- 
velir,  trouva  qu'il  eftoic  encore  vivant.  Elle  le 
fit  porter  chez  elle,  oii  dans  peu  de  jours  il  guérit 
parfaicemcnc  de  fcs  playes.  Les  Chreftiensqui  le 
(ceurcnt,  vinrent  en  foule  vers  luy  pour  le  voir , 
pour  eflre  coiîfolezpar  fesdifcours.  Ulesprra 
de  fc  retirer  ,  &  defcendant  delà  chambre  od 
il  eftoit  cache,  il  fc  miccn  un  lieu  où  Diocle'rieu 
devoit  nécellhiremeiK  pader.  -Il  fur  furpris d'une 
e'trange  frayeur  en  le  voyant ,  &  d'abord  il  crut 
que  c'eftoic  fon  fancofme.  Es-tu,  luy  dit  il,  Së- 
i)a{ticn  que  nous  avons  commande'  qu'on  fift 
mourir  à  coups  de  flèches  ?  Otij ,  répondic  le  Mar- 
tyr ,  je  le  fuis ,  J  es  us -Christ  Jtion  Maijhe 
m'a  garanti  de  ce  fupplice  ,  afin  que  je  p:tjje  en 
préfence  de  tout  le  Pet^ple,  te  reprocher  que  ceft 
i/jjuflement  que  tu  perjecutesfes  Serviteurs ,  qui  m 
ce  ffent  de  prier  pour  taprofpérité  pour  le  faUt  de 
l'Empire,  Les  Pontifes  de  tes  Dieux  te  trompent , 
îî?  te  les  dépeignant  tout  autres  quils  ne  font ,  //f 
t'animent  contre  eux  fans  fujet ,  comme  s'ils  ejloiini 
ennemis  de  tapc7'fonne^  de  l' EtAt,  Dioclécicn  nç 
pouvant  fou fFrir  une  rcponfe  i\  hardie ,  commanda 
qu'on  le  mcnaft  dans  THippodrome  du  Palais,  & 
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qu'on  le  fouccafl:  jufqu'à  ce  qu'il  euft  rendu  Tamc.  An  de 
Noflre  Seigneur  le  rcceùt  cnfacrifice,  &  lecou- J.C.îSt, 
ronna  de  la  gloire  que  méritoienc  (es  travaux.  ^88,189. 
On  jettâ  Ton  corps  dans  une  cloaaue,  pour  le  pri- 
ver de  rhonneut  que  les  Cbrefticns  luy  euUenc 
rendu.  Mais  le  Martyr  s'apparoilTant  la  nuit  à 
Luciue  ,  luy  enfeigna  ou  il  elloit,  &  luy  defi- 
gna  un  lieu  dans  les  Catacombes,  prés  du  Sé- 
pulcre des  Apoftres,  ou  il  vouloir  qu'elle Tentcr- 
laft  •  ce  qu'elle  exécuta  fidèlement.  J'ay  étendu 
ji)lus  au  long  qu'à  mon  ordinaire  le  Martyre  de  ce 
généreux  Soldat,  àcaufeque  j'en  ay  tiré  les  par-» 
ticularitéz  des  Aftes  defaPaflion,  qui  font  tres- 
fidéles.  Pour  Tannée  précife  où  toutes  ces  cho  (es 
font  arrivées,  il  n'eft  pas  fi  aifë  de  la  détermi- 
ner. 

XXVI. 

17  N  ce  mefme  temps  ,  THcréfîe  des  Mani^ 
•^-^  chécns  faiUnt  beaucoup  de  progréz  en  Afri- 
que y  Diodéticn  &  Maximien  adrefiérent  à  Julien 
qiiicneftoit  ProconfuI,  un  Refcrit,  par  lequel  ils 
condamnèrent  les  Auteurs  &  les  Dodleurs  d'une 
dodrine  venue  des  Perfes,  Nation  ennemie  de 
l'Empire  Romain,  àeftre  brùléz tous vife,  avec 
leurs  Ecritures ,  &  les  Sénateurs  à  perdre  la  tefte , 
outre  la  confifcation  de  leur  bien.  La  date  de  ce  Re- 
fcrit  e(t  du  jour  devant  les  Calendes  d'Avril,  c'eft-à 
dire,  du  dernier  de  Mars,  dans  la  ville  d'Aléxan- 
drie.  En  Egypte  dont  elle  eftoit  la  Capitale,  il 
s'éleva  une  Hérélîequiavoit  quelque  conformité 
avcx  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Un  nommé 
Hiérax,  Egyptien  de  nation,  qui  polfédoitforr  . 
bien  toutes' les  Sciences  des  Grecs,  &  <nuï eftoit ^ 
verfé  en  T  Aftrologie ,  &  en  la  Magic  meline ,  en  intentée 
fut  l'Auteur.  Il  avoir  efté  Chrcfticn  ,  mais  il  ne  de-  far  Hti^ 
meuia  pas  long-  tewps  Fidèle ,  &  ce  fut  la  vanité  de 

fou 
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An  de    fbn  efprit  qui  le  perdit.  Car  au  lieu  d'apporter  de 
J.C.287.  Thumilitéalaledurc  des  Livres  Saints ,  &defui- 
vre  les  interprétations  rcceùës  dans  TEglife ,  il  vou- 
lut marcher  par  de  nouvelles  routes  qui  le  conduifî- 
rcnt  à  des  précipices.  Il  enfeignoit  que  les  Corps  ne 
»  rcfl ufcitoienr  pas ,  mais  les  ames  (cùlemcnt  ^  qu'il 
,)  n'y  avoir  que  ceux  qui  auroient  gardé  le  Ce- 
libat  qui  feroient  fauvcz  j  que  les  enfans  mou- 
j/rant  avant  l'âge  dedi(crctionneverroientpoinc 
I,  Dieu  ;  que  le  Paradis  n'eftoit  pas  (enfiblc  j  que 

^jMcIchifédecbétoitleS.Elprir.  [(]]  Ildiflinguoit 
<  „  la  (ubftancc  du  Verbe  de  celle  du  Pére,  &:  la  com- 

paroit  â  une  lampe  qui  a  deux  lumignons ,  com- 
3)  me  s'il  y  eud  eu  une  Nature  mitoyenne  d'où  l'u.- 
„  ne  &  l'autre  prilFent  leur  clarté.  Ces  Hérétiques 
fïirent  au  (fi  nommez  Abftinens  ,  à  caufe  qu'ils 
s'abflenoient  de  l'ufage  du  vin,  &  de  pluficurs  vian- 
des, en  quoy  ils  fy mbolifoient  avec  les  Manichéens. 
Leur  Maiftrc  compofa  un  Traité  de  l'Ouvrage  des 
Six  jours,,  qu'il  remplit  de  fables  puériles,  &  d'al- 
légories faftueufes  ,  die  Saint  Epiphanc(r).  Il 
eltoit  d'autant  plus  capable  de  féduire  les  lîmples, 
qu'il  faifoit  profefljon  en  apparence  d'une  grande 
piété,  ne  recevant  dans  fa  Communion  que  des. 
perfonnes continentes,  &  des  Solitaires.  Evagrius 
rapporte  que  comme  ce  Sectateur  répandoit  foa 
venin  parmi  les  Moines  des  deferts  d'Egypte,  l' Ab-, 
bé  Macaire  ne  le  pouvant  confondre  dans  la  difpu- 
te ,  le  confondit  par  un  Miracle,  l'ayant  mis  à  l'é- 
preuve de  refl'ufcitet  chacun  un  mort  pour  preuve 
de  fa  doftrine.  Macaire  au  nom  de  Jesus-Christ 
rendit  la  vicàundes  Frércsdefon  Monaftérc,  6c 
Hiérax  en  eut  tant  de  honte  qu'il  s'enfuît. 

Dan^Tharfc  [s]  ville  de  Cilicie  ,  le  Martyre  de 
Tharacus,  dcProbus,  &d'Andronic,quiavoienc 

cftc 
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cftc  Soldats,  fut  tres-illuftrc.  Le  Juge  Maxime  An  de 
commença  l'interrogatoire  par  Tharacus,  comme  J.C.288. 
par  le  plus  aifc  à  vaincre  félon  fbn  jugement ,  à  eau-  Mart^rd 
fe  qu'il  efloit  le  plus  foible.  Qui  es-tu,  dit-il,  8c  diTha- 
yy  comment  eft-ce  qu'on  te  nomme  ?  Te  fuis  Chré-  ^^^y^ 
„tien,  répondit  le  Martyr.  Ne  parle  point ,  dit  ^^»^^ 

Maxime ,  de  cette  profcfTion  d'une  croyance  im-  àrQnic% 
„  pie.  Tharacus  repartit,  Je  fuis  Chreftien.  Rom- 
5,  pcz-luy  les  mafchoires,  cria  le  Juge,  &dites- 
luy  durant  ce  tourment,  Ne  reponds  pas  ainfi. 
„  Tharacus  répliqua  ,  Je  vous  dis  mon  nom  ^  fi  ^ 
„  vous  voulez  (çavoir  celuyque  mes  parens  m'ont 
5, donne',  c'eft  Tharacus,  &  tandis  que  j'eftois 
„  Soldat  on  me  nommoit  Vid:or ,  &  j'ay  quité  la  . 

milice^  parcequej'eftois  Chreftien.  C'eft,  Tin- 
„terrompit  Maxime  ,  que  tu  n'eftois  pas  digne 
^,  d'une  fi  honorable  condition  :  mais  comment 
,,ras-tu  nuitée  ?  Je  n'ay  point  déferre ,  répondit  le 
Conferîèur  de  Jesus-Christ,  &  j'ay  eu 
mon  congé  de  mon  Capitaine  ,  après  avoir  long- 
5, temps  fervi.  Le  Préfident  luy  dit  :  Epargnera 
vieilleflè,  je  veux  que  tu  fois  un  de  ceux  qui  obé'ff- 
„  fent  aux  Edits  de  nos  Maiftrcs ,  &  j'ay  delTein  de 
t'élevcr  à  de  grands  honneurs,approche  toy  donc, 
&  facrifie  aux  Dieux  que  les  Princes  del'lJnivcrs 
adorent.  Tharacus  ne  pouvant  (bufFrir  ce  dif- 
cours,  s'écria  hardiment  :  Ils  font  trompéz  par  le 
Diable.  Le  Préfîdentoffcnfé,  ditaux  Bourreaux, 
„  Qu'on  luy  rompe  lesdents,  pourcequ'il  a  blaf- 
„phémé  contre  les  Empereurs,  lesaccufantd'er- 
„  rcur.  Tharacus  répliqua  :  J'ay  dit,  &  je  dis,  qu'ils 
errent  comme  hommes.  Le  Préfidcnt  reprit  :  Sa- 
„  crifie  d  nos  Dieux,  &  laiflc  ta  folie.  Tharacus  ré- 
pondit ,  Je  fers  à  mon  Dieu  ,  &  je  luy  facrifie  , 
non  pas  avec  du  fang,  mais  avec  un  cœur  pur,  car 
les  autres  facrifices  ne  font  pas  néceiraires.  Maxi- 
„iriene(c  rebutant  point,  &  le  voulant  gagner  à 

quel- 
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An  de    „  quelque  prix  qtie  ce  fuft ,  die:  Encore  un  coup, 
J*G.20ô,  ,,prens  pitié  de  ta  vieille/le ,  &  j'auray  pitié  delà 
^^^^J"^ fageffe  que  tu  montreras  en  cela,  je  t'avertis  de 
Diodé-  »  quitter  la  vanité  de  cette  croyance ,  &  de  fàcrificr, 
tieny.    ^>  Je  ne  commets  point ,  repondit Tliaracus,  une 
,,n  grande  impiété,  parccque  j'honore  la  Loy  de 
Dieu.  Le  Prélîdent  s'écria  Tentendanc  parler 
ainfi:  O  pauvre  infenfc,  il  y  a  donc  une  autre 
,>Loy  que  celle-là  ?  Tluracus  répliqua  ,  Voftre 
5,  Loy  elt  d'adorer  le  bois,  la  pierre,  &lesouvra- 
>,  ges  de  la  main  des  hommes.  Maxime  irrité  de  ce 
difcours  ,  commanda  qu'on  luy  donnafl:  des 
^,  coups  de  bafton  furlatefte,  &  qu'on  luy  dift, 
},  Celle  d'eftrc  fou.  Duratit  ce  fupplice  le  Martyr 
jt>crioic.  Je  ne  change  point  une  croyance  qui  me 
),  fauvera.  Le  Préfident  qui  s'obftinoit  à  le  vaincre, 
„  cria  de  fon  coflé  :  Je  te  la  feray  bien  changer ,  & 
„je  te  rcndray  fage  malgré  toy.  Tharacus  repli- 
ai qua>  Fais  ce  que  tu  voudras,  tuas  mon  corps 
»cu  ta  puirtance.  Maxime  commanda  qu'on  le 
i>dépouï!h(l  ,  &  qu'on  le  déchiraft  à  coups  de 
fouet.  Le  Martyr  (bulFrant  ce  tourment  igno- 
>,  minieux  avec  joye,  dit;  Ccfl  maintenant  que 
,,tu  me  fais  fage,  in'apprenantparicsplayesque 
je  reçois,  à  me  confier  davantage  en  Dieu,  &  en 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  (on  Fils.  Le  Prélident  l'in- 
,^  terrompit  :  Maudit  &  méchant  que  tu  es ,  com- 
j,  ment  ell-ce  que  tu  fers  à  deux  Dieux  ?  Voilà  que 
tuenconfcflcsdcux,&  tu rcjetres ceux  que  nous 
adorons ,  à  caufe  de  leur  pluralité.  Jecoiifcirecc- 
luy  ,  répondit  Tharacus ,  qui  efl  manifcftement 
),  le  Seigneur  de  toutes  chofes.  Le  Préfident  ajoù- 
„  ta:Neconfc(I'cs  tupasun  Chrift,&  un  Seigneur?, 
,,Oiiy,  jcleconfcH'e  ,  répliqua  le  Martyr ,  parce 
ry  qu'il  cft  le  Fils  de  Dieu  ,  &  l'efpérance  de  tous  les 
„Chréticns,pourqui  nous  (bufFrons,&  par  qui  nous 
ï>  fonimes  guéris.  Lailfe  ce  babil ,  du  le  Prciidcnt, 
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&  facrific.  Je  M  fuis  point  babillard  y  reprit  An  de 
,,Tharacus,  je  disla  vcHcc,  f  ay  foi}^amc&  cinc]  J.C.ago, 
ahs ,  j  ay  receû  la  Foy  Chrcftiennc ,  &  je  ne  l'a* 

abandonne  point.  Un Cemcnier nomme  Ddni^-£)loc^c- 
,,trius  qui  Pavoit  prcTente'  au  Juge,  luydic:  O  ticn& 

Vieillard  ,  pardonne  à  toy-xTicfaïc ,     immole  M?'^»- 
,  ,aux  Dieux.  Tharacusnepiît(ôufFrirccdircours,"^^^°7'* 

&  il  luy  cria  en  colcre ,  Laillê  moy ,  &  porte  ail-  ^ 
„  leurs  ton  maudit  confcil ,  ô  Miniftre  de  Satan. 
LePiéhdcnt  qui  Touït  parler  ain(î>  le  fit  charger 
de  çhaifnes  de  fer  fort  pcfanrai ,  &  Tcnvoya  en  pri- 
fon.  Les  deux  jours  fuivans  on  le  tourmenta  en  di- 
ver(ès  façons  par  fon  commandement  ^  après  qu'on 
hiy  eut  rompu  toutes  les  dents,  on  jetta  des  char- 
bons allumez  fur  fes  mains,  &  le  Martyr  dit  à  ce 
Juge  impitoyable:  Je  ne  crains  pas  ton  feu  tem- 
^  porel ,  mais  je  crains  le  feu  éternel ,  fi  je  venois 
>,  à  faire  ce  que  tu  me  propofcs.  On  le  fu (pendit  à 
un  poteau ,  &  on  fit  delfous  une  vilaine  fumée 
pour  l'e'toufFer:  elle  ne  Tébranla  non  plus  que  la 
flàme  qu'il  Yenoit  de  fupporter.  Fais  ce  que  tu  vou- 

dras  5  dit-il  à  Maxime ,  &  haftc  toy  de  me  tour- 

menter  comme  tu  me  menace >  &  ne  me  promets 
5,  point  une  chofc  que  j'ellime  éftre  un  grand  bien 

pour  moy.  Après  ma  mort ,  fais  de  mes  mem- 
,,brcs  tout  ce  qu'il  te  plaira.  Ccctc  rcponfeau-» 
gmentant  la  cole're  du  Juge,  il  luy  fit  découper  le 
corps  avec  dc5  rafoirs  ,  &  jetter  des  charbons  (Ur  (k 
te'fte,  après  qu'elle  eut  elle  rafee.  II  traira  aveè  là 
mefme  cruauté  Andronic  ,  6c  Probus  ,  &  il  Itt 
trouva  aurti  fermes  que  leur  compagnons.  Leurs 
réponles  furent  mcrvcilleufcs  ,  mais  nous  né  les. 
rapportons  pas  depeur  d'ellrc  ennuyeux  aux 
Leàeurs.  Il  nous  fuffit  d'avoir  donné  un  échan- 
tillon de  celles  de  Tharacus  y  Se  des  interroga- 
toires que  luy  fit  le  Juge  ,  pour  leur  prefenrer 
une  image  de  la  forme  des  Jugemens  contre  les 

Chreftiens 
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An  de  Chrefticns  par  lefquels  le  Saint  Efprit  parloit  en  ces 
J.C.29C.  occafions.  Le  Cardinal  Baronius  met  tout  le  long , 
félon  fa  coutume ,  les  Aftes  ProconfulaireS'de  leur 
Martyre,  comme  ils  font  dans  le  manufcrit  défi 
Bibliothèque,  &  nous  en  avons  pris  la  plus  belle 
partie  pour  Tinfec^  en  cet  endroit,  félon  la  ma- 
nière que  nous  fommes  obligez  de  fuivrc,  quieft 
d'une  narration  concife.  Les  Martyrs  ne  pouvant 
fe  foûtcnir  debout,  à  caufe  des  fupplices  qui  leur 
avoient  ofté  Tufage  de  tous  leurs  membres,  fu- 
rent portez  dans  rAmphithéàtre  pour  eftreexpo- 
féz aux  beftcs  farouches.  On  les  jctta  à  demi-morts 
dans  la  place ,  &  plufieurs  des  Spedateurs  trou- 
vant cette  façon  de  Jugement  trop  cruelle,  forti- 
rent  du  Théâtre  en  murmurant  contre  ccluy qui 
Tavoit  ordonnée.  Il  les  fit  remarquer  a  delfein  de 
lespunir.  Un  ours  fut  lafché contre  Andronic  ,  il 
avoit  tue  trois  hommes  ce  jour-là  5  &  comme  s*il 
cuft  oublie  fa  cruauté  naturelle  en  un  moment, 
il  vint  lécher  les  playes  du  Martyr  que  Maxime 
s'attendoit  qu*il  devoreroit.  Andronic  fit  ce  qu'il 
pût  pour  le  mettre  en  fureur ,  &  plus  il  croyoit 
rirriter,  plus  il  fc  montroitapprivoifc.  Le  Prcfi- 
dent  ne  pouvant  fouffrirque  la  douceur  de  cet  ani- 
mal luy  reprochart:  fon  inhumanité  ,  commanda 
qu'on  le  tuaft.  L'a  lionne  qui  luy  fuccéda  donna  de 
la  frayeur  à  tous  les  Spcdatcurs  ,  parce  que  courant 
de  colté  &  d'autre,  elle  faifoit  mine  de  fc  vouloir 
enfuir.  Après  avoir  long-temps  tournoyé  ,  elle 
vint  vers  le  corps  des  Martyrs ,  &  fc  mit  devant 
Tharacus,  comme  en  une  pofturedc  fuppliante, 
fans  la  changer  pour  tout  ce  qu'il  faifoit  afin  de  la 
provoquer  contre  luy.  Le  Préfîdent  envoya  des 
gens  pour  réchauffer,  &  en  e rte t  elle  entra  en 
colère,  mais  ce  fut  contre  le  Peuple  ,  qui  com- 
mença â  crier,  deforte  qu'il  falut  abatrcuninur 
pour  luy  faire  paflâgc.  Enfin  Maxime  ne  fça- 
4  chauc 


TU,  Siècle  y  Livre  III.  695 

chant  plus  que  faire,  commanda  qu'on  fift  en- An  de  \ 
trer  les  Gladiateurs,  &  que  dans  la  foule  on  tuad  LC.aço^ 
les  Serviteurs  de  Jesus-Christ.  Cela  fut 
'auflï-toft  cxe'cutcf,  de  forte  que  ces  Saints  offri- 
rent a  Dieu  leur  vie  en  facrince ,  parmi  des  mal- 
heureux qui  oiFroient  la  leur  au  Diable ,  pour  di- 
vertir le  Peuple.  Leurs  corps  eftoient  mefléz ,  & 
le  Juge  Tavoit  ordonne  ainfi ,  afin  qu'ils  fuilcnt 
privez  de  Thonneur  que  les  Chreftiensavoient  ac- 
coutume' de  rendre  aux  Martyrs.  Mais  celuy  pour 
lequel  ils  elloient  morts,  les  fit  connoifhc  par  un 
miracle  aux  Fidèles  qui  Ten  prioicnt  ardemment. 
Les  Soldats  faifoient  garde  au  lieu  ou  Pexe'cution 
s'eftoit  faite,  &  tenoient  de  grands  feux  allumez. 
Tout  d*un  coup  la  terre  commença  à  trembler, 
l'air  retentit  d'un  tonnerre  épouventable  ,  & 
meflé  parmi  des  éclairs  qui  allumoient  le  jour 
dans  la  nuit ,  &  il  tomba  une  pluye  impetueu(c. 
Ce  mauvais  temps  contraignit  les  gardes  de  fe  reti- 
rer, &  donna  moyen  aux  Chrelricnsdes'appro-  • 
cher  des  Corps  qu'ils  chcrclioiei;it.  De  petites  ccoi- 
les  k  poférent  dclfus,  &  les  leur  firent  rcconnoV 
tre.  Ils  les  enicve'rent ,  &  les  portèrent  (bus  la  con- 
duite de  ces  lumières  céleftes  ,  dans  une  caver- 
ne alfefz  éloignée,  qu'ils  bouchèrent  foigneufc- 
ment. 

.  XXVII. 

CEpendant  Achîllcus  s'efroit  fait  proclamer  r*»//- 
Empereur  dans  l'Egypte,  Julien  avoit  ufurpé 
l'Afrique ,  &  les  Perfes  fous  la  conduite  de  Narfcs,  ^^^/^^ 
fai  fbient  de  grands  ravages  dans  l'Orient,  (r)  Dio- 
clètien  ,  &  Maximien  ,  foit  pour  rcfifter  à  ces  Prm'fin 
rebelles  qui  s'èlevoienf  contre  eux  ,  foit  pour 
mieux  affermir  le  repos  de  TEmpire  ,  &  pour 
confcrver  les  Provinces  qu'ils  avoicnt  délivrées 


des 


(c)  Enf.inChTQn. 
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An  de    des  Barbares,  comme  dit  TAutcurd'imPancgy- 
T.Ç.292'.  rique  de  Maximien  j  alTocicrent  à  leur  Dignité, 
^^}^^     Confiance  Chlore  ,  ôc  Maximien  Galère  ,  fur- 
^""^^'nommé  Armcntairc,  &  pour  fc  les  mieux  arracher, 
de  Cajus  ils  leur  firent  re'pudier  leurs  pr^'mk'rcs  femmes  par 
9. de     force.  Confiance  epoufa  Théodore,  fille  de  la 
^en^&"  ^^"^"^^     Maximien  Hercule ,  &  il  en  fut  adopte'. 
Maxi-    Galère  prit  Vale'rie  fitk  de  Diode'tien  y  maria^çc 
mien  9.  qui  fuivit  auffi  Ibn  adoption.   La  mort  Payant 
bien-tofl  rompu  ,  il  jecta  JesyeuxfurSufannequi 
cfloit  petite  fille  de  (on  frëre,  afin  de  retenir  l'a- 
mitié de  ce  gendre  qui  liiy  efloit  nécefTaire;  4Tiais 
elle  avoir  choifi  un  autre  Epoux  par  la  confccration 
de  fa  virginité  à  J  f  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  L'Empe- 
reur fit  içavojr  ce  deflèin  à  Gabinius  (on neveu, 
pére  de  la  Vierge,  par  un  de  leurs  parens com- 
muns cjui  s'appelloit  Claude ,  &  il  ne  doutoit  point 
•ou'unepropofitÎQn  fi  avancageufe  pour  la  grandeur 
du  monde,  ne  deuft  eflre  fort  agréable  i  Tun  & 
àTautre.  Elle  leur  fut  toutefois  tres-douloureu(c. 
Gabinius  fçavoit  la  réfolution  de-fa  fille ,  &  neant- 
moins  pour  ne  pas  irriter  Dioclétien,  il  voulut  la 
faire  exphquer  fur  ce  mariage.  Il  l'envoya  donc 
•prendre,  &:'eh  préfence  du  Pape Caïus qui cfloit 
fbn  oncle ,  il  luy  dit  le  dcfTein  de  TEmpereur. .  Elle 
frémit  à  cette  nouvelle,  &  Tamour  qu'elle  avoir 
pour  fon  Epoux  cçlcflc ,  luy  donnant  une  har- 
dicde  extraordinaire  ,  elle  protefla  hautement, 
Martyre  Qu'elle  ne  confenttrêit  jamais  aux  fiopces  d'îw  hom- 
de  Su-    me  mortel ,  ^  adorateur  des  Démons  ^  (jumelle  avoit 

confacré  fa  virorinité  à  Die/i.  ^  anes'il  filait  ptr- 
ntécede    j  J  .      <        ^,  r  r  *  n    n  \ 

Diodé'  vte  pûMrHuy  con/erver  Ja  foy  y  (jîi  t  lie  cjlûit 

iicn,       toute  prejte  à  faire  ^te  Sacr^cei  J  e  s  u  s-Christ. 

Gabinius  louà  fa  réponfè ,  Se  le  Saint  Pontife  Tex- 

horta  â  perfévércr  dans  (a réfolution.  Au  bourde 

•  trois  jours,  Claude  rqvintpour  fçavoir  fa  volonté. 

*  Elle  ne  le  voulut  point  baiier,  quoy  qu'cflant  fon 

parent  > 
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parent,  elle  fii(t  obligce  j>ar  la  coutume,  à  luy  An 
rendre  cette  civilité';  mais  elle  s*enexcufa  fttr  cs]»^ 
que  Ja  Keligion^  dit-elle  ,  ne  luy  permettait  pas 
de  toucher  une  bouche  pollué  par  le  facrifice  des  I- 
dêUs.  Enl'uite  elle  luy  parla  (î  divinement  de  laFoy 
Chrcflienne,  &  la  Grâce  opéra  avec  tant  de  puif- 
fànce  dans  le  coeur  de  Claude  ,  que  d'un  Perfô- 
cuteur  furieux  des  Chreftiens ,  elle  cii  fit  un  Chre'- 
tien  tres-zcle ,  &  le  Pape  le  reccût  au  nombrç  des 
Catéchumènes.  Il  revint  à  fa  maifçn ,  &  décou- 
vrit (on  changement  à  fa  femme  nommée  Prépc'- 
digne ,  qui  avoit  forme'  le  delfein  d'en  faire  au- 
tant, il  y  avoit  quelques  anne'es  •  mais  la  crainte 
de  (on  mari  Tavoit  toujours  empefchée  de  Tcxécu- 
tcr.  Elle  luy  découvrit  cefecret,  &  ils  s'exhortè- 
rent re'ciproquement  â  ne  diffe'rer  guère  d'accom- 
plir une  fi  faintc  rcfolution.  Ils  vinrent  trouver  le 
Pape,  &  luy  amenèrent  leurs  deux  fils,  nommez 
Alexandre  &  Curie  ,  afin  qu'il  luy  pluft  de  les 
baptifer  tous  enfèmble  j  ce  que  Caïus  fit  avec 
grande  confolation.  Après  le  Baptefme  ,  il  les 
Confirma ,  &  ayant  offert  le  Sacrifice  de  l'Autel , 
il  les  nourrit  de  la  chair  de  celuy  dont  ils  venoienc 
d'embrafl'er  la  Doftrinc.    Claude  rnontra  bien 
qu'il  l'avoir  dignement  reçue  ,  par  la  ferveur  de  (a 
.  cnaritè  qui  luy  fit  diflribuer  tous  fes  biens  aux  pau- 
vreîs  Fidèles  ,  qui  eftoient  enfermez  ou  dans  les 
prifbns  ,  ou  dans  les  caves  ,  &  les  autres  lieux 
fbdterrains,  pour  éviter  la  perfccution.  Ilnefc 
conrentoit  pas  de  leur  rendre  cèc  office  dans  leur 
nèce/Iîtè;  il  les  vifitoit ,  les  confoloit ,  Sclexejc- 
horroit  à  la  patience  :  Et  pour  joindre  fa  morti- 
fication propre  à  ces  œuvres  de  p.ictè  ,  il  portoic 
toujours  le  cilice  fur  le  dos  ,  afin  tie  fatifeirc  â 
Dieu  pour  fes  pèchèz ,  par  l'exercice  de  la  Pé- 
nitence ,  quoy  qu'il  ne  doutaft  pas  qu'ils  ne 
luy  cuirent  ctb:  remis  dans  le  Baptefme.  II  ne 
'     .  put 
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An  de  P'-^c  demeurer  long-temps  caché ,  après  (on  chan- 
J.C.294.  gemcnt.  Maxime  fou  rre're  le  trouva  â  gcnour 
comme  il  prioit  Dieu  dans  fa  maifon  ,  où  il  le  vc- 
noic  chercher  de  la  part  de  Dioctétien  pour  avoir 
la  réponfe  de  Sufanne.  Claude  le  mena  chez  Ga- 
binius,  où  le  Pape  ic  rendit  aufTi  incontinent.  Su- 
fanne s'expliqua  de  nouveau  devant  cette  faintc 
compagnie ,  avec  la  ferveur  qu'elle  avoir  de'ja  fait , 
&  Maxime  fut  fi  touche'  des  chofcs  qu*illuy  en- 
tendit dire  ,  qu'il  réfolut  d'embraller  la  Foy 
Chreftiennc  à  l'exemple  de  fespareus.  Il  retour- 
na chez  luy>  &  pour  preuve  de  la  vérité  de  fi 
converlion,  il  commença  à  donner  fon  bien  aux. 
Serviteurs  de  celuy  qu'il  vouloit  reconnoiftrc  do- 
refnâvant  pour  fon  Dieu.  Au  bout  de  cinq  jours 
Cajus  le  baptiza ,  luy  donna  la  Confirmation  ,  & 
l'Euchariftie,  félon  la  coutume  de  l'Eglifc.  Les 
aumofnes  qu'il  fai(bit  diftribuer  pat  un  Chrcftien 
cache'  nomme  Thrafbn  ,  furent  fceucs  par  Arfir 
tins  fon  Collègue  dans  la  charge  qu'il  avoit 
(  c'eftoit  un  Intendant  de  la  mailon ,  ou  du  do- 
maine particulier  de  Diocictien  )  &  il  les  défe'ra 
aulli  toft  à  l'Empereur.  Cette  nouvelle  le  mit  en 
une  colère  d'autant  plus  grande  qu'il  cftoit  (on  pa- 
rent j  mais  quand  il  apprit  que  Claude,  (a fem- 
me, &(csfilscfl:oientau(lî  ChrelHcns,  la  fureur 
le  faifit,  &  il  commanda  qu'on  les  menaftàO- 
flie,  qu'on  les  brùlafl:  tout  vifs,  &  qu'on  jcttaft 
leurs  cendres  dans  la  mer.  Ce't  Arrell  impie  fut 
ponducllement  exécuté  par  Jule,  qui  en  avoic 
recçù  l'ordre,  &  dont  Phumeur  barbare  fè plai- 
foit  à  cette  (brte  decommandemens.  Le  Marty- 
rologe Romain  fait  mention  de  ces  Saints  ledix- 
huiciéme  de  Février.  Dioclétien  ayant  toujours 
en  tefle  le  mariage  de  Sufanne ,  &  fçacbant  qu'elle 
ne  refufoit  d'y  confèntir  que  parce  qu'elle eftoic 
Chtellieune ,  la  fie  conduire  en  prifou  avec  fon 
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pérc,  pour  cirayer  tie  la  rcctuire  à  faircfa  volon-  An  de 
te.  Au  bouc  de  cinquante  jours,  voyant  que  la  J»C.2()6. 
Vierge  eftoic  inébranlable  ,    il  la  mit  entre  'cs^^^^^"* 
mains  de  Tlmpcratricc ,  (les  Aiflcsdc  Ibu  Mar-  c^^iôclc- 
tyrc  luy  donnent  le  nom  de  Seréne  j  mais  Icscicn  ij* 
Hiftoricns  profanes  n'en  font  aucune  mention) 
&  la  pria  de  prendre  loin  de  la  gagner  par  (es  ca« 
rcflès.  Il  ne  pouvoir  la  mettre  eii  meilleure  garde, 
puifquefa  femme  eftoic  Chreltiennc,  &  qu'au- 
lieu  de  travailler  à  la  détourner  de  fa  (àinte  reTo" 
lution,  elle  Ty  confirma  davantage,  par  (es pa- 
roles &  par  Ton  exemple,  Dioclécien  fçeutqu*el* 
le  dcmeuroit  toujours  ferme  dans  fa  Religion  > 
&  il  la  renvoya  dans  la  maifondcfon  pére.  Ma- 
ximren  Galère  qui  la  vouloir  e'poufcr,  y  vint 
pour  luy  faire  violence,  mais  la  trouvant  envi- 
ronnée d'une  grande  lumière,  il  eut  peur,  & 
s'en  retourna,  non  pas  converti  par  cette  merveil- 
le, mais  plus  animé  contre  c^le  qui  lerefufoir. 
H  rapportai  Dioclécicii  la  clarté  qu'il  avoit  vcuë, 
&  tous  deux  l'attribuèrent  â  une  opération  ma- 
gique. Le  premier  ne  pouvaiic  plus  (uufFrir  ccr- 
tc  oppolicion  à  fcs  volontéz  ,  envoya  Macédo- 
nius,  pour  proposer  à  la  Vierge  le  (àcridce  des 
Dieux  ,   ou  la  mort.    Coc  Ambafl'adeur  d'im- 
piéré  fit  apporter  une  Idole  de  Jupiter,  &:  un 
foyer  pour  y  jettcr  de  l'encens  en  fon  honneur. 
Il  exhorta  Sufanne  de  fe  (àuver  du  danger  iné- 
Titable  qui  la  mcnaçoit ,  (\  elle  n'obéïllbit  à  l'Em- 
pereur, Bien  loin  de  prerter  l'oreille  à  cette  pro- 
pofition,  elle  (c  mit  à  genoux,  &  pria  le  vray 
Dieu  qu'il  fifb  évanouir  l'image  à  qui  on  vouloir 
Qu'elle  rc4idifl  l'honneur  qui  luy  elloit  deù.  Elle 
rut  exaucée,  &  la  llatue*  (e  trouva  bien,  loin  de 
là  ,  couchée  par  terre.    Dioclctien  ayant  appris 
ccc]ui  s'clloicpatrj,  par  Macédonius,  com»iian- 
da  qu'on  luy  tranchait  la  tcfte  d^ns  fa  mailon. 
Tome  I.  G  g  L'Im- 
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An  de  L'Impératrice  y  vint  la  nuit,  &  ayant  embaumé 


jX.içô.  fon  corps  de  fes  propres  mains ,  elle  l'enfévelit  ho- 
norablement. Elle  emporta  les  linges  dont  elle 
s'eftoit  fcrviepour  cfl'uyer  fon  fang,  qu'elle  mit 
dans  un  petit  coffre  d'argent. 

Caïus,  onclcdc  cette courageufc  fille V  futcou- 
Martyre  ^^""^  l'^n^ce  fuivantc ,  quieftoitle  trcizie'mc  de 
riuPape  Pontificat,  de  la  palme  du  Martyre,  à  la- 
CasHs ,  le  quelle  il  l'avoir  difpofee,  comme  nous  avons  veft. 
^^'Z  "^"  En  quatre  Ordinations  qu'il  tint  au  mois  de  Def- 
^«ff/  nie  ^^"^^^^  '  ^'  fi^  ving-cinq  Preftrcs ,  huit  Diacres ,  & 
céda  ^"^^  Evefques  pour  di  ver  fes  Eglifes.  Son  pere  Ga- 
Marccl'  binius  peu  de  temps  après,  la  fuivit  dans  le  Ciel 
lin.       par  le  mefmc  chemin. 

An  de       Le  Siège  Romain  vaqua  onze  jours  ,  au  bout 
J.C.  297.dc(quels  Marcellin  qui  eftoit  de  la  ville  fut  eleù 
ccllirfl'  P^"^     remplir.  Dans  la  féconde  année  de  fon 
2.  de  *  Pontificat,  fclon  le  Cardinal  Baronius ,  card*au- 
Diocle-  très  cfliment  qu'il  n'eftoit  pas  encore  éleû  Pa- 
tien  15.  pe)  Diocletien  fit  venir  d'Orient  la  Légion  qui 
s'appelloit  Thébaine  ,  pour  l'envoyer  dans  les 
An  de    Gaules  groiïîr  larme'e  de  Maximien  Hercule, 
J.C.sçy.afîii  Je  rcïîfter  aux  Villageois  qui  s'eftoient  fbfi- 
^^n^îl^  J^^^'z  contre  TEmpirc  fous  le  nom  de  Uagau-' 
deDio-  des,  &  qui  avoient  pour  Chefs  Amand  &  Jt- 
clctien   lian, "comme  nous  avons  dit.    Ces  troupes  qui 
faifoient  fix  mille  fix  cens  foixante  &  fix  Sol- 
dats ,  avoient  cfié  converties  à  la  Foy  Chreftien- 
ne  par  Zambdas  Evefque  de  Jcrufalem ,  par  la 
commodité  du  quartier  d'Hy  ver  qu'elles  pallbient 
^^^^^     dansia  Paleftinc.  Eftant  arrivées  à  Rome ,  Mar- 
//j^J.  ccllin  les  confirma  de  nouveau  à  la  Foy,  par  les 
^fowTa-cxcellens  difcours  qu'il  leur  fit  de  larécompcnfc 
promife  a  ceux  qui  perdent  leur  vie  pour  Jésus- 
Christ.  Chacun  fe  fenrit  enfiamé  d'un  nou- 
veau de(ir  de  luy  tc'moigner  par  la  mort,  fi  cela 
cltoitnccciraire,  laycritc  de  (à  convcrfion.  Ils 

parti- 
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partirent  dans  ce  defTcin,  &  ils  rcxe'cutcrcnt  Andi? 
ncreufciTicnt.    Ayant  paficf  les  Alpes  j  &  joint  I'C.i9'". 
1  armée  de  Maximien  auprès  de  Tarentaifç  ;  cotn- 
ineils  fceûrent  que  leur  Gc'néral  vouloit  faire  ju- 
rer tous  fes  Soldats  fur  un  Autel  d'Idoles,  qu'ils 
fe  porteroient  en  hommes  de  cœur  contre  les  en- 
nemis qui  venoient  à  fa  rencontre,  ils  Ce  fe'parc- 
rent  du  camp,  &  s'en  éloignèrent  de  huit  mil- 
les ,  ne  pouvant  confentir  à  Timpiétc'  gcne'ralc 
de  leurs  compagnons.    Maximien  en  cela  alloic 
contre  la  coutume,  &  les  Empereurs  pre'ccdens 
qui  avoient  des  Chredicns  dans  leurs  troupes, 
n'avoient  point  exige'  d'eux  cette  forte  de  jure- 
ment qui  ne  pouvoir  s'accorder  avec  leur  Reli- 
gion. Ils  Ce  contentoicnc  de  celuy  dont  Vcgcce  («) 
„ nousrapporte la  Formule,  par  kfquels  ils  s^o  rsrmufe 
„  bligeoient  au  Nom  de  Dieu  ,  de  Chrift ,  &  du  dnfo*' 
^SaintEfprit,  &  de  la  Majclle  Impériale  qu'il '^'j;!/.^^ 
faut  honorer  après  Dieu  ,  d  cftre  iideles  à  l'Ém-  5-,'/, 
,,pcreur,  d'obéir  à  fes  ordres,  de  ne  quiter^/.<fx 
55  point  la  Milice,  ôc  de  ne  refufcr  pas  la  mon^^"**^* 
5,  pour  le  fervice  de  la  République.  Maximien 
envoya  vers  les  Soldats  qui  s'eftoient  ainfi  écar- 
téz,  pour  les  exhorter  à  revenir  dans  le  camp, 
&  à  jurer  comme  les  autres.    Maurice  qui  can- 
duifoit  la  Légion,  Exupére  qui  portoit  l'Eufci- 
gnc,  &  Candide  de  Tordre  des  Sénateurs,  ré- 
pondirent au  Députe  pour  tous,  Qn*ils  efloicm 
prejl s  de  retourner  y  ^  de  combatre  vaLe:trcujemc7it 
contre  les  Barbares ,  mais  qti^eflmt  Chrcfliens ,  ja^ 
mais  ils  n*immoleroie?it  aux  Dieux,  Maximien  en- 
tendant leur  réponfe,  ordonna  qu'on  fcroic  paf- 
1er  par  les  armes  le  dixième  de  toute  la  Légion. 
Chacun  cuft  fouhaice  que  le  fort  fuft  tombe 
fur  luy,  pour  gagner  une  fi  prccicufe  Couron- 
ne. Maisenfin,  ilseurent tous  le  bonheur  qu'il<î 

Gg  2  fouhai- 

(u)  D^rmtl  lih,  z. 
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Ande  {buhaîtoicnt.  Car  Maximien  voyant  qu*apr(?s 
î-^*^97*  une  fccondedécimation ,  ils  dcmcuroicnt  fermes 
cellin  2^^^"^  confeflîon  de  Jesus-Christ,  les 
deDio-  fous  maflacrer  par  les  autres  Soldats  dcfonar- 
cletien  me'e.  Au-lien  d'avoir  horreur  d'une  exécution  fi 
&  Maxi- cruelle,  &  plus  digne  de  Bourreaux  que  de  gens 
nuen  j.4.  guerre ,  ils  fe  mirent  à  faire  la  débauche  fur 
la  place  de  ce  carnage,  parmi  les  corps  morts 
des  Martyrs,  lîn-vieux  Soldat  de  la  Légion  Thé- 
bainc,  nommé  Viftor,  qui  s*cftoit  trouve  ab- 
iènt,  leur  demanda  d'où  procedoit  cette  joyc  ex- 
traordinaire ;  ils  luy  en  dirent  la  caufe ,  &  à  ce 
récit ,  comme  il  effoit  ires- zélé  pour  (à  Religion, 
il  ne  pût  s'empefchcr  de  jetter  des  larmes,  è:dc 
témoigner  le  regret  qu'il  avoit  de  ne  s'eftrc  pas 
trouvé  avec  (es  camarades  pour  avoir  part  à  leur 
vidloire.  Les  paroles  ardentes  qu'il  proféra,  mi- 
rent en  colère  ceux:  qui  l'entendirent ,  &  fans 
Tcfpeft  de  fon  âge,  un  partit  de  la  troupe,  &  le 
tua.  L*Eglife  ancienne  honoroit  particulièrement 
la  mémoire  de  ces  généreux  Gendarmes,  [x]  Gré- 
goire de  Tours  écrit  ,  qu'il  y  avoit  un  grand 
concours  de  Pèlerins  au  lieu  où  ils  avoient  cfté 
maflàcréz  ,  qu'autrefois  on  appelloic  Agaune, 
maintenant  c'eft  Saint-Maurice.  Les  Grecs  ont 
eu  au/Iî  un  Martyr  de  ce  nom  qui  foufFrit  dans  A- 
pamée,  le  quatrième  de  Juillet,  dont  Meta- 
phrafte  décrit  le  combat.  Plufieurs l'ont  confon- 
du avec  celuy  dont  nous  parlons  j  &  le  Cardinal 
Baronius  confellc  qu'il  avoit  efté  de  cette  opi- 
nion ,  dont  il  fc  retra(!ïe  dans  fes  Notes  fur  le 
Martyrologe  Romain,  au  vingt- deuxième  jour 
de  Septembre.  En  ce  mtfme  temps  plulieurs  au- 
tres Soldats  fbuftnrent  fous  Maximien  :  à  Solcu- 
re  en  Suillè  ,  Urfes  &  Viélor  j  à  Vintemillc 
dans  la  Liguric  (maintenant  le  païs  de  Gènes) 

un 

(jcj  l;/t,  diCUrt  Mêttj,  cap,  76,  Venant  Fort,  /#>•  2. 
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Un  Capicainc  de  la  Légion  nommé  Sccondin  j  Andc 
àBcrgamc,  Alexandre-,  àTurin,  Oûavc,  So-J«^*297» 
lucor,  &  Adventor,  te'moigne'rent  par  une  gc- 
néreufc  mort  pour  J  e  s  u  s-C  H  ri st  ,  qu'ils 
cftoicnc  dignes  de  fa  Milice.  Maximien  hailToit 
tous  ceux  qui  faifoient  profeflîon  de  fa  Doftrinc  j 
ni^s  il  avoir  une  fureur  particulière  contre  les 
gens  de  guerre  qui  croyoienc  en  luy,  &  iln*euc 
point  de  repos  qu'il  ne  les  eufl  tous  exterminez 
dans  fon  armée.  La  profpcrké  de  fes  armes  le 
icndoit  encore  plus  furieux.  U  avoit  (ans  coup 
ferir ,  défait  Amand ,  &  j£lien ,  Chefs  des  re- 
belles. Avec  la  mefme  facilité  il  contraignit  Ca- 
rauGus  qui  s'eftoic  foùlcvé  dajis  les  Provinces 
dont  l'Empereur  luy  avoit  donné  le  goHvernc- 
ment,  de  palier  en  la  grande  Bretagne,  Il  avoit 
envoyé  contre  luy  quelques  Soldats  de  la  Légion 
Thébaine  ,  &  quand  celle-cy  eufl:  efté  défaite 
par  fcs  ordres,  comme  nous  avons  veù,  ceux- 
là  receùrent  le  mefme  traitement  pour  la  mef- 
me caufè.  Géréon  cfloic  Capitaine  de  trois  cens- 
dix-huit,  &  il  en. fut  fuivi  à  la  mort  pour  Je^ 
s  u  s-C  H  R I  s  T ,  comme  ils  ne  l'avoient  jamais 
quité  quand  il  les  menoitàlaguerre.  Leur  Mar- 
tyre arriva  prés  de  Cologne  ,  &  ceux  qui  les 
malTacrérent ,  confervant  encore  leur  haine  après 
f  leur  avoir  ofté  la  vie^  jettérent  l^rs  corps  dans 
un  puits.  Trois  cens  trente  autres  Soldats  con- 
duits par  un  Chef,  non  moins  religieux  que  vail- 
lant, nommé  Vidor,  eurent  auffi  la  gloire 
répandre  leur  fang  pour  la  Foy,  dans  la  ville  de 
Troyescn  France. 

La  mefme  Perfécurion  s'éxerçoit  dans  l'O- 
rient, contre  les  gens  de  guerre  qui  confcfibicnt  le 
Fils  de  Dieu-,  &  en  ce  temps-là,  ils  eftoient  l'ob- 
jet particulier  de  la  haine  des  Empereurs.  Vétu- 
xius  ,    Grand  Maiflre  de  la  Milice,  fclon  le 
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An  de    tcmoignagc  d'Eufebc  [y) ,  fecondoit  chaudement 
J.C.298.  les  inclinations  de  Diode'cicn  en  cette  cruelle  pour- 
^cU^^'^  luire,  &  tous  deux  croyoient  qu'cftant  venus  à 
dcDio^.  bout  de  ceux  quifaifoient  profcdîoa  d*avoirpIus 
clctien   de  courage,  ils  renverfcroient  aifement  les  per- 
&  Maxi-  (bnncs  moins  hardies  &  plus  pacifiques.    En  la 
mien  i 5*  MaufitaniL*>  le  Martyre  d'un  nommd  Marcel, 
qui  avoir  une  compagnie  dans  la  Légion  Traja- 
ne,  fut  particulièrement  célèbre.    Au  jour  de 
h  naillancc  des  Empereurs,  où  les  arme'cscèlc- 
broient  avec  de  grands  facrificcs,  il  vint  au  mi- 
lieu de  fers  compagnons:  il  quita  (à  ceinture  mi- 
litaire^ &  le  ballon  qu*ilporioit  à  la  main,  (les 
Anciens  l*appe41ent  vigne,  &  c'cftoit  comme  la 
caïuie  que  nos  Chefs  portent  aujourd'huy)  qui 
dloit  la  marque  de  fa  charge,  criant  tout  haut 
qu'il  ciloit  Soldat  de  Jbsus-Christ,  & 
qu'il  rcnonçoit  aux  Idoles  muettes,  auffi-bîcn 
qu'au  (èrvice  des  Empereurs  qui  les  adoroient. 
Les  Soldats  fort  furpris  de  ce  difcours  le  fai(i- 
rent  aufîi-toft ,  &  le  menèrent  à  Fotiunat,  Pré- 
fidcnt  de  la  Légion.    Il  défendit  devant  luy  et 
qu'il  avoir  fait ,  &  ajouta  beaucoup  d  autres  cho- 
fts,  que  ce  Juge  prenant  pour  des  blafphcmes 
contre  les  Dieux,  &  contre  les  Empereurs ,  crcûc 
qu'il  faloic  envoyer  ccluy  qui  en  ciloit  coupa- 
ble, au  Gouvc^ieur  de  la  Province  nomme  A- 
gricole,  qui  eltoit  Lieutenant  ,  ou  Vicaire  du 
Préfet  du  Préroire,  &  en  cette  qualité  Juge  fbu- 
vcrain  des  crimes  des  Soldats.  Il  ne  fut  pas  moins 
confiant  devant  luy  ,  &  quand  il  l'interrogea, 
par  quel  mouvement  de  fureur  il  avoir  jette  fes 
armes  ,  le  Martyr  luy  répondit ,  Que  ceux  qni 
craignoient  le  Seigneur  nejloieut  point  furieux , 
^«'/7  zie  falon       qu^un  Soldat  Cbreflien  cort" 
tinitajl  dans  une  Milice  feculiere  q'ti  lexpofoit  À 
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f/îire  des  chofes  contre  fn.  Keligiofi.  Cette  rcpoii- Andc 
fc  couragcuic  luy  coulla  la  vie,  &  il  eue  douze  J.C.29S. 
de  fcs  eiihins  pour  compagnons  de  fon  triom- 
phe. Maximien  apprenant  cjue  par  les  fupplices 
on  ne  pouvoir  faire  changer  les  Soldats  Chré- 
tiens ,  reTulut  de  les  punir  d'une  autre  forte, 
&  de  s'en  fefvjr  pour  l'édifice  fupcrbc  des  Ther- 
mes, c'eft-a  dire  des  Bains,  qu'il  commença  à 
ballir  cette  année  dans  Rome,  &L  dansCarcha- 
gc  y  &  qui  ne  furent  achevez  que  (ept  ans  a- 
pres  A  ceux-là  il  donna  le  nom  de  Dioclccien , 
&  à  ccux-cy  le  fien,  &  tous  deux  couflércne  la 
v.ic.,â  un  nombre  prcfque  infini  de  Chreftiens 

?[uî  moururent  dans  ce  travail  :  En  quoy  non 
culemenc  il  ofFcnfoic  la  Loy  divine,  punillânt 
comme  coupables  ceux  qui  eftoient  tres-religieux 
en  leur  vie  ^   mais  il  violoit  auffi  les  Loix  ^ko-LtsEm^ 
maines,  qui  defendoicn:  de  condamner  lesSol 
dats,  &  les  perfonnes  de  qualité',  à  cette  ionz^^P^^^^ 
de  fupplice.    Un  ChreiUen,  homme  riche  , 
de  qualité,  nommé  Thrafon  ,  fecouroit  les  Yx-t^uîs^n^ 
déks  condamnez  au  baftiment  de  ce  (bmptucux 
édifice  ,  par  des  aumofnes  libérales,  &  fc  fcr-^'' 
voit  pour  les  leur  diftribuer  ,  de  Sifînius,  dc^''^^.^^ 
Cyriaque,  de  Smaragdus  ,  &  de  Largus.  Lesi^/^r^w- 
Gentils  les  ayant  furpris  en  cet  ofBcc  de  charité,  ^'«rwj- 
Içs  conduifîrem  d  un  Tribun  nommé  Spurius, 
qiii  les  fit  mettre  en   prifon  ,  &  en  avertie 
Maximien.    Auifi-to(l  il  les  condamna  à  fouïr 
du  iablc  ,  &  à  le  porter  fur  leurs  épaules  aux 
Bains.  Il  y  avoir  dans  leur  troupe  un  bon  vieil- 
lard appelle  Saturnin  ,  qui  cftant  fore  afFoibli 
par  fbn  grand  âge,  ne  pouvoic  porter  la  charge 
qu'on  luy  donnoit.    SiHnins  &  Cyriaquc,  que 
Je  Pape  Marccllin  avoir  fait  Diacres  ,    le  foula- 
geoient  &  prenoient  fur  leurs  épaules  ce  que  les 
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An  de    fienncs  ne  pouvoient(bûtei\ir.  Apres  une  Ibngue 
j.C.298,  prifon ou  ils  convertirent  plufieurs  Idolâtres,  ils 
finirent  gloricufcment  leur  vie  par  le  martyre,  Oa 
ne  peut  expliquer  les  fatigues ,  les  incommodite'z  » 
&  les  outrages  que  foufFroient  ces  faints  Ouvriers 
<ies  Bains  dont  nous  parlons-  mais  ce  qui  furpadc 
toute  croyance,  eft  que  quand  ils  furent  achcvcfz, 
Diodctien  fit  mourir  en  un  jour  tousxeux  qui  fc 
trouvèrent  de  rcfte,  dont  le  nombre  montoit  â 
dix  mille  deux  cens  trois.   Un  Tribun  nomme 
Zenon  leurfèrvit  de  Chef  en  cette  glorieufc  ba- 
taille. Le  temps  qui  a  fait  tomber  tant  d'autres 
Thermes,  a  épargné  une  bonne  partie  dcceux- 
cy  ,   qui  eft  maintenant  confacrée  à  l'honneur 
delà  Sainte  Vierge ,  fous  le  nom  dcNoftre-Da- 
J^c  des  Anges  ,    &  qui  fert  de  Monaftére  aux 
Chartreux,  dont  raufte'rirc'de  vie  eft  comme  uu 
continuel  martyre  dans  la  Paix  de  TEghTe,  & 
^ui  confcrvent  Tefprit  des  Anachorètes  du  De- 
ftrt,  quoy-qu'ilsfbient  aux  portes  des  meilleures 
Yilles.. 

Ali  àt       Cutic  &  Samonas  vivoient  proche  de  celle  d'E- 
J.C.299.  dcfTc  en  Syrie,  dans  une  maifon  à  la  campagne,* 
de  Mar-g^  exhorcoient  les  Fidèles  par  leurs  difcoursauflî- 
dcDio-  ^^^^        P^^  '^^^5  exemples,  a  mepnlcr  coura- 
cleticn    geufèment  tous  les  avantages  de  la  vie  pre'/cntc 
pour  acquérir  ta  vie  éternelle.    Mufonius  Préfî- 
dent  de  la  Province  3  tafcha  de  les  porter  à  Pa- 
doration  des  Idoles  par  toutes  les  flateries  donc 
il  fe  piit  avifcr ,  &  par  les  plus  éclatantes  pro- 
mert'cs  qui  pouvoient  les  éblouir  ;  &  comme  il  vid 
qu'il  ne  pouvoit  les  gagner  par  la  douceur  ,  il 
eut  recours  aux  plus  crucUcs  tortures  qui  eulTenc 
jamais  cftc  employées.   I!  commanda  qu'on  leur 
attachafl:  aux  pieds  des  poids  de  fer  tres-pefàns, 
afin  que  tous  leurs  os  fe  dilloquall'ent ,  &  tous 
leurs  neifs  fc  rompiilcnt.  Ge  tourment  n'ayant 
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pu  ébranler  leur  fermeté,  il  les  fie  reconduire  en  An  de 
prifon,  oii  il  défendit  qu'on  leur  donnafl  â  man-J.C.içj, 
ger,  LcsChreftiens  nelaiflcrent  pas,  contre  Ces 
ordres,  de  les  aflîfter,  non  pas  pour  les  nourrir 
délicatement ,  mais  pour  empêcher  qu'ils  ne  mou- 
ruflcnt  de  faim.  Ils  y  demeurèrent  depuis  le  mois 
d'Aouft  jufqu'au  mois  de  Novembre,  &  le  fc- 
jourdans  un  cachot  oii  ils  fouffroicnt  toutes  for- 
tes d'incommoditéz ,  ne  fervit  qu'à  les  rendre 
plus  courageux.  Quand  le  Préfident  les  interro- 
gea pour  la  féconde  fois,  il  fit  appliquer  Samo- 

»  lias  à  une  queftion  fi  rude,  que  tous  fes  mem- 
bres-fe  deboëtcrent  de  leur  place,  &  il  ne  l'en 
lira  que  de  pcurqu*il  n'y  mouruft  ,  ce  que  la  Loy 
dcfendoit.  Ce  fut  pour  cette  mcfmc  raifon  qu'il 
épargna  Guric,  lequel  cftoit  eftropié  des  tortu- 
res paflées,  &  nemontroit  prefque  plus  avoir  de 
vie.  Ils  la  traifnoient  tous  deux  en  langueur  pour 
le  corps  ,  mais  leur  efpric  fc  fortifioit  davanta- 
ge de  jour  en  jour  j  &  le  Préfident  qui  vid  tou- 
tes fes  cruautéz  inutiles,  pour  fc  délivrer  de  ces 
généreux  criminels,  les  condamna  à  cftrc déca- 
pitez hors  de  la  Ville.  L'Eglife  Grecque  en  fait 
mémoire aufiî-bien  que  la  Romaine,  le  quinziè- 
me de  Novembre.  Arétas  de  Céfarée  décrivit  leur 
Martyre  tout  au  long  dans  une  Oraifon  qui  cft  lap- 

►      portée  par  Surius. 

Encore  que  le  troiiîéme  Siècle  fioifiant  ,  la 
Perfécution  fc  rallumaft  plus  ardente  contre  les 
ehreftiens  qu'elle  n'avoit  efté  ,  ce  ne  fiit  pas 
neantmoins  dans  toutes  les  Provinces.  Car  pour 
nos  Gaules,  Catien  premier  Evefquc  de  Tours, 
Strémoine,  ou  Auftrémoine d' Auvergne,  &  Paul 
de  Narbonne,  moururent  d'une  mort  paifiblc, 
après  avoir  gouverné  leurs  Egli(ès  avec  une  gran- 
de piété,  &  une  patience  inébranlable  dans  tou- 
tes les  contradictions  qu'Us  trouYércnt  en  ces- 
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An  de  commcnccmcns  ;  de  (brte  que  leur  vie  toujours  oc- 
3.C.299.  cnpec  y  Se  roujours  foufFrante ,  fc  peut  bien  appel 
1er  un  Marryrc.  Gratien ,  fi  nous  croyons  Grcgoi' 
re  de  Tours  ,  vcfquirplus  long-temps  que  les  deux 
autresdoncnoDS  venons  de  parler."  Nous  n'avons 
lien  à  ajouter  pour  finir  ce  Livre ,  que  la  remarque 
des  plus  célèbres  Perfonnages  pour  les  Sciences  > 
qui  ont  fleuri  durant  les  cent  ans  ^  donc  nous  ve- 
nons d'écrire  rKiiloire, 

XXVII. 

Ufébc  (i)  parle  d*AnatoIius,  Evefquc  J'A- 
j^er  Icxandrie ,  comme  d'un  Ecrivain  tres-ce'lébre, 

FomrKis  qui  avoir  fait  peu  de  Livres,  mais  qui  les  avoir 
lUuJîrcs        cxcellcns,  &  qui  n'eftoir  pas  moins  recom- 
Sciences  ï^î'-i^^dable  pour  la  pièce  ,  laquelle  1  avoit  conduit 
i^ni  ont  ^(wi  Ic  premier  Siej;e  de  TE^lift  d'Egypte,  que 
jUuri     pota-  (à  dodirinc.  il  fait  encore  mention  (fc  Pié- 
^^.^Jf  -uus>  Prdlredcla  mcrmc  Edife,  comme  <f'ua 
ficelé.     excellent  Prédicateur,,  ce  qui  k  ne  nommer  le  pc- 
yfnatO'       Origene,  &  d'un  homme  tres-puillant  dans 
lifts.      Icsdifputcs.  Photius dicqu'ilavoit  leu  de  luy  un 
iHirtHs^  '^^^^^^^^      douze  Livres,  oii  il  rapporcoic  plu- 
:ifieursuragc s  anciens  de  l'Eglifcj  mais  il  Paccufc 
-déparier  peu  Chrcftiennement  du  Saine  Efpritt 
le  taifanc  inférieur  en  gloire  au  Pcre,  &  au  Fils. 
,cil  tint  PEcole  d'Alexandrie,  &  fut  Maillre  dit» 
Martyr  Pamphile.    Eufcbe  donne  des  louanges 
M'/cV/iw-Cxtraordinaires  à  Melctius  pour  la  connoillancc 
des  Saintes  Lettres >  &  de  toutes  les  autres  Scicn- 
.ces,  en  un  degré  de  perfedion  ,  ou  nul  autre 
irarrivuic  ,  &  pour  une  vertu  qui  cRoit  encore^ 
plus  rare.     ajoure  qu*il  i*avoit  connu  durant  le 
lejour  qu'il  avoir  fait  dans  la  Palcftine,  oii  lapcr- 
jimma.  lecuiiou  Ic  contraignit  de  s*enfuïr.  Ammonius>^ 
««i.      Mai  lire  d*Origénc  ,   joignit  hcurcufcmcnt  la. 
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Philofophie  au  Cliriftianirme dans  lequel  il  pcrfé-  Ande' 
vcra,  c]uoi-que  Porphyre  pour  dc'robcr  ce  grand  J'^-^99« 
homraeàrEglifc,  ait  voulu  faire  croire  c]u*ii  avoir  ^/^^^^^ 
repris  la  Religion  Payennc.  II  mit  en  lumière  imc 
Harmonie  Evangclic]ue,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  de  ïacian  ,  la  quelle  eft  hcrcti- 
que. 

Julius  Africanus  écrivit  (on  Hiftoire  en  quatot-  ^uU/tr 
ze  livres  ,  depuis  le  commencement  du  Monde -^fifca^ 
jufqu'à  l'Empereur  Macrin,  du  temps  duquel  il""** 
vivoit ,  &  félon  fa  fupputation ,  cinq  mille  (cpt 
cens  vingt-trois  ans  s  cltoient  écoulez.  Eufcbeen 
a  tiré  la  meilleure  partie  de  fon  Oeuvre  Chronolo- 

f;ique.  Cet  Ouvrage  eftoit  entre  les  mains  des 
lommcs  du  temps  de  Photius ,  mais  depuis  il  s'cft 
perdu.  11  reftc  de  cét  Auteur  une  Epiftre  fur  le  fu- 
l^tde  Sufanne,  où  il  foûtientque  fon  hiftoireeft 
fabuleufe^  &  au  contraire  Origcne  dquiilTad- 
rellè,  en  défend  la  vérité'.  Saint  Bafile  rapporte 
un  Fragment  de  fes  Livres  pour  prouver  la  Divi^ 
nite'  du  Saint  Efprit.  Nous  avons  perdu  fon  volu- 
me, oii  il  traitoit  de  ce  qu*il  faut  faire  pour  biea 
ranger  une  armée. 

Eufébc ,  ni  Saint  Je'rofmc ,  ne  font  point  men-  Saint 
tien  de  Saint  Zenon ,  Evefque  de  Vcronne ,  corn-  Zcn^ru 
me  d'un  Ecrivain  Ecclédalhque ,  &  Saiivc  Gré- 
goire le  Grand  n'en  parle  que  comme  d'un  Mar- 
tyr qui  (oufFrit  fous  l'Empereur  Galien.  Nousa- 
vons  toutefois  plufîeurs  Sermons  imprimézfous 
(on  nom,  parmi  lefquels  il  s  en  trouve  qui  par  la 
Chronologie  doivent  eftrc  d'un  autre  Siècle  plus 
bas,  parlant  contre  certains  Hérétiques  qui  dir 
fbicnc  que  le  Fils  n'eftoit  pas  éternel  avec  le  Pére. 
C'cft  ce  qui  fait  juger  que  ce  Zenon  dont  pailc 
Saint  Ambroife  ,  ponrroit  bien  e(hc  Auteur 
flc  plufieurs  Homélies  qU*on  donne  au  Mar- 
tyr ,   comme  aurti  il  y  en  a  quelques  unes  quir 
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jjmdc    marquent  qu*clles  ont  cité  faites  avant  Confl-air- 
].C.2Ç9.  tin. 

^AiVitis       Entre  les  Ecrivains  Idolâtres,  Dion  CalTîus^ 
*  natif  de  Nicéc  en  Bithynie,  après  avoir  cftc  c'- 
Icvé  aux  honneurs  de  la  République,  &  Jufqu  au 
Confulat,  par  les  Empereurs  Commode,  Per- 
tinax,  &  Alexandre,  acquit  beaucoup  de  louan- 
ge pour  THiftoire  Romaine  qu'il  mit  en  lumiè- 
re. Des  quatrevingis  Livres  divifcz  en  huit  Dé- 
cades qu'elle  contenoit  ,  les  trente- quatre  pre- 
miers font  perdus  ,  &  il  ne  nous  en  relie  que 
quelques  fragmens.  Ce  qui  fuit  depuis  le  trente- 
cinquième  jufqu*au  fbixanticme,  cft  afTez  par- 
fait. Pour  les  cinq  derniers,  nous  n'avons  que 
leur  abre'gc  fait  par  Xiphilin.  11  avoir  commen- 
ce fon  Hjftoire  des  le  temps  d'Enéc,  &  illafi^ 
niflbit  à  Alexandre  Sevérc  ,  avec  lequel  il  eue 
rhonneur  d  cftre  Conful.  C  cft  dans  ce'c  Hifto- 
licn  que  nous  lifons  ces  deux  excellentes  Haran- 
gues d*  Agrippa  &  de  Mcccnas  ,  â  l'Empcreuc 
Aûguftc;,.  fur  la  confultationdequitcrTEmpire, 
©u  de  le  retenir.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  fore 
m  ce  genre  :  mais  on  ne  peut  rexcufcrdes'cftrc 
montre  crop  partial  pour  Céfar  contre  Pompée, 
&  pour  Antoine  contre  Ciceron,  dont  il  prend 
â  tafche  de  noircir  la  renommée,  &  de  ravaler  la 
gloire,  par  des  accufations  puériles  &  malicicu- 
fcs  tout  enfemble.  Il  traite  le  pauvre  Sénéquc  . 
auflî  fort  mal,  &  il  nous  le  repréfcnte  comme 
on  homme  plus  déréglé  en  fa  vie,  qu'il  ne  paroift 
/igc  &  fevérc  dans^fcs  Ecrits,  Photiuslejugc  plus^ 
clair  que  Thucydide  ,  dont.il  die  qu'il  imite  le 
haut  ftile  dans  fes  Harangues*  Outre  fon  Hi- 
Itoire  ,  Suidas  luy> attribue  quelques  autres  ou- 
vrages, la  Vie  duPhilofophe  Arricn  ,  IcsGeftcs 
de  Trajan  ,  &  quelques  Itinéraires.  Raphaël 
Yolatéraa  luy  donne  trois  LIyxcs  intitulez  du 
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Prince  ,    &    quelques   traitez   de  la  Mora-  An  de 

fc.  j.e.299» 

He'rodicn  fut  auflS  cftimé  pour  fbn  Hiftoire , 
qu'il  continue  depuis  la  mort  d'Aiitonin  le  Philc-^'^''* 
lophe,  jufqu'à  Balbinus ,  3c  Maxime,  en  huit 
Livres,  dont  Icftile  Attiquefansaffcilationi  cft 
élégant  &  fort  net.  Photius  dit  cju'il  y  a  peu  d*Hi- 
ftoriens  à  qui  il  doive  céder.   C*eft  de  luy  que 
nous  apprenons  diQincflement  les  cérémonies  de 
TApothéofe  ou  confécration  des  Empereurs  Ro- 
mains ,  qu'ildccrit  avec  un  foin  particulier ,  à  pro- 
pos des  honneurs  funèbres  rendusà  Sévère  par  (es  i 
deux  fils.  Il  ne  parle  pas  de  Maméc  mcre  d'A- 
lexandre, comme  d'une  femme  aufTi  vertueufc 
que  les  autres  Hiftoricns  la  font  j  &  en  cela 
quelques-uns  l'ont  accufc  d'avoir  plùtoft  fui- 
vi  fa  paffion  que  la  vérité.  Mais  s'il  rappor- 
te fes  défauts,  il  rapporte  aulfi  fcs  bonnes  qaa- 
lite'z,  en  quoy  il  fc  montre  aflèz  équitable.  Suidas, 
dit  qu'il  avoit  écrit  beaucoup  d'auttcs  Ouvrages. 

Plotin,  Philofophe  Platonicien,  fit  beaucoup  p/^^;^^ 
ck  bruit  dans  le  Monde.  Ileftoit  Difcipled'Am- 
monius,  dont  nous  venons  déparier,  &ilavoic 
demeure  dans  fon  Ecole  l'efpace  de  douze  ans. 
Il  vint  à  Rome  la  première  année  du  règne  de 
l'Empereur  Philippe  ,  où  il  fit  profeflîon  de  la 
Philofophie,  &  de  la  Magie  tout  cnfemblc.  Il 
eut  entre  fcs  Ecoliers  des  Chrétiens  au/li-bien. 
que  des  Idolâtres,  Se  il  ne  témoignoit  pasellrc 
éloigné  de  la  Religion  des  premiers.  Porphyre  die 
qu'il  écrivit  contre  les  Gnoftiques.  Marcilc  Fi- 
cin  a  heureufement  éclairci  fà  Do(flrine.  Ilavoic 
eu  une  penfée  bijarre  ,  qui  cftoit  de  baflirunc 
yillcj  qu'il  vouloit  appeller  la  ville  de  Platon  ,  oii 
il  prétendoit  faire  vivre  les  habitans  félon  la  for- 
me de  la  République  que  fon  Maiftrc  avoit  don- 
née  dans.  ic$    Livres.    L'Empereur  Galiea 
^  .  Gg  7^  ^  luj 


jio  Hifloire  de  rEglife, 

Anâc    luy  eufl:  accorde  fa  demande  ,  fi  Ces  plus  (àgcs 
J.C.299.  Confeillcrs  ne  luy  culTeuc  repreTeiué  que  c'cftoic 
unecntnrprife  impofiîble  Apres  fa  more ,  Porphy- 
ic^âk  qu'un  dragon  qui  cftoic  (bus  le  lit,  entrai 
dans  la  muraille  de  la  chambre  »  &  difparur. 
C'cftoic  peuc-cltre  fon  Démon  familier  qu'il  con- 
fulcoic  en  toutes  chofès.  Il  eufl:  mieux  fait  de  croi- 
re Ammonius  fon  premier  Pre'cepteur  ,  &  de 
(bûmcttre  fon  cfpritfuperbe  àlaFoy  de  J  es us- 
Chkist.  Il  avoir  acquis  une  fi  grande  re'pu- 
cation  de  vertu  ,    qu'on  luy  drefla  des  Autels 
commcà  un  Dieu.  Amélius  fut  fon  Dilciple,  cc- 
luy-cy  eut  Porphyre  pour  Icficn,  félon  Suidas, 
(  Eunapius  le  fait  fon  compagnon  d'étude  )  & 
Porphyre  enfcigna  Jamblique  ,  qui  furent  tous 
d'excellcns  Platoniciens,  mais  qu'on  a  fbupçon- 
nez  d'avoir  des-honorc  la  Philofbphie  par  les  fu- 
perftitions  magiques.  Longin  fut  un  Sophifte 
célèbre.  Vopifcus  dit  que  l'Empereur  AurcJicn/c 
fit  mourir,  parce  qu'il  le  croyoit  Auteur  de  U 
Lettre  que  Zénobie  luy  avoit  écrite,  laquelle  il 
troUYoit  trop  hardie  à  (on  gré.  En  effet  elle  cftoit 
digne  du  courage  de  cette  vidlorieufc  Reine  que  (es 
pertes  ne  pouvount  abatre. 

La  Jurifprudencc  fut  heureufcmcnt  cultivée 
par  Ulpien,  Paul,  Pomponius,  Sabinus  appel- 
lé  Caton  de  fon  Siècle ,  Fabius ,  &  Modeftiuus. 
Us  furent  les  Confeillcrs  Se  les  amis  de  l'Empe- 
reur Alexandre  Sévère,  &  (bus  fon  autorité  ils 
firent  beaucoup  dcmalauxChrefliens.  Sammo- 
iiicus  Sérénus  >  Précepteur  de  Gordien ,  (e  rendit 
célèbre  par  la  grande  &  magnifique  Bibliothèque 

2u'il  aflembla.  Jule  Capitolin  y  compte  julqu'i 
niante  &  deux  mille  volumes.  Leiieuoinirâ* 
voit  mile,  eftoit  pave  de  marbre  verd,  le  plancher 
lambrilfé  d'or,  les  armoires,  &  le pulpitresd'é- 
bciue ,  &  de  cèdre.  On  y  voyoit  tous  les  Portraits 
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lies  grands  Hommes  qui  avoicnc  excelle  dans  les  An  de 
Sciences.  Il  lailla  ce  trelbr  àlbn  DifciplcparfonJ.C.ipg^ 
teftamenc,  &  de  cette  forte,  il  luy  rendit  une 
bonne  partie  des  bienfaits  qu'il  avoit  reccûs  de  luy. 
L'Empereur  Tacite  fit  mettre  dans  toutes  les  Bi- 
bliothèques du  monde  les  livres  de  l'Hiftorien  du- 
mcfme  nom,  afin  qu'ils  ne pulfcnt jamais pcrin 
Ils  méritoient  bien  cette  diligence,  &  c'clt  une 
étrange  chofc  qu'elle  aitefté  inutile  pour  une  gran- 
de partie  de  fes  Ouvrages ,  laquelle  s'cft  perdue  fi 
malhcureufcmenr. 

Les  Poètes  Latins  les  plus  célèbres ,  furent  Cal- 
purnius ,  &  Nemc'fianus.  Scaligcr  dans  fa  Poéti- 
que, préfère  ce  dernier  au  premier.  Oppianpré- 
Kuta  ion  Pocme  Grec  de  la  Pefchc ,  à  l'Empereur 
Caracalla,  qui  le  trouva  fi  fort  â (on gré,  qu*il 
luy  fit  donner  un  e'cu  d'or  pour  chaque  vers.  Eu- 
febc  dit  qu'il  l'olFrit  à  Antonin  le  Philofophe.  Il  a 
compofé  encore  des  Poëmes  de  la  Vdnerie ,  &  de 
la  Fauconnerie  ,  oû  il  fe  fcrt  heureufcment  des 
plus  beaux  endroits  de  Virgile  qu'il  prend  à  tafchc 
d'imiter. 

11  faut  finir  ici  le  troifiémc  Livrcdc  noftrcHi- 
ftoirc,  avec  le  troificmc  Siècle,  &  palier  au  qua- 
trième. Nous  y  aurons  de  plus  grands  c've'nemens 
à  raconter  que  dans  les  prcccdens ,  qui  ne  nous  ont 
fourni  que  des  Martyrs  j  mais  qui  par  eux  nous  ont 
donné  des  exemples,  de  la  patience,  &  de  l'inno- 
cence des  premiers  Chreftiens  qui  font  merveil- 
leux, &  dont  les  Chrefticns  de  ûodre  temps  ne 
font  plus  capables. 
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Des  Matières  &  choies  plus  remarquables 
contenues  dans  le  Premier  Tome  de 
THiftoire  de  TEglifè,  à  com- 
mencer depuis  Adam.. 


jA      Ar$H ,  frère  de  Moïfe  »  l\%ccompagHe  en 
/%     la  cofidnite  des  IJraèhtes  hors d^ Egypte^. 

f\  45.48.49- fi' 

F  ait  fondre  un  Veau  d'or  aux  IJi'aelites  ^ 

€H  l'abjence  de  Moïfe ,  5-4 

S  OH  êleSiio^  an  Vonttpcat  co>iJinnee ,  f  7 

Samorf,  fS 

j^achus  Martyr , 

j^bagarct  Roj  ^  guéri  d'une  maladie  incurable  par 
tApoflre  Saint  Jude ,  2  7  f 

De  fa  Lettre  à  Noftre  Seigneur ,  (s*  Repopifi 
quiluy  fut  faite  ^  là  mcfmc. 

Mis  au  nombre  des  y  1.  Difciples ,  li-mcfme. 

jibagare ,  Roy  des  Ofro^niem ,  inhumainement  trai-- 
té  far  VEmperenr  Cara€aUa,  5*40 

jibdenago.  Voyez  Daniel. 

Abdtoi,  Prophète,  107 
^bdon fouffre  le  martyre ,  627 
A  bel,  fécond  Jilsd'Jdam»  tue  par  fon  frère  Caiff. 

La  première figure  ^^^Jesus-Christ,  4. 
^berausj  EveJ^ue  d'Hier apoUs ,  délivre  la  fille  de 
l'Empereur  Marc  Jurele pojfedee  ^  420 
Aj]i(lan:e  qu  il  obtint  en  javeur  despauvres  de fn 
Ville,  là-mcfmr. 
Abefan  y 

Abiafuccedc  à  Robo  im  au  Rojanme  de  Juda.  Sa 
mort, 

^Abi^b^r^  Souverain  Pontife ,       •  88 
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Privé  dt foH  Vofttifeat ,  po 
J bigail ,  femme  de  David  ,  84 
Ah  don  f 

Abtmdechf \fait  élire  far force  Juge  d'Ifraèl ,  défait 
les  Sichimites ,  rnïne  leur  Fille ,  (g*  at/a(jtiecelle 
deThebes,  Safinmal-hehrenfe ,  7^-73 

Jhiroft.  Voyez  Coré. 

Abifiê ,  jenne  fille,  qu'on  donna  à  David  f  mr Ré- 
chauffer, 

Ahner^  po 
Abraham  y  iffdefanaiffance,  17 
A  quel  âge  dreconnoijtle  vray  Dieu ,  1 8 

Il  fort  de  fon  fais  far  le  commandement  de  Dieu  » 
T  //  vient  en  la  ville  de  HaranouCharan  ,  de  là  en 
la  Terre  de  Chanatm,  (ff  entre  dans  la  terrtdt 
Tromejfe,  18.  19 

Offre  des  Sacrifices  a  Dieu ,  1 9 

Vaffe  en  Egyfte ,  (ff  enfeigne  l'AJIrologie ,  lo- 
C e  qui  sj  faffa  four  le  regard  de fa  jemme.  Voyez 
Sara. 

^*  '  Retourne  en  la  Terre  de  Chanaan ,  10 
Dieu  luy  affaroifl ,  Ihj  renouvelle fes fromef" 
fiff  lâ-mclme. 
Défait  le  Roy  des  Elamites ,  (Jy  ramené  Loth  > 
avec  tout  ce  qui  luy  avoit  effé  enlevé 9  10. 11 

offre  À  Melch/Jedt  ch ,  qui  le  bénit  9  les  décimes  de 
toutes  les  dé  fout  lies  frijes  fur  les  ennemié ,        2 1 

'  Tromeffe  qui  luy  efi  faite  d'une  grande  fofferité, 

lâ-mcfmc. 

Le  Seigneur  fait  alliance  avec  Itiy,  Révélation 
qu  il  a  que  fes  Defcendans  feroient  caftifsenEgy^ 
fte>  22 
Efêufe  yfgar  fa fervaute  far  le  confeU  de  Sa?  a ,  r;^  | 
a  un fils  nommé  Ifmaél ,  là-  mcfmc. 

Son  fremier  nom  ylbram  changé  en  celuy  d'A^ 
brahamy  là-mcfinc. 
Reçoit  U  commandement  de  fe  faire  circoncire 

avec 
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avec  tOHS  les  enfa^.s  de fa  famille ,  là-  me  fme. 
Fait  m  accueil  adorable  a  (rois  Anges  ,  qui  lay  ap^ 
farotffeHt  en  Jorme  de  Pèlerins  étrangers ,  .12.23 
Refoit  affenrance  qu'il  auroitun  Jilsdefa  femme 
Sara, 

Révélation  de  la  raÏHe  de  Sodome ,  là-  me  fm  c. 
Change  de  lieu ,  va  planter  fin  pavillon  entre  deux 
defertf  en  Arabie^  Cfffe  retireà  laCourdu  Roj 

Jbinielech  >  *    ,  ^4 

Enlèvement  de  fa  femme ,  %S 
Naiffance  de  fin  fis  Ifiac ,  ainfi  que  Dieu  luy  avoir 
^  fromis ,  .  i  .    .  là-mcfmc. 

Le facrifie  à  Dieu ,  au  moins  de  volonté ,  .  2f.  16 
Larevelation  du  Sacrifice  delà  Croix ,  i6.  27 
Efouf  î  Cethura ,  après  la  mort  de  fi  femme  Sara  , 

Sa  mort  y  2.5 
Atfalon fe révolte  contre fin pere,  87 
S  a  mort,  là-mcrrac. 
Abfolution.  Delà  manière  dont  elle  s'e/t donnée  au 
Sacrement  de  Pénitence  ,  dans  tous  les  premiers 
Siècles  de  VEglife ,  y  29  &  fuivantcs. 

Dans  les  premier  s  Siècles  elle  a  efté  accordée  tantofi 
avant  la  Satisfaâion  accomplie  ,  tanto/l^  après  fon 
accomplijfement  j  là-mcfmc. 
Réfutation  de  l* opinion  de  quelques  Modernes ,  qut 
veulent  qu'il  y  en  eufl  deux  j  l'une  devant  Paccom^ 
pli(fement  delà  Satisfaéi'ion,qui  ejioitSacramenta- 
le  j  l'autre  après ,  qui  n'efiott  qu'une  réconciliation 
extérieure  ,  qui  re/lablijfoit  le  pèmtent  dans  la 
Communion  Eccléfiaftique  ^  .  5*^9 

r  «'^^  feptième  sikle ,  la  Satisfaction  a  ordt^ 
natrement  précédé  l' Abfolnt  ion  des  grands  pcchcZj^ 
dans  la  Pénitence  publique»  f  3  ^ 

Différence  entre  lei  Orthodoxes ,  les  Mont^mi- 
ftesy  Cs*  les  ISfovatiens  »  jà  mtlaK. 

Co  fit  urne  ridicule  des  Audi  ans  pour  do*:  ncr  l'abfi- 


DES  MATIERES. 
lutioM,  là-mefmc. 
*$* eloH  les  CanoHj  hh  pénitent  tombé  malade  durant 
le  cours  de  la  pénitence  »  ayant  ejlé  réconcilie  fnr  la 
crainte  qu'il  ne  mouruft ,  revenait  en  fanté ,  // 
falost  qu*il  accomplit  les  fatfsjaéfions  qui  luy  re^ 
floient  à  faire ,  lame  (Vnc. 

Lorfque  l'HérêJîe  des  N'ovatiens  s'éleva  ,  l'abji^ 
lut  s  on  Je  donna  aux  Penitens  dans  le  degré  de  Confia 
fience,  5-31 
Ofielquefois  ceux  qui  par  quelques  marqr^es  extraor^ 
dinaires  de  leur  repentir  ^  ou  pour  quelque  autre 
conjidération  avoient  ejlé  difpenjex,  du  temps  de 
leur  pénitence ,  recevaient  l'Jbfolution  avant  l'ac^ 
compltjfement  de  leurs  fatisfad^sons ,  là-mefmc. 
Depuis  le  feptiéme  SiocU  l'Abfolutions'stccordoit 
quelque}  ois  ,  (g^  mefme  l'Eucbariftie  ,  dans  le 
COUTS  de  la  pénitence ,  qui  s* achevait  après  la  Com» 
muni  on,  fi% 
commencement  du  Carejme  on  donnait  UPéni^ 
tence ,  CS"  ^«  J^^^i Saint Pj^bfolution, là- mefmc. 
Dans  le  douzJéme  Siècle  oh  donnait  ordinairement 
VAbfolution  après  la  ConfeJJiOH  ,  5-  3  j 

Quelquefois  il  e[i  bon,  Cff  mefme  ueceffaire  ^  delà 
fufpendre.  Injïruéfians  de  ^Saint  Charles  Barra- 
mée»  là-mcfmc. 
De  l'Abfolution  qui  fe  donne  le  Jeudi  Saint,  (g* 
defon  inJUtution.  j-ji 
Abflmens ,  Héréttqu€S\  leurs  Chefs  ^       Isurs  Er~ 
reurs ,  688 
jibundiHf  y  Martyr 641 
Abyfjins ,  autrement  Ethiopiens ,  de  leur  Religion  y 

Vourqnoj  asnjt  nommez^ ,  273 
Accaron ,  Filles  99 
Aihab ,  Rojd'Ifraél,  méchant  C§*  impie ,  marie Jh 
jillea  Joram  i  fils  de  Jofapbat ,  97 
Meprifeles  bons     falutaire  avis  d'Elie,  98 

Déjait 
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Défait  (s*  f  '^yjtfg^^  Syriefff ,  là-mcfinc. 
jijfocieau  GoUvernemenr Jbyi  fils  Ochopa4 ,  99 
Jatt  malhetirenfemenf  la  guerre  aux  Syriens.  Sa 
mort,  là-mcfmc. 
•  Achan  lapidé ,  svec  Ja  femme  (^fffes  troupeaux , 

^hét^,  filsdejoathamy  iHjfpiCcede  au  Royaume  de 
Juda^  109 
Tombe  dans  t idolâtrie  9  (ff  tafcbe  d'abolir  le  cuU 
te  du  vraj  Dieu,  Puni  de  Dieu  par  de  grandes  ca- 
lamitez,quiluy  arrivèrent ,       1 09  &  fuivantcs» 
Achillee ,  Diacre      Difcsfle  de  Saint  Irettg'e ,  foi 
A  chiliens  f mffre  le  martyre ,  384 
Jchill^t^  proclamé  Empereur  dans  l'Egypte ,  } 
Achimelech»  Pontife,  tké  avec  Jès  Frefires»  parle 
commandement  du  Roy  Sakl ,  à  cauje  quil avoit 
donné  à  manger  les  Pasns  dePropoJjtion ,  à  David 
qui  mouroit  de  faim  >  8 1 . 8 1 

Achinoé  ,  femme  de  David  j  8j 
Achi^ ,  Roj  de  G  et  h ,  fait  retirer  David  de  fa  Cour  > 
^  caufeae  la  jaloujie  que  luj port  oient  les  Grands. 

Acilift^ fouffre  le  martyre.  370 
ASfiongénéreufe  d*  une  femme  envers fon  mari ,  207 
Aciltnfisfouffre  le  martyre ,  f©  3 

Adam ,  defa  création  (jç*  des  avantages  dont  il efloit 
enrichi  5  durant  l^état  d'innocénce  ,  1.2 
chef  de  la  Nature  humaine  >  x 
De  la formation  d^Eve  fa  femme  1  x 
Du  temps  qnûls  demeurèrent  en  l*ejlat  d* innocence  > 

Pèche  Àlaperfuajionde  fa  femme  q:tt  luy prcf enta 
du  fruit  di fendu  à  manger ,  3 
Chaffet  toHS  deux  du  Paradis  terrefire  ,  3 
Leurs  enfans^  4 
Mort  d'Adam,  J 
S'ileflfauvé,  ou  damné  y  6 

Adamc^,, 
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j4dctme\  yoycz  S^ome. 

j4 doutai  fils  de  David  y  entreprend  de  fe  faifir  du 
Roymme  ,  CS'JefaifJèrvir  en  Roy  ]^  fonpereencê* 
revivant  y  87.88 
Quite  fon  de(fein  y  CS*  reconnoifl  Salomon  four 
Roy  légitime,  88 
jidonias  fra'e  de  Salomon ,  empoifonné ,  <^  • 

AdonibefecRoy^  tné  y  68 
De  l'Adoration  des  trois  RoU  ,     de  la  célébration 
de  cette  Fejte^  far  mi  les  Grecs ,  187.188 
Du  temfs  auquel  fe fit  fremiérement  cette  jédora'^ 
tioH,  188 
Adrien^  Emfereur  t  homme  ff avant*  Ses  Ecrits 9 

488 

Adrien  adofté  àl'EmftrefarTrajan^  luyfuccede^ 

400 

Verfkute  les  Chrefliens  ^  fans  pardonner  if  es  Dô^ 
mefliqucs,  mejine  qui  cfioient  Chrétiens  ^  401 

&  fuivaiiccs. 

Donne  quelque  rclafche  aux  Chrefiiensfar  un  Re^ 
fcnt^  40  j 

Range  les  Juifs  à  la  raifon ,  leur  ofie  la  liberté, 
'  leur  iiHerdst  l'entrée  dans  Jérujalem  ,  f^^^ 
bajtir  des  Temples  d'Idoles  en  toHi  les  lieux  faints  » 

.  404 

Fait  mourir  beaucoup  de perfonnes  de  qualité ,  en-» 
tre  les  autres Jon  beau  frère  (g'faj  ^^,408 .409 
Adopte  four  fils  CS'fucceffeur  Antonin  le  pieux  , 

409 

Bafitt  un  Temple  d  Pouz^ol:  Efiablit  des  Jeux  de 
cinq  en  cinq  ans:  Faitluy'mefmet Htflotredefê 
vie  :  Jf  a  vant  en  Afirologse ,  409 .410 

Fait  baftir  la  ville  d*Antifolisj  410 
Sa  mort.  409 
Adventorj  Soldat  Martjr  9  700 
Adultère.  Rigueur  ancienne  de  l'EgUfe  contre  les  A-- 
dulteres^  399 
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La  Loy  Julia  contre  les  adulti^s  ,  renonvellie , 

367 

Femme  adultère  reftvoy  :c par  Nojlre  Seigjieur  Jans 
la  condamner  »  z  r  7 

Vaccujation  d'adultère  contre  une  femme  ^  n*efi 
permtfe  à  celuy  qui  en  efl  coupable ,  419 
Adultère  exclu6  d^  la  Vennence  publique       de  la 
Communion  en  la  primitive  Egltfe ,  111 
JEltan  y  Che]  des  B.tgaudef»  6jç 
JElius  Perfinax  eleu  Empereur  en  la  place  de  Commo* 

de,  ^  J-47 

Sa  mort,  là-mefrac. 
A£  mi  lien falu  è  Empereur  ;  Sa  mort ,  611 
JEmilten  ?refet  d* Egypte ,  Je  fait  déclarer  Empereur 

par  l'armce  d'Egypte  ;  S  a  fin  malbeureufe ,  646 
Atnca^  y  Faralyttquc  guéri  par  Sasnt  Pterre ,  25-7 
Mones ,  .Dieux  des  fiaient iniens ,  412 
JEji  bines  \  Hèréfiarque  y  438 
-Âffra  jemme  du  Prefident  Italiens ,  foudre  lemar- 

ijre,  405 
Jgiibfts  Prophète ,  260.  5 1 1 

Agiipes ,  ce  que  c  'efl oit  anciennement ,  246 
Agapet f  Martyr,  661 
Agapttey  Diacre  Martyr ,  638 
Agar  fervanted'* Abraham,  éponfefon  Maître ,  CS* 

a  un  fils  de  luy ,  nommé  Ifmael ,  2  2 

Chaffee  de  la  maijbn  y  avec  fon  enfant  >  far  fa 

Maiflreffe  Sara , 
Agarémensy  affiegéx.  parles  armes  de  Trajan  y  mr^ 
'  ■  raculeufement  confervet. ,  40  o 

^atnte  Agathe  Vierge  foudre  glorieufement  le  mar- 

tyre,  ^79.^80.^81 
Agathobsdtss  y  Philofophe,  490 
Agathodorusfouffre  le  martyre ,  417 
Agaune ,  aujourd'hiiy  Satnt  Maftrkc ,  700 
Agge'e  Prophète ,  1^0 
Samort»  là-mcfrnc. 
—  De 


DES  MATIERES. 

De  l\j4g;ieaH  Pafchal,      efud  temfs  les  Hébreux  U 
mnugeoicnt^  j-o.  214 

Agrippa  le  vieil,  207 
Agrippa  le jeune ,  fis  d*  Htrode  Agrippé ,         3  1 5* 
Roydc'judéey  3iJ'-349 
Agrippa fis  d'AriftoMe ,  262 
Agriptft  Evefq^ce  deCarthcige  ,  condamne  le  B apte 
me  donne  en  quelque  Seéfe  que  cefuff  ,  hors  de 
glije.  Repris  par  Saint  Augujlin ,         f  3  9  •  3  40 
Agrrppinefemme  de  Claude ,  tempoifonne  ,       3  04 
Agripptne femme  de  Germanicm.  Sa  mort.  25'f 
A hia  Prophète  y  p2 
Ajalon ,  y  ^ 

Atfnay^  VAhbajek  Lyon:  appelle e  autrçfoù  Tare 
de('Atht'née ,  ^j-j- 
Albh::u  f  ?  révolte  dans  les  Gaules ,  47  6,  499 

Déf  ait  tué  en  bataille ,  /o;/  corps jette  dans 
lè  Éhofne»  avec  ceux  defajemme(^  de  Jès  enfant, 

499,5-00 

Alc/b/ade  ,  Martyr  4^-5 
Alcime  Souverain  Pontife  ,  /r/i/Ze  malles  Jutfs, 

147. 148 

Alemans.  Ils paffent  le  Danube ,  (j?*  entrent  dans  la 
Gaule ,  ^61 
Courent ,  ravagent  def oient  les  Gaules^  644.  645* 
Alêxandra,  voyez  Salomc. 

Alexandre  :  Plujieurs  de  ce  nom  qui  ont  glorieufe* 
ment  fou  fer t  le  martyre  ,  4ï7«44i-J'72..  691'. 
69(5. 

Alexandre  eleu  Pape ,  402 
"  Tait  de  glorieujes  converjîons ,  CS*  dtverfes  Ordi^ 
"Hâtions,  406 
Injlituè  tEaU'beniJle ,      fait plufieurs  miracles 9 

là-mcfmc. 

Son  martyre ,  là- mcfmc. 

Alexandre  le  Charbonnier  »  depuis  Evejque  de  C orna- 
re  dans  le  Vont ,  fouffre  le  martyre  ,  34.  f  74-  ^ 
fuivaiucs.  Aléxan- 


TABLE. 

Méxaffdre  Médecin ,  fcuffre  le  martyre ,  45-4. 4f  f 
Alexandre  fouffre  le  martyre  à  Ficnne  en  DauphiMC  ^ 

4fi'.  45-6 

Alexandre  Evefqne  de  Jèrufalem  y  fouffre  le  marty- 
re, f8i 
Alexandre  Evefqne  de  Cafpadoce  ,  Coadjuteur  de 

Jerufalemy  ,485 
Alexandre  le  Grand,  après  avoir  défait  les  armées 
de  Darius  Roj  de  Perfe ,  (S' f^'^  de  grandes  con^ 
quefles  dans  l  h(ie ,  vtent  à  Je  rufalem ,  1 3  f 
Adore  le  nom  de  Dieu,  (S'iuyfaitfacrifice;  cen^ 
frme  les  frivdeges  que  les  RpisdePerJe  avoient 
donnez,  aux  Juifs ,  CS'  ^^^^  en  donne  de  nou  veaux, 

là-mefmc. 

Fonde  la  Monarchie  des  Grecs  fur  la  deffruéfion  de 
celle  des  Verfis,  1^6 
Sa  mort,  là-mcfiiic. 

Alexandre  £  allée  ou  Balas  ^  fils  d'Antiochus  Epi- 
fhane  ,  ufurpe  te  Royaume  de  Syrie  fur  Demè- 
trius ,  149 
Abufe  de  fa  bonne  fortune  ;  donne  fujet  i  Déme^ 
trius  Nicanor  de  i entreprendre.  Appelle  afonfe* 
cours  Vtolomce  Vh/lomètor  fon  beau  pere ,  quis*em^ 
pare  de fon  Royaume,  ifo 

Alexandre  ,  [nomme  premièrement  JannJius)  frère 
d*  Ariflobule ,  epouje  Salomè  veuve  de  fon  frère, 
entre  en  poffeffion  du  Royaume  de  la  Judée, 

Défait  en  bataille  par  le  Roy  d'Egypte^  là-  mcfmc. 
Fait  alliance  avec  Cléopatre,  1^7 
Cruauté  grande,  ifj 
.  Surnommé  ThïSicidc,  li-mcfmc. 
Sa  mort.  là-mcfmc. 
Aléxandre  fils  dArijlobule  y  trouble  en  Judée,  eft 
défart  en  bataille ,  1 60 

Excite  une  révolte,  fe  porte  pour  Souverain, 
défait  (s^  vaincu  en  batadle  ,  là-mcrmc. 

AU 


DES  MATIERES. 

A  la  tejie  tranchée  dans  Antiocbe ,  x  fit 

Mexa>idreZè}rinaefiabiiRty  de  Syrie,  par  Ptclt- 
-tneePhifcon, 

Alexandre ,  fils  d'Htrodes ejïr angle  ,  1 6^ 

Alexandre  II.  du  nom,  s  empare  dit  R  ojaume  de  'fu- 
dee  au  préjudice  de  [on frire  aifni  Hircan.  1 5-7 
Hefait  en  bataille  par  Arètas  Roy  des  Arabes  t 
alStegcdans-jèrujalem  ,  mais  fecowH  par  Seau- 
rus  Lietitenant  de  Pompée  ,  ,^8 
Arrefléprifonnier  C>  envoyé  À  Rome  par  Pompée  , 
^Jon frère  refiabli  dans  U  Pontificat  ^  la  Sou- 
veraineté ^  ^ 

Retourne  en  Judée  ,  tafche  de  s'y  reftablir,  efi 
repra  prifonnier  ,  renvoyé  À  Rome  par  le  Gou- 
verneur de  la  Syrie ,  ,  5^ 
Mis  en  liberté ,  ^  empoifonné ,  1 6 1 

Aléxandrefils  de  Mammee ,  adopté  à  l'Empire  par 
Bhogabale,  ^  ' 

Luyfuccéde  à  l'Empire ,  li-mcnncT 
Rend  quelque  forte  de  culte  à  Nojlre  Seigneur  • 
fongemefnreàluy  bajlir  un  Temple,  dont  il  efi 

T^y'^'.-.  lâ-mcfrac. 
Pratique  louable  en  la  difiribution  des  charges  , 

_  ./  ,  ,  f47 
Faijoit grand  cas  de  cette  belle  Sentence  :  Ne  fais 
a  autruy  que  ce  que  tu  voudrois  t'cftre  fait  à 
toy-mefmc,  là-mcfrac. 
Favorife  les  Chreftiens  ;  ^  néanmoins  font  perfè- 
cutex.fousfon  Empire ,  j^^,  /^.^ 

Fait  heureufement  la  guerre  contre  Artaxerxes. 

Tué  par  un  Soldat  dans  Mayence ,  là-mcfmc. 
Alexandre ,  Impofteur  ,  Difcible  d'Apollonius  Tya- 

■  411 
Alexandre  Tibère ,  JuifApoJlat,  jro 
Alexandrie,  Ville,  là-mefine. 
Alexandrie  pillée ,  ravagée ,  rtiinèe ,  defolée 
Tome  I.  H  h  par 


TABLE 
,parCaracal/a,  pour  fe  venger  de  quelques  paro- 
"  les  de  raillerie  échappées  À  quelques  particuliers  , 

.•Troublée  par  une  émotion  populaire  excitée  contre 
UesChrefitens ,  5*68 
Amalé cites.  Irruption    combat  contre  les  ifradt- 

tes, 

Amant  Chef  des  Badaudes ,  679 
Amant  devenu  ennemi  ï3 perfécuteur ,  5-79.  5-80 
Amantius  foujfre  le  martyre ,  4"  8 

Amant i/is,  Acolyte, 

AiMnus  ,  Montagne  1  1 3 

Amafuy  90 
Amajias  fuccéde  à  "joas  au  Royaume  de  ^uda  i  Cba- 
ftte  la  révolte  des  iduméens  contre  Joram ,  1 04.. 

Tombe  dans  l'idolâtrie  ;.  fait  mafacrn  le  Pn- 
j  phéte  Afnos  qui  le  reprenait  de  fon  impiété  ,  i  of 
'  Èntrepretid  une  guerre  jnjufie  contre  Joas  Roy 

d'ifraei  ,  devient  fan  tributaire.  Sa  mort ,  là- 

mcfme. 

V  Ambition  condamnée  par  nojlre  S eigneur  ,  114. 

...  ^IC.llI 

Ambition  de  régner  caufe  de  grands  maux  y  5-61. 

Ame.  Hérétiques  qui  la  croyaient  mortelh y  ^de- 
voir rejjuj citer  avec  le  corps ,  5*^8 
Ameltf^Sy  Fhilojopbffy  ^ 
Améntfphisy  Roy  d'Egypte  y  perfécuteles  IJradttes, 
Commande  aux  Sages-femmes  d'étrangler  tous 
hs  eufans  tnajles  des  femmes  ifratlitcs  quelles 
.  accoucberoient  ;  Commande  mejme  par  Edit  de 

les  tuer ,  , 
D£  l'  Amérique  j  comment    p^r  qui  premie  rement 
i  peuplée,  16.  17 

V  Amériqit'e  y  autrement  le  Nouvea^é  Monde,  ri  a 
point  ejlévijttée par  les  Apojïres  ^  DifcipleSy  ^ 


!e 


DES    M  A  T  I  E  R  E  S. 
'  f/ï  demeurée  dans  le  Paianifme  jufqiei  la  decâU'- 
^^me  qu'en  firent  les  B(p.tT7ioh^  tyS 
Amitié  parmi  les  cfirejî  hm ,  H  y  en  a  qui  fans  une 
lâmitté  f  artiçuliere ,  fçavetit  mourir  pâur  d'au^ 
tfres,  j-Sj 
'  Exemple  de  deux  a?nis  parfaits  y  quoy-que  dedi^ 
verfe  créance , 
Amm^Hy  Diacre  d'Héraclée  y  Martyr,  671 
Ammonarium ,  Vie rge ,  / mjfre  le  martyre  ,    ^ 7  z 
Vies  Ammonites  ,      de  leur  origine  s  1^ 
-  Mettent  les  Hebr^x  en  fervttude ,       <         7  j 
^  Défaits    vaincus  par  les  mcfmes  ,  74.  79 

Défaits  ^  vaincus  par  le  R.oy  David ,  8  5 

Vaincus  par  les  ifràelites  d'une façon  admirable  , 

là-mcrmc. 

Subjugué^, par  les  Babyloniens ,  1 

Ammonium  Phihfophe  Clfrefljen  ^  Maître  d^Origi^ 
^  ne, 

Amonfilsde  Noël ,  2^ 
A  mon  fil  s  de  Mana0s ,  luj  fucséde  au  Koyautne  de 
Juda.  Sa  mort ,  1 1  g 

Amos  Prophète ,  107 
Amour  etrvei's  nos  ennemis ,  i6  j 

AmryKoy  d'ifra^l ,  p5 
V  An  Sacré  y  1  j  i 

Anaclet ,  fa  converfion ,  ^5*  fon  emploi  dans  VEgli- 

Succède  à  Clément  au  Gouvernement  de  l'Egllfe  , 

là-mcmic. 

//  y  en  a  qui  le  confondent  avec  Clét:fs ,  là- 
mcfmc. 

Bafiitttne  Egltfe  en  l'honneur  de  Saint  Pierre  y 

Souffre  le  martyre ,  397 
Des  Epijlres  qiion  Iny  attribue  ,  Id-mcfmc. 
Ananias  "^5  Saphir  a  pums  de  mort  fubite  ,  pour  avoir 
menti  au  Saint  Efprit ,  ^4+ 

Hh  2  Ananias 


TABLE  : 

Anauia6  Preftre ,  gouverne  les  fidilq  r^majji'x.  p^r 
Jon  foin  dans  Damas  j  '      -^^rVi^.  2,fQ 

liiflruit  ^  catechite  Saint  Paul ,  la-mefmc. 
.  jûnanias  Prince  des  Préfères  de  'jerufalcm ,  215 

Jnanm  Souverain  Pontife  des  'juifs  en  Jérufalem  f 
tuè  dans  une  révolte  '  349«  3f  o 

Jnanuspere  d'Eléatar  ^  GrandPonpife  y  en  'jéru^ 

falem,  3fi-5fî 
yînajlafej  Martyr  y  66 1 

Anaflajîe ,  Vierge  £5/  Martyre  ,  645 
Jnatolimy  Evefque  d'Alexandrie  y  Ecrivain  celé'" 
brey  706 
Andeol ,  Difciple  de  Saint  Poljcarpe^  f^^ff^^  mar^ 
tyre ,  i 
Sai?it  André  Apojlre  quite  Saint  'Jean  Baptifle  pour 
fuivre  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  10} 
Prejcbe  r  Evangile  aux  Scythes  Ç5  aux  Sogdiens  » 
en  Ethiopie ,  en  Egypte,  en  Thracey  dans  rAcbaie^ 
i$  ailleurs  y  268.269 
Sa  mort ,  <3  des  Ailes  de  fon  martyre ,  269 
Andriay  ijîey  204 
Andronic ,  foldat ,  fouffre  glorieufement  le  martyr 
rey  688.692 
Anges.  Erreurs  touchant  les  Anges ,  362 
Ûn  Ange  met  a  mort  en  une  nuit  to$ss  les  fils 
aifnén  des  Egyptiens  y  f  o 

Trois  Anges  en  forme  de  Pèlerins  eftrangers  vifi- 
tent  Abraham  O  Eoth ,  îî>  avertirent  ce  dernier 
de  la  part  de  Dieu  ,  de  fortir  de  Sodome  avec  fa 
femme  t5  fes  deux  filles ,  25 
Attentat  des  habitans  de  Sodome  fur  la  pudicité 
de  ces  jeunes  hommes ,  puni  1  ià-mclmc. 
L*Ange  Gabriel  annonce  la  naijfance  du  Fils  de  Dieu 
À  la  Vierge  Marie  ,  182.183 
V  Anglcterre^par  qui  î$  quand  elle  receut  les  premier 
res  tnflrudions  (5  luiniéres  de  l'Evangile  ,  467 
Grand  progrés  de  la  Foy  Chrétienne ,  466 

EMe 


DES  KlATIERES. 

EBereconnoifl  le  Moine  Anguflin  pour  T  Apt>fire 
des  Ânglots,  li-mefmc. 
Réduite  en  Province  par  les  Romains  ,  465' 
Grande  différence  des  anciens  Jnglols  y  de 
ceuxd'aujourd'huj  y  pour  la  pieté  ^  la  Religion^ 

Anicet fucccde  à  Pie  au  Gouvernement  de  VBglife , 

Souffre  le  martyre  y  45-4* 
j4nne  Pontife  , 

^Anne  la  Prophètcjje ,  j  89 

Années,   De  la  façon  de  les  compter  par  les  Confu- 

lats  j  par  les  Empires  y  ôjJ^ 
Anterus  éleu  Pape  ,  fuccede  à  Pontien  t  fouffrt  le 

martyre^  j6x- 
^Antibcy  autrefois  Siège  Epifcopal  ^  en  Provence  y 

transfère  à  GraJJe ,  4 j  1 

Cette  place  qui  efloit  de  la  Menfe  Epifcopalej  en 

eft  dtftraitcy  là-Hiefmc. 
Antigone  ^  fils  d'Arifiobule  ^fait  venir  les  Partbes  en 

Judée  pour  l*etaHir  fur  le  Trône  ,  163 
'  -^/'^Jf ^'  pris  dans  Jerufatem.  A  la  tefte  tran- 
c  chèey  164 
Antimey  Martyr  j  678 
Antipolis  y  V:lle  bafiie par  V Empereur  Adrien ,  410 
'Antinous  >  là-mcfine. 
Antioche  de  Pijîdie ,  igf  ' 

A^itioche ,  Métropole  de  la  Palefline.  Fondation  de 

fonEglifey  ^ 

Emt/érement  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  y 

397 

Antiochiens  rebelles  range  t  à  la  raifon  y  15-0 
Antiochus  y  Roy  de  Syrie  ,  attaque  l*  Egypte  y  ÇS»  prè- 
te  fut  en  faire  la  conque  fie ,  1 40 

Antiochus  Epiphane ,  ou  Epimane^frire  de  Sèleucus, 
luy  fuccede  au  Royaume  de  Syrie ,  141 
Ope  à  Onias  le  Pontificat  ;  ^  le  vend  au  plus 

Hh  3  ofrant^j 


T    A    B    L    E  -I 

offrant  y  VÎ41 
jÇiège  ^  prend  de  force  lavilledejèrn  falcm^ 
entre  dans  le  S  annuaire ,  profane ,  pi  Se  le  Tem- 
ple ,  enlevé  les  vaijjeanx  facrex.  >  les  trefors , 
tout  ce  quîl  y  a  de  plus  précieux ,  143 
Terfècute  les^tiifs  y  pour  leur  faire  ahafulonmr 
le  culte  du  vrayDieu,  ^  etnhrajjir  r idolâtrie  j 

là-mcfme. 

Safinmalheureufe  ^       ,  145' 
jintiochf*s  Eupator  ,  Roy  de  Syrie ,  continué  la per- 
fécution  des  ^uifs ,  en  la  guerre  contre  J/id^s  Ma^ 
chabèe  y  ^  ejl  contraint  di  faire  h  paix  avec  htyy 

145'.  146 

Jntiochm  Vl.  dunomy  cbajfc  ^  drpMi/leStcanpr 
de fon  Royaume  de  Syrie ,  ^  s*èn  rend  le  tnaiftre , 

If  0.15-1 

jintiochm  Sidetes  ^  ouSoter^  entrtpretul  d'o/fer  la 
Syrie  à  Triphon.  Traite  favorablement  les  Juifs» 
par  une  ingratitude  ^  perfidie  y  leur  fait  la 
guerre  y  if^ 
i£ntre  en  armes  dans  la  Judée  ,  a^iege  Hircan 
dans  Jérufalemy  puis  luy  accorde  la  paix  ,  moyen- 
fiant  un  tribut  annuel ,  i  f  2- 

Fait  la  guerre  à  Pbraate  y  Rjoy  dcsVartJjes  y  qui 
tenoit  prifonnii  r fon  frère  De  me  tr  tus  >         i  f  4 
S  a  mort  y  là-mefmc, 
Antiochm  Gripus ,  émprifonne  Rhodogone  Ça  merç  > 
quiavort  tue  fàn  frère  ,      voulait  en  faire  au- 
tant de  luy  y  1 5"  5" 
Défait  Alexandre  Zèhina ,  que  Vtolomèe  Vbifcon 
avoh  ejlabli  Roy  de  Syrie  y  ^fe  rend  maiflre  ah- 
folu du  Royaume  ,  là-mcfmc. 
En  guerre  avec  Antiochus  Cytjènt  y      là-  mcfmc. 
Antipas fouffre  le  martyre  ,  37^ 
Antipapes  y                                 fçf.  5-96.  5*97 
4âeuipate  r  I du  f  ne  en ,  *  5"  8 
Antipater  fait  Citoyen  Romain  15 'Procureur  de 

Judée  i 


DES  MATIERES. 

"JuJee^  par  Ce  far,  163 
Donne  le  commandement  de  'jèrufalem  à  Phaje- 
I/^  fon  fils  aifne  ,       celny  de  GaliUe  à  Hèrode 
(on  cadet  y  là-mcfmc. 
jintipater  ,  fils  d*  Hèrode  ^pr^c/tre  la  mort  de  fi;  s  fre'^ 
res par  defaujjes  accufations ,  k5  confpireceffe  de 
Jo7ipere par  le poifon.  Sa  mort  y  167.169 
ji ntijli^  Orateur ,  241 
Saint  Àntoine  vijite  Saint  Parti  VHermite,  ^  l'en^ 
terre  après  fa  mort ,  5*8  6.  j'S/ 

Antoine-^  de  fa  qucreUe  avec  Âttgufle  y  164 
yintonien  Bvefqne  en  Numidie ,  601 
j4ntonin  adopté  par  Adrien  y  409 
Xuy  fuccède  à  l'Empire ,  411 
j4dapu  Mmrc  Anrele  y  ^  Lucius  ^litisVirM , 

419 

Sa  mort  y  la-mcfmr. 
Antonin ,  furnommè  CaracaSa  ,  fils  de  l'Emfnt" 
rettr  Sévère ,  déclaré  Céfar ,      ajjociè  à  VEm- 
pire  par  fon  pere ,  t  5 

Attente  fur  la  vie  de  fon  pere  ,  là-mermc. 
Ltty  fuccède  à  r Empire  ,  5-14 
Tfiéjon frère  Geta  ,  là-mefme. 
Dejole  les  Provinces  y  les  Villes  y  ^  les  famille^ , 

f4o 

Vengeance  trop  inhumaine  ,  la-mefine. 
Subjugue  les  Parthes  y  Ji  -  mcfme. 

Traite  inhumainement  le  Roy  des  Ofroïniens  y 

RefpeUe grandement  les  Magiaens  les  Ajlroio^ 
gf<^Sy  là-nicfmc. 
Sa  fin  malheureufe ,  ^61 
Mîs  au  rang  des  Dieux ,  la-mefmc. 
Antonin  Eliogabale  èleu  Empereur  en  la  place  de 
Macrinws ,  5'6x 
Pourquoy  ainfi furnommè ,  la- mcfme. 

Adorclt  Soleil  y  luy  faitbajlir  un  Temple  dans 

H  h  4.  Ko. ne  y  . 


TABLE 
,    Jiûine  y  luy  immole  des  hoflies  humaines ,  en 
effleVrcftre,  là-mcfmc. 
Vicieux  ^  méchant  au  dernier  point ,  5-  6  j 

Safitt  mal heureufe ,  ^  6^ 

Vourquoy  appelle  Eliogabale  Tiberin^  là-mcf- 
me. 

Aod  remet  les  Hébreux  en  liberté ,  ^  les  gouverne 

comfne  Juge  ,  6p 
apparition  de  noflre  Sauveur  à  diverses  perfonnes , 

après  fa  R  efurreilion  ,  '^38.239 
appels  comme  d'abus  des  Sentences  ^  Jugemens  de 

t'Eglife ,  aux  Vrinces  ^  Magiftrats  :  premier 

Exemple  y 

appelles  ,  Hère ftar que  j  [es  Erreurs ,  416 
A .  Aper  tue  l'Empereur  Numerien f on  gendre  y  6jf 
Luy-mefme  efl  tuè y  675 
jiper ,  Grammairien  y 

JphrodiJîuSj  Evefque deBeJters y  f\6 
Jphthone  Orateur , 

^ian  Alexandrin  ,    Hifioriographe.  Ses  Ecrits  ^ 
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De  rjpocalypfe  de  Saint  'Jean.  Explication  de  ce  Li- 
vre très 'difficile    Receu  pour  Canonique ,  369 
S .  Apollinaire  Evefque  de  Kavenne  ,  meurt  pour  la 
dèfenfe  de  la  Foy  y  282 
Apollinaire  y  ennemi  des  Manidèens  y  669 
Apollinaire ,  Evefque  de  Hièrapolis ,        4  3  6.  4  }  7 
ApoUotiie  y  Vierge  y.  foujfre  le  martyre.  j68 
ApoUomuSy  4jy 
ApoUonitis  y  Sénateur ,  fouffre  le  martyre ,  469 
Vlujîeursde  ce  mefme  nom ,  U-niefmc. 
Apollonius  Tyanèe  je  rend  inviftble  devant  Domi- 
^i^n,  364.568 
ApoOonitiSy  Vhilofophc^  Magicien  y  grand  ennemi 
de  VEglifey  368 
Singede  Jisus-C  HRIST  durantfavicy  la- 
mcfincu 

A^oRa^ 


•   DES  matières: 

.  j^oHomus  Tyafiée  a  la  conrioijfiwce  de  la  mort  dè^ 
Doînitien  dans  E^hcfe  à  meftne  temp  quon  l^ 
tué  dans  Rome  ^  3  7  x 

Sa  mort  y  368 
Apollonius  de  Chahyde ,  49 1 

j^poUonius  de  Cbalcédoine  ^  Vhilofopbe  Stoïcien 

j^pop res.  Leur  Vocation  à  l'^po/tolat ,  210. 
j^bandonnent  tous  Jesus-Christ,  après 
avoir  efle  livre  aux  Juifs  par  le  traître  Judas  9 

2l8> 

Reçoivent  la  mi^ion pour  aller  prefcber  l'Evan^ 
gihy  ^  238 

Leur  retraite  dans  Jèrufalem  après  V  jifcenfton  de 
J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  ,  240 
Elifent  Mathias  à  la  place  de  Judas  y  là-  mcfmc. 
Defcente  du  Saint  Ejprit fur  eux ,  là-  mcfinc. 
Rendent  la  fantè  aux  malades  par  l'invocation  de 
Jesus-Ch  risT;  emprifo;mèt  à  caufe  de  cc^ 
la  y  délivre^  par  un  Jnge  ;  foùéten ,  242.  24} . 
Eux  Ç5  les  Difciples  de  ^oflre  Seigneur ,  fùienl  en 
Jirufalcm ,  s'epandem  en  diverfes  Provinces ,  ^ 
y  pYefchent  l'Evangile ,  1 48  - 

Retournent  a  Jèrujalem  ,  2f  2 . 

Leur  divijîon  ^  fè parât  ion  pour  aller  prefcher 
V Evangile ,  267.  &  fuivaiiccs. 

JpuUiy  Sophifte plùtoft  que  Vhilofopbe  ,  492'- 
jiquila-i  Corinthien.  Sa  cofiverjioîi  y  297 
j^qudia  Sévira  Vénale  y  femme  de  l'Empereur  Elio- 
gabaley  ^  5-43, 

^érabes.  Irruption  dans  la  Judée , .  1  o  i 

j4rabie  Heure  ufe ,  187' 
Arad  y  Roy  de  Chanaan ,  attaque  lesifraélites ,  ejl 
tue  ,  Ç5  fs  villes  ruinées  y  5-9 
jiram  y  fils  de  Sem ,  15' 
^'j^ram ,  fils  de  Tbarè ,  17 
Aramy  peredeMoife^  4f- 

Hh  Kramècfiiy, 
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Arnmiens  y  nation,  leur orifr'me y  ir 
Arcixzs ,  penve ,  }} 
A  rhaces ,  fondateur  de  1*  Empire  des  Medes  ,  107 
Del^Arc-en-Ciely  ,  p 

Del' Arche  de  Noe.  Faite  par  le  commandement  d^ 
Dieu ,  ^^i<^r  fe  retirer  avec  fa  famille  lors  du  Dé- 
luge. De  quel  bois  elle  fut  faite  ,  ^  en  combien 
de  temps ,  6.  7 

OÙ  el/e  s'arrejla  y  quand  le  Déluge  cejfa  y  8 
Del*  Arche  du  Seigneur.  A  fopt  afpetl  les  eaux  dn 
Jourdain  rebroujfent  contre  leur  fource  pour  luy 
donner  paffage  y  ^  les  murailles  de 'jèrtcbo  tom- 
bent d'elles-mefmes ,  64 
Trife  ^  enlevée  par  les  Vhilifïins ,  7  7 

Renvoyée f  pt  mois  après fa p^fe^  potirf  r  délivrer 
des  calamitéx.  extraordinaires  (jumelle  portoit  par 
tout.  Curiofté  peu  rtfpeàueuje  de  la  regarder  À 
décoHverty  punierigoureuftmtnt  3  là-mefmc, 
VArche  d*  JUtance  fauvée  du  pillage  de  'jérufalem , 
%S  cachée  y  11^ 
Retrouvée  y  iji 
Arché  laits ,  fils  d' Hé  rode ,  Roy  de  'judée ,  169 
Archélaiis  y  fils  d'Hérnde  j  fuccéde  à  une  partie  de 
fon Royaume  y  ipi 
Imitateur  des  cruauté  t.  de  f  on  pere  j  efl  banni 'i^ 
relégué  à  Vienne  dans  les  Gaules  ,       Ji-  mcfmc. 
Archélaiis ,  Evefque  de  la  'Méfopotamie ,  confond  en 
difputeManes  y  668 
Archontiques y  Hérétiques-^  leurs  erreurs  ^  447 


 .j  ,  -r"£^'  " .ryrw,,*,  »^  ^ 

Arête  y  Roy  d'Arabie  y  fait  la  guerre  contre  Hérode 
AfJtrpas,  106.  ifj 

Argob  y  Royaume  »  ^(y 
jirian ,  Hiflorien  d*Aléxandre  le  Grand ,  bon 
Géogr^spbe.  Ses  £crèts  y  49  j 
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DES  MATIERES. 

Jlriany  Difciple  d'Epiilete.  Ses  Ecrits  y  491' 
j4riflarqt4e  Difciple  de  Saint  Panl ,  303 
j4rifiides  Phtïofophe  Chrtflien  ,  403 
j^rtfl obule^  fils  de  Hircati  y  luy  f accède  itti  Gonverm- 
mem  des  Juifs ,  (5* prend  le  nom  de  Roy  y      1 5^6 
jirrefte  fcs  frères prifonuiers ,  en  trie  un  nomme 
j^ntigone ,  {S  frit  mourir  de frim fr  mere  en  pri* 
fin,  Safinmalheureufi  y  là-mefmc. 
j^riflobnle  fait  mourir  par  Htrode  le  vieil ,  i6x 
Ariu6  Aptr  tué  Numériris  fin  gendre  ,  67 
Arménie  y  Grande^  Petite  convertie  à  la  Religion 
ChrejUennc par  Saint  Barthélémy  ,  272 
Erreurs  des  Arméniens ,  là-  raefme. 

Armonius  y  228.219 
Ar7ton  fi  cuve ,  601.602. 
A^nulphu^  Magicien ,  448'. 
Arrapachitis  Province  ou  Royaume  , 
j^rf acides.  Fin  de  leur  Race  ,  j-oi: 
Anabanns  R  oy  des  Partbes     des  Perfis  y  dé  frit  en 
diverfes  batailles  y      dépouillé  de  fes  Eftats  par 
Artaxerxes  ^  5*60 
Ai'taxtrxes fie  frit  Roy  des  Perfcs.  Fait  malheureu- 
jemeut  la  guerre  contre  Us  Romains ,    fôo,  f6l 
Anaxerxes  Jurnommé  Longue -main  y  trane  les: 
'Juifs  favorablement  y  $5  Us  renvoyé  en  Judée 

1  jo.  151. 

Artaxerxes  M  fié  mon  Roy  de  Perfis  appcl/é  dans 
rEi  rit  are  Âj]){érM  mari  d^Efit  r ,  j  34 . 

A  né  mon  Héréfart^ue ,  '  47  8 .  65*0  ' 

Artothyrites  y  héretiqtus^^  439 
Afa  fuccéde  à  Abia  ait  Royaume  de  Juda  ;  Détruit 
l' Idolâtrie  y     abolit  toutes  tes  mar,jues  de  Vim- 
pîcu\  9S  9^ 

Défait  les  Ethiopiens  Orient asfx  > .  95- 
Sa  mort  y  96 > 

A  fiai  on  Ville ,  60.  3^0 

AfcenJtQu  de  Noflre  Seigneur  an  Cit  l 240 

H  h  6  Divurjihé 


TABLE 

Bivtrjite  d*opnio7is  toucbarit  l^ige  qu'il  a^yoit 
alors  y  là-mcllnc. 
JlfcUpiade  foujfre  le  martyre  ^  ^83 
u4fconîU6  Pedia^ius  y  3  7  j 

^flrologues  recherchez^ ,  ^4.  i 

^fene^h ,  femme  de  Jofeph ,  57 
^ fer  Patriarche ,  fa  tiatjfaîice  ,  32 
Jfinim  VoUio ,  377 
j4fpren/is prefcbe  VEvangîl e  à  Kàples ,  282 
Des  Jjjamonéens ,  de  la  fin  de  leur  Principauté , 

164.173 

jijjtiertis  mari  d*Efler.  Voyez  Jrtaxerxes  Mnèmoru 
jiftîr  fils  de  Sem,  De  hy  font  venus  les  Jjjyriens  y 

^ffjrie.  V Empire  de  l'yjjjyrie  eft  la  première  Mo- 
narchie du  Monde  j  i  ^ 
Divifee  en  trois  Corps  ou  Parties  fous  le  nom 
d'Empire:  Les  Aj]yriefis  y  lesMedes^  ^  les  Ba- 
byloniens,  107 
JJJyrienSy  Peuple.  Leur  origine  y  15- 
j^Jl eius  Orateur ,                                     49  l 
De  l'Jjlrolo^ie  'judiciaire.  Voyez  Àjlrûlogues. 
JflyrisiSy  Sénateur  Romain,  ùrave  Chrejlien ,  647* 
j4ter  foujfre  lefnartyre y  ^jx 
Jthaliafille  d'Jcbab  ^  femme  de  Joram ,         9  7 
Fait  tuer  tof^  ceux  delà  Maifon  Royale  après  la 
''mort  de  fonfils  Ocboftas ,  pour  s* emparer  du  Gour 
vernementj  101 
•  ^a  mort ,                                 là-  mcfme. 
Aîhenagoraâ ,  Philofopbe  Chrejlien  y  fait  une  Apo- 
logie en  faveur  des  Chrefliens  que  l'on  perfecu- 
toit  y  460 
Athcnèe  Gra^nmairien ,  49^ 
Athénodorey  Evefqut  dans  la  Province  duPoat, 
Martyr  y  6j^j 
Qu.  jétherius  y  377 
^:ir talus  de  Pergame  foujf  ^e  le  mîirtyre ,  45-4 

JttCi/tS 


DES  MATIERES, 
Attè'tiM  ?  récepteur  de  l'Empcrcnr  Commode ,  3 
Avarice  crue /te      horrible ,  3  ^  ^ 

Contre  t avarice  les  foUicitatioHshoyiteufes  de 
beaucoup  d' Ecclejiaflïques ,  i  ï  y.  1 1 6 

Judtens  Hérétiques  ,  d'ok  ainf  nommim.;  Leur 
Chej  CS*  Ici^f  hJréfe ,  5  o 

uiudifacej  Martjr ,  6^-4 
Aveugle  ne  ,  guéri  far  N,S.  217.218 
u4nfidianM  y  385', 
Auguriu6  ^  Diacre      Martjr  64 1 

^ligujle  Empereur  fait  faire  un  dénombrement  de  tou^ 
tes  les perj onnes  defon  Empire  ,  185* 
S  a  mort  y  i^^ 
Tourquoy  il  fit  Tibère fon  Succeffeur  ,  là-mcrmCi 
Saint  AugiifliH  le  Moine  ,  l'Apoflrc  des.  Anglois.^ 

348 

A'Oîdi'^  Caffln^  fe  révolte  y  uftirfe  le  titre  d' Empe^ 

reur.  Safinmalheureufe , 
Julugelle  Grammairien 4^ y 
Aurelten  éleu  Empereur ,  6  j-^ 

Cha[fe  les  Scythes  de  la  Pannonie ,  là-mefmc. 

Fa/r  heurenfement  la  guerre  aux  Marcomans  ,  1  à  - 
mefme. 

Ajfiége  y  prend  la  ville  de  Tjane  en  Cappadoce.. 

j4tie  de  Clémence ,  g^p 

Cruel  i  ^  là-mcfmc. 

Excite  une  cruelle  perjecution  cçntre  l'Eglsfe ,  66ot 

Sa fin  malheur  eu fe  y  670 
M.  Aur élites  Cartfs  éleu  Empereur ,  672 

Crce  Céfars  Carin  CS^Numérten  fesfils^  puis  les. 

njfocie  à  la  Dignité  Impériale ,  là-mefmc. 

Fait  heurcuf ?ment  la  guerre  aux  Perfes  ,  675* 

Sa  mort,  ^  là-racfmc. 

Auréole  fefaifit  del'Illyrie  y  646 
Aufoncy  Evejque  d' Angoulejme  ,  fouffre  le  martjr 

rcy,  là-mcfinc. 

H  h  7  Anflré^ 


TABLE 

jé'ijïrémome ,  onStrèmohcy  Evefqne jHvefg^te 

Jiitel  dre(fè  a  h  Dich  wcomîu  ,  296 
V  Autel  de  l'Encens  caché      fauve  du  pliage  de'jc- 

rufalem ,  ^  ^4 

Retrouvé^  iji 
Jufels  drejfét,      confacret  à  un  Mignon  infâme  par 

l'Empereur  Airten ,  410 

DeVAutenr ,  CS'     ^^P^*^  ^^fi^  Ouvrage ,  179 

Atnrias,  So^^iOchoJiai.  8 

AijOtHi ,  RoydçsEmeJiens,  314 


B 


B. 

AAja  Général  d'armée  de  Nadab  ,  le  tué , 
s'empare  du  Royaume  d'Jfrael ,  9^ 
Fait  la  guerre  à  Afa  Roy  de  Juda.  S  a  mort ,     y  6 
Babel.  W oyez  Sabjlone. 

Babjld^  Evefjue  d'Antioche  ,  foujfre  le  martyre, 

Babylone.  Vourquoj  les  enfans  defcendans  de  Noè 
entreprirent  la  fondation  conflru^ion  de  cette 
ville  Cs*  delà  Tour  de  Babel ,  1 1 

Des  Rabylonitns,  (ff  deNtablijfcment  deleur  Em- 
pire  y  107.  1 10. 1 1 1 

Sachides  Génhal  d* armée ,  1 49 

Bagaudcs  ^  F  aif ans  révoltez»  en  Gaule défait  s  Qs* 
vaincuâ  par  l'Empereur  Maxsmicn  Hercule ,  679 
Bagdat  ou  Bagdet ,  1 1 

£.ua ,  Jervan/e  de  Rachcl ,  époufe  'jacob f m  Mai  fit  e^ 
'  (^luy  donne  des  enf ans.  31 
Salaan ,  Magicien  oh  Froph 'te ,  bénit  les  Hébreux 
au  Iteu  dt  les  maudire ,  6  o 

Prophctizje  l"avéneme>tt  de]is\i  s-C  H  R  i  s  T , 

là-mcfme. 

V Àfieffefur lajueUe  il allott  monté ,  parle,  li- 
nîclaic.  ^ 

Con^ 


DES  MATIERES. 

Confàlle  at€  Roy  de  Moab  d'cmwyer  dn^s  leCamf^ 
des  Ifradita  y  les  femmes  Moabttes  pour  Us  dé" 
i'^i^cher,  là  mcrmc. 

Sa  mon  y  là  mcTmc. 

Balac  Koy  de  Moiib  cKVoye  cjgcnhcr  Balaan  four 
mau  itte  les  Hébreux ,  go 

B.tlbifie,  J}îConverfioH  y  40  5 

Balbtiiics  Empereur.  Voyez  Tupte-riM, 

BAltajfar  ^  ou  Behhaffar ,  Roj  de  B Abjlone  ,  117 
Bana/asy 

Banquet  de  deux  mille  po  'sjfoiu  d  'iffà'ens ,  340 
B.fpîefmu  Ce  Sacrement  efl  la  porte  des  autres ,  6if 
S'il  Je  doft  fu/re  avec  une  tmmerjïon  ,  ou  avec 
trois ,  ou  fans  immersion»  ou  par  afperfion  feule- 
mtnt ,  (5 ,  p 

Une  femme  baptiz^e ,  ^  5  o 

B apte/me  de  Nofîre  Seigneur ,  i  p  5 

De  tAge  affijuel  ejlo/t  No/lre Seigneur ,  lorsqu'il 
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fjttbaptiu,  196. 
Miracle  y  jpg 

Baptefmedefung;  Exemple  y 
Baptefme  des  Herc  tiques  ;  Docirine  de  Ter  tu  lit  en 
contre fa  validité  $  .     ^  j  p 

Erreur  d\dgripin  Evefque  de  Carihage ,  là-  mcl*. 
me. 

La  couflume  de  recevoir  a  l'EgUfe  ceux  à  qui  les 
Hérétiques  avoient  donne  le  Baptesme ,  Vient  dt 
traditfon  Apo/lolique,  là-mcfmc. 
Si  le  Baptcfme  des  Hérétiques  ejl  bon  ,  6 1 5-  &  fui- 
vantes. 

Coutume  de  rebaptiz^r  les  Hérétiaues  qui  gui» 
t oient  leurs  erreurs ,  introduite  en  Jjie^  6 1  f 
Condamnée  par  le  Pape  Eflicnne ,  616 
Sûuflenuè       défendue  par  les  Evefques  d'j4fri. 

î^'-^j  là-incfine. 
Conieflation  grande  cfitre  le  Tape  EjHemte  , 
Saint  Cjpricn  ,  là  mcfmc, 

La 
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Lu  neceffiti  de  cette  réitération  fouflenuéfar  la- 
Domtijî-es ,  6 1 8 

Tempérameytt  raifofwMc  ordonné  far  le  Concile 
d'Arles  ;  la  fratitjue  univerfelU  c^tie  l'Eglife 
ftbferve  aujourdhity  y  '  618.619 

Les  Catafhryges^  (g*  lesNovatiensr(baptsx.oient 
ceux  qui  alloient  k  eux  de  lEgltfe  Caiholic^e , 

6if 

Comme  c*e(l  une  erreur  de  dire ,  que  tout  Baptefme 
des  Hérétiques  efi  mauvais  ;  aujfi  enefi-ce  une  , 
que  tout  Baptef  me  venant  d'eux Jbit  bon ,  619 
£'arach  délivre  le  Peuple  d'IJraddecaftivitè  y  par- 
ia dé  fat  te       la  mort  du  Roy  des  Cbananéens  ^ 

640 

Sarchocyb46  3  Impo/feur  Juif  ,  404. 
Bardéjanes  le  grand  Défenjéur  de  la  Toy-,  devient. 

Héréjiarque  ;  Ses  erreurs ,  445" .  446  • 

Bardéjhntjl  es  H éré tiques ,  44^ 
Saint  Bartllfis  envoyé  par  Saint  Viirre  en  Sictle, 

Saint  Barnabé  l À p offre ,  244 
Gouverne  l'EgliJe  d'Antio.  he ,  2^*9 
Appelle  à  fon  fecours  Saint  Paul  >  260 
Envoyé prejcher  PEVitng/le  aux  Gentils,  avec  Samt 
'    Tauly  284& fuivantes. 

Se  fépare  de  Saint  Paul;  Fonde  PEgl/fede  Mi^ 
lan  -^  Frefche  Evangile  dans  la  Ligurie  y  nonpa^ 
dans  Rome  y  191 
Sa  mort  dans  Cypre  >  là-  me fme. 

V  Evangile  de  Saint.Matthieu  trouvé  fur  fon  efiâ^ 
mac  y  293 
Barjiibas ,  24 1 

^Saint  Barthélémy  l'Apoflre ,  272 
Trefche  l'Evangile  dans  l* Arménie  Majeure  ,  en 
Manie,       dans  l'Inde  Cttérieure,  làmcfinc. 
Sa  mort ,  / yn glorieux  martyre ,  là-mefmc. 
Bafle,  Martyr  y  628 

S  afin  de  s 
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BaftVidts  Hérefayciue ,  318.  ^^rx 

B  a  fil  îd  es  de  Scy/ hopolfs  ,  i 

Baftlides  Soldat  y  fa  coHverfion  ,  fia  martyre, 

Bafjfdesy  Evefqued\4flHr€,  fçç 

Bj/flides  Evefque  d'Efpagne ,  Libellât iqtte ,  tnfcbe 

de  rentra'  dans  fou  Siège  ,  60S 

Baftlides,  devenu  d' Evefque ,  Idolâtre fa  couver^ 

fîon  (S'fa  pcnttence ,  ^ 

BaJHle^  Vterge  Martyre  641 
LuciltHS  Bajffês ,  ^  5  , 

Batatlled'A^Hum  y  15^ 

^*ï/^  wtf  /  Us  lampes  »  5-4  ; 

ï/«  BeaU'peretuè  foH gendre  f  enfant  régner  après  luj 
tn  fa  place, 

Belle-merequifaittuerjabruy  Cfffonperey  ^6% 
Melz.'^'buty 

Bénadab  Roy  de  Sjrie ,  p  q 

-^JJiege  Samarie  à  fa  confujlon  ;  Défait  vain. 

,  là-mcfmc. 

Benjamin ,  fa  naiffance ,  3  4 

Appelle  en  Egypte  par f m  frère  Jofiph  »  3-7 

Bénigne fouffre gloneufement  le  martyre  à  Dijon 
Benoni , 

Bérénice  femme  d' Jnhclaiis ,  i  g  i 

Bérénice ,  /ar^r  J« jeune  Agrippa ,  3  î  f  •  3  ï  6 

-ffrr///^ ,  ,  deveniêU  ère  tique  ;  fa  converfion, 

Berfabce  femme  d'il  rie  ,  efi  enlevée  parle  RoyDa- 
'^'i^s  C^fo^  mari  tué,  86.87 
Befv:  Soldat ,  fouffre  le  martyre ,  5-71 

Bàhd,  Vdle,  31 
Bethléem  ,  T/V/tf,  capitale  de  la  famille  de 

David,  186. 

Bcfhfami* 


TABLE 

JBe/hfamites  chajlféu  four  leur  feu  derefpe^  cHven 
l'AnheduSàgfieiir,  48.49 
Bible ,  trad'Ute far  Thcoâofioff ,  46 S 

La  fremiere  traàutlion  e(l  celle  des  S ef  tante ,  cor- 
ramfuè  far  les  Juifs.  Vurgcedefnisfarflujicurs 
Auteurs  y  là- me  froc 

BibltsJoHffre  le  martyre, _  45"  1 

jB/ùljofh'<fuetresfameuJè,  7I0 
BfbiiothccfHejameiife  d'Alexandrie ,  468 
Blaffda Martjre  y  JJi 
BlandÎHs,  fervaiUCy  fcuffre glorietifemeftt  le  marty- 
re,  4fï 
Blaftfiâ  ^  Hîrètiqkey  ....  461 

BoiteHx  guéri  miracnleufement  far  Saiftt  ?  terre ,  (ff 

Saint  Jean ,  14^ 
BùHofefe  révolte  contre  VEmferenr  Vrobtis ,  671 
Bon  fort»  3ï6 
BoKiiâ^  Martyr  y  618 
Borborites^  Héretiq'tes ,  319 
Bouclier  fatal  fauve  de  l'embrafement  du  Temf  le  de 

Vefta»  ^  47^ 

Bourgeois  de  Rome  exemfts  du  fouet ,  ^95'*  î  ^ 
Bourguignons  entrez,  en  G  aide  ,  (J^  défaits ,  697 
Bretons  révoltez^     rangez,  à  la  raifon ,  5*  1  3 

Brittannicus ,  fils del* Emfercur  Clauic  ,  304 
Buldas ,  Hcretféjue,  668 

C. 

Aberi  an  fou ffre  le  martyre ,  41 J 

C/ï<Vf/ ,  defert  en  Arabie  ,  ^4* 
CaciltKS ,  Vrecefteur,      Maiflre  de  Saint  Cyfrien, 

Caîn tuèfon frère Abel ;  maudit;  vagabond;  Fon- 
dateur de  la  Ville  d'Enocbie ,  4 
i'^/  defcendans  affelleZj  enfans  des  hommes ,  là- 
mefinc. 
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CawaHy  fils  d'Jrphaxad.  Dif^nte  e>ttre  les  Tnttr- 
prêtes  Catholicfues ,  furce(jMe  fon  nom  ne fe  trouve 
po  'îMt  da^sl' Hébreu ,  mais  f  'ulement  d„ws  les  Sep- 

tacite ,  1^ 
c  Caïuifes ,  Hérétiques  ;  Leur  erreurs ,  4  ^  î 

Catphe,  Souvera/u  Pontife  f  2.18 

Cofidam»e  le  fils  de  Dieu  •  i 
CéUffs ,  D'tfàple  de  S  a'mt  ?  aul  t  303 
Ci/Viî^ ,  e?;/  GMf€S  »  eleu  Pape  ,  eu  la  place  d" Euti- 
chien,  673.681.60+ 
Soujfrelemartjre  p  6p8 
^  Caleb ,  Gouverneur  du  Peuple  d'Ifraii»       S  S* 
-  Diverjes  guerres  [ait  es  par  luy  avec  heureux  fuccî s. 

68 

Caldouif^.  Voycx  Forfuuatt^.  ^ 

Calepodius»  Martyr  y 

^(Cdices ,  Patènes ,  ^^4/?/  d'argent ,  ^«^ïw^  /^^«'* 
qui  l^ufage  en  fut  introduit  en  tEgitJe  y         fS  9 
,Cal/gula  appelle  à  l'Empire  par  Ttbere^  %f6 
Eflrangle fon  bienjatteur ,  là-mcfinc* 
Envoyé  Piltte  en  exil  y  là-mcfmc. 
Succcde  à  la  maltce,  à  la  violence,  /tt  impureté 
à  toi^  les  crimes  de  Tibère  $  aitffi-bien  quàjon 
Empire,  2.60 
Prodigue  les  treforsde  fon  Prèdéceffeur»  la-mcfiiic. 
Veut  paffer  pour  Dieu  y  (S"  fur  émettre  fa  Statué 
dans  le  Temple  de  Jérufalem ,  261 
.  Sa fin  malheur eufe ,  2. 6  z 

CaUtjle  cleu  Pape  ,  fuccéde  à  Zèphirin ,  f  4  3 

^Fait  baflir  l'Egl/fe  deNajlreDamededclà  le  Tj- 

bre,  j-4f 

Infiituè  le  jeuf^e  des  Quatre  temps ,  5-47 
Baflit  un  Ctmetiére ,  5'4& 
Souff  fe  le  martyre ,  ^4  7 

Calpurmîi6 ,  Poète  célèbre^  710 

Calvaire, 


^  TABLE 

Calvaire,  mcHtag^e,  h^oree  de  la  mort  de  Hojirt 
Sauveur  y       du  Sefalcre  d'Mam  ,  feloK  l^ofi- 
tt  'toH  de  q  'felques  Auteurs  ,  351 
Calunm'ioJUs ,  Martyr,  21  + 

^  Cambyfes  »  Roy  de  ?erfc ,  1 29 

Le  Camp  de  D feu ,  3? 
Ca?ta ,  petite  Fille  de  Galilée  y  10  3 .  208 

Candide,  Ecrivain Esclejiajli que ,  487 
Caftdidf  y  Jon martyre,  ^  699 

Des  Canons  des  Jpojlres ,  attribué t  k  Saint  Clément, 

3S6 

Mis  au  nombre  des  Livres  apocryphes  far  lePaPe 
GeUfey    .  388 
'  Captivité  de  Babjlone ,  quand  elle  a  commencé , 
combien  elle  a  duré ,  1 2  J 

Capella  ,  Orateur ,  49 1 

Capellien,  Tréfet  de  la  Mauritanie  y  f6 
Capernaum ,  Ftlle ,  208.  2 1 1 

Capree,  Ijle ,  2/j- 
Caracalla»  Voyez  Jntonin. 
Caraupt^  rangé  ala  raif m^^  7  cxi 

Car  in,  fils  de  l'Empereur  Caru^  y  aJfociéàVEmpi- 
re,  672 
Proclame  Empereur  dans  les  Gaules  »  67^ 
Tué  par  un  Tnbun  ,  dont  il  avoit  débauché  la 
femme,  ,  là-mcfmc^ 

Cariton,  ouCharitony  fouffre1cinàrtyreyJ^ir.\i% 
Carpocras  HéréJiarqHc ,  3  28.  3 7  3 . 401 

Carpophore ,  faint  Pre/fre ,  671 
CarpHs  y  foudre  le  martyre ,  417 
Carras,  l^tlle ,  540 
Carubey  Ville,  633 
Cl [fiM  Sév  Wtés  y  377 
CaJjit^deTjr,  480 
Cafiorin  y  6S1 
Cafiule,  Martyr^  618 
Ciifiule  y  Mirtyr,  685* 

Cattwe» 
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VatOHe^  Fille  de  Sicile  y  j-yp 
Catafhryges Hérétiques ,  coftdamrtéz^ ,     438. 5*17 
CatechumcHes ,  four^uoy  (ûnjî nommez, ,  ^   '  621 
^  E fiant  enroUcn  au  nombre  de  ceiix}j:à  d^mak^Unt  * 
^.ie  Baftefnie  ^  on  prenait  garde  de  fort  prés  à  leuYf 
allions  .  <V  on  les  examinoit  rJ(^ffurèurchîent  m 

023 

^  Qui  €  fi  oient  ceux  qui  les  in flrnif oient ,  621 
Du  temps  de  leur  Catéchife ,  là-  mcfmc^  ' 

De  la  Vénitençe  que  faijoient  ceux  qui  avaient 

^  renié  la  Foy  durant  leur  Catécbuménâs ,  là-mct^ 
me. 

De  la  rénonciation  qu'ils  faifoisnt  au  Diable ,  CS* 
au  monde,  6iz 
Des  Exorcifmes  qnife  faif oient  durant  le  temps  de 
laCatéchéfe ,  lâ-mcfmc. 
On  les  oignait  par  tout  U  corps  ;  On  leur  donnait  du 
Jet,  là-mcfmc. 
///  entroient  tout  nuds  dans  le  Saptiflere ,  tanf 
hommes  que  femmes  :  puis  on  les  reveflo  'tt  de  ro- 
bes blanches,  avec  des  couronnes  de  fieurs  fur  la 
tejle»  62  J 

Autres  cérémonies  que  ton  obfcrvoit  encore  après  le 
Saptejtney  là-mcfmc. 
Saint  Cécile ,  Vierge     Martyre ,  fj^S.  J'f  9 

Cé/lan  •  Vf  lie  ajfiégée  par  les  Fhiltfli^t  ,  fecouruè 
par  David ,  85 
Célérinus  qui  te  le  Sch/fme  de  Novatiàt ,  60 1 

C eltbat  préféré  au  mariage  par  Saint  Paul ,  305* 
Célibat  des  ^reflres  ;  Vaffages  de  Saint  EpiplhU 
ne  y  60 1 

Celfe  l'Epicurien  y  Vhilofophe ,  490 
Cémclej  jiége  Epifcopal  en  Provence.  De  Ja  fonda- 
Çtion^  431 
Aujourd'hujNîced'Antibe,  là-mcfhic. 
Centenier  converti  lors  de  la  mort  de  Jésus- 

Centum* 


T    A    B    L  E. 

Chuumcellcs ,  places  de l'Iralie, 

Cer4tl^ ,  Hcrefiarque  ;  Ser  Erreurs ,  4  H 

rient  kRime^.  .^faruHefauJfeabjHranoH  dejcs 
dogï^sy  tafcÙ^nomferrEilifc,  4^8 
Cér  éalU  f OH  frète  marf^^^^  4^8 
Cércali^ ,  fa  conveffwt ,  CS'fo^i  marfjre ,  606 
cérémonies  Luff rates ,  4^7 
CériHthe  tieretique.  Ses  Erreurs ,  ir9-  3  7  î 

jHle  Çèrar.  De  f%  querelle  avec  Pompée.  Demeure 
Jeid  inaiflîedela  République  Romaine ,  1 61 

.  Ti^edaffsUSefti^tj  ^^î 
Cefirée,  V^tle  y 

Céfarée  ,  appelUe  autrement  ,   Tour  de  Straton , 
érigée  en  Capitale  (te  laFaîejUMe^  1^7- 3^^-64? 

Cefarèe  de  Philippe ,   .      <  .  ^99 
Cefiif^,  Gouverneur  de  la  Syrie,  348 
Entre  à  main  armée  . da^s  la  Valejlïne  contre  les 

Çéthura  ]  femme  d'Abraham  /  17 
Ch^xborsis ,  montagne ,  '  ^  M 

Chaires,  Capitaine  des  Gardes  de  Tibère .  161 
Chaifnes  de  Saint  Picrré  en gr.vf  de  vénération  parmi 
les  Chreftiens.  Trouvées  dans  Jerufalem par Nm- 
'  peratriceEudoxta.  EgUjesbafites  y  (sEejlepar- 
'  ' ticuliére  en  Eglffe ,  en  leur  hotMettr ,  i6f^ 
Char  an,  VUle ,  18 
Chaldsens,  là-mcfmc. 
Champigffons  appelléz^  la  viande  des  Dieux ,      3  0+ 
Cham  y  fis  de  Noé ,  fe  moq  'te  defonpere ,  <^  attire 
fa  malédiifionjur  luj ,  fur  fa  poflérité,  i  o.  i  i 
En  quelles  contrées  du  Monde  fe  retirèrent f es  en- 
fant ,  lors  de  fa  conjujion  Babyloniqite ,  13.14 
Chanaan,  fils  de  Cham,  Je  moque  de  Noé  fin  grand 
'  .^fere ,  attire  fa  malédiétion  fur  luy  CS'  fif^' 
fterité , 

Chananéens, pourquoy  fujets  à  des  Rois  Ejlraffgers,  li- 
mcfmc.  Défaits 


DES  MATIERES. 
Défaits  en  bataille  par  les  Hébreux ,  ^'70 

Charges  CS*  Ofices,  Excellente  fuanière  de  les  diflri- 
buer. 

Chartté.  Sans  la  charité  on  ne  fait  rienpoui'le  Joint 
(terncly  gji 
CharititiCy  Martyre,  412 
CharitoHf  Martyr  y  422.665 
Chafteté,  Exemple  admirable^  ^-j/j 
ChencreSy  Roy Egypte,  48 
Chrefliens.  Vie  admirable  des  premiers  Chreffsens^. 

^141 

Vendent  touâ  leurs  biens ,  les  mettent  en  commun , 
CS*  vivent  touâ  enfemble ,  U-mefmc. 
Punition  divine  de  cjuelques  particuliers ,  qui  en 
nvoient  retenu  partie.  Voyez  Anania^. 
Perf  ^cméx. dans  Jt^ufalem ,  248 
JppelUz.  premièrement  Difciplçs.  Quand  où 
ils  prirent  le  nom  de  Chrefliens ,  260 
Trois  cens  Chrefliens^  Martyrs^  637 
Cbori^  >  Chef  des  j4llcmans  ,  qui  ravagèrent  Us 
'  Gaules;  Safinmalh£ureuf^\    •  •  644 
Ch'omacey  Vreteur  de  Rome ^  ou  fon  Vicaire;  Sa 
converfton ,  680.681 
Chrjfanthe,  célèbre  Martyr ,  675 
Ch'tjan  RafathaUm  Roj  de  Méfâpotamie ,  réduit  les 
Hébreux foifi  la fervitude ,  69 
Cfcéron  l'Orateujc ,  378 
Ciel.  Erreur  extravagante  touchant  la  création 

le  nombre  des  deux. 
Des  Cimetières  Catacombes  des  premiers  Chrê^ 
*  tiens,  J48 
Cimetière  de  Calépodius ,  5*47 
Cimetière  de  Cynaque  y  5*48 
Cimetière  bajlipar  le  Pape  Calli/fe  ,  5-45' 
Circoncifion  des  IJraèlitès  qui  avaient  pris  naijfance 
dans  les  Deferts ,  6f 

Circoncijion  de  Nojlre  Seigneur ,  187 

Circon* 


TABLE 

CircoHciJtdH  rejettee  farmi  les  Chrefliens ,  comme  /;/- 
utile  y  noHcommemauvaifi  y  289.  294 

citadelle  de  Sion  dauj  Jerufalem  >  occufée  far  Us 
^^Jèbufe'eHseflrepriJè JUreuxpar  David,  68 
Çittint^ foiiffre le  martyre  9  fo^ 
Civita-  V khi  a ,  vtlle  Epifc  opale  >  606 
Clarus  Evefqne  de  Vt sic  mai  de ,  48  o 

Claude  y  Martjr,  66i 
Claude,  Martyr,  6yj 
Claude,  Martjr  y  681 
Claude ,  Tribun  ,  fa  converfiou  (§*  fon  martyre , 

67+ 

Claude  par  tut  de  Dioclétieu  >  fa  converfiou ,  (s* fi^ 

^  martjre,  694&  fuivanrcs. 

C laude  Général  d'armée  dans  la  Dace ,  6/  2 

Fait  tuer  l^Emfereur  Gallien  ,  CS'  ^'empare  de 
t Empire ,  là-mefinc. 
Vcrftcute  les  Chrejliens ,  ^fî 
Termine  heureujement  la  guerre  des  Gothf  ,  ôff 
Sa  mort  y  Ia-mc/mc„ 

Claude  Empereur.  Sa  mort  ,       fon  Eloge  y  263. 

Claude  Tacite ,  eleu  Empereur  par  le  Sénat ,  670 
S  a  mort,  671 

Claudien,  Martyr,  6 7 y 

Cléandre ,  de  Valet  de  Chambre  de  l'Empereur  Com- 
mode^ déifient  Minijtre  d'Eflat.  Ahuje  detau^ 
torité  defon  Maijlre.  Safin  malheur euf e ,  470 

Clément  éleu  en  la  place  de  Clitm  au  Gouvernement 
detEgltfe,  370 
Ejlablitfept  Notaires  pour  recueillir  les  A^es  des 
Martyrs,  là-mcfmc. 
Envoyé  en  éxil  dans  la  Cherfonéfc  Taurique , 

383 

Fruit  de fis  Prédications ,  384 
Sa  mort,  fa  fépulture  miraculeu fe,  385- 
On  vrages  qui  lujfont  a  ttnbuct, ,  3  S  é 

Clcmtnt 
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Clemem  alexandrin ,      .  476 
Clément  alexandrin  ,  grand  Defenfeur  de  la  Foy 

Religion  Chreflienne ,  47  6  &  fui  vantes. 

Ses  Livres ,  £5  Ouvrages ,  là-mefcnc. 

Mis  au  rang  des  Apocryphes  par  le  Pape  Gilafe  ^ 

,477 

Clcopatre^  fille  de  Ptolomee  Thilomctor  3  epouji 
Alexandre  B allée ,  ^  depuis  Démitrius  l^ica^  ; 
nor ,  .1 
Fait  mourir  Démitrius ,  en  haine  de  ce  quil  aveit 
T  époufè  Kbodogone ,    .  i^f 

Cléopatrey  laderniere  Reine  d'Egypte  ,  fefaitmou- 
rtr  de  peur  d'ejlre  menée  en  triotnpbeà  Rofue^ 

,    ,i.»tt«n  16+ 

Clé  tus  fuccéde  à  Linus  au  Gouvernement  de  VEgli^ 

Dtverjité d'opinions  fur  ce  fujet ,  lâ-mcirae. 
Il  eftoit  Dijùple  de  Saint  Pierre^  là-mcfinc.  3  66 
Sa  mort,  ,  369 

Cochin ,  271 
Codorlahomor y  Roy  des  ElamiteSy  défait  les  cinq 
petits  Rots  de  la  Pentatople  ,  ï3  enlevé  Lothavec^ 
fa  famille  y      [es  troupeaux  y  20 
Saint  Cahus prejcbe  l'Evangile  en  Efpagne ,  281 
Le  Cœur  d'un  homme ,  velu ,    d'um  gn^nieur  ex- 
traordinaire y  ^.f^l      49  ^ 

ColobarJii46  ,  Hérétique  ,  447 
Colocér$^  grand  Chambellan  de  l'Empereur  Dé  dus  , 

/ ouffrt  l c  martyre ,  fji 
Colombe ,  Vierge  yfoujfreglorieufement  le  martyre , 

dans  la  ville  de  Sens  y  661 
•  *rColomM  bajlie par  Mitre'  Aurélefur  laquelle  aujour- 

d'huy  efl  l'image  de  Saint  Paul ,  a  Rome  ;  j^^o 
Xolomuii fuperbe  a  Rome  y  bafite  par  Trajan  ,  Jiér 
r  '  Laquelle  on  voit  aujourd'huy  l'image  de  Saint 

Pierre  y  4^0 
Colomuc  de  ftu  la  nuit  y 

Tome  I.  li  Colomne 


TABLE 

CûLmwe  Je  la  nuée  le  jour ,  lâ-  mcfmc. 

Commue^  Vitltj  fyj* 

GomhMs  c^lèhre^iecinqansen  cinq  ans ,  i  Vhon^ 
fifurd'Âa^î^Pej  i66 

CcWiiMts  dé  deux  mille  Gladiateurs  »  5^67 

C<>yn»dies.  Vttfage  en  efloit  condamm  en  la  primi^ 
ùve  Bgiift ,  f  1 1 

Comfnçde  ^  jUsde  l' Empereur  Marc  Âurde  ^  officie 
à  t' Empire  y  4J'8 
Sa  vie  ^  fes  inclinations  c<yi'romptÎ€S ,  djntient  de 
Vuffiicjion  à  fon  pere  fur  la  fin  de  fesjmrs ,  463 
Ju¥iy  fttccé de  À  l'Empire  y  là-mcfmc. 
'  fait  la^Aîx  avec  les  Marcomans  >  464 

■>  ï^e perfecutej^oint  les  Chrejliens  ,  là-mefinc. 

•  a^niklesdejordf es  du  Gouvernement  de  cet  Em* 

*  pereur ,  469  &  fuivaiucs, 
VeHtfc^er pour  Dieu ,  47 1 


leu 


Ijes  ChrefUens perfecute't pMr  ne  pas  ^vouloir  fa^ 
\  dorer  y  li-mcCtnc. 
'  Vicieux  ^  cruel ,  475*  474 

S  afin  malheur  eujfe  ^  474 
Communion.  Durant  les  premiers  Siècles ,  en  ne  re- 
^  'revoit  point  les  Penitè^sàla  fainte  C^munion , 
'après  avoir  accâptpli  le  tâfnps  ordonné  pour 
èur  Pénitence  Canonifat ,  Jï-ce  n'efi  d  V article  de 
ia  7nort ,  J-SS  ic  fuivantcs. 

\'^Hllets  que  les  pènitens  oltenoicfït  des  C^fejjtmrs 
'i3  Martyrs ,  portant  difpenfe  de  Uur  terme  de  Pc- 
'  nitencej  afin  d'eflre  receus  à  la  Commmtion, 
^ouhle^  def ordre  arrive  en  l'Egide  d'Àfriqtie 
fçur  ce  fujet ,  li-niclhic. 
Punirions  ^niraculcfefe s  de  cettx  ^ei  vemmmnient 
^  indignement  y  fpi 
CùmfnWfimde  ccisx  qne  les  EvefijMcï^xront  fèparéx. 
^  delalenry  587 
'f^omorin ,  Cap  ou  Promontoire  ,  271 
Conception  miraculenfe  de  Hofirt  Seigmur ,      1 8  ? 

Concile 


DES  MATIERES. 
Concile  d'Jntiocbe ,  contn  PmI  Sâmofate ,  Heri- 
Jiarque  ,  6f  i  •  65*6.  65-7 

Concile  Provincial  dans  H ipfone  ^  pour  le  rcftablif" 
fetnent de laDifcipline BtcUfiâjiiqiêi ,  . .  ^ f 7 } 
Concile  premier  y  tet^u  dans^éruj^ltm  3   289.  190 
Concorde  ^  femme  mariée,  foujfre  le  tnart/re  ,    64 1 
ConcordtM  Preflre ,  fo^iffte  le  msrtjfri ,  442 
Conjuration  de  Pifon  ,  comment  découverte ,  316 
Confecrations  des  Temples  ÇS»  Oratoires ,  418 
CmfsiL  II  importe  grandement  que  les  Princes  ayent 
y  im  bon  î$  fage  confeil  :  La  jeunejff  n*y  oft  pus 
propre  j  91 
Confiance  Chlore  ajfocié  à  l Empire  .  Il  répudie  fa 
première  femme ,  pour  époujer  lafiBe  de  U fem*^, 
me  de  l'Empereur  Maximien  Herculi  ^  694 
Cofifiitations  de  Saint  Clément,  386 
Comemplation  y  ^  delà  vie  contemphtive  >    2. 1 8 
Cmtinefu  e  CS?  pureté  de  corps ,  ordonné f  C5  âkfer  vi'e 
parmi  les  premiers  Chrefliens  y  190 
CoponiuSy  chevalier  fL^n^aiH  f  191 
Coracion  ^  hérétique  Millénaire  j  fa  converfion ,  6f  • 
Cori  i  Dathan      Ahiron,  engloutis  dans  une  ou- 
verture de  la  terre  ,  qui  fe  fit  en  piimyon  de  leur 
feditim^  f6 
Corneille ,  Centenicr  ,  fa  converfion  admirable , 

Eleu  Evefque  de  Céfarée  ,  lyS 
Sa  maifon  convertie  eài^  JBglife  1  U-mcfmç. 
CcrneiUe  efl  éleuPape  y  ^  fuccede  au  pape  Fabien  ^ 

,1   Trouble  caufé  dans  l'Eglife  far  le  Schifme  VHé' 
réjse  de  Novatieu ,  S9'>  ^  fuivaotcs. 

Corneille  donne  avis  à  iaint  Cyiprien  ^  ^  a  fal/itii 
Evefque  d'Jntioche ,  600 
Accorde  la  grâce  de  réconcUiation  à  cmx  qw  rêve- 
noient  dlaB ergerie  qu'ils  avoient  quitée ,  li-  lucC* 
aie. 

li  2,  Travaille 


TABLE  ' 

Travaille  à  l* extermination  des  Novatiens.  Di- 
'  "vers  Synodes  pour  ce  fnjet ,  tant  en  Italie  y  qn'ail' 
•  leurs  y  60 1 

■  Rejette  l' Jmbajfade  qui  luy  ejloit  faite  de  la  part 
des  Schifmatiques  d'  Afrique ,  contre  Saint  Cy^ 
prien ,  604 
'  Ecrit  À  Saint  Cyprien  fur  ce  fnjet  ^  qui  luy  fait 
^-réponfcj  604.605' 
^  Souffre  le  martyre  j  606 
^  Mis  entre  les  Ecrivains  Ecclefaftiques ,  607 
Corinthe,  Ville  ^  297 
Saint  Cof me     Saint  Damien  Médecins  y  Martyr s^ 

678 

Coulatij  Ville  y  171 
Courone ,  fouffre  le  martyre ,  417 
Cranganor ,  Ville  ï3  Royaume  Chreflien  ^  Catholi- 
que ,  aux  Indes  Orientales  ,  270. 17  r 
De  la  Création  du  monde ,  i 
Saint  Crefcens ,  Difciple  de  Saint  Paul ,  prefche 
l'Evangile  à  Vienne  en  Qauphiné ,  ^ à  Mayence  ^ 

282 

Eve f que  de  Vienne ,  48  2 

Crefcens^  Philofophe  Conique  y  411 
Crète  reçoit  la  première  lumière  de  V Evangile  par 

les  prédicat  iom  de  Saint  Paul ,  306 
Veux  censfoixante  ïj  deux  Cbreftiens  martyr ifèx, , 

65-7 

Criminel  délivre  en  la  folemnité  de  Pafque  parmi 

les  Juif  y  ijo 
Crifpus  Corinthien.  Saconverfon-,  297 
Forme  d^  la  Croix  en  laquelle  Nojlre  Sauveur  ftç 

crucifié 2.35 
Cryfotele  ,  Prefire  y  fouff're  le  martyre  ,  5-94 
'  Curie ,  Martyr ,  695- 
Curiofté  téméraire  punie  y  3  ^5" 

Cybeley 

Cypre ,  ijle  célèbre ,  reçoit  les  premières  lumières 

du 
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du  Chrijiiafiijmt  par  les  indications  de 'Saint 

^^^'j  284. 285- 

Cypre grandement  troublée  par  la  réheUion  des  "juifs. 

Saint  CyprienEvefqm  de  Carthage y  5-68 
Sort  de  Carthage^  demeure  cache  durant  la 
perfecrition  ,  ^ji 
Trouble  dej  ordre  arrive  dans  fon  Eglife  par  les 
LibeBatiques ,  5-87  &  fuivanres. 

C ot7 fuite  le  Clergé  de  R  orne ,  qui  approuve  fa  con^ 

'I     duite  y .     ,       ^  ...V.   .,.      .  .j'f^o 

Tafche  d'affaupir  en  fa  naijfance  ta  divifoh  qui 
fe  formoit  entre  le  P.ipe  Corneille  ^  Novatjeu , 

.  .  .  .f^j6. 5-97 
Refoit  les  Pénitens  ^  la  CofninuniàH  avant  le 
temps  accompli  de  l eur pénitence  >  603 

'    Schfme  forme  contrç  luy  dans  l' Eglife. de  Cartha- 

T  z  "ge  7  les  Schifmatiques  rejettét  par  le  Pape  Cor- 

-;  .neiSey  603.604 
Réponfe  de  Saint  Cyprien  à  la  Lettre  de  Corneille^ 

»  fur  la  plainte  qriil  luy fait dé  ne  Iny  avoir  en- 
voyéperfonnepourfadéfenfe  contre  les  Scbifma- 
tiques,  604- 60 f 

Ecrit  au  Tape  Lucius  des  Lettres  de  congratula- 
tion pour  fon  retour  de  fon  exil  y  607 
Réfute  l'erreur  de  ceux  qui  nojfroient  que  de 
l*eau  au  Sacrifice  de  l'Autel ,  612 
Ajjimble  un  Synode  pour  remédier  à plujicurs  a- 
bus  qui  s'ffûientgtiJJe'Ti  dans  la  Difcipline ,  616 
^jjemble  un  autre  Synode  des  Evefques  de  la  Pro- 
vince touchant  la  dépojitien  de  quelques  EveÇque} 
Libellatiques  d'Efpagne ,  , ,  ]à-mc(me. 

Ecrit  au  Pape  Ejlienne ,  tombant  l^f .  nouveauté 

i  p  que  l*Evcfque  Marcian  introduifoit  dans-  ïe^  Gau- 
'  les.  Chafe  les  Pénitens  de  fon  Eglife^  fi  y  fi- 
pare  de  fes  Confrères ,  qui  les  r^cevoi^ent  a  la .  fa^ 
tisf action  de  leurs  péchéx^ ,  .'^^v .  6jf 

li  3  Soutient 


T    A    lî    L  E 
Soutiem^  défend  ophitiftremem  contre  le  Piip^ 
^Ejiienm ,  la  couflume  de  rcbaptiur  les  Héritr 
qnes  qxi  quitâient  Imrs  Erreurs  y  introduite  par 
les  Evefques  de  V  Ajie  ,  ^  7 

ReUgui  y  63  3 

Conj'vle  les  Evefques  fes  Confrères  relègnex. 
ailleurs  y      les  Chrejïiens  qtùefloiemenprifon  y 

63  + 

RappeRé ,  fonffre glorietifement  le  martyre ,  63  f 
Ses  Ecrits  é  Ouvrages  j  B  il  Eloge  >  636 
Cjréne  étrangement  troublée  far  la  reheBion  des 
'jmfs,  398 
^CyriacuSy  Diacre  Martyr^  703 
'Cyrille  y  Martyr  y  618 
Cyrille Vierge^  martyre  3  dfj 
^Cyr/^  Roy  de  Perfe,  fubjugue  ^  réduit  fous  fon 
obeijfance  leS  Médes  >  la  Lydie ,  ï3  les  Sabylo- 
-\  niens >  a  1  iij 

DiJlruSeur  de  la  Monarchie  des  Me  des ,  là- 

^  '  •  merme. 
Renvoyé  toM  les  ifraelites  ^  les  Juifs  captifs  en 
leur  pais  y  avec  permipon  de  rebajlir  JéruJ  al  eyn 
^leTempUy  »  128 

Sa  mort  i  1 29 


D. 

Adanéens:  Leur  origine  y  17 
D^////i ,  femme  de  Samfon ,  7  f 

Damas  y  Fille ,  ^fo 
Damien  ,  ou  Donatien  yprefche  l'Evangile  aux  Ijles 

Hébrides,  4^/ 
S.  Damien  y  VoyttS.  Cûjme. 
Dan  y  Patriarche.  Sanaijfancty  31 
-Daniel  y  Sidrachy  Mifachy  ^  Ahdénago  y  jettéx, 

dans  une  fournaife  ardente ,  pour  n  avoir  pas 
7    voulu  adorer  Sabucbodofiofor  i  prefervét  mira- 

cnletffc-' 


DES'MATIERES. 

cnlenfement  j  depuis  carelji\  iU^€t  aux 
premiers  honneurs  de  l'Eflat ,  1 1 5- 

Daniel  explique  Us  Sofjges  de  'ï^ahachDâonoforj 

116 

Danfe,  206.207 
Darie ,  Veflale  :  Sa  converfion ,  ^  fon  ciUhn  AUr- 

tyre  y  ^  é-Jl 

De  Darius  le  Me  de ,  î3  de  fon  règne ,  128 
Darius  HjPafpes ,  Roy  des  Perfes  ,  129 
Darius  le  Baftard ,  nommi  pnmiiremint  Ochiis , 

Ro]/ des  Perfes  y  13^ 
Dathan,  Voyez  CW, 

Datany  Evefque  d* Ajriquê  ^  reUgtii ^  5-99 
David  oint  (5  facre  Roy  d*jfrael  y  quand  il  com- 
mcnça  de  régner ,  80 
Ttié  le  Géant  Goliat  d*une  fronde ,  80.81 
Tromptpar  Saiil ,  luy  faifam  e^onfer  Michl  an 
1  iieude  Merobt  ^  81 
£trangmunt  petfècttte  par  for$  hean-pèrc  Saiil  j 
yi  ré  fugie  À  Nohe  ,  là-mcfme. 
Défait  les  PbilijlinS  qui  aptge&ient  Çeilany 

82 

Sa  fuite  ^  fa  retraite  dans  hs  deferts  ,  là- 
mcfme. 

Son  refpe^  admirable  envers  Saiil  qui  le  pour  fui- 
voit  :  ^fa  reconciliation  avec  Itty ,  li-mcfme. 
fuit  derechef  la  nouvelle  perficution  de  Saiil ,  ^ 
fe  retire  à  la  Cour  d^Àchis  R  oy  de  G  et  h ,  8  5 

Défait  ^  taille  en  pièces  les  Jmalecites  3  là- 
nicfme. 

Fait  ttur  f4n  A  m  aie  ci  te  qui  difoit  avm  achevé  de 
tuer  Saiil  y  84 
Efl  facré  en  Hehron  Rêyde  Jtida ,  la-  mffinc. 
Sacre  pom  la  troiftème  fois  Roy  d'ifraél  y  après 
la  mort  d'Ishofeth  y  85- 
^pege  ^ prend  la  Citadelle  de  Sim  à  Jerufalem  , 
occupée  par  les  'Jèbufèens ,      '  là-  mefmc. 

li  4  Attaqui: 


TABLE 

r   Jttaque  par  les  PhUiftins  y  àleur  confujton  ^  là- 

incfmc. 

F  ait  venir  de  la  maifon  d'Ole  Jedom  V  Arche  d' y4l^ 
liance  y  ^  la  met  dans  la  Citadelle  de  S  ion,  AîJe 
de  piété  d*une  grande  httmil  lté ,  là-  me  fm  e. 
Punition  de  fa  femme  Michol  qui  fe  mocqaoit  de 
Ihj.  Woyçz  Michol. 

forme  le  dejjein  d'un  Temple  magnifique  pour  y 
mettre  l* Arche  d'Alliance  ,  86 
Défait  y  ^  foùmet  à  fon  obé'ijfance plufeurs  Veu^ 

^  pies  C?  dations ,  là-iiKfmc. 
Compofe  divers  Pfeaumes ,  là- mefmc. 

^  Tombe  dans  l*  Adultère  ^  l'Homicide  ,  la-me/hic. 
Révolte  de  fon  fils  Abfalon  >  87 
Acte     preuve  d'une  grande  manfuetude ,  là- 

mcfmc, 

i  fait facrer  ^  reconnoijlre  fon  fils  Salomon  pour 
Roy  y  fon  vray  légitime  fuccejjeur  ,  88 
Règle  les  chofes  qui  regardent  le  bon  ordre  ^  la 
magnificence  du  culte  divin  dans  le  Temple  ,  qu'il 
;,iaijjoic  à  baftir  à  fon  fils  >  88.  89 

Afjemhle  les  Grands  du  R oyanme ,  ^  leur  recom - 
mande  l'obeijjance  à  fon fils  Salomon  ,  8  9 

Sa  mort,  là- mefmc. 

,  Debora  ProphéteJJe  y  70 
Du  Décalogue  do?ine  à  Mdfe ,  fuivantes. 

J>écius  ujurpe  t Empire  après  la  ?nort  de  Philippe  y 

r      v  5-69 

.    Perfecute  lesChreftienspar  de  tres-cruels  Edits  y 

là' mefmc. 

finit,  heureufement  la  guerre  des  Perfes ,  5-9+ 
Safinmalheureufe  y'  S'9S 
Appelié  encore  Trajan  ,  là-mefmc. 
Le  Déluge  univerfel  envoyé  de  Dieu  pour  punir  les 
hommes  à  caufe  de  leurs  crimes.  Combien  de  temps 
il  dura.  Delà  hauteur  de  fes  eaux.  6*  Voyez 
Arche  ,  ^  î^oé. 

Dé  me* 


D  E  s    ïvl  A  T'I  E,  R  E  S. 
X>èmtmen ,  Vroçonfnl  à'Afrifjue ,  6 1  o 

Ziêmitr  'mu  fils  de  Sdeitcus  P/jtfapater^  Royde  Sy^ 

Perfècutep  tyrannife  les  J:t)fs ,  [à-racfrpc. 
C onfptrationgémrale  contre  liiy ,  i 
TerdleKoyctttme'i5lavieyr,r^^.^^\'  1^0 
Vimitriii6  Nica;ior  ufnrpe  le  Royamne  de  Syrie  ^ 

.   rraitefavorablemcm  les  "iiiifs  j^.   ,  . .  jà-^nçfmc. 

Deponi/le  defôuKoyiVipiei  «i  h^i 

JDemétrius  cinquième  dj^  nom ,  fils  de  Démètrhis 

l^icamr ,  ^  de  Rodogone ,  tnè p,%r fa  mere ,  i  j-j- 
Dsmètrius ,  frère  d' Anxiochiis  SfdcuSy  fe  rend  mmt 

tredc  la  Syrie.  En  ejl  chaffèï^  ttié  par  Je  s  propres 
^    Sujets  y  â  caufe  deja  troj  grande  rigueur  ty* 

ratinie,  '  ,  '  ^  54 

Dèmèrruùi  leCynii^ue  y  .  '  j^g 

Dèmétriu4  y  Orfèvre  y  excite  une  fèdition  cohtre 

S .  Patd  dans  Ephèfe  y  303 
Demstrius  PhaUrèiis  y     .  . 
Bimitritis ,  Evefqîte  d* Alexandrie , .  467 
Démons  chajjex.  des  corps  de  deux  pojjedèt ,  entrei'U 

dans  ceux  d'une  ùapide  de  pourceaux  ,  2  09 

Denys^  .Evefque  d'Alexandrie ,  fa  repmfe  à  Nova- 
^   tien,  auteur  d'un  S  chf  ne  ^  5*93' 

Célèbrepo:irfadociri:2ey'^fapiéLé\,:.  610 

Souflient  de  grands  combats  pour  la  defenfe  de 

V  Evangile.  Efl  exile  ^  banni  dans  le  fond. de  U  . 

631. 

Ecrit  contre  les  Sabelliens  y  648  • 

^   Acculé  de  dîflinguer  la  fub fiance  des  Perfon^ 
nés  divines  y  quoyque  conire  la  vérité^  648. 

64P 

Réfute  les  erreurs  des  Millénaires  y  ^  de  Paul  de 
Samofatey  6  f  0.6^1 

Sa  mort  y  5^1 
Saint  Denys  lAréopagite  y  fa  converfton ,  2  3    29  7 

li  Evifijuc^ 


f    A'B    L    É  ^ 
tvefque  (TJthémSj  va  vifiter  S.Jeati  FEvan^ 

'    gélifie  à  Epy/e ,  .    ^  37^ 

Vient  à  Rome  y  ^  de  U  en  Gaule  y  ou  il  fouffre 

le  Martyre  y  37^37^ 
Tlujteurs  Auteurs  efiiment  que  Von  confond 
icy  Denys  VAreojf agite  avec  Denys  le  ^ariften^ 

Venys.  Eleu  Pape ,  en  la  place  de  Sixte , .  408 
Jjfemble  un  Synode ,  fur  quelque  accufation  con- 
tre Denys  d'Alexandrie  y  648 
Ecrit  contre  tes  Sahelliens ,  6+9 
Sa  mort  y  63-9 
Denys  y  Evefque  de  Corintbe  y  487 
Den'ys  d*HalicarnaJJe ,  379 
Denys  y  Evefque  de  Paris  y  37^ 
Derhéy  Ville  y  ^SS 
Defdèrius  ,  Evefque  de  Lanjres ,  fouffre  le  Marty- 

^  rey  ^4^ 
Détroit  de  Gades  y  '37 
Diables  y  que  l*  on  ne  peut  chajfer  que  par  le  jeujne 

^Voraifony  •  '^'^S 
Diacres.  Quels  furent  les  premiers  en  VBglife  y  m- 

^  ftituetp^vr  les  Apoflrcs  y  14J' 
Diacres  ordonnex.  p^ur  apfler  VEvefque  quand  H 

pref cher  oit ,  397 
Diadumene ,  fils  de  l'Empereur  Uacrinm  ;  Tour- 

quoy  ainf  nommé  :  Ajjociè  à  l'Empire  à  fige  de 

*  veuf  ans  y  54^ 
D  'fdim  Julianus  eleu  Empereur  en  la  place  dePer* 

ttnax  y  47f 
Jiewite  des  Généraux  d'armée ,  47  ^ 

Sa  mort  y  là-mcfinr. 
Digne  y  Vurge"^  Martyre  y  641 
D:na.  Samijfanccy  3* 
Piûàétreny  eleu  Empereur  y  67^ 
Prédiction  qu'il  fer  oit  Empereur  y  quand  il  auroit 
titiitSafTgli^rJlital y  ai(.9mflie  y  là-mcfmc 

Excuo 


DES  matières: 

Excite  une  herriHe  perjecution  contre  les  Chr}- 
tiens i  ^  Ci-] 6 

AjJhcieÀ  la  dignité  Impériale  MdJçimisf^  ^çT^n- 

Condamne  U  doârine  des  Manichéens  ,  Jes  ^w- 
tenrsy  ^fes  Douleurs  y  ^8/ 
Diodvre y  Prejl n ,  ^  Manyr ,  6jf 
Diodore ,  enncini  des  Mantch'ens ,  C69 
Diigène  le  'jeune  banni  par  Vejpajien  j  364. 
Diogéfie  Lacrce  ,  Hiflorien ,  49 5* 

Dion  Cajiius^  natif  deNicée  enBithynie  ^  Nijl&r:o- 
graphe-^  Ses  Ouvrages^  710 
Dion  Chryjofiome ,  j  6^ 

Dion  PriifAus  y  furnomme  Chryfo^ome  ^  ^^91 
Diofcore  fouffre  le  martyre ,  7  j 

Diofcorey  Martyr,  ^^^^^  67^ 

Dijcip/es.  Voyez  Cbrcfliens. 

Difcipline  EcclèJiafUque  fort  fivire  en  la  primitive 

Difcipline  militaire,  obferzée  avec  trop  de  Jé%ferf{é 

attire  la  haine  des  Soldats , 
Difpnte  ^  ccntefiatiûn  entre  Saint  Pierre  ,  t5  Sai;it 

Paul  :  Elle  nofl  e  point  h  primauté  de  Sam  Pier- 

290.191 

Catife  d'une  autre  entre  Saint  yl  igu^in ,  tSi  Satnt 
'jerofme ,  19 1 

Dissimulation  grande  i  iff. 

De  la  divijicn  des  hommes  ^  des  lar^gues  ^  . 
Pourquoy  Dieu  confondit  le  langage  des  premi9$:i 
hofnmes ,  ^  en  combien  de  fortes ,  \■^ 
Quel  ejhit  le  langage  des  hommes  Avam  cettf  (0$^- 
fnjion.y  '^  "  ^  Ji-nxcfRÎc. 

De  la  divif.on  des  Pro%iinces  du  14mde ,  da^^s 
lefqueHes  les  àefetidans  de  Hsé  f  féparfvté^t 
alors  p  1 3  &  fuiv^iijus. 

Divorce  permis  attx  'juifs  >  3  7  o  ' 

Doeg  tUt;  le  Pontife  /IchiméUcb ,  ^  fcs  Pn^flres ,  b^,. 

1  i  6  Dawi^ 


TABLE 


bûmnien ,  Empereur ,  fuccède  i  Tite ,  367 
'     Fait  de  bonnes  loix  à fon  avènement  3  là-mcfmc. 

Son  naturel  barbare ,  ^  impudique ,  là-mcfmc. 
^X'Vanité étrange    impiété caprideufe  ^  là  mcfme, 
-  •  Terfecifte les  Pbiloffbes  à  outrance ,  Id-mcfme. 

Cruauté  y  là-mcfmc. 
"<  \  Terfécute  les  Chrefiiens ,  J  7  o  &  fui vaiiccJ. 

Prédit  fa  mort  \  371 
Sa  mort.  Tué  par  un  affranchi  y  372 
Connue  en  mefme-temps  par  un  Vhilofophe  dans 
Bphéfcy  là-mcfmc. 
tiomitius  A  fer ,  *  377 

Domitius  Labeo  Jurifcon fuite ,  49  y 

Domnay  Preftrejfe  de  Diane  y  ou  de  Minerve.  Sa 
converjton ,  ^  fon  inartyrc ,  628 
Domntis  ejlabli  Evefque  d'Antioche ,  en  la  place  de 
Paul  Samofate ,  65*7 
DoftaldfiSy  Ro/d'EcoJfey  baptité foy 
Donata  f  vtff  rc  le  martjre ,  3  8  J 

Doremonte  y  Sénateur,  Martyr  y  671 
Dofithée  y  fondateur  des  Dofthéens  y  par mj  les 
-juifs  y  200 
.  DrufiUa ,  jÇi?^  rf^  -z/zV//  Agrippa' ^'  313 
Drufu6  y  fils  de  Germanicus.  Sa  mort  >  15 

» 

E. 

f 

L'£rt«  miracuUufement  cha?:gce  en  vin  >  203 
Changée  en  huile ,  609 
'VEau-beniRe par  qui  inflituée ,  ,  406 
Xe/  £.75/;^  an  Nil ,  Ç5  rf^  j  fources  a  Egypte  changées 
en  fang.  49 
Ehiony  liéréjiarque  :  SesErteufS,  -  362 
De  l'Echelle  myfférieuf  e  dejacob  y  31 
JJEccliJiafliqne ,  ,  par  qui  compofé ,  139 

Xi/  Ecctéjiafliques  ne  fe  doivent  point  méfier  àe  Vad' 
mimflratia:t  du  revenu  des  Séculiers.  61; 

Un 
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XJ/i  mort  excommuffié  par  utt  Synode  de  Carthîtge  » 
pour  aooir  fotitveH  à  l'èducattonAe  Jesenjansfar 
U  tutelle  dUmFreffre  y  Jon  pare/tt ,  oh  ami  y  la- 
me (me. 

""Eclipfe  miracnleKfe  qtti  ad  vittt  à  la  mortdenoflre 
SaHXttur^  234 
'E:!effej  futile  de  Syrie  ^  ijf 
E  rem,  FtUe  ^  221 
Egée^  futile ,  677 
Sawt  Egiilpia  prcfihe  l'EihVfgile  en   y^llemagHe , 
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VBglife  travaillée  parfUfeurs  Hèrèfies  362  &  fui- 
vantes. 

Egiifes  bafties  da^s  les  Cimetières ,  par  le  ?ape  Fa- 
bien, 5-64 
CorrefpoftdaMce  entre  Us  Egitfes  de  l'yéfie ,  (jç*  cel- 
les des  Gaules ,  4  3  ^  •  4  ?  2l 
-VEglije  d' AiîttOLhe fondée  gouvernéepar  Saint 
Vterre^  2f6 
Honorée  de  la  Primat  ie  de  toutes  les  Egl  if  es  d*  O- 
rient  y  ifj 
"Progrès  de  l'Evangile  dans  Antioche^  oié  les  Fi- 
dèles prirent  le  nom  de  Chrcfliens ,        ^  2^9 

VEgiffedeCefarée,  Métropole  delà  Pale/fine  y  Jôû- 
mijeàcelle  d^Jnttoche ,  25-7 

V Eghjè de  Jerujalem  Jondée  par]  E sus-Christ, 
J oumijè  à  celle  d*  Antioche ,  lyy 

Eglife  Romatne.  Héreftarques  foigneux  d*avoir  Ja 
Comtmnion  ,  ou  défaire  croire  qu'ils  l'avoicnt  » 

418.426 

Sa  libéralité  charitable  pour  toutes  les  Eglifes  affli^ 

gees,  44f 
Eglon ,  Roj  des  Moabites ,  réduit  leVeHple  d'Ifraêt 

,enfervitude.  69 

V  Egypte  par  qui  premièrement  habitée ,  ij*  14 

Divtfce  en  Haute  (ff  Eaffe ,  1 4 

Ses  premiers  Rofs  Je   nommoient  Pharaon-, 

I  i  7  Us 
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,    le/  derniers  Vtoloméc  y  I  JT' 

Réduite  en  Vrovme  far  Us  Romt^i^Sj         ^  1,64 

De  l'Egypte  ^  des  mer vci Iles ^lui  y  arrivèrent  à  P en- 
trée ^       parlefejour  quyftU  Fils  de  Dieuy  191 

V Egypte  ètrangemtnp  mMee  far  U-rebellson  des 

>//>,  399 
SU  ftïccede  h  Saafa  au  Royaume  d'Tfraél ,  96 
Elagabale ,  mm  du  Soleil  far  mi  les  Phéniciens ,  5-4^ 
>filam  fils  de  Sem.  De  luy  font  ventes  Us  Elamt tes , 

^Sldmites.  V  enfles.  Lettr  origine  y  là-mefmc. 
Eleat^r  Souverain  F  ont  if e ,  58 .  68 .  î  3  8 

EUatar  fils  d'ÀnansiS»  <^  Chef  de  Li  révols  e  dans 

Jerufalem,  349-35'^ 
Eleujtfe  fouffre  le  martyre ,  45-8 
.Elciithere  fucudei  Soter  au  Gouvernement  del'EgU- 

Sa  mort ,  474 
Ordinations  y  li  mcfmc. 

Delà  Décret  aie  cfui  for  tef on  n^ ,  limcfmc. 

EUnthére  vient  en  GauU ,  Jouffre  U  mart  yre  k 
Varié,  37  î 

Eliajib,  fils  de  Joachim,  lujfuccéde  au  Souverain 

Fontificat^  ijl 
Slie  y  VrofhJte  j  s'offofe  aux  impiété^,  d' Aibab 
Luy  frtdtt  une  jamjnehorrtbU  qui  arriva  \  Fait 
tuer  h^iit  cens  cinquante  Vrofhttes  deSaal,  Cff 
trnlcr  far  U  feu  du  Ciel  Ihojise  CS^  U  bois  quên 
avoit  mis  fur  V  Àutel  de  la  mejhie  Idole ,  9  8 

Eft  contraint  de  s'enfuir ,  là-mcfmc 
Oint  Ai^'lR»ydeSyriti  ^  )ehn  RJiy  d^lfraiU 

là'Oicrinc. 

Prtfii/  U  m^rt  d'OchoTjas  ,  99 
Ejlraviau  Ciel  y  100 
Elièrjer ,  fils  de  Moïfe ,  .v»^-  47 

Elimas  y  Prepre,  fouffre  le  martjre  y  594. 
Els(fg.^.btde.  Vt>)«i  A/itOfs:n. 

Elijeti 
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Prédit  i  Joas  Roy  de'  Jh^m  ,  autatît  de  viiloii^tp 
cùfi/re  les  Syriots ,  qu'il  jrafperott  de  coups  la  ter* 
re  de fou Javelot  y  I  04 

Sa  mort.  Miracle,  la-mcfmc. 

Sainte  Elitabefhj  emme  de  Z»icharte ,  demeure Jl en ^ 
Icj^fqu  jon  vieil  itge ,  184 

*  Cont^oit  miracHleufement ,  eM^e*tdreSai9itJeaH 
Bfrpt7ffe,  185- 
Vijitcefar  la  SainteVierge fa  confue  ,  là-mcfmc. 

Elimaïs ,  VtUe, 

Elymas ,  M.igicien  devient  aveugle ,  18  / 

Efnatha,  ViUet  lof 
""EmbraÇemcnt  de  la  ville  de  Rome  far  NîroM ,  31^. 
366 

Embrajaneni dit  Mo.it  Vefuve ,  j  66 

Eynfcre'AYs  tltta  parle  Sénat ,  majfacrèzj  par  les  gens 
^de  guerre.  338339340 
L  Empire  Romaw  déchire  (g'  démembré  eu  diverfes 
parties  par  pltt/ieurs  Tyrans ,  689  &  fuivaiucs. 
Eucratiffes  ^  Hérétiques,  Leurs  Erreurs ,  439 
Enfaus  qui  abufent  de  T  autorité  de  leurs  pères  ^  eau* 
s  fent J ouvent  de grands  malheurs ,  y  -jd 

'  Enfans  qui  J  aujfrentgloneufement  le  martyre)      7  f 
Un  Enfant  de  dix  à  onzje  ans  habile  \hilofofhe ,  (ff 
d*u)ie  mémoire prodigieu fe  y  49  3t 

Oublie  cequ'ilffavoity  {^devient  comme  flupi^ 
tit*  là-mcfmc;. 
Ejinemid.  Comme  il  Je  font  comporter  en  vert  eux  ^ 

Il  leur  faut  pardonner  (g*  fi  réconcilier  avec  euxy 
autrement  il  n^y  apoM  defalnt pour  celujqmre^ 
fuferadele faire  ^  631 

Tnoch ,  fis  deCaîn  ^  4^. 

E^yochfey  Vtlte;  Sa  fondation  y  làmcfmc. 

Enosy  fils  de  Se th^  commence  à  im^qaer  le  nom  du 
Seigneur,  ^  4 
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EntrevdHX ,  Vlace  de U  hante  Vrovence ,  43a 
^et/ua  Epagt%tuâ  ^  Avocat  desChre/hefis ,  Martyr, 
Saint  Bpapbrod/te  frejche  tEihwgile  i  Terractite^ 
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Ephcetis,  Leur  or  'fgtfîâ  y  95 
Efhtfe,  yUleQéUbre,  tacafitale de l' Afte Mineure , 

i6j.  199  &  faivantcs. 
\    I^pruite  par  Sainf  Panl à  la  Religion  ChrefiieêiHe , 

3oo&fuiYaDtcs. 

Efhraïm  ,  fils  de  Jofeph  , .  41 
Eptdere;  Ses  Ecrits  ^  490 
Eptcur  'ieHs;  Leurs  Erreurs ,  196 
Epimachii^  fouffre  le  martyre ,  fjz 
Eptpodtuà fofijfre  le  martyi'e  y  AS^*  457 

Des  Epiftres  de  Sai»i  Paul ,  où  <^  ijuand  il  écrivit , 
î  305- &  fui  vantes. 

xErvaft ,  Ville  de  la  Verfe  ^  zjz 
Efafà,  fauaijffa/tcey  28 
Ses  exercices ,      fa  façon  de  vivre  %  29 
Trèvem  par fou  frère  'jacoh ,  en  la  hènedtItiOH  de 
leurpere  Ifaac  ;  luy  en  veut  mal ,  Jo 
Rencontre     reconcthatton  d'eux  deux  , .  33 
Si  Efau  e!i fauve  ou  damné ,  3f 
Efchynes  9  Hircjtarc^u^  ;  Ses  Erreurs  ^  438.439 
^Efcoffois  inffrufts  en  h  Foj      Religion  Chrétienne , 

Efcriture  Sainte    Ver/ions      Tradulftons  diverfes 
qui  ont  eflé  faites.  La  Vulgate  eft  la  meilleure ,  f  j-  o 
De  la  première  Traduit/ on  en  Langue  Latine,  i 
Efcriva/ns  Ecclefiafliques  tfui  parurent  au  fécond  Sté^ 
de  de  J  e  s  u  s  C  H  R  i  ST,      48)-  &  fuivantcs. 
^Efcnvafns  Profanes  du  fécond  Siècle  de  J  es  us- 
Christ,  488  &  fuivaiucs. 
Ejdras  renvoyé  en  jèrufaltm  par  Artaxerxes,  avec  de 
rsihes  préfens  pour  le  Temple,      autorité  de  punir 
Us  crimes  du  ?  eu  fié  (onprt  Dieu  y  (^le  Prince  9 

130.  131 
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S" employé  à  rétablir  le  Cidu  de  Dieu ,  1 3  î 

R^imajfe  toM  Us  Livres  Canoniques ,  les  furge  des 
corruptions  qui  s'y  ejl  oient giijfè es ,  (9  IcsdiffsH- 
guc  en  deux  Livres ,  1 3 1  &  fui  vantes. 

Ajoicte  de  nsu veaux  caraSferes  ,  Di flingue  les 
Livres  Sacrez^  enVerfets;  Injlituètiue^cadcmie 
dans  Jerujalem ,  l'Ordre  des  Scribes  CS'  I^^^^' 
frètes  di  la  Loy ,  ^       *  3  3 

£fl  eftimi  l*  Juteur  du  Paralipi^Héne i  la-mcrmc, 
S  a  mort,  lâ-mcfmc. 
Efpagne ,  redevable  de  fit  couver flon  à  Saint  Paul  y 
ou  aux  plus  proches  Succejfeurs  de  Saint  F  terre 
mn  k  Saint  Jacques  le  Majeur  qui  n"j  fut  jamais , 

164 

Le  Saint  Efprit  defcend  fur  les  Apo(lres  ,  24 1 

Effeens ,  d'où  ainji nommézj  »  3  ^  ^ 

EfitmîZ  les  mej'mes  que  les  Effêniens.  Voyez  Effê- 

ntens^ 

EJfeniensj  Sechparmy  les  Juijs  ^  199.311 
Ejft'niens,  oh  Ef]  cens,  Chrefliens^  vivans  Jous  Lt 
difc/pline  de  Saint  Jacques  Bvefque  de  Jerujalem , 

Saint  Eflienne  premier  Martyr  (S*  des  fept  pre- 
miers Diacres  de  tEgiife  ,  i4f 
Fait  de  g,ands  miracles*  <^  confond  en  doiln  ne 
to:is  les  Docteurs  de  la  Loy ,  246 
Son  martyre ,  en  quel  tefupf  ilarriva,  Vrie 
pour  ceux  qui  le  Liptdojent ,  247 

Ejîtenne  eleu  l^ape  en  la  place  de  LuctM, ,  611 
Excommunie  beaucoup  d^EveJq'  CsàeiAjte^  qui 
condaninoient  le  Baptejme  des  Hérétiques  ,  C^' 
.rebaptiz^otent  ceux  qui  qui t oient  leurs  erreurs  y 

ôif.  616 

Grande  difpute  (S' conteflation  entre luj ,  Saint 
Cyprien ,  pour  ce  Jujet  >  616 
Prévoyant  une  horrible  perfécution      fa  mort , 
//  difpctje  les  Fidèles  à  la  foujfrance  ;  Pourvoit 
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0U gornier^iemc^t  de  tE^Ufe ,  fi  retire  dans  u^ie 
Caracombe ,  61  f 

Re}id  la  veuè  à  H»e  fille  aveugle ,  U  convertit 
a'{JJi  bmîcfHe fo)f ^erc ,  là-rncfnic. 
S 0»  martyre  )  629» 
Bel  Eloge ,  là-  mcfmc. 

Efiiensfe,  Soi^-Diacte ,  (s*  Martyr^  6j8 

EfiieHHe,  Evefqued'  A^ttoche ,  jérien  »  dcpo/ehoft- 
tfujèmefft  âUfoH  siège  >  430 

VEtiyiopie  convertie  à  U  Religion  Chrejliettne  par 
S  atHt  Matthieu  1  273 
Les  Ethiopiens Jont  eftcore  Chrefliens ,  maié  corrom- 
ffiâ.  Leurs  Erreurs ,  U-mefme,(^  274 

Del' Etoile  qui  apparut  a$€x  Mages  de  t  Orient ,  1 87 

&  fuiranccs. 

De  P Evangile  de  Saint  Marc.  Voycï  Saint  Marc. 

V Evangile  de  Saint  Matthieu  fait  premièrement  en 
IlebreUy  2f9 
En  grande  ejlime  parmi  les  premiers  Chre/Iiens, 

la-mcrmc. 

Trouvé  fur  l'eftomach  de  Saint  Barnabe  après  fa 
morpy  là-mcfmc. 
Corrompu  par  Us  Nazaréens  >  par  les  Ebtomtet^ 
les  Cerinthicns  ^  les  Carpocrattens ,  li- mcf- 
mc. 

Trouvé  aux  Indes  f  467 
Evartfte  »  éleu  Pape  en  la  place  d'Jnaclèt  au  Gou- 
vernement de  l'Eglife ,  i 
Divife  les  titres  de  Rotm ,  là  -  racunc. 

Ordonne  que  fept  Di éUr es  aff/l croient  t  Evef que , 
lors  qu'il prefcheroit ,  là  mclmc. 

jSon  Martjrcp  401 
Saint  Euchaire  prefchc  t Evangile  en  Ailemagm^ 
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Euchariflie ,  Sacrement;  de fon infîitutionparnofire 
Seigneur  ,  1 2  4  &  1  b  i  vaiucî. 

De  tuf  âge  de  pain Jans  levain  en  ce  Sacrement,  224 
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A  U  naijfciPice  de  rEglife  >  on  commayiioU  dans  le 
repas  fiatitrcL  146 
Eudemon  ,  Evefque  de  Smyrpfe ,  renie  lajchemeiit  la 
Foyde  JesusChrist,  f  82 

Eadoxia,  Imf'erjt/r/ce  y  baftit  une  Eglifeaultendu 
Martyrcde  Saiff/E/fietfHâ,  248 
Eve  ,  fa  creafion  ,  oh  jormation  ,  (g*  f^^^  fcché. 

Voyez  Adam, 
Eve/lifi^  f  Martyr,  JJf 
Evelpifie  fottffre  le  Martyre ,  4a  J 

Evs»ti$é4  y  Pre/frc  ;  Son  Martyre  ^  406 
Eve/ihez,  de  la  hante  (y  bajfe  Provence^  (ff  de  leur 
'    fondation»  43^*433 
Evefijuf.  Ceux  qui  ne penvent  fouffrir  t* autorité  E- 
pfcopale  établie  far  J  bsus-Christ,  font 
ennemis  de  la  Souveraineté  fies  RoU  ,  467 
Di/fincHon  de  l^EvefdjneC^  dfiPrejhe ,       la  fu^ 
ferioritJde  celuy  lk JkrcelHj  cy ,  clairement  mar^ 
qu'.es  dans l'Epifire de  Saint  Ignacele  Martyr  anx 

Magnejiensy  '  ^        394- 3  ?f 

Erreur  de  ceux  qni  reduifent  la  nécejjlté  des  Evefi 
ques  À  faire  feulement  des  Prefires  en  nombre  fnffi^ 
fant;  Qt^onfepentpajfer  delà  Confirmation  ;  (ff 
qu'un  Preflre  en  peut \  aire  d'autres  y  595* 
Eveffues,  Ils  ne  doivent  fi  taire  par  complaifmce  ^ 
*  '  ou  par  crainte  y  quand  tl  y  va  tlt:  l'honneur  de  } 
sus-Ghrist,  ou  defon  Eg/ifey        '  6\o 
Doivent  faire  céder  les  intérejis  de  lenr  dignité ,  k 
ceux  du  f  dut  des  peuples  ,       delà  vert  te  de  l^E- 
vangile ,  290 
Tombêxjdans  l*  Idolâtrie ,  ne  peuvent  rentrer  dans 
leur  degré ,  bien  qu'ils  foientrecesfâ  àlaGrace  de 
ia  Pénitence  y  -tr^^^f/ 
VEvefque  doit  eflre  toujours  accompagné  de  deux 
Prefires ,       de  trots  Diacres ,  6\i 
Un  Evefque  réduit  au  rang  des  Laïques ,  5*99 
Vfi  Evefque  ne  peut  eflrû  cbaffé  de  J  on  Siège  y  que  par 

/e 
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leSyH9de  Ep'tfcopal ,  387 
Dts  E  vefques  de  Rome ,  318 
L'£vefej!4e  d'J^ttoche  hlafmé  d* avoir  itJUj'pé  tn 
Ordin.Uiotis  efi  la  VrovPtce  de  Cypre  9  387 
'Eugéme ,  Vierge  (s^  Martye  ^  389 
£ugàniey  Vierge  Marr y re ,  641 
Evflmerodach ,  filide^^^abiichodoKofor;  LHyjkc- 
cède  k  foyi  Empire,  Sa  mort ,  116.117 
JEalogit^ ,  Diacre  CS*  ^^i^^^y^  •  ^4  ^ 

CEmuqne  de  la  Reine  Canda:e ;  Sa  couver/ion^  1^1 
&  fuivances. 

Futl"Eva»gelt{{ede  J^sus-ChRIST  dans  fin 
pais,  CS*  ailleurs  y  ifî 
Eumqnes  ,  Hèretiqnes ,  qni  refîdoient  EH^iUcfttcs 
iofié  leurs  Seéîateurs  degré ,  ou  de  force  ,  fil 
Euphrate,  Thilofophe,  49^ 
Enphrates  y  AuteurdelaSeUedesOph  'Ues,  411 
EHfhro/tnefouffi'ûle  Marfjrcy  384 
,  Enprépey  Marijr  ^  414 
*iS.  Eiip)  èpius  pref  :he  l' Evangile  à  Verome ,  181 
Eitfébe ,  JoHjfrc  le  Mariyfe  ,  3  f  î 

Eulebe  de  Cefarée ,  ennemi  des  Manichéens  ,  669 
Eufebe  Emijfene  ,  ennemi  des  Manichéens ,  669 
Entiches  J onffrc  le  Martyre ,  384 
Eut  r  ope  i  Evejcjue  de  XaitUes  ^  foudre  le  Martyre^ 

'371 

Euty  chien ,  elen  Pape  en  la  place  de  Félix ,  661 
Souffre  le  Martyre ,  671 
E'ftycb  f^  ,  Grammairien,  49 f 

Excommunication  lancée  par  Saint  Vaut ,  co.vrt 
un  Incejlneux,  ^of 
De  l'Exemple ,  m 
Exuperantis0  y  Martyr  j  .  618 

Exupèrantifis ,  Vrc/freCS'  M  irtyi' ,  408 
Exupère ,  Enf  ùgne  de  la  Légiot^  The b aine  j  fin  Mar- 
tyre f  699 
ExHpcne^  feiwne  mariée  ;^  Sa  converjion ,  (S^J^n 

Mar^ 
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Martyre,  617 
Ez^échjo^ ,  filsd'jéch^  3  ^^^y  fuccède  au  Royaume  de 
Juda ,  rétablit  entièrement  le  vray  culte  de  Dieu  » 
.      ruiner  toutes  les  marques  de  l' tmptétè ,  CS'  de 
,  Vtdolatrié ,  m 
Reforme  l'année  des  Juifs  ,  par  l'intercalât  ion 
du  mois  de  Nifan  au  bout  de  chaque  Sroijieme  an-» 
ffée,  HZ 

Range  a  la  raifon  les  Vhilipins  qui  s*eJ}oienS  révolu 
tez,  fofss  fon  fa'e  >  CS^  les  remet  fou^  V  ancien  joug, 

li  mcfmCé 

Refufe  de  payer  le  tribut  au  Roy  d'AJfyrie ,  dont  $1 
.  avoit  efie  chargé  far  ThégUtphalaXjar  ;  ^attire 
les  Affyriens  dans f  rs  Eflats ,  114 
Tombe  malade ,  (j^  fa  mort  luy  eft  annoncée  de  la 
part  de  Dieu ,  par  U  Prophète  ïfaie ,  11  f 

Sa  vie  luy  ejl  prolongée.  Mf  racle  de  l'ombre  qui 
remonte  de  dix  Itgnes  fur  un  Quadran  au  Soleil , 

làmefmc. 

Ho^toré  d'une  Ambaffade  de  la  part  du  Roy  de  Bd^ 
bylonie,  \\6 
OJfcnfe  Dieu  par  fa  vanité.  Sa  mort ,  la-mcf- 
mc. 

Etèchias ,  frère  du  Souverain  Vreflre  Anantss ,  tué 
dans  la  révolte ,  35-0 

F. 

FJbiey  ou  Fabien^  Vrefet  de  Rome  ,  &  fuivan- 
tcs. 

.Fabien ,  élcu  Vape  en  la  place d*Jnterus  ,  j-^j 
Bajltt  plujlturs  Eglifes  \        dtvtje  les  quatorne 
Régions  d^  la  ville  de  Rome  aux  Diacres,  ^leur 
donne  autant  de  Sous^ Diacres ,  pour  recueiller  les 
j4^es  des  Martyrs ,  ^  5*  64. 

Souffre  le  Martjre  y  5"  71 

Fabien,  Evefque d'A^tioche ^  47 * 

Fa' 
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Fabif^,  ^urtfcortfuhe ^  là  mefmc. 

Ne  fais  à  autruy  ce  que  tu  ne  voudrois  pasc'eftrc 
fait  à  toy-mefme  -,  Belle  Sentence  fratiquiefar 
iEnifetenr  Alexandre  ^  5'4f 

Faynine  grande  en  Egjpte.  Comment  il  y  fut  four. 

Famfne  é frange ,  3     *  3  ^ 

Famine  Univerjelle  dans  l' Empire  ,  285 
Favoris  de  Galba ,  339 
Favorin^  Vhilofiphey  '  490 
Faufltny  Prcflre,  fouffre  le  Martyre  »  403 
Faftftin,  Evefque de  j  à^o 
Faujlinej  femme  de  l^Emperettr  Marc-Aufêle  y  in- 
continente, (s*  d'une  Vie  fwt  débauchée  j  461. 

463 

Honorée  Cg'fervie  dans  le  Temfie  comme  une  Divf- 

^ité ,  4^+ 
Faufffes,  Martyr^ 

Feliciffime»  Diacre Martyr ,  638 
Féitctjfime ,  Vrefire  de  Cartbage ,  Heretii^Me ,  jor. 
me  un  Schifmc  contre  Saint  Cyfrien ,  (9  trouble 
grandement  l'Bglife  d'Afrique^  fpo  &  fuivan- 
tcs. 

Fclicijfime  ,  Evefiiue  A^oftat  ,  de  futé  i  Rmt 
vers  le  Pafe  Corneille,  contre  Saint  Cyfrien  y  604 
S  es  erreur  s,  60  f 

Félicité ,  mere  de fept fis  Martyrs ,  fouffrc  elle  mef- 
me  le  Martyre ,  44^ 
Fdicitefouffrele  Ma)^yre^  5*09 
Félix,  Proconful  CS'Gou  verncur  de  la  Ju  iée ,      3  î  J 
*  Félix,  Prefhe,  DifcipledeSaint  Irénée^  foi 
' Félix  fou^e le  Martjre ,  f^i 
Félix  envoyé  vers  Saint  Cyfrien  far  les  Evefjaes 
d'Effagne,  614 
Félix,  Evefque,  relégué ,  6j+ 
Félix  éleuVape  en  la  place  de  Denys ,  *  6j9 

Ecrit  contre  VHerefîe  de  SitbeUim  (Jy  ^PW^< 

Sa- 
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Samofatf,  hmcCmc. 
S ouffre  le  Martyre ,  661 
Les  Femmes  Moab  êtes  font  idolâtrer  1rs  Hcbrcux,  61 
Femmes  fier  des  marieitttèursmarU  avec  leurs  fervaft- 
tes  ^  afi^ d'avoir UgHce  f  12.31 
Femmes pMiques  interdites  de  Vnfage  de  la  Littiere , 

367 

Privées  dn  droit  des  légats  (§'  des  fncccjjiofis ,  J  i- 
nicfme. 

Femmes  qni  étudioient  en  Theclogie,     S^l^  S^^ 
Femmes  flus  fufceptiples  d'opnious  nouvelles  , 

flu>s  propres  ponr  tntrodutre  (ff  fitncr  le  Schifme 

C^l'Heréfie,  4ii'.437 
Femme  inf dcle  à  fin  mari ,  7  5* 

Femme  mariée  hicontinente.  De  la  condutte  d*HH  ma^ 

ri  de  telle  femr/ie  ,  461.463 
Femme  travaillée  d'an  flux  de fang ,  guérie ,  139 
F^mme  mari  et  en  triomphe ,  '  6fx.6f^ 
Femme  que  le  Diable  avoit  rendue  comme  une  Pro- 

phetejfe,  jatfant  des  merveilles  :  Ellebaptit,oitj 

(s*  mefme  célébroit  la  Meffe ,  ^60 
Ftrreol ,  Dijciple  du  Saint  Irénce ,  fiuffre  le  Marty» 

re ,  ^01 
Ftrrole^  Ville,  610 
Ferrucio ,  Difciple  de  Sa  'nii  Irénée ,  foujfre  le  Mar- 

tyrcy  joi 
Feji  c  des  Trompctes ,  1 7 

Fcffe  des  Tabernacles  ,  cHébrét ,  I  f  3  «  1 5*4 

Vorciiis  Fefisàs  »  Pr^onfuUu  Gouva  ^fcur  de  la  Judce. 

Feufacré,  qui  avoit  cfté  caché  par  Jérémie ,  131 
Le  Feu  du  Ctcl  brsdeuucpartie  delà  ville  de  Rojne^ 

47^-47* 

Fiddes  (3;  premiers  Chrétiens.  Voyez  Chreftiens. 
Firmilsen  Evefque  de  Céfarée  enCappadou ,  616. 

Fhccus^  OcHvernettrd' Àléxandi'ie ,  Jfp 

Flavsa 
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Flavia  Domitilie ,  femme  de  Flavit^  deniers ,  en^ 
DoyéecH  exd  y  J70 
Flîtvia  DomitilLt ,  Vierge  CS"  Martyre ,  370.384 
Flavius  Cléments finfre  le  Martyr ,  370 
Flocelle  encore  enfant  ^  fou^'e  glorieufement  le  Mar- 
tyre à  A  Ht  un ,  4f  7 .  4f8 
Flore ,  Vierge     Martyre  ,  .  641 
Florent ,  Evefque  de  Vienne  en  Danphtnè ,  foudre  le 
Martyre^  là-mcfmc. 
Florent ,  fouffre  le  Martyre ,  646 
Florentiffs  Pupiafff^  ,  Schifmatique ,  610 
Florian  cleu  Empereur.  Sa  mort  *  671 
Florinus ,  Hérétique,  461 
Florfis ,  Procureur  de  Cèfar  en  Judée»  traite  mal 
les  Juifs 'y      parfon  avarice     fa  cruauté  les  iet^ 
te  dans  la  révolte ,  contre  les  Romains  ,  346  & 
fuivantcs. 

Flort^  ,  Hifloriographe.  Ses  Ecrits ,  494 
Forlix  fonjfre  le  Martyre  ,  441 
Fontaine  miraculeuje  par  les  prières  de  Saint  Clé^ 
menti  3^4 
Fontaine  dont  l'eau  fe  change  en  vin  À  certain  jour  de 
Vannée  i  104 
Fornication  punie  d c  Dieu ,  61 
Fornication  défendue  par  le  premier  Concile  tem  à 
Jerufalem»  289.290 
Fort  un  at ,  Diacre  CS*  Difciple  de  Saint  Irénée  ,foi 
Fortunat ,  Vreflre  Apoflat  ^  ordonna  Evejque  ^  60^ 
Fortunatus  député  k  Rome  par  les  Evefques  £  Afri- 
que y  avec  Caldon/i^  »  pour  affoupir  la  dt  vifion  de 
Novatien ,  avec  le  Pape  Corneille  »        f  9  6 .  f  9  7 
Fréjf€4 ,  Siège  Epjfcopal  en  Provence.  De  fa  fonda-' 
tion^  43 1 

Sept  Frères  Martyrs ,  44  2 

Du  Fromage  j  666 
Fronton,  Orateur  y  491 
Fru^uofus,  Evejljue  deTarragon:^  fouffreleMar-^ 

tyre. 
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tyre  ^  64  c 

Jpparoifl  en  un  ejlat  de  gloire  avec  fes  Diacres 
au  Frèfet  Emilien  y  641 
Fulgatifis  frejcbe  l'Evangile  aux  ijles  Hehrides  > 

G. 

> 

r'Ahcta,  77 
Les  Gaba&nites  fgnt  alliance  avec  le  Peuple  de 
Dieu ,  6^.  66 

j4ppelle%Nathineens  f  66 
Attaqtièx.parObam  y  ^autres  'Primes  vo'ifin^  ^ 
^  fecMrus par  les  ifraèlites ,  là-  mcfinc. 

Gabinius  ,  Gouverneur  de  la  Syrie  pour  les  Romains^ 
remet  Htrcan  dans  la  dignité  Pontijicale ,  ^  rf- 
gle  le  Gouvernement  de  la^udèe ,  160 
S'oppflfe  à  Jriftobule ,  le  prend  priftnnier ,  h 
renvoyé  À  Rome  y  li-mcfnic. 
Rétablit  Ptolomée  Avlotes  dans  fes  Eflats ,  1 60. 

161 

Défait  Alexandre  y  qui  fa  f oit  le  Souverain  em. 
Judée  y  i6t 
Laijfe  la  Judée  ^  la  Syrie  à  Marcus  Crajfus  ,  là- 

mcfcnc. 

Gaiinius ,  neveude  l'Empereur  Dioclétien  y  ^pere 
de  Sainte  Sufanne  ,  fouffre  glorieufement  le 
Martyre ,  694  &  fuivantcs. 

G  ad  y  Patriarche-^  SanaiJJancoy  jx, 
GatM  difpute  contre  Proclus  Uontanifie  ,  j^ij^ 
Gains  y  Martyr^  635 
Galaad ,  pais  ^  contrée , .  79^ 
Serv.  Galba fe  révolte  contre  Néron ^  3  35".  3  3S 
Eft  éleu  Empereur  en  fa  place ,  338 
Origine  du  nom  de  Galba ,  là-  mcf  me.^ 

Préd/£Hon ,  que  l'Empire  tomber  oit  en fes  mains , 

là- nie  fine. 

Tome  !•   .  Kk  '^ccufé 
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*  Jccufè  d'avarice  y 

j4dôpteFifûn^  là-mcfmc. 
Tué  par  les foldats ,  là-mcfme. 
Galère  Maxime  y  Praconful  d'jfriqtte  ^  634 
Galgala-,  6f 
Galien ,  célèbre  Médecin ,  Juit  de  Rome  en  un  temps 
depeffej  434 
Soupçonné  de  Magie,  Sa  mort ,  49  j 

De  je  s  Ecrits  3  là-mefmc 
Galfifn ,  fils  de  V Empereur  Valèrién  ,  affociè  àtEm- 

♦  Révoque  les  Edits  faits  contre  les  Chrétiens  ^  et- 
"  près  la  perte  de  fon  pere ,  641 

Voluptueux  y  extravagant  y  ^  cruels  6^z 
Révolter  ^  révolutions  dans  f  Empire, li-  mefmc. 
''^'Sfffinmalheureufe ,  làtmcfme. 
Galilée  y  Province  j  ^fz 
Galilév ,  célèbre  Mathématicien ,  49 1 

San  opinion  du  mouvement  delà  terre,  cenfurée 

•  \  par  le  Pape  Urbain  Kl  II.  ri-mefmc. 
Dè^GalilèenSy  35*3 
Saffrony  PrjconfuldetJckare,  29^ 
GHBmfefaiJitderEmpirey  ^  ajjocie  avecluyVo^ 

'HuJtenfonfits:y  5*95'- 
RenmveÙe  la.prfècution  contre  les  Chrejliens  y 

606 

Sa  finmatheimtîfe  i     (h  Volujien 3  6\z 
eabc^'rffs  fou fre  le  Martyre  y 
Oamala ,  Viâe  de  là  Palcfline ,    .  35-1 
Ôamaliel ,  J)ifc)'plè  de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  244. 

Enjcvelit  le  corps  de  Saint  Eficnne ,  248 
^arifim ,  Ville  a(iiég^ée  \  '  "S  prife  par  Hircan  , 

Garifniy  .tpontagne  y  JJî. 

,  VtHt  de  la  PMefHne ,  68.  7  i.  3^5-  2 

GidéonretYUt  le  Peuplé  d'ifraét  en  liberté  y  par  lé^ 
défaite  des  Madiamtes ,  7  ' 

Sa 
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.    S  amorti  . 

^i^iinim  Mchr  y  '^^ichnimnié''  '^'^^  fit  vrort, 
<  '  i^, j 

t7/r  Gendre  tue  par  fon  beatt-pere ,  (Jy^- 
Ùe  la  Geneàlâgiedfhvief^éJi  ^'^78 
G-eêrge  de  Laodicee  ,    ennemi  des  Manichéens  y 

669 

Oêrarif  y  Ville  ^  c  iy>- 

Vifèon ,  Caffiiai9fe\  /îwj^i*  M^r^j^'t^^ 

Germain  d'Atixerre  , 
GermoHicusi  Saimrf,  ^ 
Oerfay  JUf  dê  mife,  • 

Geta  y  fils  de  l^Empereur  S^véri  y  dévhrt'CéfAT ,  ^ 
ajjâcié  À  r  Empire  par  fimptre  >  ^  r  j 

V.  Tue  par fon frire  Am^Hki^iittidAR^  g  ^'  1 4 
Giftului^  féfijfrb  h  M4njr$y  •  ^^g 
De  <}iri,  >  r  i  jg^ 

OladiMteftrs  y 

GlHndevet ,  S^^ê  EpifijÊp^i  en  U  hanté  Vroveme  , 

Gloria  in  etcelfÎ5 ,  piit  qui  injlittté À  h  Mejfé ,  417 
Gljcerie ,  T/f  r^e  alèbre  par  h  rHèriMiUeinx  gla^ 
t-ieiix  Martyre  qîiellej'ouffrit ,  -^^^  '  j^^ ^ 

Miracles  y  j^^^^ 
GnêJliqHés  ,  Héféniques  intrûditks  dans  tCvMe^ 

Gm  i  Ville  des  Indes  Orientales  \  dt^Jkaire  da  Corp  s 
de  Saint  Thomas  Apoflre ,  271 

GodàliaSy  Gouverneur  de  la  Judè'â  àntant  la  tapti^ 
vite  Bahylonrçue  y 

Tm  dans  unfefîiny  lâ-rhefme* 
Gomorrhe.  Voyez Sodâ^'^^^''       -  ;      t  - 
Gûrdien  èleit  Empereur  à^eç  'foWfili  Ùti^mrt^ 

Gûrdien  le  Jeune ,  éUk  Empereur ,        là-  mcfrad 
'  tlrùyt^  à  la  taifoh  les  rebelles  d'Afrique ,  dcn- 
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s^'^tieà  i Empire  une  tranquilitè générale  >  .^6^ 
^  -  Tunit  Vinfelence  des  Perfes  y  qui  Xefloient  jet- 
r  T  -UX.  dans  la  Syrie ,      y  avaient  fris  Antioche , 

'^'iVi  là-mcfmc. 
VEglife  jouit  d"uH profond  repos  fous  fon  Empi- 
re, là-mefme. 
Sa  mort ,  ^66 
Gorthéniens  t  ejpece  de  Samaritains  ^  99 
Les  Goîbs  ravagent  la  Méfei^  laThrace  y  j'95' 
Defolent  plufeurs  Provinces  y  ^  s'emparent  de 
la  D ace,  ^  646 

Gouverneurs  de  Villes  ^  de  Provinces^  Leur  violen^ 
ce  ejl  fouvent  caufc  de  grands  defordres  de  ri" 
voltes parmi  les  Peuples  y  3  4f 

Gouverneurs ,  ^  Précepteurs.   Il  importe  beaucoup 
quils f oient  pieux  ^  vertueux  ^        ^  395' 
^aOracede  Dieuejl  necejfaire  à  un  chacun  y  pour 
faire  le  bien  y      éviter  le  mal  y  ,  219 

Elle  abandonne  quelquefois  les  ames  les  plus  éle^ 
vées ,  quand  elles  fe  fient  à  elles-mefmes ,  pour 
punir  leur  pré fomptien  ,  2  23 

Ceux  qui  ont  bien  commencé  doivent  fe  confier  en 
la  feule  Grâce  de  celuy  qui  s'appelle  la  Voye^  la 
Vérité  y  ^  4+^ 

De  quelles  folies  h/prit  hmnain  ejl  capable  y  quand 
la  lumière  de  la  G  race  l'abandonne  ,  373.374 
Tlm  un  ejprit  efl  élevé ,  plus  il  fan  une  dange- 
reufechcutey  au^i-tojl  que  laGrace  qti'il  a  mé- 
prifée,  l'abandonne  y  5'39 
Dela  fprcedelaGrace  y  471 
jLa  Grammaire  doit  s'arrefler  dans  fes  bornes  y  ^ 
n'entrer  pas  dans  le  SanBuaire  des  Ecritures  Sain- 
tes  y  ^  des  Auteurs  Eccléfafliques ,  496 
Autrefois  le  nom  de  Grampiairien  cjloit  honora- 
ble y  il  ejl  aujourd'buy  dans  le  méprit ,  495: 
GraJJej^  De  fon  Siège  Epifcopal  y  43  ^ 

Gratieny  premier  Èyef que  de^Tour s.  S  a  mort  y  fi^ 

Grégoire^ 


D  E  s    M  A  T  I  E  ÎR.  E  s. 
Grégoire  y  Eveftjue  de  Neocejaree  y  ^6^^ 

Baflh  un  Temple  magnijîq^ue ,  là-mefmc. 
Saint  Grégoire  Thaumaturge  -,  Sa  naijjance  y  fa  con^ 
wrjiony     fa  vie  ch.ijle^  continente  y  5-5-5 
Délivre  par fes  prières  H?ie  fojjedée  ^  .  5-5:^ 

Ecolier    Or  igene  y  tà-mcfme, 
hSe  cache  ,     fuitVEpifcopat y  là-mcfmc. 
Créé  Evefque  de  Neocéfarée  en  fon  abfence^  li- 

mefme. 

Vijion  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  luy  apparut , 
CbaJJe  par  fa  préfence ,  avec  le  Signe  de  la  Croix  , 
les  Démons  d'un  Temple ,  pui^  les  y  fait  rentrer  y 

là-mefmc* 

Uranfporte  un  rocher  déplace  en  autre  ^  y 5-7 
\  Sa  réception  dans  Neocéjarée ,  les  fruits  admi^ 
tables  qti*ily  fit^  tant  par fa  Prédication ,  que  par 
fes  miracles  y  ^  par  l'innocence  de  fa  vie  y  ^ 
l'exemple  de  fes  vertus  Chrefliennes ,  là-  m  cl  me. 
Effet  miraculeux  de  fa  Charité ,  là-mefme» 
Un  Lac  fc  dejfeiche  miraculeufement par  fes  prie^^ 
^^^9  t'    là-mermc.  ^ 

Jrrefte,  ^ fait  ceffer  l'inondation  d'un  fleuve  dé^ 
hordéy  ^ 

Ordonne  jâléxandre  le  Charbonnier  Eve f que  de 
Comaney 

S e  retire  de  Neocéfarée ,  ^  fuit  la  perfécution  ^ 
le  Martyre  j  Miracle  en  fa  retraite  y  5-82 
Qccajjen  confiderable  dont  il  fe  fervit pour  la  con- 
verjion  des  Habit  an  s  de  Neocéfarée ,  60  8 

S  a  mort  :  Bel  Eloge  y  609 
Ses  Ecrits  G?  Ouvrages ,  là'mefmc. 
Grenouilles.    La  face  de  la  terre  en  ejl  couver-* 

f'y  »  49 

Guerre  des  Parthes  y  419 
Guerre  des  M  arc  om  ans  y  417.  43 

Guerre  des 'juifs  y  \        f  543  &  fuivanc«s. 

Guerre,  dans  diverfes  Pr évinces  de  l'Empire  ,  609 

Kk  }  Gundem$y 


Gundcnis  ^  Vierge^  Martyre 3  5-09 
Gurie  joHffre glorieufemem  le  Martyre ,  7  04 

H. 

XjAhactiCy  Prophète  y  117 
//ai,  ,  /?r//i  ^  faccagée  >  6/ 
Hananïy  Prophète  j  95 
HaTiatiias  y  121 
//ar^  ^«  Ci&ar4 ,        I  1 8 

i  ^  ///M£r  Chef  ne  y  19 
HaXAcly  Koy  de  Syrie  ,   ,  98.  103 

Heber  y  Jilsj^e  Sala.  V origine  Chef  des  Hi- 

irefix  y  qui  en  Vf^ftrif  ie  norn ,  11 
Del*  Hébreu.  Cejllft  première^  la  mère  de  toutes 
les  Langues.  Combien  de  temps  elle  s'eft  confer- 
tfée  en  fa  pureté.  AHjQnrd'huy  grandement  cor- 
rompîiè.    En  combien  de  fortes  Dieu  la  divifa 
lors  delà  confiruttion  de  Babel  :  Pourquoy  il  le 
fit^  MX 
Hébrides  y  iJleSf  46^ 
Hfbron,  Vîllei       :    ^  '  ^8 

Hcgçfpe  y  Hifioricn  Ecclèfiaflique  ,  488 
Unicef  dites  y  Hérétiques  y  4ippellèx,  autrement  Samp- 
fd^Sy  s6^.^6^ 
H^lconide  y  Vierge  Martyre ,  j-66 
Hçléney  Keine  d^s  A  liabeniens  y  283 
HeUne ,  Concubine  de  Simon  le  Magicien.   Folies  Ç§ 

/ Jttifes  qtiil  fn publtoit , .  3 
Hcls^us  ,  Eifcfque  de  Tharje  :  V  -  '  vî  2 

Neli'r  ^ou'Verain  Preflre ,  Juge  Gouverneur 
d'Jfrael  :  Sa  naiffançe ,  7  6 

Fait  malheur eujement  la  guerre  contre  les  Phili- 
pnjy  76.77 
^S^morty  ^t.  .V-..  77 

Hcliodore  voulant  enlever  hs  trefivs  du  Temple 
de  Jérufaiem  3  par  le  commandement  du  Roy 

r  -i-n  de 
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de  Syrie ,  ejl  fouetté  rigeureufement  par  detpc 
^nzesy  141 
Helioaore,  Martyr,  66^ 
Heliopolis ,  Ville  de  la  Phinicic ,  363 
Helxeus ,  Impo^ear  :  Ses  erreurs  ,  391, 
// nnérobaptijles    SeBe p^rmi  les  Juifs ,     .  200 
Hemorroijje guérie  par  Nûflre  ïeigmur  x    .  aop 
HenoCi  fils  de'jared  ^  nppeté  Prophète  ,  tranfpmc 
par  le  Seigneur  en  un  lieu  incmnu  hhx  hom- 
mes j  y 
H  r ,  fils  de  'juda ,  3  3 

HeraelèoHy  Hèrefiarque^  44^ 
Heraclidej  Difeiple d'Origérte ^  507 
Heraclite ,  Ecrivain  Eccle/iaftique ,  48  7 

Les  Hcrèjîarques  font  beaucoup  de  mal  à  VEglife  * 

402 

Tous  veulent  avoir  la  Communion  de  VEgltfe 
Romaine  y  618.619 

Hirifies  introduites  par  des femmes ,     4?  7  ^  43  8 

L'Hérifte  fe  jette  toujours  dans  des  extrcmttet.  dan- 
gereufes ,  60;- 

Hérétiques  :  On  doit  en  fuir  la  converfation  ,  575. 

Bernique.  Chef  de  tous  ceux  qui  ont  tourmetàte  /*£- 

g^ij^y  198 
HermM ,  ^8  5 

Hermès  y  Prcfet  de  Rome    Saconverfon  y 

Hermès ,  frère  du  Pape  Pie ,  premier, dît  nom  ^  486 

Hermites ,  durant  le  troifeme  Siècle  y  fous  la  perfe- 

eut  ion  de  De  dus ,  j-g  6 

H.rmogene    Sa  couverjion:        //i  refurreâion  ^ 

263. 

Hermogenele  Rhetoricien  y  homme fçavant'^  Oublie 
tout  ce  qH*il fçait  à  vingt  quatre  ans ,  49  2 

Hèrode ,  Ray  de  '^udèe ,  étonne  de  la  naiffavce 
du  Mejîicy  prend  refolution  de  le  fane  tuer  y 

1S7&  188 

f^if  majfacrer'i^  mourir  tous  les  enfant  majl es 

Kk  4  at^. 
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Hîi  deJfoM  de  lige  de  diux  ans  y  f  enfant  l'y  enve- 
lopper, 189 
Cruel ,  ^  inhumain  -,  Sa  mort ,  i  ço 

Ses  en/ans  y     ftucejjenrs ,  là-mcfrac 
Herûde  jinti^aSy  fils  d' Ht  rode ,  Roj  de  Jndèe  en 
partie  j  *  190.  191 

Commet  incefte  avec  la  femme  de  fon frère  y  ^  la 
luyofiej  106 
En  eft  repris  par  Saint  'Jean  Bapti/fe^  qu'il  fait 
pour  cela  emprifonner ,  le  fait  mourir  y  xo6. 

t  207 
Sa  fin  mnUmirenfe ,  207 
Herode^  filsd*j4nt!pater ,  Gouverneur  de  laGali- 
^  lté  ^  ^  de  la  Célifjrie ,  commande  les  troupes 
Romaines  en  Syrie  ^  en  Samarie ,  1 6} 

ji  recours  à  la  protetlion  d'jântoine,  contre  An- 
tigone  Î5  les  Partbes ,  là-mcfmc. 
Crée  Roy  des  Juifs ,  là-  mcfmc . 

Aj^iege  Ç5  prend  Afîtigone  dansjerufalemy  (!f 
luy  fait  trancher  la  tejle ,  1 54 

^prés  avoir prii  le  parti  d:  Antoine  contre  Augtiflcy 
il  le  quite  9  ^fe  range  de  l'autre  ,  li-mcfmc. 
Tait  mourir  Hircan,  emprifonne  fa  beUe-mere 
AUxandra ,  fa  femme  Mariamne ,  puis  va 
trouver  Augufïcy  là-mcfoc. 
ji  fon  retour  y  fait  couper  la  tefle  à  Mariamne  y 
afameroj  i6f 
Grande  cruauté ,  là-nicrmc. 
Fait  vendre  toute  fa  vaiJJeUe  d'argent  pour  fecon- 
tir  les  pauvres  en  un  temps  de  pefïe^  de  famine  y 

là-mcfmc. 

Entreprend  de  bajlir  un  fuperhe  Temple ,  là- 
mcfmc. 

Taitbafitrun  Théâtre ,     un  Amphithéâtre^  1 66 
Confpiration  contre  fa perfonne-i  découverte  ^  là- 
mcfmc. 

1: Empereur  Angufle  luy  donne  la  Souveraineté 

des 
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des  trois  P revîmes ,  ^  une  Tetrarcbie  à  fon frère  ' 
•  Pheroras,  là-mcfmc. 

afin  unTemf  le  dans  la  Trachonitide  en  t  hon- 
neur du  mejme  Augujle  5  Et  une  VtHe  qu'ilnom^^ 
ma  Cifarie  ^  avec  une  autre  Temple ,  25  nn grand 
^olojfej  là-mcfmc. 
Réception  magnifique  qu'il  fait  4  Agrippa  dans 
'Jerufalemy  ,5^ 
;  Vient  À  Rome  vijtter  V Empereur  Afigujh ,  là- 

mcfmc, 

jéccHje  calomnieufemcnr  fcs  enfanSy  Alexandre 
Ariflobule  y  devant  A ugujle ,  deTavoirvou^ 
l4i  empoifofmer.  Et  depuis  fur  d'autres  calomnies;, 
les  fit  étrangler ,  Ji.  mcfmc; 

Accufe  devant  Augufle  Antipater  fon  autre  fils 
de  l'avoir  voulu  pareillement  empofonner  ,  ^  le 
fitt^^ery  là-racrmc. 
Malade  d'une  maladie  f aie  ^  douloureufe..  fait 
fon  teftament ,  Î5  difiribue fes  Eftats  à  fes  atitres- 
enfans.    DeJJein  d'un  majjacre  èpouvcntable  ^> 
pour  obliger  les  >//î  4  pleurera  j es funtr ailles. 
Sa  mort  y  ,gg. 
De  fon  pais  :  S'il  e^  oit  'juif  naturel  ^  atiEtran- 

169 

Herodey  fils  du  Roy  Hirode^  Tetrarque  de  la  Ga- 
(  hlec,  Ç5  de  quelques  autres  Provinces ,  là-mefme,-; 
Herode  Agrippa  fils  d'Ariflobule ,  arrejié  prfonnier 
:  par  Tibère,  2,61. 
Mis  en  liberté  par  Caligula  ,  là-mcfmc. 
Témoignage  de  fon  %,éle  pour  fa.  Religion ,  là- 

nicfmc. 

Hmore  de  la  qualité  de  Roy  ,  là-mefoic. 

Son  retour  en  'Judé^  ,  265; 

Fait  mourir  $aint  'Jacques  le  Grtwd  ^  lir  incliTic. 

Fait  emprifonner  Sawt  Piene , .  2-6+,. 

Sa  fin  malbeureufe , .  x66 

Jdércde  r^ttique  )  Orateur^.  4^1. 

Kk  JdérodiuS', 
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HèrodiM^  fiHed'Ariflobîtle-,  'o  femme  de  Philip- 
pe, commet  incefie  avec  Hèrode  frère  de J on  ma' 
ri,      r  *  *  3^06 

Cattfe  de  la  mort  de  Saint  'Jean  Baptifte  ,  là-  mef- 

mc  &  207 

ABiongifièreufe  y  ^  fa  fin  malheur  eufe  ,  207 
Hèrodien  y  Hiflariorvaphe  y  708 
Hèrodien^.  S etle parmi  les  Juifs  y  de  leur  déno- 
mination y  xoi 
HèvMy  Difciple  d' Origine  ,  5-07 
Héron  t  Bx^jque  d'Aiitioche  -,  396 
Héron,  Martyr,  ^-7^3 
Hsrriniek ,  Sofif diacre  ,  63  + 

Saint  Hef)chius prcfche  l' Evangile  en  Efpagne^  282 
HefychiuSy  469 
Hiérax  fouffre  le  Martyre ,  422 
Hiéraxy  Mérefargue,  Chef  des  j4hfHnen$ Ses 
Errertrs,  687 
Higi>jm  y  éleu  Pape  en  la  .  place  de  Telejphore  y 

'  '  V  418 
Ordofitîance pour  la  confervation  des  Temples  ^ 
Or.itoireSj  là-mefme. 
Ordip/ations  y  là-wicfmc, 
Diflintlion  des  Ordres  du  Clergé ,  là-mcfmc. 
SonUartjre ,  là-mcfmCA* 
Hig-inmy  379 
HUairt fo^ijfre  le  Hartyre ,  646  ^ 

Hild:im ,  Abhé  de  Saint  Denys  en  France ,  -  376 
Hippolytey  Evefque  de  Porto  ^  ÇS»  céléhre  Ecri- 
fvain,  f ouffre  le  Martyre  j  S^s  Ecrits  i5  Ouvra- 
gesy  5-46 
Hippolyte ,  Soldat ,  foisjfre  le  Martyre ,  64 1 

H itcun  demande  la  paix  à  ^niochu^  Sidetes,  mi 
l'a^iogeoit  dansjérufalem  >     s'Slige  à  un  trihut 
•  annuel  y  15-3 
L'accompagne  en  la  guerre  contre  Phraatê  >  21^7 
^^sPartbes,  1^4 


DES    M  A  T  I  E  R  E  s;^ 

Vrefid  plfijieurs  Ailles  en  Jndee ,  jubjugue  les 
dumèens  ^  ^  les  contraint  de  recevoir  la  Circofici- 
fion  les  art  très  cérémonies  de  la  L&j,  là-  mcfmcî 
Démolit  le  Temple  de  GariTiim  ,  '  lA-mcfmc. 
Renouvelle  les  anciennes  a/iiances  des  Romains  y 
avec  une  décharge  des  charges  que  Démétriwi  a- 
voit  mife^ fur  les  Juifs  ,  '  Jà  mcfmc. 

Hircan^  fis  aifné  d'Alexandre  premier  du  nom  , 
Roy  des  Juifs ,  cède Jon  droit  de  la  Couronne  àfon 
frère  J lé X André  y  éjtioyque  fon  cadet  ^  '  1^7 
Rétabli  dans  le  Pontificat  par  Pompée ,  dans 
la  Souveraineté  3  quoy  que  fans  la  qualité  de 

^^yy    ^  ^  160 

Troublé  pur  Alexandre  fis  d'Âsifobulcj  ré- 
tabli  derechef  en  la  dignité  Pontifcale^  parBa- 
bimus ,  ,  ^  ï 

Sa  mort  y  163 

Del'h/floired'j4man  ^  deUardochée ,  15^ 

Del'htjloired'Efier ,  lâ-mcfme. 

L'Homicide  prohibé  de  Dieu ,  p . 

Homicides  n'efloienf  point  receus  k  la  Pénitence  du- 
rant les  deux  premiers  Siècles ,  S^9'  S^^ 

UHàmme.  De  fa  création  j  . .  .  i 
Q^and  les  Hommes  commencèrent  à  fe  corrom- 
pre,  S 
Leurs  crimes^  pechét  caufent  qui  Dieu  envoyé 

.  le  Déluge  y  6.  7 

Hmoraty  Martyr,  628. 

Hor,  Voyez  Coré, 

Horace,  ^  378 

Hofiilius  Perpenna  y  éleu  Empeuur  par  le  Sénat  y 
Perfecute  Us  fidèles.  Sa  mort  y  606' 
Humilité xi^ 

Hyacinthe  foujfre  le  Martyre  y  3^2 

Hydropique  guéri  le  jour  du  Saba  t  y  219,. 

Hymtnée ,  Evefque  de  Jèrujdlem ,  65-2 

Kk  6  l.Jabès,, 
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TABLE 
1. 

j^lis.  Ville  y  79 
Jabin ,  Roy  des  Cananéens  ,  réduit  le  Teuple 

d'ifraélen  fervitude ,  ^  7^ 

Défait  ^  vaincu  en  bataille.  Sa  mort,  là-  mcfme. 
'jacob.  SanaiJJa}:ce ,  2.8 
jdquitrtde  fon  frère  Efail  le  droit  de  Primogeni- 

ttire  y  3  7^ 

feint  d'epre  Efau ,  ^  reçoit  en fa  flace^  la  hem- 
di£liûn  de fon pere  jfaac ,  là-mcfme . 

Se  retire  chex.  fon  oncle  Laban ,  pour  éviter  la  fi- 
retir  de  fon  frère  qui  luy  voulait  inal ,  51 
Figure  du  Mepe ,  là  mefme. 

nfon  deVEchelle  myjlerieufe ,  là-mcfmc. 
Bpoufe  Lia  Rachel  les  deux  filles  de  Laban ,  la 
première  par furprife  >  Vautre  moyennant  quator- 
ze années  de  fervicei  ^  leurs  deux  fervantei 
Balay  ï3Zelphay  là.mcfmc. 
Il  ny  avoit point  d'incontinence  en  luy ,  quoy-qu'il 
euflplufeurs femmes ,  3  * 

Retourne  en  la  Terre  de  Chanaan.  Vif  on  des  j^n- 
ges:  Lute  toute  une  mut  avec  un  d'eux  y  qui  U 
'ibenit  y  ^  luy  donne  le  nom  d'ifraél  ^  ^%  33 
Rencontre  fon  frère  Efau  y  "^5  demeurent  eux 
deux  bons  amis ,  3  3 

Ajflictionfenfhle ,  tant  pour  la  mort  de  Rachel , 
que  pour  la  perte  de  Jofepb ,  que  fes frères  avaient 

vendu  y  33-  34; 

ratrêUverJofephenEgfptCy  îf)y  eft  bien  traite 
far  le  Roy  Pharaon  y  aupi-bien  que  par  fon  fils 

Jofephy  40 
MopteManaJJe^é  Ephratm  y  ^  4^ 

Sa  77iort  y  tS  fafepulture  ,  là-  mefmc. 

Saint  Jacques ,  fils  d'Àlphée ,  j4poflrè ,  ^  211 
S. ^int  Jacques  y  Jpojlre  ^  fils  de  Zebedéey  an. 

211 
Saint 
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Saintjacques ,  lefrereduScigHeHr,  ifif^ 
Saint  Jacques  le  Majeur ,  autrement  dit  S awtjat' 
que  s  le  Grand;  Son  Martyre^  263 
Amonr  envers fes  ennemis  y  là-mcfme. 
Sen  corps  efi  i  Tholofe  four  le  moins  en  partie , 

264 

//  n*a  point  eflè  en  Lf pagne  ,  là-mefine. 
Meurt  Vierge ,  263 
Z^int  Jacques  le  Mineur  ,  Evefque  de  Jérufalem , 

276.  288.  312 

Sa  mort     jonglorieiêx  Martyre ,  321 
Son  Epijlrc  adrejfee  auxTrtbfH  d'Ifraèli  Receué 
au  nombre  des  Ecritures  Satntes  y  qnoy  que  rejet 
t ee far  Luther ,  là  mcfrac. 

Jadduâ,  ou  Jeddoa,  Souverain  Tonfife  ,  va  aude* 
vant  d'^Méxandie  le  Grand ,  qui  venott  àdejfein 
d'ajfièger  Jérufalem ,  pourtadoucir ,  1 
Jaïr,  Juge  Cs*  Gouverneur  d'IJi'aél  y  73. 
Jairt^  5  guerif m  de  fa  fille 209 
^aloufie  de  commandement ,  plus  fuijfante  que  l^a* 
mour  des  fltis  proches  farcns  (j^  des  fltis  chers 
amis ,  25- 5* 

Jambi/que ,  Philof  )phe ,  710, 
Jannanà.  Voyez  Alexandre. 
Jamtaria ,  f  ^njfre  le  Martyre  y  5*  o  3 

Janvier,  Jouffre  le  Martyre  -,  44a 
Janvier,  Sous- Diacre,  CS* Martyr ,  638 
Japha,  Ville  de  la  V aie/line ,  35*2 
Japhet ,  fils  de  Noe,  6. 1  a 

Eh  quelle  contrée  du  Monde  Je  retirèrent  fes  enfant 
XS*  dejcendans ,  lors  delà  confufion Babjlonique , 

Jar^d,  fils  de  Malaléel ,  f 
Jafon ,  frère  d' jiHtiochtfs  Epiphane^  Sùu^ierain  Vonti- 
fe.  Tajcheenvainde  fefaifirdejerufalemy  142 
Jajbn  ,  Thejfalonicien  ,  295* 
Jitvan^  fils  dcjafhct ,  «  3 

Kk  7  Ic^P 


TABLE 

Iconé,  Ville  de  Lycaonte  ^  re^ostUs premières  hmii- 
res  ie  tEv.tftgile  da  Vridnations  de  Samr  Vaul^ 

De  l'Idolâtrie  Cs'dcf  m  QYtgtHt ,  '       ^  7 

Idolâtrie  fume ,  6 1 

L'Idolâtrie  ,  on  ?agamfme  ;  Eh  (quelle  partie  du. 

monde  elle  règne  encore  aujourd'huy ,  177 
Les  Idolâtres  n'efloient  pot  fit  receus  à  la  Vênitence  du- 
rant les  deux  premiers  Siècles ,  1 9 
V Idole  de  Jupiter  Olympien  mife  dans  le  Temple  de 
JéruJaUm ,  fur  l*  Jntel du  vray  Dieu  ,  143 
Vldamce  jointe  au  Gouvernement  de  Syrie ,  191 
Des  Idmiéenst  Ils  ejloient  Juifs  ,  qnoy  qu'Etran^ 

Dé^  ait  s  Cs^  vaincpu  par  le  Roy  Davidy  8  6 

Se  révoltent  y  99.101 
Vainciiâ  par  les  Ifràt  lit  es  ,  99 

Jtan  y  fils  de  Simon  ^  luy  fucccde  au  Gouvernement 
du  Peuple  Jutfy  qui  l'elit  Duc  CS*  Pontife ,  if^ 

Saint  Jean  Baptifle.  Sa  concept  ton ,  CS*  naijjance 
miraculeufè,  185* 
BaptiZje  ÎSloflre  Seigneur ,  I96 
Commence  a  prefcher  la  pénitence.  De  fa  vie  ^  CS* 
de fon  vejîement ,  195.196 
Envoyé  quelques-uns  de  fes  Difciples  ù  J  E  S  a  s- 
Christ,  206 
Son  empnf  onucment ,  (g*  Ja  tnorf ,  206.207 
DeJ'a fun-ete  de  lue ,  C^/i?/  miracles ,  207 

Saint  Jean  tEvangdifle  5  Sa  cou'jerftcn  ,  208. 

214 

j4ppellèkl*Jpêllolat^  208 
Emprifonne  avec  Saint  Pierre  ,  242 
Prefhf  P  Evangile  dans  la  futile  iCEphêfey  Cs*y 
demeure  avec  la  S atnt e Ki erge ,  267 
Dtverftté  d* opinions  touchant  fa  mort ,  268 
Jette  dans  de  l'huile  bouillante  ,  puis  envoyé  en 
iXil  dans  tljle  de  Pathtnos  ,  369 

De 
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Defesvifmif^  (S'defoHjpocalypfe^  Id-mcrmc. 
R(  vitHt  à  EphéJ'e ,  572 

Ecrfffotf  Evaftgsle  y  .  li-mcfmc. 

Ni?  veuf  entrer  daris  les  batru  ou  ejlotent  Cerintht , 
CS"  ^^ton  ^  Hérstf^fusy  là-mcfmc. 
C harite  grande ,  374 
Sermon  q^tl  fa  if Ttt  ordinairemeftt  fur  la fin  defes 
jours,  385- 
JeatiG'tfcali^  traiftre,  ,  jj-j 

Je.vt,  Martyr,  628 
Jèbufceyts,  Peuple,  68 
,  Se  rendent  masjlresdt  UCttadelUdeSiona  Jéru- 
f^lem,  là-mefme. 
Eh  fo7it  chajfèt. par  David  ^  ' 
Jeb'ij  Rojd'lfraely  extermine  la  Maifoud^Jchab  p 

,  .        t^*.  .     .  loi .  I  01 

.  Démolit  le  Temple  de  Baat ,  fait  brûler  fon  Idole  » 
CS"  ^'-^ffacrer  tous fesVrefires ,  lOl 
.  Adore  Us  Veaux  d'cr  y  lâ-mefme. 
Ses  FrovÎHces  ravagées  par  les  Syriens,  là-mcfme. 
Sa  mort ,  là  mcfmc. 

Jipbte  y  Gouverneur  d^îfraèl  ,  fait  heure ufe- 
inent  la  guerre  contre  les  Ammonites  ;  Les  dt^ 
fait  en  batatlle,        prend  vingt  de  leurs  Villes , 

73 

Sacrifie  fa  fille  à  Dieu  conformément  au  vœu  (Jk'sI 
,  avait  fait , 

Jéremie.  Qj^and  il  commença  à  proph^'ti  fer',  119 
Di/fuade  la  révolte  de  Sedecttis ,  prédit  la  de^ 
folatton  de  Jérujalem,  Emprtfonne.  Mù^hlfber" 
té,  lai 
Emmené  en  Egypte,       lapidé 124, 

Jéricho,  Ville  détruite  de jond  en  comble  ,  64 

Jéroboam  ,  Êoy  d'Ifraèl  ;  93 
'  l^trodséit  l'Idolâtrie  parmi fcs fujHS  »  94 
Sa  fin  malhcurcufe  ,  li-  mcfme. 

Jéroboam  ajfecié  n  la  Royauté  i  Joas ,  luyfuccede 


an 


TABLE 
auRoyatfmed'Ifrael, 

Samorf  ,  la-racrmc. 
Jérfifalem  prife     occupée  par  les  Ifraelstes  ,  ks 

^njepar  David,  qui  lammma  Cnd  de  David,  8y 
Affiégc'e,  prife  de  farce ,  pillée  .Cg'faccagée  par 
jintioc}mEptphafie  Roy  de  Syrie,  142 
ViUée,  Cs»  eHtiéremeHf  ruinée  ^  afresun  [iege  de 
trois  ans ,  par  NabuchodoHoJor  ,  1 2 1 .  i  z  i 

A[fiègée  par  Anthiocht^  Sidùes  »  Roj  deSyne, 

Sa  perte     deJolatioM  prédite  par  Noflre  Seigneur , 

231 

j4fRégèe\  Irnliey  réduite  en  cendres ,  CS'entte- 
rement  ruime,  35*6  &  Tuivantcs» 

tes  Juif  s  y  firent  bafiir  une  féconde  VtUefos0  terre,, 

Je'rufalem,  appellee  MicCti^noVinc  y  40/ 
V entrée  en  e(l  interdite  aux  "juifs ,  la-mclme. 
Trafanee  par  U  confiruéiiondeplufieurs  Temples 
d'Idoles  en  tous  les  lieux  faints ,  là-mc  fme. 

E  s  u  s-C  H  R  I  ST.  Vourquoy  flpritnaiffancedy^ 
ne  femme  mariée  y  bien  qu'en  effet  elle  fnflVter^ 
ge,  ^  .  ^.81 

Sa  Conception  annoncée  par  tJnge  Gabriel  a  la 
Vierge  Marte,  181.185 
Sa  natffance,  on  quel  lieu  ;  Annoncée  aux  P a/leurs , 
ûui  l'allè'rent  adorer ,  186 
Sa  ctrconctfion  ,  Cff  timpo/ttiort  de  fon  nom  y 

Adoré  par  trois  Mages  de  l'Orient,  là-mcrrac  fie 

Sa  Vréfentation  au  Temple  de  jérufalem^      1 88 
'  Sa  fuite     f^  demeure  en  Egypte ,     *  190 
Merveilles  quij  arrivèrent  à  f on  entrée.  ^  par  fa 

demeure  y  , 
i   Son  retour  en'} udee»  larmelmc. 

Montî 
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Monte  (s*  farle  ctuTempUà  tâge  de  douZjeafts, 

là-mcfmc. 

Efi  hapttr^é  par  Sain/  Jean  Saptifle  ;  En  quel  âge 
il eft oit  alors  y  196 
Entre  dans  le  defert  ;  T  jeufne  quarante  jours , 
Cs*  quarante  nuits fans  manger ,  CS'y  e(l  tenté  far 
le  Diable ,  201. 102 

Commence  âfrefcher  »  205 
j^Jf^(te  auxnopcesdeCanaoUiltranfmuaVeau  en 
vtn ,  qui  fut f m  premier  miracle  ,  20} 
6e  retire  k  Capernaum ,  204 
Chajfe  du  Temple  les  vendeurs,  (j^  acheteurs  yicf 
Convertit  la  Samaritaine  ;  Guérit  le  fils  d'un  Sei* 
gneur  5  Appelle  quelques  pécheurs  àluy ,  CS'  f^i^ 
flujieurs  miracles  à  Capernaum.  208 
Appelle  Saint  Matthieu  le  Vuhlicatn ,  209 
Ctièrit  le  Paralytique  de  laPsJcine  Probatiquey 

là-mclmc. 

Fait  élection  de  doute  Apoflres  ,  2 1  # 

Les  défend  contre  les  Vhcirtfiens ,  là-  mcfine. 
Cutrtt  un  Lépreux ,  (ffle  Serviteur  du  Centenien 
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Rejfuf :ite  le  fils  de  la  Veuve  de  Naïm ,  là-mcfinc. 
Convertit  /a femme  pécher  ejfe  ^  là-  mcfme. 

j^utres  miracles ,  212 
Dtverfes  Paraboles ,  la-mefme. 
Délivre     guérit  un  Vojfédé  aveugle ,       muet  y 

fà- me  fine, 

Vrefche fur  le  bord  de  la  mer ,  là-  mcfine. 

Varcourt  toute  la  Galilée  en  prefhant,  là  me^i 

me. 

Multiplie  cinq  paim  CS*  ^^"^^  poijfons^  là-mcf» 

me. 

Son  Sermon  du  Vain  Evangélique  (Jç*  Eucharifti- 
que  y  là-mefme. 
Multiplie  Jept  pains  ,  quelques  petits  poif 
font  y 

Vromet 


TABLE 
Tromet  à  Saint  Pierre  de  l  établir  Chef  de  fin  EgU^ 

Sa  TnwsfguratsoH  fur  la  montagne  de  Thabûr  , 

là-iïiefmc. 

Vaye  le  trihnt  impofe  pari' Empereur ,  21  f 

Apprend  aux  Apofires  à  fuir  V ambition  ,  Cs^Ui 
domination ,  2. 1 6 

Infolence  de  ceux  de  Samarie  en  fon  endroit ,  là- 
mefme. 

Trefchedans  Jêrufalem ,  217 
Renvoyé  la  femme  adultère fans  la  condamner ,  là- 
mçlhie. 

Rend  la  veuê  à  un  aveugle  né ,  là-mcfm  e. 

Var court  la  Judée ,  218 
Choifitjeptante-deux  Dijciples  ,  la-mefrac. 
EnfejgnetOraifon  Dominicale ,  là-mcfmc. 
VaenJle^.vîiey  reffufcttc le  Lazare ,  x%o 
Jifûitauxje/}tns,  là-mefme. 
Vrend le  chemin  de  Jèrufhlem  pour  la  célébration  de 
UVafque,  , 
£fi  fiftmé  far  Simon  le  Lépreux.  Son  entrée  dans 
'^  Jfirufalem;  Tfaitplujieursmiraclet^  xii 
"  Son  entrée  tnêmPhantedantla  ville  de  Jêrufalem  , 

là-mcfme. 

Les  Gentils  iefrentU  voir  f  ai? 
Commande  d'obetr  aux  Vreflres ,  tj^foy-gue  me. 
ch.ins,  là-mcfme. 
Mange  t /fgneau  Vafchal  avec  fis  Apojïr  es, 

'  fnflitue  le  Saint  Sacrement  de  l'Jutcl  >  214.  & 

fuivanres, 

r*!  an  'Jardin  des  Olives ,  oie  il  entre  en  agomc , 
CS'  oit  il  efl  livré  aux  Juifs  par  le  traiflre  Ju- 
das, •  2.3L7 
Dejlrsptio^  de  fa  MortCs'  P^ïj/î^^  >  228  &  fui - 

vaiucff. 

V  rte  pour  ceux  qui  le  crucifient ,  ^3? 
Prodiges  arrivez^  à fa  mort ,  2- 3  4* 


DES    M  A  T  I  ^  R-E  S. 

.  Jl  rcffitfcitç,  Diverfes  CS' differenUs  apparitions, 
après J a  Refurteaion ,  x^-j  t>L  fuivantes. 

^ppM'otfi  à  dfverfes  perfMtfes ,  parnculicrcment 
^  fes  Apojires ,  aaf quels  il  donne  la  MiJfioH  Apo- 
K  fi oliqfiepour  aller  pre/cher  l' Evangile  »  138 
.  Jais  SafMt  Vifrre  Chef  de Jan  Eghfe ,  139 
.  Apprend  à  fes  Jpojlres  la  tnanUre  de  baptiur , 

li-ïDefmc. 

Monte  au  Çitl, 

Jethro,  antrcment  Ragitel ,  Vrefire  y        beau  Père 
deMoyfe, 

jMfffne.  De  la  rigeur  du  jeufne  de  t  Ancienne  Egltfe , 

407 

jDh  Jeufne  dit  Carefme ,  là-mcfme. 
'  InllitHèpar Naflre Seigneur ,  loi: 
Oa^nd,  CS' par  tjui  réglé  »  407 
Jeufne  de  devant  P afque  dtverfement  obfervè  en  Cau^ 

481; 

'jeufne  du  Mercredy,  ^  duVtndredy  oifervé  toute 

tauHet  en  la prsmitive  Eglife,  407^ 

JeufneduSamtdy;  De  fin  origine ,  jjl^ 

Jenfne des Quatre^Temps ;  Parquituflituè ,  5-47 

Jeux  Olymptques.  Leur  infiitutton      leur  célébré 
tton, 

Jeux  S eculters ,  .  5"  '  i  •  ^67 

Jif  zbel ,  femme  du  Roy  Ach.ib ,  p  j 

Fatt  mourir  Nabot ,  pour  avoir  fa  vigne ,      1  o  f 
SafinmMeureiifey  Jà-mcfmc. 
De  Saint  Ignace ,  Martyr ,  contemporain  de  Saint 

î renée  y       de  fes  Epïflrcs  remarquées  par  Saint 
Volycarpey 

S atnt  Ignace,  Evefejue  d" Antioche ,  envoyé  à  Rome 
à  l  Empereur  Trai.w.  Des  Eptftres  qu*fl  écrivit  en 
chemrnjaifvit ,  398.399 
V  Gouff  re  gtor/eufetnent  le  Martyre  ,  li-niçfmc  & 
iuivaiitcs. 


Set 
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Ses  Reliques  traHffortées  à  Antioche.  Glorifiées 
deflufieursjnirgicUsy  396 
Immumtézj  dft  Cierge  ,  ?  7 

Impofts  f5  tailles  établis  far  le  Prince ,  doivent  efire 

Jmfofitions  des  mains ,  2  46 . 2 5*0 

jé  l'Impofition  des  mains  le  Saint  Efprit  defcen- 
doit  fur  le  converti  qutfaiifoit  fnU  après  des  mira- 
des ,  25- 1 

Oefloit  ce  que  noHâ  appelions  aujonrd^huy  Confir- 
mation,  là-mc(mc. 

Tmpofitton  des  mains  en  la  Pénitence ,  commefît  fe 
jaifoit, 

Impofition  des  mains  prife pour  une  fimple  cérèmome 
religienfe ,  283 
Impofleur»  Juif  de  nation ,  '39^ 
Impofleur  f  Juif  \  quije  difoit  efire  l'Efioile  de  Jacoè, 

Jmpofieur  et  Ubre feignant  eflreCbreftienj  364.  36^ 
Incendie  horrible  à  Rome ,  3 
Jncefle  canft  de  grands  malheurs ,  206.107 
Indes.  Quand    par  qui  l'Evangile  y  a  efie  annoncé, 

467 

Indulgence  y  ^24  &  fui  van  tes» 

Injures  fans  reffentiment ,  216 
Innocence  vengée  miraculeufemcnf ,  366.398 
Inondation  du  Tjbre ,  417.434 
Interrègne  au  Gouvernement  des  Ifraélites ,  68 
'joabt  Général  des  armées,  85*  &  fuivantes. 

')oaSj  fils  d'Ocho fias ,  luyfuccéde  au  Royaume  de  Ju- 
da  y  foHS  la  Régence  de  fon  oncle  Jojada  >  102 
Permet  lerétablffSement  des  Autels  des  Idoles  quit 
avoir  fait  démolir ,  lâ-mc(mc. 
Fait  lapider  Zacharie  ,  fils  du  Grand  Pontife , 
^ui  reprenoit  t impiété  des  'ju$js ,  entre  le  Temple 
CffV  Autel,  103 
Sa  fin  malheur ertjè ,  là  -  incfmc. 


DES  MATIERES. 

J e^fuccéde  à  Jonchai  au  Royfiumed'Ifraèl,  loi 
Vijùe  U  Vrefhétç  Eli  fée  mourant .  103 
Défait  les  Syriens  en  trois  batailles  •  conformé* 
^  mcîit  k  la  predidioH  que  luj  en  avoit  faite  U  Prtf- 

-  ^  fhéte  ,  1 04. 

j    Affocie  Jèrohoam  k  U  Royauté ,  li-mcfmc. 

Joachas,  filsdejehuy  luj  fuccsde  au  Rayaumc  d^If- 
raet ,  loz 

^Jâachas ,  Jicond  fis  de  Jojtas ,  fi  fait  élire  Roy  dt 
Juda^  au  préjudice  d'Èltachim  fon  frère  arfné^ 

119 

'  Fait  prifonnier  par  Néchao  Roy  d'Egypte  ,  qui 
établit  Eltachim  fut  le  trône  Royal ,  120 
Nommé  autrement  Jellum  CS'  Jéchouias parjéré* 
mie     par  Efdras ,  11^ 

Joakjm  devient  Roy  de  Juda  par  la  donation  que  luy 

^  en fait  Nabuchodeuof  ?r  Roy  de  Baùjlone ,  120 
Emmené  captij  en  Babjlone  avec  fa  femme  ^  fes 
enfant  y  les  VrejlreSj  les  Lévites,  les  Grands  du 
Royaume,  les  Magiflrats  (g'  Capitaines ,  121 
Joachas.  yoytzOchofias. 

Joachim  {nomme  premterefnent  Eliachim)  flsaifnc 
de  Joram,  lujfuccéda  au  Roy  iume  de  Juda ,  120 
Affocie  à  la  Royauté fon  fils  Joachtm  ou  fechonia^^ 

là-mefmc. 

Impie  envers  Dieu  »  (j^  cruel  envers  fes  Sujets, 

là-mcfme. 

Fait  alliance  avec  Nùhao  Roy  d'Egypte,  (jj* 
pour  cela  attire  dans  Jas  terres  les  armes  de  N'a' 
buchodonofor  Roy  de  Babjlone ,  qui  le  r&duit  kfon 
obéijfance,  là-mcfme. 
Se  révolte  contre  le  Babylonien  >  qui  donne  fon 
Royaume  k  fon fils  foal^jm ,  121 
Sa  mort ,  là-mcfinc. 
Joachim  Souverain  Pontife  »  1 3  o 

Joatham ,  fils  d'Ofia^ ,  Iny  fucccdc  an  Royaume  de 
Juda,  Ç^faptétép  109 

De 


T    A    B  E 
Êe  Joh  y      des  catamffet.  ejnf  Iny  arrhérf^ff  ;  A-^ 
Sa^afJfaHce,  ^^mm^'  >     \  .  ^'  '  f^-^^^^^^- 

'Jothated,  MmdeMoyfe^  45* 

Joël,  Vrophete ,  ^-^7 

Joj(idi%,  Grand'Vreflre  i 

Succède  À  Eltaftb  an  Pêntifc^ît , 

-Jonasprefiheles  tJinivhes ,  ^  leur  annonce  U  rut^tt 
de  lefir  Fille  d^ntséfitahntefviin^  ' 

J(math4à*  fils  dn  Roy  SuhI,  nime  mv4dy  (5?  l^ 

*  '  ficonc'tlte Jouvcnt  avec  fon  pere  ,  8 1 

THepatlfsVhdift'msdansleCbfnUt,     ,  84 

Jonathan  frère  de  Judas  Machabèe ,  Itty  fnccede  au 
fonttficat  Gouvemetnent  des  Jnijs ,  1 49 
S'attache  aux  intérejU  d'Alexandre  Bàlie  Contre 
ÙémétriH9  Roy  de  Syrie ,  .     J*  ^ 

Favorablement  iratté  par  Dèmctrim  Ntcn^or , 

li-niefmc. 

Anejié prijoitnier ,  <^fus  ,  '^5*^ 
JonathïtSy  Souverain  Potîtife  ^  '49 
'Jopatre,  VtlledelaPalefltne,  35"' 
Joppêy  me  delà  Paleftine ,  257.  3  j^o.  35-1 

Joram,  Prtnceimp/eCs'tjrttn,  97 
/t^^rni ,  fils  de  Jofaphat ,  a//ic/e'  au  Gouvernement 

par  fon  perc ,  luy  fuccéde  an  Royaume  de  'juda , 

ICO 

Impie  à  Dieu,  (S' cruel  pour  fon  fin^ ,  là-mef- 


5V 


Révolte  des  Idunijens.  IrruptiondesfhlifiinsCS 
des  Arabes  dans  la  'Judée ,  ^01 
Sa  mort  y  .  U-mefme. 

'Joram,  Roy  dWfraêl,  tuè  d'un  coup  de  flèche  par 
"JéhuRoj  dénuda,  là-mc(mc. 

Jojaba ,  ou  Jofabet ,  fceur  d'OchoJias  ,  (S' femme 
duGrandPre/ireJoJada, 

'Jofitphat ,  Roy  de  juda  ,  Prime  pieux ,  CS'  ^^^^ 

g/eux ,  97 

Ajfocit 


DES  MATIERES. 

JJfecie  an  Gouvernement  de  fEjlat  fort  fils or  am. 

Donne  feconrs  du  Roj  Achab  contre  les  Syriens ,  lâ- 
^  me  fmc. 

Dèfajt  les  Ammonites ,  (ff  l^^  Iditméens  d'umftu 
fon  admirable ,  là-mcfmc. 
Fait  heureufement  la  guerre  contfe  tes  Moabises  , 

lop 

S  amorti,  lâ-meffne. 
yofeph,  Patriarche.  Sanaiffan^e^  32 
De  la  haine  de  fesfrérés  contre  tujy  35 
^etté  dans  une  cijlerney  vendu  par  eux  à  des 
Ifmaëlites ,  ^parceux-cyàPutfphar,  34 
SolUcsté  d* amour  en  vain  par  fa  matfireffe  ;  mû 
enprifon,  36 
Explique  les  fonges  de  deux  Eunuques ,  du  Roy 
Pharaon  mefme  y  là-mcrmc. 
Elevé  à  U  féconde  place  du  Royaume  d'Egypte , 

Epoufe  Afcneph,  Sesenfans.  la-mcfmc. 
Comment  il  traite  fcs  Jreres ,  que  la  (ieriliti  du 
pays  avott  contraint  d\%ller  chercher  du  bled  en  E- 
gypte ,  3 8  &  fui vamcs. ^ 

Fait  venir  en  Egypte  fin  pere  Jacob ,  Cs*  le  traite 
favorablement ,  ,  40 
Sa  mort ,  42 
Adoré  par  les  Egyptiens  fotés  U  nom  de  îerapU  ^ 

,  là-mefme. 

Saint  Jojèph  epoufe  la  Fierge  Marie fans  toutefois 
avoir  aucun  commerce  conjugal  avec  elle ,  1 8  r 
Soupçon  qu'il  eut  de  Jbn  honne/fcte ,  ap percevant 
fagro[Je(]e,  183 
Conduit  ^  accompagne  la  Vierge  Marie  y  <^/'£«- 
fant  Jésus  en  Egypte ,  190 
Il  les  ramené  en  Judée ,  *  191 

Les  avions  de  f  i  vie  CS*  ^e  fa  mort ,  193 

Jcfeph  d'Armathie  enjcvelit  le  Corps  de  Jésus- 

Christ, 


TABLE 
Christ, 

J(tr^phe  ,  ///    GorioH ,  Mê  des  Chefs  des  "juifs  revoie 
téz,  dans  Jérufalem ,  SS^ 
"Jofephe  VHtflorïen ,  3  J-2 

"jojîoa ,  fils  £Aram ,  luy  fuccéde  au  Royaume  de 
Jnda;  Prhtcesres-fieHxCS' (res-reli^ie^x ,  ii8. 
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S^oppofi  fnalheurenJimeHt  au  paffage  de  Nechao 
Roj  d'Egypte ,  qui  faffott  par  jcs  terres  pour  aller 
faire  la  guerre  en  yfffyne,  Eff  tué  dans  la  bataillr, 

"Jofné^^  ,  . 

"jcfue  prend  le  Gouveruemeut  des  Iftaclites  après  la 
mort  de  Moyfe ,  la-mefmc ,  &  fuivantcs. 

Introduit  les  Ifraélites  dans  la  Terre  Prom(fe ,  64 
jéjjie'ge^preud Jéricho,  (^Haij  6f 
Fait  alliance  axtec  lesGabaonites ,  leur  donne  fe* 
cours  heureufement  contre  quelques  petits  Rois ,  qui 
les  avoient  attaquez, ,  là- mc/rac  &  66 

Commande  au  Soletl  de  s^arrefler ,  41 
Prit  toutes  les  Pailles  de  Chanaan ,  défait  juf> 
qu'a  trente  petits  Rois  qui  vouloient  s  ^ofpojer  à  luy  y 

66 

Sa  mort  j  67 

Ftgurc de  Jbsus-Christ,  là-mefme. 
Jofué  Souverain  Freflre ,  i  j  o 

Jotapatrej  F^lle de  la  Pale/fine ,  jyi 
Jovite  foudre  le  Martyre,  4^8 
Jovite ,  Diacre  y  fouffre  le  Martyre,  40  j 

Le  Jourdain,  Le  cours  de  fes  eaux  s^arrejlre pour  don- 

fier  paffage  aux  Ifraélites ,  64 
Iralde ,  ^ terge  CS'  Martyre  ,  410 
Irenée.  Dif  :tple  de Satnt  Poly carpe ,  éUu  Evefque  de 

Lyon,  461 

Ecrit  contre  les  Hérétiques  de fin  temps  ,  lâ-mcf- 

rac. 
jéjfemblc 


DES  MATIERES. 

Jjjemble  imSpiode  d'Evefqaes  ,  fur  le  temps  de 
la  célébration  de  la  Fafqtie ,  48 1 

Remontrance  au  Tape  Vi^or  ^  fur  ce  qu'il  avoit 
féparé  de  fa  Communion  les  ^glifes  de  V  Ajie ,  à 
caufe  qu'ils  la  céléhroient  au  quatorzième  de  la 
Lune  de  Mars ,  là-mcrmc. 
Soîiffre  le  Martyre  ,  -  y  c  o 

Ses  Ecrits  ^  Ouvrages ,  fo  i 

Irène e fouffre  le  Martyre ,  5"  z 5: 

iftac ,  fa  naijfance.  Mené  fur  la  Montagne  pour  y  1 
eftrefacrifié  y  2f.i6 
Epoufe  R  ebecca  ,  27 
Seretire  ÀGéraris  auprès  du  Roy  jéVtmélech.  T. 
deyient  fi  riche  ^  fi  puijjant ,  quil  donne  de  Ix 
jaloufie  auxVhiliftins  y  ^  ait  Roy  mefme  y  qui 
l'obligea  de fe  retirer ,  2.9«  3 o 

Apparition  du  Seigneur  y  ^  la  promejje  quillny 

fit,  ,  ,  ,  3^ 

Do?me  fa  bémdiB:ion  à  ^acob ,  penfant  que  ce 
fufl  Efaii  fon  aifné ,  là-mefaic. 
Sa  mort  y  .  34. 

jfaiey  Prophète,  107 
Prédit  la  NaiJJance  du  Mepe ,  1 1  o 

Annonce  la  mort  auRoy  Enéchias  de  la  part  de 
Dieu  y  iij" 
Scié  tout  vif  en  deux  avec  une  fcie  de  bois ,  117 

ijidore  fouffre  le  martyre  y  y  7  j 

Jfl  es  en  grand  nombre  autour  de  l'A  fie,  ^  des  In- 
des ,  277 

ifmaél  chajfé  de  la  maifon  de  fon pere  Abraham  y 
avec fa  mere.  V origine  des  ifmaelites ,         2  j* 

ifmael  majfacre  ^  tue  Godolias  dans  un  fejlin,avec 
les  Juifs  $5  les  Chaldéens  qui  y  efloient ,  1*24 
Se  retire  en  Egypte  y  emmené  avec  luytoutle 
Peuple  Juif  qui  le  veut  fuivre  y  là-mefmc. 
TûUi  tuéx.  ÇS>  emmenéx.  captifs  en  Bt^byloncy 

Tome  Ir  Ll  ifni^ly 
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ifràély  nom  que  donna  un  Ànge  à  Jacob ,  3  j 
Le  pais  du  peuple  d*ljrael  habite  par  d^  Colo- 
fiies  de  diverfes  Nations ,  qr4e  le  Roy  des  j4jjj- 
riens  y  envoya  pour  y  habiter  en  la  place  des 
fiAturels  habitans  quil  avoit  emmenex.  en  capti- 
vité y  I  l  X 

Jjflige't  par  des  Lions ,  que  Dieu  y  envoya^  pour 
leur faire  la  guerre ,  '  là-mcrmc. 

Des  IJràelites  ,  ^  de  leurs  fouffrances  en  Egypte  y 

Sortent  de  l'Eg'jpte  fous  la  conduite  de  Moyfe ,  ^ 
pajjent  miraculeuj eynent  la  mer  rouge  ,  fi.fi 
Toitrnoyent  dans  le  Defert  l'ejpace  de  quarante 
'  ans  y  avafit  que  d* entrer  dans  la  Terre  de  Pro- 
mi^iony  fi 
Miracles  extraordinaires  ^par  lefquds  Dieu  letiry 
fait  fentir  de  continuelles  ajJiJlances  y  là-mefmc. 
Défont  les  Amalécites ,  là-  mcfme. 

j4dorentle  Feaud'or  y  f4 
Leur  incrédulité  caufe  qu'ils  n'entrèrent  point  ^ 
dans  la  Terre  de  Promipon  ,  f  6 

Séditions  £5»  révoltes  punies ,  là-mcfmc. 
Divers  combats.    Défont  plufieurs  petits  Rois  y 

f9  &  fuivaincs. 

Sacrifient  au  Diable  Béelphégor ,  i3  font  pu- 
nis y  ^  .  61 
Défont  taillent  en  pièces  les  Moabitcs  >  paffent 
le  Jourdain  à  pied  fec ,  entrent  dans  la  Terre  Pro- 
mife ,  ^  demeurent  victorieux  de  tous  ceux  qui 
s'y  oppofent ,  64.  6f 
CoNvernéx.  par  les  Anciens  d'ifraèl  >  68 
Font  '  la^ guerre  heureufement  fous  la  conduite  de 
Caleb ,  V  là-mcfmc. 
Font  des  alliances  avec  les  Infidèles  ,  idolâtres, 

68.69 

Réduits  en  fervitude  fota  le  Roy  de  JAefopotamte. 
Remis  en  liberté  par  Qthomel  ^  69 

Kèdnits 
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Réduits  en  captivité  par  le  Roy  des  Moabites  ,  k5 
derechef mis  eu  liberté  par  A)d  ,  là-mcfme. 
Réduits  en  captivité  par  le  Rêj  des  Chananéens  ^ 
remis  en  liberté  par  Barach ,  7  o 

Réduits  en  fervitude  fous  les  Madianites ,  ^  rc^ 
mis  en  liberté  par  Gédéon ,  7 1 

Mis  en  fervitude  par  les  Philifiins  î5  l^s  Ammo- 
nites j  74. 
Remis  en  liberté ,  là-mefmc. 
Traitéx,  tyranniquement  par  les  enfans  de  Sa- 
muèl  3  demandent'^  veulent  avoir  un  Roy  pour 
les  gouverner  ^  78 

Jfraelites  emmenét  en  captivité  en  lAjJyrie  ,  en 
la  Médie.  Tous  ne furent  pas  emmencx.  y  113 
Réduits  en  captivité  ,  ^  mpiéx.  en  Babylone , 

1 1  o  &  fuivantcs. 
Leur  retour  de  captivité^  1 29 

Iffltchar  i  Patriarche^:  SàuaiJJance  ,  jz 

îthamar  ,  fécond  fis   Aaron  ^  76 

Du  Jubilé  des  ^uifs  y  67 
^  Jucundin^  Martyr  y  »  66l 

Judaj  Patriarche:  Sanaiffance ,  31 
Son  mariage  y  ^  fes  enfans  y  là-mefmc. 

Juda.  Explication  de  cette  Prophétie  de  Jacob ,  Que 
le  Sceptre  ne  fprtiroit  point  de  Juda,  que  le 
Meffie  ne  vint.  Comment  fe  doit  prendre  le  mot 
Juda,  ^  172 

f  Le  commencement  y  le  progrés  y  î3  l'accompli]]}- 
ment  de  cette  Prédi3:ion ,  173 

Jtidas  Machabéey  Prince  des  Juifs ,  défait  en  bataille 
les  Lieutenans  d*  Jutiochus  Epiphane  j  Roy  de  Sy- 
rie. Reprend plufeurs  Villes  ,  entre  autres  Jérufa- 
lem-j  Purifie  le  Temple^yremet  de  nouveaux  Vaif 
féaux  facréx.  >  ^y  rétablit  le  culte  divin ,  1 4f 
yJttaque  bat  tous  les  Lieutenans  d'Antiochus  , 
Gouverneurs  particuliers ,  ÇS>  en  demeure  vitlo- 
rieti^i  146 
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Xj^4î ,  fHYent  d'Antiochui ,  fait  alliance  avec 
luyy^  ^  147 

J^iège  la  Citadelle  de  Sioft,  fe  défend  vaiUam- 
vient  contre  Jntiochus  Eupator ,  qui  vient  la  fe- 
courir  avec  une  armée  de  cent  dix  mille  hommes 
de  pied ,  vingt  mille  chevaux.  Antiochus  fait 
paix  avecluy ,  là-mefmc. 
S'oppofe  à  la  tyrannie  du  Souverain  Prefîre  Alci^ 
me  y  là-mefmc. 
Défait    tuè  en  bataille  Nicanor ,  1 48 

Fait  allian4;e  avec  les  Romains ,  ^  fe  met  fous 
leur  protection ,  1  à-  m  e  i  me. 

Tué  dans  le  combat ,  là-mcfmc. 

'Jttdas  ,  le  traifïre  ,  z  1 0 

Murmure  de  lOn^ion  de  la  Madelene  ,  :^22 
Marchande  de  livrer  Jesus-Christ  aux 
Juifs  y  ^  Z24 

Après  avoir  communié  ,  //  livre  traiflreufement 
^oflre  Seigneur  entre  les  mains  des  Juifs ,  116 
Se  defefpére  y  240 

Saint  fudeThadée  ^  Apojïre.  Ses  Prédications  y  ^ 
fa  mort,  *  ijf 

Judée,  Fin  du  Royaume  de  Juda ,  112 

La  Judée  réduite  en  Province  tributaire  fous  la  do* 
minât  ion  des  Romains ,  dijli  ibuée  en  cinq  quar^ 
tiers  ou  Provinces  y  160 
Réduite  en  Province  ^  Gouvernement  >  1 86 
Jointe  au  Gouvernement  de  Syrie  y  191 
Rétablie  en  Royauté Puis  remife  fous  leGoU" 
vernement  de  la  Syrie ,  265 
Courue  ,  ravagée  ^  defolée  y  48  3 

Defolée  par  la  révolte  des  Juifs ,  contre  les  Rtf- 
mains ,  404  &  fuivantcs. 

Judith,  En  quel  temps  arriva  Ihifloiredejuditby 

117. 178 

Jugement  dernier  prédit  par  Noflre  Seigneur  ,  214 
Juif  Ce  nom  convient  au jh- bien  à^ceux- fui  font 

frojefiên 
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profe^ion  du  Judaifme^  qti*  L  ceux  qui  font  ne  X, 
dans  la  Judée ,  1^2 
Juifs  réduits  eu  captivité  fous  les  Babyloniens .  122. 

&  fuivances. 

Leur  retour  de  captivité  ,  129^ 
De  leur  Gouverne?nent  après  la  fin  de  leur  captt- 

là-me(hic. 

Se  partagent  en  la  querelle  d'entre  Antiechus , 
Roy  de  Syrie  ^  ^  Ptolomee  Epiphane  y  Roy  d'E- 
gypte. Une  partie  fuit  en  Egypte  ,  i  ?  9' 
Ferfècutéx,  par  Antiochus  ^  Roy  de  Syrie  ,  pour 
leur  faire  embraffer  l' idolâtrie  y  141 
Deviennent  libres  ^  ayant  ejie  toujours  tributai- 
res y  ou  des  Perfes  ,  ou  des  Grecs  j  depuis  leur  re^ 
tour  de  Babylone  ,  i  ^  i 
yuifschaJJe'x.deRofne,  288 
Juifs  ,  amateurs  de  la  liberté   s' ennuyaient  de  vivre 
fous  l'âbe''iffance  des  Romains  j  342, 
Meprife'x. ,  ^  maltraitèx.  par  les  Romaim  y  id- 

V  mefme. 
Lestr  infolence  dans  Alexandrie ,  là-mcfme. 
Guerre  cruelle  exercée  à  rencontre  d'eux  dans  la 
niefme  ViUe  ,  dans  la  Syrie  j  dans  Babylone  ,  ÇS» 
dansSeleuciey  243  &  luivantes. 

Edttde  Caligula  en  leur  faveur ,  218 
Chajjex.de  Rome  y 

Trouble  fedit ion  dans  Babylone ,  la-  mcfme. 
Guerre  Civile  entre  les  ^uifs ,  ^  les  Samaritains^. 

3+6' 

La  cruauté  ^  la  violence  des  Gouverneurs  de 
dee  les  jettent  dans  la  révolte ,  là-mcCme. 
Majjacre  des  Juifs  dans  Cèfarèe  y  enpluftturs 
^ autres  Villes  y  ,  3)0.35-1 

Réduits  en  tm  malheureux  {5  miférablc  état  y 

3^2  Se  fuivantes. 
ydccablét  de  tributs  infuppor tables  ,  48  3 

Rébellion  punie,  j  li- mcfme. 

LI  3  Ils 
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Ils  fe  révoltent  contre  les  Romains.  Etranges 
cruauté H  exercées  à  rencontre  d*eux ,  399 
Ventre e  leur  eft  défendue  dans  l'iJJe  Je  Cypre^  À 

pêne  delà  vie  y  398 
ChaJJe'x.  de  la  'Mefopotamie  >  599 
Maltraite t  en  Egypte ,  là-  mefmc. 

Ils  fe  révoltent  derechef  contre  les  Romains. 
Sont  de  faits  en  plujieurs  combats  :  Perdent  leur 
liberté  ,  efl^wP  tous  vendus  com?ne  Ej c laves  ^ 

404 

^ule ,  Sénateur ,  foujfre  le  Martyre  ,  410 
Saint  'julien  prefcbe  l'Evangile  au  Mans  >  281 
Julien  y  Martyr  y  441 
Julien  y  Martyr  y  ^71 
Julien  ufurpe  l' Afrique  9  69  J 

Juhenne  y  Vierge  y  J08 
Julius  Africanus  y  Hiftoriographe  y  495: 
Jnliiis  Vottux ,  Grammairien  y  là-mcfmc, 
Juliifs  SévérU'S  fan  la  guerre  en  Judée  y  contre  les 
J^^tfsy  , 

Jupiter  olympien  y  108 
Jurifconfuites  du fécond  Siècle  de]^SM  s-Christ, 

Jujlcy  Martyr  ,  661 
De  la  Jnflice  originelle  y  en  quoy  ettc  confjloity 

1. 1 

JujlinPhilofophe'^  Théologien  y  fait  deux  Apolo- 
gies en  faveur  des  Cbrefhens  >  l'une  adreffée  4 
^Empereur  Antonin ,  l'autre  à  Marc-Attréle  y 

416  &  fui  vantes. 
Ouvrages  qui  luy  font  attribuéx.  >      42  3  &  414 
Son  Martyre,  42-2 
!juftin,  Hiflorieny  49  f 

Jufliuy  Preflrey  ôfj 
Juvénal ,  378 
Jtates  y  fils  de  la  Reine  des  Adiabéniens ,        28  } 
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T   ÀbojJ^ardanh  y  Roy  de  Babylone  y  i%j 
^hachis  y  Ville  y  lo^- 
LMantim  foujfre  le  Martyre  ,  ^05. 
Latusy  Capimnedes  Gardes  de  l* Empereur  Com- 
mode,  ^-r^ 
Thc  l'Empereur  Pertimx  ,  lâ-mefiiie. 
Lamech  ,  fils  de  MathafaU  ,  . 
Lani^ne ,  ou  Langage.  Quelle  ejî  la  première  la 
Merede  toutes  les  Langues  du  Monde,  Voyez 
Hébreu. 

LfiodictHS  ^  Geôlier,  Sa  converjton ,  44^ 
Largue  f  Martyr  y 

Le  bon  Larron  confejje  '  J  b  s  u  S-C  H  r  i  s  T  le  Fils 
de  Dieu  Vivant ,  2  j  i 

Saint  Laurent  ^  Diacre:  Sa  plainte  au  Tape  Sixte 
de  ce  qttil  ne  Nmmenoitpas  avec  luy  au  Martyre  y 

638.639 

S ouffre glorieufement  le  Martyre  ,  64-0 
Eglifc  bajlie  À  Jon  honneur  dans  Conjlantinbple  , 

là-mcline. 

J^e^  Latare  rejpifcitè par  Nojlre  Seigneur ,        ^  1  o 
Légion  Militine ,  dite  depui^s  la  foudroyante.  Mi-^ 
racle  y 

Leomde^  pere  d'Or igè ne  ^  fouffr oie  Martyre  ^  5-07 
La  Légion  Thébaine  :  Sa  converjion ,  "i^ [on  célèbre 
^^rtyrey  699  &  fuivantes. 

Léonce  y  Martyr,  5jp 
Léonce  ordonna'  Eve f que  d'Jntiocbe ,  66 1 

LeontHe,  Martyre  y 

Leviy  P^atr iar.be:  Sanaijfancey  32 
Les  Enfans  de  Levi  dediéx.  au  minifiére  du  Tem- 
ple y 

Lévites.  Vingt-quatre  mille  deftinét  par  David  au 
Minijîére journalier duTempls de  Salomon  >  fous 
les  Prejîres  ;  Jîx  mille  poureflre  '^uges  inférieurs 

L  1  4  des 


TABLE 

âes  chofes  concernant  la  Religion  ;  quatre  mi  Se 
pour  epre  Portiers  du  Temfle ,      quatre  miBe 

pour  eflre  Chantres  3  88 

Levitiques ,  Hérétiques  y  3*9 

Lia  époufe  *jacoh  par  furprife ,  3  i 

Libeffatiques  j  quels  y  ÇS»  pourquoy  ainjï  nommex.  y 

Troublent  VBglife  à'  Jfrique  ^  là-mermc. 
Libéralité  y  366 
Lieu  de  vijion -i  27 
Linmfuccédeà  Saint  "Pierre  au  Gouvernement  de 
VEglife,       .  334 
Du  temps  auquel  il  commença  fon  Pontificat ,  là- 

mefme. 

Sa  mort  ï3  fon  Martyre ,  i^T 
Ecrits  qui  luy  font  faujjement  attribuéty  li- 
me fmc. 

Liturgie  de  Saint  Clément  y  388 
Livres  Pénitent  taux ,  fii 
Livres  ^  Ouvrages  fuppoféx.  fou6  le  nom  des  Apo^ 
très  y  dans  le  premier  Siècle  y  178 
Condamnéx^ par  l'Eglife ,  '  279 

Lobsiity  ville  y  loi 
Loyjulia  contre  les  adultères  y  rétablie  y  367 
La  Loy  de  Mol  je  navoit  que  des  o?nbres ,  180 
Lothy  flsd^Arany      neveu  d' Abraham  y  fuit  fon 
oncle  en  fon  voyage  de  la  Terre  de  Chanaan  t5 
d'Egypte  y  18 
E fiant  de  retour  en  la  Terre  de  Chanaan ,  fe  fé pa- 
re de  fon  oncle  y  ^  fe  retire  dans  Sodome  ,      2  o 
•  Vijité  y  ^  averti  par  trois  Anges  de  la  part  de 
Dieu  y  de  fortir  de  Sodome  y  avec  ft femme  \3 
fes  deux filles ,  2  } 

Sa  femme  convertie  en  une  flatuè  de  fil ,  2+ 
Luyfe  retire  fur  tine  montagne  ,  ^fe  cache  dans 
itne  caverne  avec  fes  deux  filles  y  de  chacune  def- 
quelles  il  a  un fils ,  U-  mclmc. 

Saint 
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Saint  Loup ,  EvefquedeHroye  ^  4^(5 
Saint  Lhç  ,  compagfion  de  Saint  Paul  en  fes  voya- 

306 

Mcrit  ^Evangile  par  fon  commandement  y  là- 

mefrne. 

Peintre  de  froMion ,  la-  mcfme. 

Ecrit  les  ^cies  des  ^pojlres ,  307 
Trefche  l* Evangile  dans  les  Gaules ,  dans  l'italiey 
Z§  dans  la  Dalmatie ,  Jà-racfme. 
Sainorty  lâ-^ncrmc. 
U  n'eftoit  pas  des  Difciples  de  Nojlre  Seigneur , 

là-mcfinc. 

LJic  y  Diacre  ,  fouffre  le  Martyre ,  j-p^, 
Lucain  enz  el^pé  dans  la  conjuration  de  Pifony  378 
Lucien  le  Martyr  y  469  ' 

Lucien  Je  moque  du  Chrijîianifme  ^  de  l^ idolâtrie , 

X^ufien  >  Acolythe ,  ^  ^  4 

Lucille^  fille  de  Marc-Aurcle  ,  ^  femme  de  Luc lu^ 

JElîusVerus  y  41^ 

Pvffèdée  du  Démon ,      délivrée  par  Aberciui 

Evefque  de  Hiérapolis  y  là-mefinc. 
Luci//e  y  Vierge  Martyre ,  ôi^^ôc  fuivantes. 
iMcine  3  Martyre ,  335" 
Lucitis  y  Roy  des  Bretons ,  demande  des  Evangc-^ 

lijles  au  Pape Eleuthère.   Sa  convtrjion  y  4^^ 
Lucîus  Quietuâ ,  g 
Lucius  éUu  Pape ,  e;;  là  place  de  Corneille ,  607 

Kc lègue  y  .  là-mcfiTic. 

Souffre  le  Martyre  y  ^  .611 
Lud  y  fils-deSemy  14 
/r;> /?^7«r  Aï  Lydie ,  Çf> .  ^(7//r  l* Egypte  ,  1 0 

Lttdimy  fils  deMifdrajim    l'origine  ï£  le  Chef  des 

Ethiopiens  y  *  H 

Lupu^s  j  Prejire  de  Jupiter  Capitolin,  Sa  converJiQu  , 

472. 

l^pMi  Gouvcrmur  de  l'Egypte  361 

L  l  J  Dey 
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Des  Luflrations  y  ou  Purifications  de  la  ville  de  Râ- 
me;  "8 
Jjfixe  en  boire  ^  en  manger ,         ^        ^  340 

Luxe  fa»s  bêrnes ,  499 
LttX.a^  V^e  nommée  depuis  Betbelj  31 
Lyde  ,  Ville    port  de  mer ,  -  15-7 

Delà  Lydie  ^  ^  ^ 

Lydiens ,  hlationpuijjhnte.  Son  origine  ,  la-mcfmc. 

LyJaniaSy  ï9f 

Lyjias  j  ^47 

Lyjiasy  Tribun  de  Jerufalem  3  312 

Lyjimacbt^  ^  Souverain  Pontife  j  142 

Lyjlres,  Ville,  316 

M. 

MAcaire  3  Abbi ,  rejpifciteunmort ,  688 
Des  Marhah'es  ,  Ç5     leur  Martyre  y  143 
Machmasy  Ville  y  ^  HP 

Op//.  Macrinus  y  .  Empereur  fuccéde  à  Caracaffa  y 

5-41 

Sa  mort  y  la  mcdiie. 

Madiany  Defert,  47 
JAadiitnites  :  Leur  origine  y  2  7 

Défaits  par  les  ifra,  Ittes  d'une façon  admirable , 

71 

La  Madelène  va  pour  embaumer  le' Corps  de  Noftre 
Sauveur ,  ^ïz/^tr  d'autres femmes  3  Ç5  trouve  qu*il 
eftoitrejpifcite ,  ij^ 
JN'(7/îr^  Seigneur  luy  apparoifl  après  fa  Refurre- 
tHon  y  ^  luy  défend  de  le  toucher  ,  237 

Des  Mages  {jui  adorèrent  Noflre  Seigneur.  De  leur 
pais,  ^  de  l'Etoile  gui  leur  apparut  y  ^  gui  les 
cnnduijlt  en  leur  voyage ,  187 

Magiciens  recherchée  ^  en  crédit  y  f  4^ 

Les  Magiciens  de  Pharaon  contrefont  hs  miracles  de 
Mûije  *iS  d' Aaron ,  49 

Malaba  ,       fes  habitons  Cbrefliens  x5  CathoU- 

fie$i 
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Tsdalachie  y  Prophète.  Sa  mort ,  j  .  i 

Mal  a  le  el  y  fils  deCainami  ^ 
JAalcbion ,  Preftre ,  confond  en  difptue.VatiVde  Sa- 

Malthe ,  JJIede  la  mer  Méditerranée ,  3  i(j 

Marnas  i  Martyr  y  55  j 

Mammée ,  mere  de  l'Empereur  Aléxattdre  »  5-4^ 
Confère  des  M)'fléres  de  la  Religion  Chrejlieune 
avec  Origine,  U-mefme. 
jlmbitieufe  j  avare  ,      cruelle.  Sa  finmalheu- 

Mamertin,  Préfet  de  la  nSe  de  Home  y  3S3 
Manabem ,  7^^?/  d'IjraJy  autant  impie  pour  Dteu , 
qH'injujle pour f  s  S/^jt  ts.  Sa  mort ,  108 
Manafjé  y  fils  de  jojeph  ,  2  ^ 

ls/lana(]esy  Royde  juda,  méchant 

fcicr  le  Prophète  ifaie  en  deux  avec  une  fcie  de 

Emmené  captif  à  Babylone  y  là-mefme. 
Remis  en  fa  liberté  ^renvoyé  dans  fes  Ejlats. 
l)e  fa  pénitence ,      de  fon  changement  de  vie  , 

118 

Sa  mort  y  Jà-mcfmc. 

}danés  y  Héréf  arque ,  nominé  premièrement  Car- 
bicus,  Sts  Erreurs ,  (j^^ 
Pérr^  Ç5  Chef  des  Manichéens ,  là-mcfmc 
Promet  au  Roy  de  rendre  la  famé  an  fils  du  Roy 
de  Perfe  y  qiù  ejloit  malade  ,^  'i^  fut  caufe  de  fa 
mort  y  Sa  fuite  en  Méfopotanm  ,  668 
Bntre  en  difpute'  de  fa  doftrine  avec  VEvefque 
^rchelaiis  :  Sa  conjufon,  Id-mcfme. 
Sa fin  malheur euft  ;  là-  nu  (me. 

TAanichéens ,  Héréticjms.  Selle  divfée  en  deux  claf 
feSy  d'Auditeurs  y  '^d'Elei.s,  CCj 
Leurs  Erreuu ,     leur  Chef  y   664  &  fiiivaincç, 

Mamie  que  Dieu  envoyoit  pour  ta  nourriture  des 

Ll  6  Jf\u- 
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Ifraélites  dans  le  Defert  > 
Manfuetude grande  y 

Saint  J^arc.  Ses  Prédications  y  ^  32.^ 

^on  Martyre  dans  jUxandrie ,  là  -  mefmc. 

Son  corps  tranfporté  à  Venife ,  5  2.41 

Defon  Evangile  -,  appeUé  autrefois  l* Evangile  de 
Saint  Pierre.  Si  l'Original  en  ejt  Latin  y  oit  Grec , 

là-mcfmc. 

Marc,  Hérefîarque,  Se  s  erreur  s  ,  4+^ 
Marc  jéurèle fuccede  à  Jntonin  au  Gouvernement 
de  l*E7npire ,  4  '  9 

JjfocieÀ  l' Empire  luciPi^JElius  Ver  us;  ^  Inj 
donne  ja  fille  en  mariage  y  la- mefmr,. 

Domte  Jujetpar  Je  s  Refaits  à  lit  quatrième  per- 
fécution  des  Chrefliens ,  4^  ^ 

Fait  la  guerre  auxParthes ,     en  triomphe  à  Ro- 
me  avec  Lu  dus  Ver  us  f on  gendre  ,  419.425' 
Fait  la  guerre  aux  Marcomans ,  427.434.461 
Sauvé  miraculeufement,  luy     l'armée  Romai- 
ne ,  pdr  les  prières  dés  Soldats  Chrefliens  qui  y 
eftoient ,  448 
Lettres  qu*il  écrit  au  Sénat  fur  cefujct ,  par  lef 
quelles  il  défend  en  reconnoijfance  de  ce  bien  fait  , 
de  perfécuter  les  Chrefliens  pour  le  regard  de  leur 
Religion  y  là-mcfme&449 

Sa  mort  y  ^  4^^ 

Malheureux  en  fa  famiUt ,  là-  mcfnic. 

Ses  vertus  "iS  fes  défauts  y  là-mcfmc, 
Hémme  fçavant 'y  Ses  Ecrits  y         ^  4^9 

Marc"6  Marcellieny  frères  y  cdnfirméx.  en  la  Foy 
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De  la  Naijfame  de  la  Vierge  j  en  quel  temps  elle  arri- 
va, iTf 
Narhonne  Ville  brtilee  ^  417 
Narcijfe ,  Eveftjue  de  jérufalem ,  480. 
Verfécute  par  la  calomnie  de  trois  hommes  dont  il 
reprenoit  les  vices  trop  aigrement ,  48  3 

Sa  retraite  dans  la  f  ilttude»  484 
Dieu  venge  la  calotnme  »  par  laquelle  on  t avoir 
^oulu  deshonorer ,  là-mefmc. 
^on  retour  en  Jérufalem»  Miracle,  Ii-mefnie&. 

485- 

Narfesy  Chef  des  Perjèsqui  ravagét^cnt  l'Orient ,  69  3 
NarzMl Jou^re  le  Martyre ,  1-03 
Narfingue  •  Rojaume  aux  Indes  Orientales ,  Chrê» 
t^ten  CathBliq^fej  270 
NataiiHâ  devenu  Hérétique,  Sa  converjion  admira^ 
blet        '  _f  1  I 

Natalinseflant  de  Confejfeurde  J  £  s  u  s-C  H  R  i  s  t 
devenu  Hérétique,  e(l  jOue  t  té  la  mit  par  des  An- 
ges ;  S  a  couver  (ion  ^  (S' fa  pénitence ,  5-34 
Nathan,  Prophète  y  86 
Nathanaél,  203 
Nativité  de  Noflre  Seigneur  y         f  174 
Nature,  Ses  effets  extraordinaires  ne  font  pas  de  lon- 
gue durée,  492 
Nature  humaine^  De  l'état  auqud ell^  eftoit  avant  la  * 
naiffance     J  e  s  u  s-C  H  R  i  ST  ,  1 80.  Voyez 
Jesus-Christ. 
Natareth ,  petite  ville  de  Galilée ,  191 
Lieu  de  naiffance  de  la  Vierge  Marie ,  204 

aN- 
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Nat^arèens ,  mm  des  premiers  Chre(lte»s ,        i  p  i 
^azjaréensy  Seéfefarmiles  Jnijsy  loi 
Nèarqucfouffre  le  Martyre ,  5-84 
Ne'chaoj  oh  Neco ,  Roy  d'Egypte  3  pa/fe  par  la  Jn^ 
de'e ,  poHr  aller  faire  la  guerre  en  Ajjyrie ,  malgré 
foppoJttioH  CS*  les  offres  du  Roy  Joachim ,  avecle- 
quel  fljàu  alliance ,  119 
NegapatdHy  x%\ 
Nehémias  de  la  famille  Sacerdotalé ,  vieftt  en  Ju- 
dée ^  avec  des  ordres  pourrebaflirles^muraillesde 
^érufalem ,  131 
Gouverneur  delà  Judée }  là-mcfmc. 
Jffcmble  une  grande  Bfbl/ofhéque ,  là-mcfme. 
N'em  fiaiiH6  Poète  célèbre ,  711 
NémvfieH  ^  Evefque  d' Afrique  %  relégué  ^  634 
Nemejita  ^  Tribun,  Saconverjion ,  Miracle,   61  f 
Son  Martyre ,  61  j 

Nemrod  petit  fis  de  Cham,  l'Auteur     le  premier 
Monarque  dé  l'Empire  des  Affyriens,  i  f 

Néon ,  Martyr ,  69  8 

Ncpht ait  Patriarche,  Sanaiffance ,  31 
Nepos  9  Hérefiarque.  Ses  Ernursj  65*0 
Neretis  Jouffre  le  Martyre ,  384 
Nertgltffar ,  Roy  de  Babylone  »  117 
Néron  fe  platfoit  mervetlleufement  à  la  Voéjle  ^ 

377 

Adopté  par  P Empereur  Claude  ,  luy  fuccedc  i 
t  Empire^  304 
Fatt  tuer f %  mere ,  met  le  feu  dans  Rome^  326 
Fait  mourtr  Séneque ,  là-melme, 
Ferfècute  les  Cbre/ltens ,  3  28,  &  fuivauces, 
Va  en  Achaïe ,  entreprend  en  vain  de  percer 
tljlhme  de  Corint^e ,  332 
Son  retour  à  Rome ,  là-  mclrne. 

Envoyé  Vefpajien  en  F  alevine  contre  les  Juifs  rèvol- 
tézj^  là-mefmc. 
Révolte  de  Galba  contre  luj  ^  E/}  haï  <^  abandon:, 

né 


TABLE* 

t 

ne  de t ont  le  monde  ^  33f 
Safinmalheurenfc',  33^ 
Efitmé  de flufents  eflre  V Aniechrifi ,  337 
OpiftiiOfts  extravagafites  deUy  y  la-mefmc. 

tTerva  elcu  Empereur [nccéde  à  DomitteM ,  372 
Sa  mort  >  383 

Nicanor  tné  en  bataille  avec  trente-cinq  mille  hom- 
mes ,  ^  +8 

Nicatfe  premier  Eve/que  le  fondateur  de  lEgUfe 
de  Rouen Jouffre  le  Martyre,  630 

Nicaifey  Vreftre,  Martyr,  là-mclmc. 

Nicanor  un  des  fept  premiers  Diacres , 

NtcedUntibe,  43  ^ 

Ntcéphore^  Àcolythede  l'BgUfe  de  Carthage ,  600 

Nice phore  fou ffreglorieufement  le  Martyre ,  631 

Nicèphore^  Martjr , 

Ntcodème.  Saconverjion y  '    ^  '^^^ 

Nicolas  Damafcéne  y  là-mcfme. 
Ntcolas  l'Jnttochien ,  un  des  fept  p'cmiers  Diacres  , 

246 

Nicolas ,  un  des  fept  premiers  Diacres ,  repris  par 
lesJpoJlresy  ^  32.8 

S'ilefl  l'Auteur  des  NicoUUeSy  là-mcfmc. 
Nicolaïtes,  HéréttqucS  ',  Leurs  Erreurs ,  ^  de  leur 
Auteur,  »  3^8 
Nom  met,  depuis  Gn  orientes ,  3^9 
Divifez,  en plujieurs  Seaes ,  318 
Nicopolps  ^  Ville  delà  Judée,  ^  3^* 

Ntcojlrate;  Saconverjion^  680 
Niniveparquibaftie,  ^  ^J" 

l^enacèe  de  fa  perte  entière  par  le  Trophéte  Jo?ufs. 
^fP^i^^y  P^^f^  ^  par  Arb aces ,  Rvjou 

Empereur  des  Me  des ,  ^  106 
Rcbaflie,  (^rétablie;  107 
Ninf^ ,  fis  de  Bèlus ,  achevé  de  baflir  la  Ville  de 
Babyloney  (g'iametenfaperfefiion.  Fondateur 
de  phijîeurs  autres  VtUes ,  -    ^  f 

Nohi% 
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i^obè.  Ville,  faccageei^ruifiee  par Saiil ,  Àcaufe 
quelle  avoit  donm  retraite  à  David ,  7  7 

l^oèJilsdeLamech^  eft  averti  du  Déluge  universel 
.Jtx-vingt5  ans  auparavant  qu'il  arrivafl  •  Baflit 
une  Arche  par  le  commandement  de  Dieu  ;  s'y  re- 
tire  avec  fa  famille ,  avec  qttelqnes  couples  d'ani^ 
maux  y  SSfont  tous  garantis  de  la fémerjion  gé- 
nérale ,  ^ 

Ses  enfans ,  ^ 
Comment  il  reconnut  que  les  eaux  s\ft oient  reti- 
rées de  deJJUs  la  terre.  S^f  f ortie  de  l'A-che ,  7.8 
Il  offre  un  Sacrifice  à  Dieu ,  qui  l'eut pour  a gréa- 
ble.  Dieu  luy  donne  ^  à  fes  enfans  fa  bénédi- 
ction y  ^ 

Fiante  la  Vigne:  s*  enivre  du  vin  qu'elle  pro- 
duit ;  eft  mocquépar  Cham  ^  Cbanaezn ,  fes  en- 
fans y  oiifquels pour  cela  il  donne  fa  maléditlion  , 

9.  10 

T>e  V effet  de  cette  malédidion ,  10 
^oétus  y  Héréfiar que.  Ses  Erreurs  y  648 
Du  Saint  Nom  de  }  n.  sus  y  187 
Des  fécondes  Nopces  y  goi 
Noflrc  Dame  delà  le  Tybrc,  Eglife  dans  Rome. 

Sa  fondât  ion ,  ijpa^  qui  baflie ,  5-  4 

Novatien  murmure  contre  teietllon  du  Vape  Cor- 
neille y  ^  forme  un  Schifme  ,  5-9  5 
S'unit  avec  Novatus ,  là-mefmc. 
Sefatt  ordonner  Eve f que  de  Rome ,  ^  S97 
Défauts  en  fa  perfonne  qui  l'excluoicrît  de  cette 
grande  dignité  y  là-mefmc, 
^on  Clergé  y  ^j^sj' 

Tafche  defurprendre  ^  d'attirer  À  fa  Communion 
les  Evefques  d' Antioche ,  d'Alexandrie  y  de  Car- 
thagc ,     d'autres ,  ^  là- mcfmc. 

Hérétique  y  ^fes  Erreurs  y  '  601 

Novatiensy  Hérétiques  y  '  lâ.mefme. 

Nûvatusj  Evefque  en  Af'iqne^  indigne  de  cette 
Tome  L  Mm  qualité, 


TABLE 

Se  refid  à  Rome ,  Ce  joint  à  NovaPien ,  £^  Irty  aide 
à  former  un  Schijme  dans  V  Bglife ,  5*96 
Va  de  R(me  en  Jfiiqne  y  fotirfavorifer  ^  y  re^ 
peindre  le  Schiffne  de  Novatien  >  '  600 

Intimé  tien  fils  de  l'Empereur  Carus  y  ajfbcie  à  l'Em- 
pire ,  6ji 
Proclame  Empereur  en  Orient  >  676 
Sa  mort ,  là-  mcÛTie. 

O. 

DE  loheijfance  deuè  aux  Princes  j  1 85 

Jux  Loix ,  2 1 6 

Jux  Prefl res  quoy-que  mechans ,  2 2  J 

^Obfervations  Légales ,  caufe  d'un  Schifme  dans  Àn- 
tioche  de  Syrie  ^  .288 
Difpute  entre  Saint  Pierre  ^  Saint  Paul  pour  ce 
pV^ty  .       .  .290 

VOccaJion  de  pécher  ejl  à  éviter ,  2 16 

Ocbojtas  ajfocié  au  Gouvernement  d'ifràél  par  fon 
pereJchaby  fuccéde  aprésfamortà  Jes  impie tét 
aupi'bten  qu'à  fon  Ejlat,  Sa  fin  malhenreufe  ,  99 
<>choJiasRoy  deJuda,  nommé  autrement  Joacbas  y 
Otias  y  ï50 tarifs  y  10 1 

Se  joint  à  Joram  contre  HaXA'él  >  là-  mcfaïc, 
Ochus.  Voyez D<ir/Vw. 

Oùla^ey  Soldat  y  Martyr  y'  •  700 

Odénat  y  RoydtsPalmyréniens^  6fi 
Oenomatis  Philofophe  y  490 
Ogy  RoydeBaJan  y  attaque  les  Hébreux  nialhea- 
renfement  pour  luy ,  .  5*9 

Olympe  y  Ville  y  *  108 

Olympiade fouffre  le  Martyre ,  y  9+ 

Olympiades  y  leur  infiitution  y  .108 
0ly?npif{6  "juge.  Sa  converftou ,    fon  ^lartyn^  y6i6* 

617 
0  nef  me  , 
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t)«e>„,  Evefjued'EpheJe,  fuccèdei  Saint  Je<m 
J  Evaftgeltjle  ,  •'^'l 

Souffre  le  Martyre  ,  ^  ^ 

rranfport  de  fon  corps  de  Rome  à  Ephèfe ,  là- 

Onain  ,  fils  de  Juda ,  mefnie. 
Oniasfuccède  d 'jaddns  au  fmverain  Pontificat] 

OniasII.  du  nom,  Souv<rainPonti/e, li-mcCmc. 
Prend  le  parti  de  Ptolomèe  Epiphane  Roy  d'E- 
gypte ,  contre  Antiochus  Roy  de  Syrie.  S'enfuit 
en  Egypte  avec  fes  Panifans,  bajln  un  Temple 

dans  la  Ville  d'Hehopolif  femblabtedcelm  de  1e- 
rujTalem,  ^ 

Dépouille  de  fon  Pontificat ,  ,  T, 

<Onias  1 1 L 

Oniony  Temple  dans  Hètiopolit  y  ruiné  y  Ai 
Ophites  y  -SeBe  ridicule.  Leurs  Erreurs ,         4, 1 2 
Opiliuf  Macrinui  fan  fier  Caracalla ,  ^  fefait  e'ii- 
re  Empereur  en  fa  place ,  j..  j 

^jroctefonfils  A  l'Empire ,  là-mefme. 
Fan  objerverladifcipline  militaire  avec  troj  de 

-^ri''"',,      r  Jà-mcfme. 

Safinmalbeureufe,  ■  .  là-mclme. 
Oppian  Poète  célèbre , 

De  l'Or  ^  argent  pour  l'ornement  des  Eglifes^ 

Sentiment  de  Lampridiusfurcefnjet,  là-mefine 
Oragetres.gra,uly  * 

oratjon  Dominicale .  fon  explication ,  1 1  g 

Oratoire  miraculeux  bajtipar  les  Anges  au  milieu  de 
la  Mer  y  pour  Saint  Clément ,  jg^ 

j^'!'^'""^'""'      «'^^  po'»t  P^*->nis  d  un  Eve/hue  ■ 
de  donner  les  Ordres  facréx.  à  ceux  d'un  autre  Dio- 
cefequedufteny 

Dis  Ordres  de  l'Eglife ,  1$  de  leur  difiinêion  ,  418 

Qrebj  montagne, 

Mm  i  Origéne^ 
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Origene  y  Difciple  de  Clément  j4lexafidrin ,  com- 
mence d'enfeigner  dans  l'Ecole  d' Alexandrie  ^ 

468.478 

Enfeignela  Théologie  aux  filles  Ç5  aux  femmes  y 
aupi'Hen  qu'aux  hommes  3  490 
Semutîle  iuy-mefme  y  ^  fe  rend  Eunuque  ^  pour 
fe  défendre  de  la  calomnie  dont  on  le  ponvoit 
noircir ,  à  caufe  qu'il  enfeignoit  auj^t  les  filles 
le  s  femme  s  y  5"  12 

Ordonné  Prejlre  par  Aléxandre  de  Jérufalemy 

,         ,  ;  ,  ^  5-49 

Excommunié  par  DémeWius     Aléxandrie ,  qui 

eflûit  fon  Evejqtte ,  là  mefme. 

Sa  retraite  dansTyr.  Travaille  d  l  Edition  de  fix 
Yerjions  de  l'Ecriture  ,  5*  )  o 

jiccufé  d' avoir  voulu  corrompre  la  doctrine  de 
l'Ecriture  Sainte ,  5" 5*  2 

Défendu  0u  contraire  par  de  graves  Auteurs ,  la- 
me fmci 

£7  feigne  publiquement  dans  Céfarée  de  Talefîincy 

là  mefmc. 

Combat  tes  erreurs  dé  B  cri  lie  y  ^  rameute  plu- 
feurs  Hérétiques  à  la  croyance  de  VEglife  ^  S^T- 

5-68 

•  Confiance  à  fouffrir  les  tourmens  pour  la  défevfe 
d'elaFoyde)  es us-C  H R  i  sx  ,  Sl^  ^ 

De  fa  cbeute  prétendue  ,  SU 
Sa  mort  y'  f?^ 
^P^^f>^i€S  en  fa  faveur ,  5"  7  7 

Veut Jouffrir  le  Martyre  avec  fonpcroy  5*07 
Ofée  y  Prophète  y  107 
Ofée  y  fils  d'Ela  ,  tué  Phaceia  Roy  d'ifrael ,  ^  s'em- 
pare du  Royaume  y  i  i  o 
Rcfuje  de  payer  le  tribut  impofé  par  Teglatphala^ 
'    f^^  'y      fortifie  de  l'alliance  du  Roy  d'Egypte , 
pourfecoULrlejmgJeSalmanax^ar  Roy  des  Af- 
fyriensy  <3par  famauvaife  conduite  attire  fur 
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• 

fesÉjlatslÀjJjrienquiUs  Itijf  ravit  ^  ^up-hien 
que  la  vie  ,  1X2 
Ofias fuctede  à  fou  pere  Amajias  au  Royaume  de  Jrt- 
da  Prince  pieux  ^  Religieux,  loS 
PufjideDieriy  pour  avoir  ufurpé  le  Sacerdoce-^ 
Devient  Lépreux  y  ^  ejl  chajje'  de  fon  Palais , 

io8 

Othùfl  eleu  Empereur  en  la  place  de  Qalha ,  339 
Sa  mort  y  .  5^0 
Se fait  mourir  luy-mefme ,  là-mefmc. 

Othouiel  retnet  les  ifraeùtes  en  liberté  ,  ï3  les  gou- 
vermcomme'juge  ^  69 

Ovide  ^  ^jj 
^  OtiéU.  Voyez  Ochofîos, 

p. 

Ty  JEnèthu ,  Philo fopbe^  490 
^  Pagamfme.  YoyQT^ldslatrie. 
Tainsatymesy  Obfervationd'iceux ,  224 
De  la  Paix  demandée  aux  Martyrs  par  les  Pènitcns  > 

Pallas , .  Affranchi  de  V Empereur  Claude ,  314 
Saint  Paihcrace  envoyé  en  Sicile  par  Saint  Pierre  , 

,  -  282 
PantMtiSy  Philofûphe  Stoique,  devenu  Chreflien ,  v.v 
prefcher  l'Evangile  aux  Indiens Er:feigne  la 
Tbéol ogie  dans  Al éxandrie  Sa  mort ,  457 
Piipias  y  Difciple  de  Saint  Jean,  Evefque  de'Hté-^ 
rapolls;  Ejlimé  l'auteur  de  l'opinion  des  Mille  - 
naires ,  48  ^ 

Papias  ^Martyr  y  67  f'. 

'  Papinieny  Jurijconfultej  PréftduPre'toireyaima 
mie:ix  fofiffrir  la  mort  y  que  d'excujer  ?ii  défen- 
dre  le  fratricide  commis  par  l' Empereur  Antonin 
Cara':alla  y  5*  ^  4 

PapouLyDfciple'de  Saint  Saturnin  ^fonffre  le  Mar^ 

Mm  3  f/r^,. 


T    A   B   L  -E  . 

• 

tyre,  fSf 
Paralytique  guéri ,  209 
Tare del'Jthenèe  ^  *      3  38 

Tjirdon  des  ennemU  >  216 
Z.^  couronne  dû  Martyre  perdue ,  pour  n'avoir 
"         ^'^«/// pardonner  à  fon  ennemi ,  631 
Tarmène  ,  w;/  rff ;  /f^r  premiers  Diacres ,        ^  246 
farménius  ,  Prefire  y  fouffrele  Martyre ,  ^-.p^ 
Parricide  exécrable  en  la  perfonm  d'A^rippme ,  /?ar 
}^èron  fonfils  y  326 
Parthes fuhjuguét  ^  479 
Ils  s'emparent  delà  Mefopotamie  ,  ^courent  la 
Syrie ,  646 
Pafque.  "Différend  furvem pour  la  ciliiration  de  la 
Pafque ,  arreftee  au  Dimanche  après  le  quatortie^ 
me  de  la  Lune  de  Mars^  en  l'Bglije  Romaine^  479 
j^u  quatorTiiéme  de  la  Lune  de  Mars  es  Eglifes  de 
VAjiey  là-mcfmç. . 

Les  Bglifes  d'Orient  fèparèts  de  la  Communion  de 
VEgliJe  Xomaine ,  à  caufe  de  cela ,  par  le  Pape 
.  Viùtor  ,  ,  480 

Lettre  ^  avis  de  Saint  Irène e ,  Evefque  de  Lyony 
au  Pape  fur  ce  fujet ,  .    48 1 

Pa^ion  de  Nojlre  Seigneur  5  ^  du  temps  auquel  elle 
arriva ,  .  127  &  fui  vantes. 

Pafleur  de  l Evangile,  Àile  fort  remarquable ,  574 
Le  Porteur,  Livre  attribue  à  Hirmes  ^  ou  à  Her» 
tnas  i  mis  au  nombre  des  apocryphes ,  par  le  Pape 
Gelafe ,  486 
Pafleurs  quoy-que  de  mauvaife  vie  y  doivent  eflre 
ûbe'is  ^  refpe^lex. ,  223 
P  a  fie  merveilleux ,  ^        .  340 

Patenet  d'argent.  Voyez  Calices. 
Patriarches.  Naiffancc  des  Jouxte  Patriarches ,  32 
Saint  Paul  nomme  premièrement  Saul    un  de  ceux  ' 
^Hi  perfécutoient  l'Eglife  avec  plus  de  fureur  ^ 

'244449 

Sa 
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Sa  coNver/îon  admirable  ^  149 
De perfecuteur  de  VEglife  devient  un  grand  Pré- 
dicateur  de  l'Evangile  ,  ifo 
Va  en  j4rabie ,  lâ-mcfinç. 
Kevienp dans  Damas  3  î5  y  prefche  avec  grani 
fucch,  15-4 
M»mprifonnê  •  fe  fauve ,  fe  retire  dans  'jerufalem, 
^  cû^ifere  avec  Saint  Pierre  ,  la-mefmc. 
Vient  m  Efpagne  •  afi  in9ini  fait-il  dejjein  d'y 
aller  y  .  •  264* 
Va-  de  'jèrafalem  à  Cifarèe  ^  ï3  de  là  en  Tbarf  e , 

25-4 

Vrtfche  V Evangile  dans  Epbefe  ^  16  7 

l^a  en  '^emjalem  avec  Sai fit  Barnabe ,  Çf)  de  Lï.  à 
Antioihe  i  284 
KefM  commandement  d'aller  prcfcher  anx  Gen- 
tils, li-huTinc. 
Ravimutroi/îéme  Ciel^  •  là-mcfmc, 

VreJcheenSéleucie  ^  ^  enCjpre^  oh  il  pret^d  le 
mm  Je  Vaid  au  Iteu  de  Satl ,  28/' 
Vrefcheà  Verges ,  à  Antiochede  Vif  die  à  Ico- 
vie ,  oli  il  convertit  Sainte  Thède  ,  Id  mcrme. 
Annonce  l* Evangile  dans  Liflres ,  où  il  efl  lapide  y 
9niraculeufem?nt  prefervé ,  ,  286.  28  7 

S*oppofe  an  Schifme  dans  Antiocbc:  A^ifle  an 
premier  Concile  à'jè'-'uÇalem  y  288 
'  DivifioH  entre  Saint  Pierre    la/ dans  Antioshe^ , 

Çanteflation ,  qrte  cette  divijton  ca:tfa  depuis  entre 
Saint  j4uguflin  ?5  S.xint  Jérôme  y  29 1 

Sefepare  de  Saifit  Barnabe  y  ^  fait  U  vif  te  des 
Eglijes  avec  Silos ,  291 
CirQonctt  Saint  Tmothee  y  le  prend  pour  J on 
'  Compagnon ,  ■  294 
Vrejche  dans  la  Macédoine  >  la  -  mcfmc. 

Délivre  la  Vythonijje  dans  la  Ville  de  Vhilippes. 
Maltraite  ÇS>  emprifonnè  avec  Silos  fon  corn- 

Mm  4  fiignon^ 
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ftignon.  Converjion  tnerveiHiiufe  du  Geôlier. 'i  li- 

mefme. 

TapparTheffalonique ,  ^parBéroè,  ferendà 
Mhéms      y  convertit  Saint  Denys  lÂrèopagitei 

196.297 

Vient  y  ^  demeure  quelque  temps  à  Corinthe, 
Trogres  de  l'Evangile  y  '297 
apparition  de  nojl  re  Seigneur  à  Saint  Paul ,  298 
Saint  Paul  écrit  les  deux  Epiflres  aux  TheJJaloni- 

ciensy  •  ^99 

Tond jfes  cheveux  a  la  fortie  de  Corintheyli-mcCtnc. 
Ses  voyages  dans  V  Ajie  au  fortir  de  la  Ville  de  C 
ritnhe ,  li-mefrae  3  Se  fuivantes. 

tievient  à  Ephèfe.  Ses  Prédications  ^  fes  mira- 
cles. P  erfc  eut  ion  grande  contre  luy ,  300  &  fui- 
vantes. 

Oii ,  ^  quand  il  écrivit  f  ^s  Epiflres  ,  3  0/  &  fui- 

•vantcs. 

Excommunie  un  Inceflueux ,  30/ 
Pajje  en  Crète ,  en  Mace'd oine    en  Â cba'ie  ,303 

&  fuivantes. 

Levé  l excommunication  de  l* Inceflueux ,  3  08 
De  la  tentation  bontenfe  dont  il  efioit  tourmenté , 

308 

Va  faire  la  Pentecnfie  à  'jerufalem  ,  contre  l'avis 
du  Prophète  Âgabus  ,  k5  de  fes  Difciples ,  311 
sédition  If)  confpiration  contre  luy  dans  'jérufj^ 

lem  y  ♦  3^^ 

jécciifé  par  les  'juifs  devant  le  Proconful  FéiiK , 

JppeUf  à  Céfar  ,  voyant  que  feflus  le  voulait  per- 
dre y  ^  Z^S 
Son  voyage  en  Italie.  Prédit  un  naufrage. ,  Vne 
vipère  le  mord  fans  le  ùlejpr  ,  à  Malte^  3  1 6 
Son  arrivée  à  Rome  :  y  prefcbe  l'Evangile  aux 

y.iifsy       •     .  317 

Ecrit phifeurs  Epiflres  dans  Rome ,  319 

Mis 


DES  MATIERES. 

Mis  en  pie  ttie  liberté  i  là-mcfine. 
Dh  temps  ^ti^Ufit  ce  voyage  ;  Ià-incfmc.« 
De  ce  qti*  il  fit  depuis  cette  abfolution  jufquà  [on 
Martyre,  là-mc(me. 
Saint  Chryfûflome  dit  qtt* il  aHk  en  Efpagne,  là- 

mcfme. 

Son  retour  a  Rome  y  jiS 
Sa  mort    fon glorieux  Martyre ,  3  3 a 

Miracles  qnifeprentà Ja  mort ,  là-mel'mc. 

Saint  Paul^  Evefque  de  Narbonne  ;  Du  temps  de 
fou  arrivée  en  cette  ViSe ,  ^  1 6 

'jtiflifiè  miraculeufement  d'une  calomnie^  deux 
Diacres  (es  accusateurs  y  pofjedèx.  du  Diable  y  en 
font  d eiivrèn par  fes prières  ^    là-  mcfme  &  5- 1 7 
Sa  mort  y  yoy 

Saint  Paul  l' Hermitei  Sa  retraite  dans  le  Defert. 
Son  vivre  ÇJi  fes  veftemens.  Vijité  par  Saint  An- 
toine. Sa  mort,  ^«86. 

Paul  de  Samofate  y  Bvefque  d' Antioche  y  Uèrifiar- 
que.  Ses  Erreurs  y  65*0 . 

Co7idamnèparle  Concile  d*Antiocbe ,  feint  d'ab- 
jurer fon  hirèfie  ,      de  fe  reconcilier  a  l'Eglife , , 

Continué  de  prefcher  ^  d' introduire' fa  nouvelle 
Jbirèfje,  "i^j fi  derechef  condamné  y  ÏSdépofe'par 
un  fécond  Concile  d'Antioche ,  6^6 . 

A  recours  i  l'autorité  de  i Empereur  par  un  Ap-^ 
pel  y  contre  la  DècifoH  du  Concile  ,      6 J7 .  65*8 
Vaul'jurifconfulte  y  '  710. 
Saint  Paulin prefche  l Evangile  à  Lucques ,  282 
Vèché,  Tous  les  hommes  pèchent  y  *  2 1 8 

Tomles  PécheTi  eftoientdijlingue'tenjroisclajjes 
par  les  Anciens  :  Capitaux  ^  Canoniques ,  Mor- 
tels y  Véniels  y. 

Q^els  ejlount foumisà  la  Pénitence ,  'ifj  quels  notif 

là-mcfmc. 

Véchcrejfe  convertie  cheiL  Simon  le  Phariften  ,  qui 

Mm  elle 


TABLE 

felerins  d'Emaus ,  2-  3  8 

La  Véniteme  à  toi  jour  s  efle  dans  VEglife  ;  mais  la 
façon  dt  la  fah  e  a  change  y  félon  l'eftat  oi4  l'E- 
glife  i'efl  trouvée ,  ou  félon  le  befoin  des  Fidèles  > 

5-18  &  fuivantcs. 
Daffsle  premier  Siècle  la  d  fcipline  de  la  Vèniten-  • 
ce  tfefioit  poitH  réglée  comme  elle  a  eftè  depuis  , 

Limpojit tendes  pênes  dèpendoit  alfolument  des 
Evefques ,  CS*  mefme  ne  duroitpas  Ji hng-temps , 
au  mams pour  V ordinaire ,  là- mefmc. 

Trois  Vèchèx.  ^  dont  les  coupables  n*eftoient  point 
teceus  à  la  Vènitence-i  là-mcfmc. 
Quatre  degrèx.  de  la  Vènitence puhlique  r  les  Vleu- 
ram  ?  les  Ecoutans  ;  les  Vrojierjiè'H  •  les  Conft- 
fianSy  ■       ^  fio 

Quels  pèchèx,  ejî oient  fournis  à  la  fènitence  y 

fil 

^Livres  Vènitentiaux  drejfèx.  par  les  Evefques  y 

fil 

Des  Vèuitences  que  Von  impofoit  am  Vènitms  r 
il  y  en  eut  de  dtverfes  fortes  ,   lâ-mcfme ,  & 

^  .  fuivantes. 

Des  fatisf allions  qui  s'tmpofoient  y  du  re^ 
lafchement  qui  s'y  ejl  fait  de  Siècle  in  Siècle ,  fij , 

&  fuivantes. 

Les  Vrefires  font  ohligèt  dimpofer  des  fatisfa- 
Qions  convenables  félon  la  force  desVènitens  y  ï3 
lagrjèvetè  des pèchèt  >  5'2-8 
Le  Concile  de  Trente  ordonne  que  les  pèchèt 
publics  s'expient  par  une  pénitence  publique  y 

làmclmc. 

^Infïrultions  de  Saint  Charles  Borromée  ,  là- 

mcfmc. 

Qn  moderoit  quelquefois  les fatisf allions  ^  pèni^ 
ternes  ordonnées  pour  le  temps  p  j,i 
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De  U'  mafjiére  de  donner  rabfolution.  Voyez  Ah- 
lut  ion. 

IV  nitence  Çof ionique ,  J"  ^  ^ 

On  n'efîoit  admis  qu'une  feule  fois  â  la  Vèui^ 
tence  Canonique  durant  les  Jix  premiers  Siècles  , 

Rachat  du  temps  de  laVènitence  Canonique  ,  en 
*  tout  ^  ou  en  partie  3  avec  une  aumofne  d*ar^ 

Ce  rachat  oH  relafchement  s'appelle  Indulgence , 

Jà  mcfme. 

A  la  recomynandatiçn  des  Confejjeurs  ^  des  Mar- 
tyrs y  OH  recévoit  1er  ?eniten^  à  la  Communion  ^ 
bien  qu'ils  neujjent  pas  atteint  te  terme  de  la 
Vénitence  Canonique  qui  leur  avoit  ejiè  impofèe^ 

Trouble  pour  cela,  dans  VEglife  d'Afrique  ,  li- 
*  •  mcfme. 

JP/  la  Véniteme publique.  Les  Clercs  majeurs  ne  fai- 
f oient  point  la  ?énitence  en  public  après  le  troijie- 
me  Siècle  ;  Commem  ils  Ix  faiJ oient ,  Sl^ 
Durant  les  trops  premiers  Siècles  les  Bvefqnes  y 
les  Vrejlres  les  Diacres  ^  aup-bien  que  les  fv^- 
ctiliers  j  efioient  fournis  la  Vénitence  commu* 
ne  y  ^  à  l'impoftion  dtsmams  3  quand  ils  a- 
voient  commis  des  crimes  qj^i  mèritçient  une  plus 
grande  pêne  que  la  dèpoftion ,  oh  pour  lefquels  ils 
avaient  eftè  tièpofèt. ,  là-.mcfmc  ^ 

Ji  ne  faut  pas  refufej  la  Vénipençe  publique  ai^x 
Clercs  y  là-  mefme- 

L'exemption  de  la  Vènitç^ice  publique  vient  de  la 
Tradition  Apojlolique -,  •  5-3.5: 

jiu  cinquième  Siècle  ^  les  Clercs  inférieurs  com- , 
vuncèrcnt  à  eflre  exempts  de  l'impoftion  des^  * 
mains  ^  ^  des  autres  humiliations  delaVèni-- 
tence  ,  comme  les  Clercs  majeurs  ,      li-  i»<^fu]c, 
transies  trois  premiers  Siècles  C?.  dcpimx  f^J*^ 


TABLE 

Mvoit  aucune  différence  entre  les  Moines  ^  les 
Vierges ,  [aujourd'huy  Religieufes]  ^  les  Lai- 
(pies  FidèleSyponr  la  pratique  de  la  Vénitence,f  }  6. 
YoyczMoines. 
Vènitence  fecrete ,  différente  de  la  mitoyenne  ,  5-12 
Quafid  y  {5  pour  quels  pécbét  introauite  y  li- 

mcfmçi 

Du  rachat ,  ouplùtofl  de  la  commutation  des  Pe- 
nitences  wipojèes  y  5*^4 
Ouand^parquis'ejl  introduite  cette  câmmtita^ 
tton  de  Pénitences  y  là-mefmc 
On  y  employoit  aup  les  pèlerinages  de  la  terre 

Sainte^  f^f 
jduparavani,  l'exercice  des  armes  ejîoit  défendu  ' 

^auxPènitenSy  ^  là-mefmc. 

.  Des fatisfaitions  î$  Pénitences  que  Ion  itnpofoit 
aux  pécheurs  y  . 
Lorjque  la  faute  efloit Jt  énorme ,  que  l'on  ne  Jça* 
voit  quelle  Pénitence  impofer  y  on  envoy  oit  le  pé- 
cheur vers  quelque  perfoîinage  célèbre  en  dodritie 

outhpiité^  S'^^ 
Comment  de  Siècle  en  Siècle  on  s'eft  relafché  en 
Vimpofition  des  Pénitences  y      j-27  &  fuivantcs. 
Pénitence  mitoyenne  ^  *  fil 

La  Pémtence  de  ceux  qui  font  tombét  dans  l'ido- 
lâtrie y  peut  eflre  abrégée  ou  allongée  par  rEvef- 
.    que  y  yi6 
De  là  Pénitence ,  ^  de  la pruderice  que  les  Pa fleurs 
doivent  avoir  pour  lier  ^  délier^  les  pécheurs  y 

30S 

Ténitence  re fpeilueufe  de  Saint  Pierre ,  1 19 

Impénitente  de  fNinivites  les  garantit  de  la  puni- 

(ion  de  Dieu  y  dont  ils  efl oient  menacéx.  >  106 
La  Péniuncr  prol onge  la  vie  y  ^         1 1  jT 

Bes  Péfiitens.  -  Pénitens  admis  à  la  Communion 

aVémP  le  temps  accompli  de  leur  pénitence  ^ 

599 
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RaijoHs  JesEvefques  d'Afrique  pour  lesj  recevoiry 

605 

VcHtapole ,  pro  vfuce  (j^  co»rree  fertile  dcltcteufe, 
appe/ieek  Paradis  du  Seigneur 3    •  .  i© 

De  la  Ventecofle ,  24.  i 

Veonfoujfre  le  Martyre ,  415 
?epH7i^y  bourg  de  ? hrygte , 

VepHZ^setts  ,  HtrettqHcs  ,  d'ok  ainji  nommé  •  la- 

mcfmc. 

Des  Ver  es  CS'  des  ^  mères.  Leur  ftegligciice  â  ch  a/lier 
leurs  eHjatts  caufe  de  grands  malheurs  y  attire 
lùrede  Dieu\  y  5 

Verges,  ville  de  ?ampby  lie  » 

Hoflths^  Verpeuna  ,  créé  Empereur  par  le  Sénat  j 

606 

Verpetuèi  Martyre, 

V.erpetuéfouffre  le  M artyre ,  o 9 

Verre»^ ,  Vrt^'fet  du  Vrétolre  Miniflre  d'Eflat , 
Jossd  l'Empereur  Commode  ;  ahufe  de  t  autorité  de 
fonMatflre,  Safnmalhcurettfe,  •  4<îp 

.Verfe,  Poète  y  ^  '379 

Les  ^erfes  ravagent  l'Orient ,  •  ^(j  j 

?erffcution  des  Chrejfiens  fo;^s  l'Empereur  Néron , 

.  ÎOU'S  Domitten ,  .           370  &  Tu  i  van  tes. 

Soi44h\arC'Aiiréle  ^  ^  426 
Sou^Trajan, 

Sof^S evere ,  ^00  &  fuivantcs. 

SotifGallHây  636&fuivantcs. 

SoM  raie  ri  en ,  6  24  &  fui  van  tes. 

Sof^s  Àurélieny  ^00 

Vefcennifis  Niger,  . 
Vefcenniu4  Niger  accable  les  Juifs  de  tributs  infuppor^ 

tables^  485 

Vefle  en  Egypte,  ^ 

pcdedans  Roméy  ^  4^.^ 

M  m  7  .  L(% 
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La  Telle  £accagc  CSt,  defole  tout  tSmpire  Romain  % 

434.  608 

La  Teftcy  canfe  de  la  coHverfiàn  la  vUle  de 
Neocejavie,.  60b.  609 

Tétrode ,  Gêunermur  de  la  Syrie ,  2. 6 1 

Tktcéiajait  la  guerre  çontre  le  Ro}  Àch^ , .  109 

S  amorti  ^ 
PhdegfiUdeHehery  1^-17 

V  harafjy  Defert , 

Vk  iraoH  ,  Roy  d'Egypte,  Son  fo^ge  de  fept  vaches 
gr,iiïef'  CS'  d* autant  de  matgres  ,  explique  par 
Jqfeph,  3 j- &  fuivanîcs. 

£leve  ^ojcph  à  la  féconde  place  de  feu  Rojaame,  CS' 
traite]  avoraiieinent  jon  pere  (^fesjreres ,  37 
Pharaon ,  Hâm  commun  aux  Rois  d'Egjp/e ,  48 
LfVliared' Alexandrie i  bajtf ,  '  IJT 

DesVkartj.ens  y  ifS 
Phartjiens  jnalfraitéz. par  Saint  Jean  B aptifle  ^  i  p  7 
De  lenr  Seife ,       de  leur  façon  de  vipr^ ,  la-  mcf- 
me,  &  fuivantcs-, 

Qrgue dieux  (S*  ambitieux ,  là-mefme. 
Erreurs  dans  leur  dotlrine ,  là  raeriî^c. 

yhafelu^  >  Gouverneur  de  jirufilem  y  (ff  de  L%  ré- 
gion vQifine  ^  ■    %  163 
Vhedtme  f  Evef^ue ,  437, 
T?her>ifeenij  peuple,  68 
T^tbionttes  y  Hérétiques  y  *  319 
rhiletu^^  Magic (é>t;  Sa  converfion;  ffjf  l^rejitr- 
reSfi  on  des  morts ,  '  x  6  J 
Th  Ifpp^  i  fis  du  Roy  flà'oJe ,  Te  fr  arque  de  Tracho- 
ni/e ,       de  quelques  provinces ,           1 69 .  1 9 1 
Saint  ïhdfppe ,  Apojlre ,                      2  o  3 .  i*!  0 
Vhiitppe ,  un  des  fept  premiers  Diacres  de  yerufa. 

lem  ^    *  24^.  î  1 1 

AnnoncePEvaytgile  avec  grand  fruit ,  Cyconver- 

t$i  Simon  le  M.iguicn  en  Sum:irjc  ,  2  f  ; 

Et  l'Eunuque  de  la  RjuneCa^tdaee^       2^-2.  if  j^ 
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Ravi  traHfporii  tn h  ville  d'Az^ ,  xr^i 
Thdifpejouffre  U  Martyre , 

Phdi^e,  Gtwvsrneurdel'Egyfte,  SaiûMverJtoitCs' 
fon  Martyr^, 

Vhdtppe,  Prefit  du  Prétoire,  faitaffaJft^erl'Em^ 
ferettr Gordien,  ufurfe l'Empire ,  j66 
S'defloii  Chrefiteii ,  '  lâ-mefmc. 
Sa  pu  malheureiife^  '  5*69 

Vhtlijfpe^  mere  de  Théodore,  Martyre  y  jif 

Les  Vhilipim  les  Ammonites  ,  mettent  les  He. 
'  breux  en fervitude ,  j  ^ 

Enlèvent  t  Arche  du  SeigmHr  ^        *  -.^  \ 

Phdomeney  Martyr, 

Vhdon  Alexandrin ,  *  ^-  - 

Tb^lonfjusf,  . 

Phdofophes,  ennemis  de  l' Eglife  ;  Bannis  delà  vdle 
.   de  Rome.  ' 

Philofirate^  Orateur ,  ^91 
Phin^e  tuè  HK  Ifraelne  ,        me  femme  Moabtte^ 
avec  laquelle  dje  diffofoit  de  pécher ,  •  61 
Phonnu^i  Difcifle  deSaint  Polycarfe ,  Evefmede 


Lyw,  fouffre le  Martyre, 
i'e  eleu  Pape ,  fuuéde  à  Hh 


Tie  eleu  Tape,  fMcédeà  Higiniti ai/LComjerMtmatt 

Dtverftte  d'ofmttns  toitchmt  cette fuceeJfoH ,  1%. 

^  »  X  ,  ,  mcfmc. 
OrdoMtte  (s-  règle  U  célébration  de  Pafque  ,  là- 

mefmc, 

Ordinattonjy  .  _ 

Ses  Epifires ,  là-mcffne. 
SenMartyrt.  Mmcfme. 
Ptentiay  Vterge'^S  Ma-tjre  y  •  (5,0 

Viéritts,  Vrejire  d' Alexandrie,  <^ grand  Prédicm- 

.  706 
J«     V/erre  appellé  à  fjpoflolat ,  103.108.210 
Vrome/fe^ueluyfatt  J  e  s  «  j-C  H  R  isrdei'éta. 
bltr  Chej  dd'Egltfe  ^  i 


TABLE 
Met  la  maiH  à  N pie  pour  U  défeiifede  J  5- 
Christ, 

Rente  J  e  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  hUiflre  ;  Sa  pe^ 
muncerefpeétiteufe ,  *  là-mcfmc. 

ra  au  Sepulchre  de  Noflre  Seigneur ,  ou  U  trouve 
.    qu'UeflreJftifcttéy  .  2.37 

Noflre  Seigneur  luy  apparoift  en  partfculscr  après 
fa  Rcfurreéffon , 

UfattChefdefonEglifey  ^-19 
Sa  première  prédicat  ton,  le[ mit  d'icelle,  24 1 
Guérit  nn  Boiteux  ,  la  converjionquflfit  de 
ceux  qui ioifprent  parler  »  ^42- 
Emprtfonni  avec  Saint  "Jean ,  pnU  mis  enliberti  , 

243 

6^^  Jkule  ombre  donnoit  la  fante  aux  malades , 

244 

Fonde  (^gouverne  PEglife  d' Àntioche .  276 
Guérit  un  Paralytique;  rejfufciie  la  fleuve  Tha- 
fite ,  convertit  le  Centenier  Borne ille ,  2  f  7 
Vtjion  d'un  linceul  plein  d' animaux  immondes , 

Mis  en  prifon  par  H'crode  Jgrippa  dans  ^erufa^ 

'  '  lemy.     .  ,  .^^H- 

Miraculeufement  fauve  par  un  Ange ,  la-  me  Une . 
DefesChaifnes.  V oyez  Cbaïf nés. 

.  Yicnt  à  Rome,  s  oppojç  à  Simon  le  Magicien; 
En  quel  temps.^  .  279  &  fuiyaiues. 

Mijf^ons  de  Saint  Vierre  dans  l'Occident  y  félon 
qnelques  traditions  y  .  2.82 

Ch.ijfé  de  Rome  avec  les  autres  Juifs  fidèles  y  ^  288 
p'reJideaH  premier  Concile  à 'je rufalem ,  là-mcf- 
mc, &  fui  van  tes. 
Se  rend  à  Antioche,  DifputeCS'  contefiation  entre 
luy  CS'  ^^i^f  Vaul  pour  les  obfetvations  Légales» 

290- 

Son  retour  h  Rome,  (^fon combat  contre  Simon 
le  Magicien ,  3  3 1  &  luivantcs. 

Sa 


DES  MATIERES. 

S a  mort ,       du  temps  auquel  arriva  fo'^ glorieux- 
Martyre  ,  •  j 
De  la^diirée  de  fan  Siège  à  Rome ,         }à-mcl me. 
Livres  qui  luj  font fauffemcnt  attribuer, , 
.  Sépulcre  de  Saisît  ?ie>re(S'  de  Saint  Vaul  entres^ 
grande  vénération  $  jj^j 

Vierrey  Evefque  d'Alexandrie^  Ses  Reliques  tranf- 
fortéesefi'l'EglffedeGraffey  324 

Vierre^  Martyr ^  6^^ 

Saint  Pierre  du  Vatican Eglife^  partjui  première^ 
mentbaflie ,  ^  jg^r 

Vie  te  remarquable  d'une  Reine  des  Adiabéniens ,  en 
f ardeur  des  habitans  de'jèrufalem ,  en  un  temps  de 
famsne,  * 

Pilate ,  Gouverneur  de  la  Judèe^  .     .  194 

EJfaye  dejàuver  J  f  s  u  s  -  C  RR IST ,  l'envoyé 
à' H irode  ,  C^nele  condamne  que  par  raifon  d'E f> 

tat  y 

Envoyé  en  exil.  Sa  fin  malheureufe  ,  •  2f  5 

Tionttfs-t  Vreftre ,  fouffrele  Martjre  ,  fS^ 
Psfctne  Vrobatique ,  209 
Tifon  adopté  far  Galba ,  g  j£ 

SefatfitdelaTheJlalie^  646 
VUcide  •  autrement  Euftache.  Sa  converjton ,  (ff 

fon  Martjre ,  40  ^ 

Tlautien,  beau-pere  d'Antonin^  fils  de  t* Empereur 

Sévère  j  perfécHtelesÇhreflNns  ^  ^01.^0^ 

Safinmalheureuje  y  *  fiO 

Pline  Juffoquè  par  les  flammes  du  Monf  Fefuve  , 

366.  377 

T  line  le  jeune  j  4£L 
Fait  ceffer  la  perfecution des  ChrejUens  ,  390 
Tlotin,  Vhjlofophe  Platonicien  y         '  709 
Plut  arque.  Ecrivain  prajane.  Ses  Ecrits,  490 
Poètes,  ^ 

Poètes fales  (j^ fatyrtques punis  ,  f66 

Polèmff0 
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Volemony  Orateur,  •  49J- 

Vûiteuïte .  Sa  converftm  ^jon  Martyre , 
Volltony  Grammairien  y  377 
La?oJjgétmieffermiJèi  « 

S^/WiT  Volycarpe,  Difciple  de  Saint  Jean  l'Ex^Jtngtli^ 
fie  y  Evefijue  de  S  mime.  Fient  à  Rome  conférer 
avec  le  Vape  Anicet  tvnch^nt  lacélehrattondela 

FededeVajqnt,  4^^. 
SoHffrcglor/enfemeifr  IcMar/yre^  4iU_ 
Seixeftdres  recueillies  par  les  Chrefiiens ,         43  o 
DeJaEpifIres,  la-mefmc. 
_//  envùye  d  e  [es  Difùples  en  Gaule  ,  4  3  * 

Wy carpe  ^  Evejque  d' Ephéje  y  4S0 
Vjolytarpe,  VrefU^ r  ^.  6iL 

Voiychrone ,  Evefqnt  de  Bahylone  ^  fiuffre lelAarty- 

rey  ^  '  f94 

Vmpée  achevé  la  guerre  des  Virâtes  ,       celle  qnt 
l  avoit  eUe  cowmieftccepar  LHCulle  y  contre  Utthri^ 
dates ,       <;^;f/re  Tfgranes  y       rcdntt  la  Sjrie 
en^province^  •       ^  )''9 

:  Réduit  la  ^ndèe  en  province  tributaire  des  Ro- 
mains ,       emre  dans  le  Temple  de  Jérujalem  CS' 
doKsles  SanStuaire làrmefmc 
Abat  les  murailles  de  jêrufalem., 
^mponiH4  f  Jurjfc-onfiilte ,  7J^ 
IHntienJ'OH^re  le  Martyre  y.  4+^ 
Vonticn ,  eleu  Vape  ,  fuccede  à  Urbain ,        '    f  60 
,  Rclègué'entljlc  deSardtque ,  Ià-mc{mc. 
Soujfte  lelAartyre  y  f^i 
Le  ^ontijicat  fouverain  vendu  au  plm  ojfrant , 

Vorphyre  ,  Vhilofophe  Vlatonicien  ,  écrit  centre  les 
Myffiires  de  la  Foy ,  7  ^9 

Vojfedj'zj  délivrez^      guéris  par  Nojtre  Seigneur  t 

109 

Vo^^humiui  ejl  reconnu  Empereur  dans  l'Efpagnc,6fl 


DES  MATIERES. 

Vctamte  difcifUd'Orige^ie ,  fiuffrele  Martyre  avec 
fatnere,  •  5*08 

Vonrceaux  effdiablèz ,  ^  *  1.0  j)r 

La  Votijjiére  ehAMgée  en  moucherons  y  49- 
Vraxea^ ,  Hiréjiarqtte y  479 
Vvixxeâe^  Vierge.  SaconverJtoHy  iSlL 
S il  mort ,  410 
Ze  Vred/catenr  parle  en  vain  aux  ore/lles  du  corps  >_  yT 
(7r/iCtf  Divine  n  ouvre  le  cœur  9  (S'njfait  en- 
trer la  doctrine  de falut ,   "  l_2j^ 
VrtdicatiOK  de  l'Evangile  :  quand  CS*  par  gui  Jeta 
annonce  par  tout  le  Monde ,  *  z.2J_ 

Vrèpedigney  femme  mariée.  Saconvvrfion ,  (S'Jon 
Martyre  y  69  f 

De  U  Vréfiniation  de  l^cftft  Seigneur  au  Temple , 

Vrèfomption.  Il  efl  dangereux  aux  ames  »  mefmeles 
flus  élevées  >  de  fe fier  à  elles  mef  nés ,  fans  avoir 
recours  à  la  Grâce ,  118 

Ihy/lres,  David  en  compte  vingt-quatre  familles  de» 
fcenduès  d*Aarân;  les  partage  par  femarnes  d'un 
S  abat  à  l'au/re ,  (jf  dans  leurs  f initions  les  oblige 
de  demeurer  dans  le  Temple  ^  .  88 

l^es  Vreflres  ne  fe  doivent  point  méfier  de  Padmi/fra- 
tion  du  revenu  des  Séculiers  >  6j_2^  614 

De  lafuperiorité  de  llEvefque furie  VreflreMo^tt 
Evejquis, 

Un  Vrcdre  n""  en  peut  f  aire  d^  autres ,  5  çj* 

Vreflres  tombez^  dansai* ïJolatne  ne  peu\)eni  rentrer^ 
dans  leur  degré ,  Hen  quils  f  oient  recetts  à  la  grâce 
de  la  Pénitence ,  6_t_£^  ^ 

Les  Vrejlres  qui  ont  renoncé  à  laToy  ^  peuvent  h i en.- 
ejlre  recoin  à  la  Communion ,  non  pas  remis  dans • 
t* exercice  de  leur  Ordre ,  5*99 
La  Primauté  de  Saint  Pierre  ne  luj  ejl  point  oflée  par 
U  contcffation  qui  futvint  entre  luj  $5  Saint  Paul , 

Urimir 


TABLE 

Vrïmitm^y  Martyr,  diS- 
Trmes.  Combien  tl  importe  qu'ilrayèm  enleurjen- 

fic^e  dehors  Gouverneurs^ 
Les  V rimes  CS*  Magtfirats  doivent  efirereffeSféz^ 

Les  PrincesTyréifisperi/fentmalheunufement  ,  .64^ 

Vrifca, 
VrifcfUay 

VrifciUa^  jfj^srètftjiue ,  •  4i7_ 
Vrifalliensy  Herett^ueSy  ^  4?9 

Prijcué  \  envoyé  par  Saint  Vierrek  C^pouéy 

Vi^aty^  fonffre le  Martyre ,  54^ 
V vivat H^-i  Hérétique'»  condamne»  f 64 

Vrivatfts  rejette  au  Synode  d'A  riquer,  Cabale  des 
Evejques  Jpojiats  contre  Saint  Cyprien ,  604 

Vrhhitfts ,  Èvefque  de  Mande ,  JS^^rr  A?  Martyre , 

Yrohns  éleu  Empereur ,  <Ï2i  - 

Demeure  victorieux  de  quatre  cens  miUe  Alemans 
en  Gaule ,  des  S  armâtes  en  lUjrte ,  (ff  ^^^^^ 
dans  la  Thrace ,  Jà-  mefme. 

Tué  parles  gens  de  guerre  ,  671 
Vroceffe^  fa  conversion  ^  3iX_ 
Vroclfta,  Difcifle  de  Mont  an,  Cff  fa  fafon  de  vs- 

'    vre,  41^- 
Héréftarque,  5*^7- 
Vrocore^  ^n  des  fept  premiers  Diacres  j  24^ 

Procule ^  Cbrefiien,  47^ 
frocult^  fe  révolte  contre  l'Empereur  Vrobus^ 

Prodiges  j  41L 
•y^ï/V//  Proiocime  prefche  l'Evangile  à  Vavie  ,  iii^ 
Promotion  aux  Charges  Ecclejtafltques.  On  n'jdoit 
point  Cuivre  lesfentsmens  de  U  chair,  14» t 

P toi  m  as  de,  ViUe^  \ST_ 

rtêU' 
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Vtolomee ,  ///  de  Vhdtppe ,  ffere d* Alexandre , .  Roy 
d'Egypte  >  emmené  plufieurs  'juifs  en  captivité 
dans    Egypte CS*       tratte  favorablement , 

Vtolomée  VhilaAelphe  ,  Roy  d* Egypte  ,  dreffe  une 
grande  Bibltothtciue ,  l'enrtchit  des  Livres  que 
les  Ji^tfstenoient  pour facréz^,  1-52^ 
De  fin  règne ,    *  là-  mefmc. 

De  luy  topc6  les  Rois  d'Egypte fe  nommèrent  Ptolo- 
mees  ,  comme  les  premiers  fe  nommoient  Vha- 
taons  y  L J7_ 

Vtolomée  Evergetei  ,  Roy  dEgypte  ,  rapporte  en 
Egypte  les  Idoles  des  Dieux  ^  CS*  l^s  Vafes  drjlt^ 
net  aux  SaLriJices  i  que  Cambjfes  avott  enkvézj 
lorfqu'il  en  fit  la  conque/le ,  1 39 

Soti  met  ÀJon  sbeijf  ince  la  Syrie ,  ^3*  prefque  tou^ 
te  V  Afe ,  en  rend  grâces  k  Dieu  au  Temple  de 
Jértîjalem ,  là-mcfmc. 

Vtolornçe  Phdopa/or  ,  Roy  d Egypte  ,  veuf  eùtrer 
doits  leSanêluaire  y  CS*  eneft  empefchè,  Verfecu^ 
te  les  Ju/Js  dans  ^Alexandrie y  (s*par  toute  l'E» 
gypte, 

Vtolomée  Vhilometor  >  Roy  d'Egypte ,  s'empare  traî^ 
trettfement  du  Royaume  de  Syrie  fur  Alexandre 
Balée  yfingendre^  ^  retire fafille  d^avec  luy  y  l^-o 
Vtolomée  Alexandre  y  Roy  dE'^ypte  ,  entre  en  ar* 
mes  dans  la  Judée,  Çî?  défailli' armée  des  Juifs  y  Lj'j 
Vtolomée  Auletes  y  Roy  d' Egypte  ^  chajfepar  fis  Su- 
jets y  '  160 
Rétabli  par  le  Gouverneur  de  la  Syrie ,  là-mefaie. 
Vtolomée,  H créfiar  que Ses  Erreurs ,  446 
Vtoloffièe  Lathurus ,  Roy  d'Egypte ,  6 
Vtolomée  y  Mathématicien^      .  49  L 
Vtolomée  y  gendre  de  Simon  ,  Duc     Grand  Pont i- 
fe^y  tuëjonbèdupere,  fa  belle-mere  y^  fis  beaux 
frères,         ^  Ljj^ 

Viiblius ,  Vrince  de  l'îjlc  de  Malte ,  l^y 

Vublius, 
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VuUifiS^  Evejque  d'Athems  ,  JoHjfreJe  Mart)rei 

40} 

Vh^Hus  y  Vrifet  de  Rome ,  441 
VHdens^  Sénateur  Romah.  SacoHverJion  ^  2Sj_ 
VndefitiaHe.  Sa  coHverJioH  ^  281 
Vnifsde  JBerfaèée,  34^ 
VH/ùde  Jacob ,  xo8- 
VupteHsié ,       BalbietifH ,  fdàétSmfereHrs.  Lear 
fin  malhenreufe ,  ^64 

/r^  Phythofiijfe  délivrée  par  Saint  Panlj  ip4^ 

L£/  J2^*i^e/  (g*  S  armâtes  ,  ^/V/r;//      Çannonie , 

{inadratfffy  Evefjued* Athènes,  403 
DesQ^atre-Temfs.  YoyQZ  Jeitfne. 

Sininte-Citrce,  il9_ 

De  la  Verfionqî^ena'faitlA.Vaugelaé ,  li  mcl" 

•  mel 

QuintiHeHy  377 

Qnintiliensy  Hérétiques  y  4iS_ 
i2^iriacHS  ,   Evejque  d'Ojlie ,  fouffre  le  lA^rtyre , 

....  342^ 
Qujrmu^ ,  envoyé  en  Syrie  y  pour  faire  le  dénombre- 
ment de  la  Vrovince ,  1 8)" 
Onirinus , .  Tribun  ;  *  Sa  converfion ,    *  406 
{^utrinfiSy  Martyr^  640 

• 

R. 

Rachel  époujejacob  y  .  31 

»ye  voyant  fter/le ,  w jr/c  yS«  w^r/  i  7^  feryanlT 
afin  d'avoir  lignée  y  là-mcfmc. 
Accouche  de  Jojeph ,  là-  m  e  fmc. 
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Meurf  eu  accouchant  de  Benjamiit ,  J4 
Hagau  fis  de  Vhaleg ,  j  2 

Rages  y  f^iUe  de  Medie  j  ^ 
Rah.ib ,  64 
pailler} es  chafiiees  avec  trop  de  feveri/è ,  5*4.0 
Rama  y  ViUe^  ^ 
Raz^im ,  Roy  de  Syrie  ,  fatt  avantageitJhneHt  -la 

guerre  au  Roy  Achtu ,  .  109 

Rebeccdy  femme d' Fjàac  y  22 

Accouche  d*Efaik  ^  de  Jacob  d'aune  feule  ventrée  , 

z8 

Rehellton  ^  rèvohe.  Les  premiers  Çhrejfîeus  n'en 
furent jamais  accuf  *!zjy  .  4J_^  f  04 

Les  Révoltes  doivent  ejlre  étouffées  en  leur  Hatffan* 
ce ,  j-oS 
Elles  doivent  eflre  cktfliécs  fans  cruauté  i^  fa^s 
avarice^  li-niefme. 
Révolte  d' Albinn^  dans  les  Gaukly  des  Pj/-- 
thesj  479 
Reblata^  Fille  y  l  11^ 

Des  Récognitions  de  Saint  Clément  ^  388 
fiégule ,  (  vulgairement  Rieule)  Evefque^  A^4a^~^ 
depuis  de  Senlis ,  ■        3  2£ 

Rèhobachy  PlUc ,  if 
Religion.  Dieu  ne  fouffref  oint.qu' on  dé truife  impu- 
nément le  Royaume  de  fon  Fils ,  466 
Rel/g/eujès  ne  doivent  toucher  le  linge  oit  repofe  le 
Corps  de  Jesus-Christ,  460 
J^es  Rcligteufes  durant  les  trois  (s*  quatre  premiers 
Siècles ,  n' habitaient  pas  comme  elles  font ,  dans 
des  Monaflércs  en  communauté ,  *  jjd 

Elles  efloient  foUmifes  d  la  Pénitence  comme  les 
Laïques ,  fa^is  aucune  différence  >  là-mefme. 
Relique^  des  Saints  en  vénération parmj  les  premiers 
Chrefliens ,  39.5 
Reparate  >  Fierge ,  fouffre  le  M'P'tyre ,  5*7.9 
Repai.  à  vingt-deux JerviceSy  5*43 

De 


TABLE 

De  la  République  des  Romaifff ,  CS'^^fi^  change^ 
m  eut  en  Monarchie ,  i  Û.J 

Répudiation  d'une  femme ,  caufe  de  grandes  gnerres  , 

Rêfe^y  Fille,  ^îl 
Refit  tut  ton  du  bien  mal  acquis ,  o .  2.2.2^ 

Rifurre9:ion  de  nofire  Sauveur  jufiifiéepof  diverfes 

<^  différentes  apparitions ,  2.38  ^ 

»5**ï////  7 /'//^  /^///e  ijrwf  la  Foj  des 

^utres  Apoflres ,  pour  la  preuve  de  la  Réfurreéfion 

^fjBSus- Christ,  xjS 
Révocatf0S,  fouffre  le  Martjre ,  fop 
Révolte  (s*  muttnerte  chafitee  divinement    6  Voycx 

RcbeUtoni 

Rhais fouffre  le  Martjre  >  £07_ 
i?/7(?ii^/ ,  Ijle  conquije  par  les  Turcs  fur  les  Chrefliens , 

Rhodogoney  fille  du  Roy  des  Parthes,  tuè  undefes 
fils  d'un  coup  de  flèche,  CS*  empoifonne  t autre, 

Rhodon,  Hérétique,  ' 

Riches ,  Cff  de  la  difficulté  qu'ils  ont  de  faire  leur 
falus ,  012^ 
Comment  ils  doivent  ufer  de  leurs  richejfes ,  lia. 

Mauvais  Riche  de l'' Evangile ,  (î  c'eft  Hijloire  ou  Pa- 
rabole, la  mcfme. 

Roboam fuccede  au  Royaume  d'Ifraél.  Traite  nialfes 
Peuples,  donné  fujet  a  leut  fonlevement  (g 
rébellion^  Dix  Tnbi^  le  quitent ,  £S  fuivent  Jero- 
boam ,  luy  demeure  feulement  Roy  de  Juda. 
Se  rénd  odtcux  à  Dieu  par f on  Idolâtrie.  j^Jji^gé 
dans  JérujUlem  par  le  Roy  d'Egjpte-^  Fait  pat x 
az^ecluy,  92.  9  j 

Sa  mors  y 

Rome.  Sa  fondation ,  LLO 
R  orne  brûlée  par  Néron  «  3^i£_ 
Rome  Souterraine  , 

RM. 
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Rnhen ,  Patrt,%rcbe.  Sa  naijjance  , 
RnfiiS^  Gouverneur  de  lu  Syrie  j  404. 
Sawt  Kuftique  vient  en  Gaule ,  î5  f^^^ff^^  Mar^ 
tyre  à  Paris , 

Kujlijue  y  Préfet  de  Rome  f  411 

S. 

CAha,  Ville  ^  4^ 
^  Le  Sabat  friperjlicienjement  obfervè  j  zoo 
DuSabat  des  Sorciers,,  Voyez  Sorciers. 
Sabatius  fouffre  le  Martyre ,  6g  6 

Sabèens,  Lear  origine  y  2jr_ 
Sabelliens  Hérétiques  s  Leurs  Erreurs  ^3  leur  Chef  ^ 

648 

Séihellpus  y  Héréjiarque ,  Chef  des  Sabelliens  ;  Ses 
Erreurs ,  ,  là-mefme. 

Sabine  fouffre  le  Martyre  y  5*8^ 
Saint  Sabimen prefche  l*3vanjile  à  Senlis  >  2^2 
Sabinus  envoyé  vers  Saint  Cyprien  far  les  Evefqtccs 
d'Efpagne ,  614 
SabinuSy  Jurifconfulte  y  ^Lo 
Sabin^s  y  Evefque  Efpagnol ,  614 
Sacremens  de  l'Eglife.  Leur  four  ce  ^  origine  ,  r  J^JT 
Des  cérémonies  extérieures  obfervées  en  l'admini^ 
flration  d'iceux  ,  472 
Saint  Sacrement  de  l* Autel.   Au  fccond  Siècle  Ici 
créance  de  l'Eglife  efloit  y  q,uedans  le  Sacrifice  de 
l'Autel  il  y  avoit  autre  chofe  que  du  vin  >  44^ 
^  Preuve  qu  au  troifémeSîicle  le  Sang  de  Jesus- 
C  U.RL5T  fe  trouait  au  Saint  Sacrement  de 
V  Autel  y  65*  I, 

Defoninftituîion,  Voyez  Eucbariflic, 
Sacrifice.  Celuy  que  fit  Abraham  de  fonfilslfaac  >  efl 
la  figure  vive  S  naturelle  de  celuy  que  Jésus- 
Christ  devoit  offrir  fur  la  Croix  ,  2iL 
Sacrifice  de  l  AuteL  Témoignage  de  Saint  Cyprien^ 
contre  ceux  qui  nojfrotent  que  de  l'eau  da7ish 
Toine  JL  Na  Sacrifice 
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Sacrifice  de  V Autel  i  6j.l_ 
Bti  Sacrifice  de  la  MeJJe.   De  la  grande  pureté  re- 
qiiife  au  Frefirt  qui  célèbre  le  Saint  Sacrifice  de 
la  MeJJe ,  224_ 
Sadûc ,  Pontife  ,  8S_ 
Saducéens ,  Ç$  de  leur  Se£le  farmi  les  "Juifs ,      1 99 
Ennemis  des  Vharijiens ,         là-  mcfmc  &  3  1 5 
Salé  y  fils  de  Cdinam  ou  Arphaxad ,  1 1  _ 

Salian,  Préteur,  607 
Salmana^  Roy  de  Machon ,  tué  par  les  Hébreux ,  ji_ 
SahnanaXAr ,  Roy  des  ^jjjriens  ;  prend  la  ville  Sa^ 
marie  après  un  Jiége  de  trois  ans ,  met  le  R  oj  Ofée 
enprifonou  ilmeurt  y  ^  emmené  tous  les  ifrae^ 
lites  en  captivité ,      .  *  ^  5  _ 

Salmon ,  fils  de  'Naaffon  ^  6^ 
Salomé ,  f€Bur  d'Hérodes  9  1 6f_ 

S  al  orné  y  Veuve  d'Arijlobule ,  appeUée  autrement 
Alexandruy  époufe/janûaus  y  un  des  frères  de 
fin  défunt  mari ,  ^  luy  met  la  Couronne  de  Sy* 
rie  fnr  la  te  fie  ,  i  f6 

Gouverne  le  Royaume  après  la  mort  de  fon  mari , 

Samorty 

Salomon^  fils  de  David  ^  de  \Berfalée  >  facré  & 
.couronné  Roy  d'ifraél  par  lesûrdresdejon  perej 

'  Etablit  fon  autorité  y  là-mefmc. 
IJieçop  de  Dieu  une  fagejfe  célefte ,  ^  une  con- 
noijfhnce  admirable  de  toutes  chofes ,  * 

Des  Ouvrages  qui  luy  font  attribuéx..  Fait  bafiir 
:  le  Temple ,    .  *  9  j_ 

S'adonne  aux  femmes  ,  ^  tombe  dans  Vîdolatriey 

là-raefmc. 

-S a  mort  y  91 
Salviusjulianus  y  'jurifconfulte  ^  49^ 
S^nfirâ  y  femme  mariée ,  foujfre  le  martyre ,  606 
Samarie ,  ville  capitale  du  Royaume  d*lfrael  y 

Satmrie 
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Samarie  jointe  an  Gouvernemefjt  de  Syrie ,        i  p  i 
Les  Samaritains  refufent  à  J^sus-Christ 
rentrée  de  leur  ville ,  n  6 

Samaritains  i  ^  de  leur  Selle  parmi  les  Juifs ,  199 
Divife't  en  quatre  branches ,  là-mefmc, 
Samaritaine,  ^faconverjton  ,  108 
LesSamaritains  font  une  Religion  compofée  de  la 
vraye  ^  de  la  jaujfe ,  1 1  j 

Schifme  ^  divijion  entre  eux  ,  î5  les  'Juifs  »  dam 
le  culte  de  Dieu  ,  i  j  5 

Samfony  Juge ,  Gouverneur  ^  Libérateur  du  Peuple 
d*lfrael.  Sa  naijjance  ,  fon  éducation ,  ^  fa  for^ 
ce  admirable  j  Infidélité  de  fa  femme.  Sa  mort , 

Sammonicus  Sévérus ,  Précepteur  de  Gordien  ,710 
Samonas  foujfre  conflamment  le  Martyre ,        7  04 
Samuel ,  Prophète ,  Ji4ge  Ç$  Gouverneur  dlfraéL  Sa 
naijfance  ^  fon  éducation.  Ramené  le  Peuple  au 
vray  culte  de  D  ieu ,  7  7 

Fait  heureufement  la  guerre  contre  les  Philiflins , 

78 

Changement  du  Gouvernement  de  l'Ejlat ,  le  Peu- 
*  pie  ayant  demandé  îS>  voulu  avoir  un  Roy  pour  le 
gouverner  y  *  là-mefme. 

Oint  Salil  R  oy  d'ifraél ,  7  9 

Le  reprend  de fa  défobe^ijjance  à  Dieu.  Oint  Da^ 
vid Roy  d'ifrael par  le  com?nandement  de  Dieu/ 

là-mefme. 

Sa  mort.  Safepulture ,  '83 
Sampféens.  Voyez  Helcéfaites. 
Santtuaire.  L'entrée  nen  cfloit permife  qu'au  Grand 
Prejlrey  1^-9 
SanBuSy  Preflre^  Martyr  y  45*1 
Sanhédrin,  Confeil,  içf 
SannabaUétes ,  Gouverneur  de  Samarie ,        1 3^ 
Prend  le  parti  d'Alexandre  le  Gratid  contre  Da- 
rius. Fait  bajlir  un  Temple  fur  la  montagne  dt 

Nn  2  Garitim;^ 
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Gitritim  jfemhlable  à  celtiy  de  "jèrafahm.  Etablit 
.  Souverain  Pontife  Manajjes  fon  gendre^  là- 

nicfmc. 

Saône ,  Rivière  y  d'oh  ainjinommée , 

Sapor  ,  Roy  de  Perfe  ,  Victorieux  des  Romains ,  689 

S.iprice perd  malheur eufetnent  la  couronne  du  Mar^ 
tyre^  6^X 

Sara  femme  d*  Alraham ,  1 8 

Suit  fon  mari  ^  l'accompagne  en  fon  voyage  de  la 
lierre-Proîriife ,  ^  en  celuy  d'Egypte ,  1 9 

Bnleveepar  /eRoy  Pharaon  ,  qui  la  rend  à  Àbra- 
haniyfçacham  q'te  cejloit  fa  femme ,  là-mefmc. 
Sû?i  premier  nom  Saraï  changé  en  ccluy  de  Sara , 

12 

Prânujfe  faite  à  fon  mari  quelle  auroit  un  fis, 
Enlevée  derechef  par  le  Roy  Abimclech^  qui  la 
rend aujïi-tofi  à  Abraham ,  f fâchant  que  c'ejloit 
fa  femme  ^  ij* 
Accouche  d'un  fils  félon  la  promejje  de  Dieu  3 
nomme  ifaac  y  la-mcfmc. 
Chajfe  Agar  fonfils  ifmaél ,  la-mcrme. 
Sa  mort  y  «  17 

Sara ,  femme  du  jeune  Tobje  y  1 1  j 

SardiWapaU  y  Roy  des  NiniviteSy  frit  pénitence  y 
^  évite  la  punition  prediPe  par  le  Prophète  Jonas , 

106 

.  Safinmalletircufe  y  ^  107 

Siironey  Villa,  '  16} 

Sarug ,  fili  de  Ragau ,  1 7 

Satisfaction ,  partie  du  Sacrement  de  Pénitence, 

Voyez  Pénitence. 
Delà  Satisfrciion  que font  obligea  de  faire  ceux  qui 

ofit  pillé  ou  profite  durant  une  calamité  publique  , 

fis 

De  la  Sépulture  des  Morts.  Des  ' cérémonies  de  l'E- 
glife  en  la  Sépulture  des  Morts  y  ^  de  leur 
antiquité  y  ^^S 

Saint 
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Saifn  SattiYuin  ,  premier  Evefque  de  Tolcfe ,  fonf^ 
fre  le  Martyre ,  j  i  f.  j-Sf 

J?riére  qnil  fit  à  Dieu ,  qu'aucun  Enfant  de  Tolo- 
fen'ehfuj^ jamais  Evefque  y  ^Sj" 
Va  prejcher  l'Evangile  en  Efpagne ,  Id-mcnnc. 
De  l'Eglifc  baflie  en  fon  nom ,  là- mefriK, 

Saturnin  Proconful  en  Afrique ,  perfecute  les  Chre-- 
tiens  :  Devient  aveugle ,  5*0  } 

Saturnin  y  Hêrèfarque  ^  401 
Saturninus foujfre  le  Martyre ,  C09 
Satyre  y  Confcjjeur    Martyr ,  là-meimc^ 
SaïH  3  premier  Roy  des  ifraelitei  i  79 
Fait  heureufcment  la  guerre  centre  les  Jmmoni' 
tes  y  les  rhiliftins  y  les  Moabites ,  les  Jdumeens  p 
^  les  Syriens  y  U-mefmtf. 
Vuni  de  Dieu  pour  fa  defokeijfance ,  80 
Vojjedipar  le  malin  Efprit ,  là-mcfiiic. 
Trompe  David  ^  luy  propofant  Michfil  au  lieu  de 
Mérohe  qu'il  luy  avoit  promife  en  mariage ,     8 1 
Lehaity^  le  perfecute  outrageufementyli-tncCmc, 
Fait  tuer  le  Pontife  Achimélec  ^  fes  Preflres  j 
Saccage  ^  ruine  la  ville  de  Nobepom-  avoir  retire 
^ favorife  David ,  8  z 

Sa  fin  malheur  eufe  ,  83 
Saul.  Y oyQZ  Saint  PaftI. 

Savinien,  Son  célèbre  Martyre  ^  662^ 
Les  Sauterelles  caufcnt  un  grand  dommage ,  • 
^Scandale  3  216 

Scapula^  Proconful çn  Afrique  y  perfecute  les  Chré- 
tiens y  ^78 

Scévinus  y  Sénateur  y  316 

Schifme  dans  ^ntioche  de  Syrie  y  pour  les  Obferva" 
t ions  Légales  y  289 

Schifme formé  dans  VEglifepar  Novatien ,  5-96 

Schtfme  dans  l'Eglife  de  Carthage  >  contre  Saint  Cy^ 
prien  y  604 

Des  Sciences  en  Egypte  y  '46 

Nn  j  La 
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JLa  Siience  eft  fuivie  de  la  vanité  de  ta  ctiriofiu  j 
^  297 

Les  connoijfafiees  que  les  Sfavans  ont  receues , 
ne  font  dignes  de  loiiange  ,  qt*  entant  quelles 
fe  rapportent  à  la  gloire  ^^Jesus-Chb^ist, 

690 

ScubicttluSy  Martyr  y  630 
Sculpteur.  Tharé ,  pere  d'Abraham ,  fut  le  premier 

Sculpteur  y  *  -  ^7 

Les  Scythes  ravagent  les  Vrovinces  de  V Empire  f 

610 

Scytbianusy  Vhilofophe^  Magicien  ^  664 
Scjthopolis  y  Ville  Epifcopale  i  '  JJi 
Sebaftey  Ville  Epifc opale  de  ?alefifnej  271 
S^int  Sébaftien ,  Capitaine  des  Gardes  de  V Empe- 
reur ^  mais  Chrétien  y  fait  plujtears  miracles^ 
converftonSy  680  &  fuivantes. 

Seboin ,  Voyei  Sodome. 

Sebuéens ,  ejpece  de  Samaritains ,  200 
Saint  Second prefche  V Evangile  en  Efpagne ,  282 
Séconditn ,  ajfejjiur  du  Vréfit ,  foaffre  U  Martyre  , 

no 

Secondin,  Capitaine  ^  Martyr^  ^  700 

*  Sécondolusfouffrele  Martyre^  5*09 
Sécondu6y  Vhîlofophe,  49^ 
Se^es  qui  efîoient parmi  les  Juifs  y  198  &  fuivantcs. 
^édeciasy  Koyde'juda  parla  faveur  de  Nabucbo- 

donofôr  Roy  de  Babylone  y  je  révolte  contre  luy^^ 

no7iob fiant  l*avis  contraire  de  'jéremie.  '  Sa  fin 

malheureufe  y 
Sidition punie  divinement  y  $6 
Se  bon  ,  Koy  des  Jmorréens ,  s*oppofe  au  pajjage  des 

Hébreux ,  aux  dépens  de  fa  vie  ^  de  fon  EJlat , 

Sejanusy  Favori  de  l'Empereur  Tibère,  Sa  morty  25-^ 
Sf'/r,  Ville^y  31 

Selam  ,  fils  de  'juda ,  JI 

Sèlencie 


DES  MATIERES. 

Selencie  reçoit  les  premières  lumières  de  lEvatigile 
par  les  Prédications  de  Saint  Paul  ,  184 

Séleucu6  CaUinicw ,  Roy  de  Syrie ,  dépouillé  de fon 
Royaume  par  le  Roy  d'Egypte ,  l  J9 

Sélettcîùs  Nicansr  foumet  à  fon  obeijfance  les  S/- 
riens ,  les  Ver/ans ,  les  Medes  ^  £5  les  Btéylo- 
fîiens^  .138 
Var  luy  les  Livres  des  Machabées  commencent  à 
compter  le  Royaume  des  Grecs  ^  des  Séleucides  y 

là-mcfme. 

Selcticus  IV,  du  nom  y  Roy  de  Syrie ^  favorife 
les  'juifs ,  14  C 

Sa  mort  y  i^x 
Sélinunte ,  Viffe  de  Cilicie  ,  dite  depuis  ViSe.  de 
Trajan,  .  400 

Sellum^  Royd'lfrdelj  I08 
Sem  y  fis  de  }^oé ,  6.  la 

Vréféré  à  fes  frères  par  fon  pere  en  fes  bénédi- 
Etions  y  quoy^quilnefuflque  tecadety  14 
peuples  nuifortirent  de  luy ,  là-mcfmcw 
Ses  Enfam ,  là-mcfme; 
Semaine,  Des  feptante  Semaines  de  Daniel  y  13  c 
Sémeij  ^ 

SéméiaS  y  Vrophéte,  pj. 
Semo  Sangus  >  ou  Sahcus ,  faujje  Divinité ,  xSd 
Semproniu6  fouffre  le  Martyre ,  626 
Setbeniens  ^   Sctle  d* Hérétiques Leurs  Erreurs^ 

413 

Sénéque,  Samcrt,  jid 
S'//  ^  eu  la  connoiffance  de  Saint  Vaul ,  317 
Epifires pu}?liées  fous  leur  nom ,  là-mellne. 
Comparé  à  du  fable fans  chaux ,  là-mcfme.. 
Sénéque  le  Tragique ,  .  378 

Sénés  y  Siège  Epifcopal  en  la  haute  Vrovence ,  431 
Sennachérib,fils  de  SalmanatAr ,  Roy  d'Ajfyriey  en» 
tre  en  armes  dans  la  Valejlinej  apége  ^  prend 
Laibis      met  le fiége  devant  Jérufalem  ,  •  1 1 
*  N  û  4  VAnge 
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« 

X^Ange  du  Seigneur  hty  tuê  en  une  nuit  ceut  qnsi- 
tre-vingts  mille  hommes  de  fqn  armée-,  luy  me^ 
me  ejl  tué  p;irfes  deux  fils  ^  là-mcfmc. 
Setimnfouffre  le  Martyre  y  S9^ 
Sentius  Saturninus ,  18^ 
Séphora ,  femme  de  Mdije  ,  47 
Les  Septante  Ifiterprétes  ,  159 
Sépulcre  de  nùjire  Seigneur  gardé  par  les  'juifs , 

Les  Corps  des  Martyrs  enfevelis  dans  des  tuniques 
de  pourpre 'y  672 
Sérapiony  Evefque  d*Antioche  ^  486 
Se  laijp  aller  par  foiblejje  à  l'adoration  des  faux 
Vieux  par  lejacrifice  ,  f'ç  i 

Heconnoifi  fa faute.  Sa  Pénitence  Ç5  A  ^ort ,  là- 

.mcfme. 

Sérapiony  ennemi  des  Manichéens.  Son  Martyre  y 

669 

Sfcré  ne  femme  de  Dioclétien.  Sa  converfion  %  698 
Serémus  G ratianusy  Proconful  d'A/îe ,  40 5 

Serénus  ,  Difcipled'Origéne  ,  5*07 
SergîU6  Vaulus,  Sa  converfion ,  284.  18 y 

Serment  que  faifoient  ancienneinent  les  Soldats 

Chrejtiens ,  699 
Serpent  qui  tenta  Eve ,  efUmé  èjlre  J  E  S  u  s- Christ 

par  les  Ophites  y  412 
JDu  Serpent  d'airain  érigé  par   Maife  5  Figure  Je 

Jes  us-Christ  élevé  fur  la  Croix ,  5*9 
Dâf  Scrpens  qui  àjfiigeoient  les  Hébreux  ,  la- 

mcfmc. 

Serviany  Gouverneur  de  l'Egypte  y  410 
Sémac  y  Roy  d'Egypte  y  *  93 

Sefb  iProifiéme fils  d'Adam  ^  pieux  ^  vertueux,  bts 
defcendans appelle^.  Etfans  de  Dim  ,  4 
Seth ,  nom  d'une  Scile d'Hérétiques  3  Leurs  Erreur Sy 

.... 

'Révère i  Hcréfcircfite,  ScsEi^riurSy  4fo 
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Sept,  Sévère  3  G e fierai  d'armée ,  ejl  e'icu  Empef  mrj 

Recouvre  ta  fantè  parle  moyen  des  prières  d^tm 
Chreflicriy  Id-mefmc. 
Favorifeles  ChrtflienSj  là-mcfmc. 
Ruine  Fefccnnius  Niger ^  4 jj^ 

^pè^ey  prends  réduit  la  Ville  de  B)t.ance  en 
un  village ,  là-mefmc. 
Fait  henreufejnent  la  guerre  contre  les  Farihes  y 
lesMèd^Sj  les  Arabes  ^  ï$  ayJres ,  là-mcfmc^^ 

luivante?^ 

Punit  la  febe/lion  des  Juifs  ^  48  J 

Pef  'ait  entièrement  Jlbintps  après  plujienrs  com^ 
bats  y  ^uje  mal  de  fa  vidoire , 
j4ppellè  Sylla  Punique,  à  caufe  de  fit  cruauté  ^ 

Fait  tuer  tous  les  Chreftiens  à  Lyon  y.  y  o  £ 

Heureux  dans lû  guerre ,  ^  i  j 

Sa  mort ,  ^  i 

SèvèmenSy  Hérétiques  ^  Leurs  Erreurs  y.  415 

Sextu6  Empiricm^  Pbilofophe  y  4pcj 

Sic  hem ,  Vil/e ,     ^  19.91 

Sichimites.  Leur  Ville  ruinée  de  fond  e?i  coynble 

7^ 

Sidonim  (juite  le  Schifme  de  Novatiett  y.  60 1 

Sidrach,  Voyez  DafiieL 

Silos  ^  r  ipj 

Accompagne  Saint  Paul  y  lâ-mefme.. 

SUvain  fouffre  le  Martyre ,  443t. 

Siméon  le  Jujle fuccéde  a  Oniasau  fouverain  Ponti-^ 
fcat  :  Repare  le  Temple  de  Jérufalem  ,  V environ» 
ne  d'une  double  muraille  y  ^  y  conduit  leati  par 
des  canaux  pour  laver  les  Hoflies  r  r  3  â 

Suneon  1  f.  du  nom ,  Souverain  Pontife  y  s^oppofe- 
a  rentrée  de  Ptolamée  Philop^tor  y  Roy  d'Egypte  p 
dans  le  Sanftaaire ,  •    1 40 

Simeouy  Préfet  du  Temple  i  4i 


TABLE 

S{meon  y  frère  de'jonatas  ^  luy  fuccedeauGottver^ 
nentent  du  Peuple  "Juif  y  15*^ 
Fait  alliance  avec  Demétrius  Nicanor^M'tn^Çmc. 
Prend  par  fami?ie  la  Citadelle  de  Sion ,  ^  fort^e 
le  Mont  014  le  Temple  eft  bafli  >  là-mcfme. 
Jlliance  renouveUie  avec  les  Komaifis  C5  l^^  ' 
Spartiates  j  là-mefme. 
Donne  fecours  ^  apftance  à  ^ntiocbus  Sidétes^ 
contre  Triphon.  Paye  d'ingratitude  £5  de  perfidie. 
Tfié  par  fon  G  endre ,  1 5"  1 

Saint  Simeon.  Son  Cantique  3  ^  fa  Prophétie  à  la 
vetié  de  noftre  Seigneftr ,  .188 
Simeon ,  nommé  frère  du  Seigneur  ^fouffrele  Mar^ 
tyre  à  rîtge  de Jix-vingt  ans  y  3  9  3L 

Saint  Simon  le  Cananéen  y  jépoflre.  Ses  prèdiça^ 
tions  y  ^ fa  mort ,  275" 
Simon  y  dit  autrement  Cèphas  y  20  J 

Simon  le  Cyrènèen  aide  à,  Jesus-Christ  à 
porter  fa  Croix ,  232 
S  imon  le  L  epreux ,  «222 
Simon  le  Magicien.  Sa  converfion  y  l 
Il  veut  acheter  le  Saint  Efprit  y  là-mcfmc, 
Seme  des  erreurs  parmi  les  Samaritains  9      25*  2 
Chef de  tous  les  Hérétiques ,  fait  un  grand  tort  à 
V^glifey  .  là-mcfme, 

Rejpeclé  honoré  dans  Rome  comme  une  Divi- 
nité y  280 

Ses  folies  y  îjfes  errettrs  ^  329 

S  a  fin  malhenreufe  y  3  ?! 

Simonie  condamnée  par  Saint  Pierre  ,  -25-1 

Simoniaques.  Leur  Auteur  y  330 

Simplicw  y  Sénateur ,  fouffre  le  Martyre  y  436 
Siny  Deferty                       .  ~ 

Sina'i  y  Montagne  y  Si 

$is  y  Ville  de  la  petite  Arménie  ,  272 

SiJinitéSy  Diacre'iS  Martyr  y  703 

Satnt  Sixte prefche  t Evangile  à  Reims ,  2§2 

Sixte, 
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Sixte 3  Phtlofophe  Pythagoricien ,  j^i  V 

Sixte  Ecrivain  Eccléjîajïique  ^       n  48  7 

Sixte  éUu  Pape  en  la  place  d*  Alexandre  »         40  7 
Re^le  le  jeufne  du  Carefme  par  unPecret^ 

mefme.  ; 

Souffre  le  Martyre ,  411 
Livre  qui  luy  eft fauffemcnt  attriltiè ,  là-mefmc. 
Sixte  1 1.  du  nom ,  eleu  Pape  en  la  place  d'Ejîien^ 
fJfj  630 
S  otiffre  le  Martyre ,  638 
Sa  réponfe  à  Saint  Laurent  qui  fe  plaignait  de  ce 
qu*il  ne  l'enwienoit pas  avec  luy  au  Martyre  >  6  3  9 
Smaragdta  3  Martyr  705 
Socothy  33* 
Sodomej  Gomorrbe^  Adame  3  Séboin  î3  d'autres 
^urgades^  abyfmèes^arune  punition  de  lajii- 
ftice  divine  i  20.24 
.  La  place  ou  efîoient  ces  villes-là  ejl  aujourd'buy 
cequ*on  appelle  Mer  morte  y  24 
Sogdianus ,  ou  Sècondianus  ,  Roy  des  Perfes  y  134 
Soldats,  Galba  difott  qu'il  avait  accouftumé  de  le^ 
chnjirj  non  de  les  acheter  3  339 
Dix-fept  Soldats  fui  de  Bourreaux  devinrent  Servie 
teurs de  Jesus-Christ,  ^49 
Quarante-Jtx  Soldats  Prétoriens  ^  Martyrs ,  6f^ 
Soleil  ador.é  j  5*42 
Svlutor ,  Soldat  ^  Martyr ,  700 
Songes  explique  t par  Jofeph ,  37. 
Sjjiljéne ,  Prince  de  la  Synagogue.  Sa  converjion  ^ 

^99/ 

Soter  éleu  Pape  en  la  place  d'Anicet  44 1 

Ses  travaux  pour  PEgliJi ,  44 
A  foin  des  fidèles  pour  les  chofes  corporelles  aup';- 
bien  que  pour  les fpirituelles ,  là-  mefme. 

Souffre  le  Martyre ,     .  46 1 

Scufdtacres  établis  pour  la  foulagement  des  Di/Hres, 
par  le  Pape  Fabien ,  f6^^ 
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Dâ^  Spectacles ,  jir 
Speratu6  fouffre  le  Martyre  >  fo  5. 

Speujipefût4ffre  le  Martyre  >  4f  8 

Stace ,  578 
Stérilité  grande  en  Egypte  y  Jignifièepar  les  fept  va- 
ches maigres  du  fonge  de  Pharaon ,  5  7 
Stoiques  y  ï^leur  do^rine^  296, 
Strabon  le  G  iographe ,  377 
Stratiotique  y  *329 
Saint  Stremoine  prefcbe  l'Evangile  en  Auvergne , 

282.  fi)' 

Suaire  de  no^re  Seigneur  i  s'il  y  enavoit  plujieiirSy 

236 

Suitone  y  Hiftoriographe.  Ses  Ouvrages,  49+ 
Suidas , .  .  377 

Sulpicien ,  Vrefet  de  la  Ville  de  Rome ,  4% 
Superbe  ^  cruauté  étrange ,  fi^ 
Sufanne  y  nièce  de  l'Empereur  Diode  tien  y  foujfre 
gîorieufement  le  Martyre ,        69  4  &  fuivanccs»^ 

SUU  y  I  I 

Sicyoniens ,  ^/îf       Empire  ,  1  f 

Symbole  des  JpolîreSy  quatut  '^d  par  quicompoféy 

•  267- 
Symphorien  foujfre  le  Martyre ,  4j8 
Symphoricn.  Sacofivtrjion  ^  ^  fon  Martyre  y  681 
Symphorojey  merede  jeptfils  Martyrs  y  fouffre  elle 
mefme  le  Martyre ,  408 
Synojtm ,  Leiieur  ,  fotiffre  gîorieufement  le  Mar* 
tyrep  661 
jLa  9yrie  ravagée  par  les  guerres  civjfles ,  ejl  réduit  f 
en  Province  par  Pompée  fom  Ih  domination  dtS' 
JLomaiùS't  if9 
X  f  5  Syriens  fe  révoltent  £5?  chaffent  leur  Roy  >  à  cou- 
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Tonfure  Cléricale ,  de  tradition  Jpo(loliqne ,  4+ 1 
Saint Torpctes,  Saconverjion,  3^8 
Torpetesy  Martyr  j  334 
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Tremblement  de  terre  qui  fe  fit  à  la  mort  de  nojire 

Sati- 


T    A   B    L ,  E 

Sauveur,  ^3+ 
Tremblcmait terre  horrible  dans  Antioche  y    55  7 
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Venves.  A  la  naiJSance  del'EglfJè  j  elles  efloient  em- 
ployées au  fervtce  des  pmvres^  au Jojn  de  la 
nourriture  des  Fidèles  »  24f 
Munmure  entre  celles  de  la  Judée  (g*  ^^^^^^  ^ 
lefltne^  pourcefujet  ^  là-mefmc. 
De  celles  qui  afpir oient  au  Diaconat.  Voyez  Dia^ 
conat, 

J^tSor ,  fouffre  le  Martyre ,  417 
yiélor,  Eve/que  j  relégué  ^  •  6,34 
Fiéiory  Marsyry  •  ^JS 

Vstlory  Soldat  y  Martyr,  700 
riilorj  Capitaine  j  fouffre  le  Martyre  a^/lee  fa  com- 
pagnie de  trois  cens  Soldats ,  701 
Fséforin,  Martyr  i        •     -  6jf 
Fiéionn,  Martyr»  681 
Fiéforine ,  ou  ysHoire ,  femme  de  Viêforin  ,  affocié 
à  r Empire  ,  nommée  la  Mere  des  armées  ;  Sa 
mort ,  660 
Fi£lorin$téfouffre  le  Martyre ,  "  384 

Fienne 


DES  MATIERES. 

Vienne  en  Damphiné,  De  Pantiqnité  de  fin  E^life,  456 
De  la  -vierge  ,  quand  elle  -ptnt  au  Monde.  De  fin  extra^iên. 
De  fa  y  te  dans  le  Temple  .  i  ^ 

Cinq  Vitrées d'jintiQchtfiuffrent  le  Martyrt par  Ufeu,  Mi- 
racle de  lenrs  cendre  f ,  3C)C) 
Vùl  d'une  Sentante pnni  a-pec  trûp  defiyérité,  502 
Vipère  qui  mordit  Saint  Faulfiins  le  bleffer  ,  317 
Virgile.  De  la  Verfion  qu'en  a  fait  M.  l'Abh^  dt^dleloin . 

377 

Virginité gar die  &  défendue  par  un  Jnge ,  5  58 

Vifiên  qu\ut  Saint  Pierre ,  d'un  linceul plçin  d'animausr 

immondes.  Explication  d'icelle ,  257 
Vital  fiuffre  le  Martyre  ,  ^42 
Vitellius  y  Goutemenr  de  Syrie  9  254 
Vitellius  ,  Froconful  d* Afrique ,  340 

Eleu  Empereur  en  la  place  d'Othon  $  U-mefme. 

Gourmand  &  cmel ,  là-mcfme. 

S  a  mort  ^  .  J41 

Vttellitts  ,  infâme  ir  cruel  9  j  5  ç 

Tjlpian  ,  fitrifcon fuite  &  Fréfet  du  Frétoire ,  ferfécuteles 

ihrefiiens  ^  y  10 

Ulpien,  Jurifanfulte  f  là-mefmc. 
Ve  la  Vocation  des  Gentils  à  P Evangile ,  &  de  Pabaudon- 
'  nement  des  Juifs  ^  28 
VuVœudeJephté  9  y^. 
Le  toile  du  Temple  fe  rompt  à  la  m§rt  de  Uofîre  Sauyeur  , 

Vologéfit  #  419 
Volufîen  affocié  à  V Empire  par  Luciits  fin  pare.  Leur  fin 

malheureufe.  Voyez  Luciut. 

Volfsflns  Mœtianus ,  Jurifconfulte ,  49^ 

Votientis»  277 
Vr,Vtlle, 

Urbain  élen  Pape ,  fuccide  a  Califîi ,  549 

Se  cache  durant  la  perfécution  %  558 

Souffre  le  Martyre  ,  559 

Urbain,  Prefîre de  Rome ,  ^  60 1 
Urie  tué  après  P  enlèvement  de  fa  femme  Serfabét ,       •  86 

Saint  IJrfinprefche  V  Evangile  à  Boderges  ,  l^i 

Vrfue,  Soldat,  Martyr,  joo 

X. 

X  Erx<s  Roy  des  Fer  fis ,  j 

Z,  Za- 


T  A 


B  L 
1. 


E 


Aoxlon  5  patriarche.  Sa  naijjavce  , 
Zacharte  ^  fils  de  Jéreharn ,  lu/  pu 


3^ 

iccide  au  Royaumt 
d'ifracly         '  "107 
ZacharU ,  fils  dtt^rand  Trcfire  Jojadn  ,  lapidé ,         1 0  j 


Zacharie  f  Prcpkcc^  , 


130 


Zackarii  Pr^re  de  la  J^oj,  mari  de  Sainte  Eliz/ilfcth^  184 
Derenn  mtat ,  fo^r  a-voir  dottté  de  la  conception  de  Satnt 
Jean  Baptifie,  qui  Ik/  ayoït  cfié  annoncée  par  un  Av^% 

Zacharie  ,  homme  de  iftrtu  ,  i^énémhle  parmi  les  IJt:m<cnr,^^ 

554  ■ 

Zachée,  Sa  conyerfion  f  22  \ 

ZamhritHt  Ela  ^  Roy  d*Ifraïl  y  Safinmalhatrcufc^  cp 
Zckédce,  221 
Zebée  ,  Rêy  de  Machcn tué  par  let  Hchreux ,  7- 
Zélatettrs,  FaBion  de  Juifs  dans  JérttfaJem  ;  fe  rendent 
maiflrcs  de  la  place  ,  a-vec  heattcottp  de  cruauTcz  t  J 
Zélé  de  nfcn^er  l'injure  des  Loix  diifines  f  a^réaHeà  Dteut 

61 

Le  Zélé  des  tirais  E-vefq^cs  a  de  la  douceur ,  s^tlsde  lafer^ 
ntctéf  610 
!ielpha  ,  fermante  de  Lia  ,  tpoufe  Jacob  ,  fon  ^îaijlre  ,  cfr 
lny  donne  des  enfans  j  3  ^ 

Zénobie ,  Reine  des  Falmyrénitns,  S<s  Iftlles  &  royales  t[na^ 


litéz. 


6S3 


Défaite  &  vaincue  en  bataille  ,  &  m§nie  en  triomphe  à 
.  Rome,  Sa  mort ,  660 
Saint  Zenon ,  Ei^cfcrue  de  Vtronne  ,  Ecrrvain  Ecclcfiafti- 
que ,  707 
Zénon  ,  Tribun  ,  Martyr ,  704 
Zéphrin  élea  Tape  en  la  place  de  ViSor  t  50  J 

Se  cache  durant  la perficution  ,  5  »  l 

Sa  mort,  54J 
Ziph,  Ville,  b2 
Zoé  f  femme  marine.  Sa  conrcrjlon  miraculeufe  ,  ir  fin 


Martyre , 
jipparoifi  à  Saint  Sébafien , 
Zorobabd ,  Gouwneur  de  la  Judée  t 
fancc , 

Va  à  la  Cour  de  Dariw  Hydafpes , 
Sa  mort , 


là-mcfn^. 
comncDuc,  Sanatf- 

Z2C) 


là-  mefi 


FIN. 


